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PRÉFACE

Les deux volumes des Lettres d’Éléna Roerich ont été publiés en russe
en 1940. Le premier volume a été publié en anglais en 1954, et le second en
1967. Éléna Roerich est décédée en 1955, mais son travail se continue et porte
ses fruits, autant dans le monde visible que dans le monde invisible. La préface
du premier volume de l’édition russe a été inspirée par sa présence. Nous
pensons donc qu’il est approprié de la reproduire ici.

« C’est lorsque les portraits de grandes figures historiques nous parvien-
nent de la lointaine antiquité qu’ils peuvent le plus facilement être assimilés
par nos consciences. Même voilés dans des mythes et des légendes, ils devien-
nent très présents. Avec le passage du temps, tout semble possible. Écrivains
et artistes de toutes les époques attribuent leurs plus précieuses inspirations à
ces figures du passé. Des générations entières s’inspirent de ces héros et
héroïnes. Personne ne les jalouse et personne ne réfléchit vraiment au prix
qu’ils ont dû payer pour réaliser ces merveilles. Seul nous reste le souvenir
d’une glorieuse ascension.

« Il en va tout autrement, cependant, lorsqu’il s’agit de personnalités qui
ont vécu dans un passé plus récent, pour ne rien dire de celles du temps présent.
Prenons par exemple les esquisses biographiques de grandes personnalités qui
se sont éteintes récemment. On y mentionne tant de choses qui ne sont ni caracté-
ristiques ni essentielles ! Cela montre que leur vie n’a pas encore été évaluée
ni appréciée correctement. On y inclut systématiquement les éléments les
plus incertains et les moins documentés, si bien que les conclusions, même
si elles ne sont pas franchement hostiles, laissent une impression négative.

« Bien entendu, avec les années, les plateaux de la balance retrouvent leur
équilibre. La justice populaire finit par éliminer en grande partie ce qui obscur-
cissait la vision des contemporains. Le jugement des âges ne demeure pas
nécessairement négatif. Même si, sur la courte période d’un siècle, nous voyons
que bien des déséquilibres ont été rétablis, il subsiste encore de longues pages
de calomnies contre de grandes âmes. De même, nos aïeux ont pu voir évoluer
les opinions à l’égard de certaines actions ou certains événements qui, d’abord
condamnés par un grand nombre de gens, sont ensuite devenus la fierté de leur
nation et même du monde entier. Ce genre de choses se produit encore aujourd’hui.

« De magnifiques personnalités passent devant nous, des hommes et
des femmes qui sont les vrais créateurs de la culture. Et il serait préférable
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de les reconnaître dès maintenant plutôt que d’attendre si longtemps. Pourquoi
les cacher dans des archives et les soustraire à la vue jusqu’à ce qu’elles
réapparaissent dans l’imagination populaire sous forme de fantaisies ?

« Nous rencontrons ici une figure contemporaine remarquable, une
femme exceptionnelle. Révélant dès l’enfance des qualités exceptionnelles,
elle fut vue, toute petite, emporter en secret le lourd volume de la Bible
illustrée par Gustave Doré. Ployant sous son poids, le cachant des grandes
personnes, elle a pris ce trésor pour en approfondir les illustrations et, finalement,
après avoir appris à lire toute seule, pour en étudier les Testaments.

« À un âge étonnamment précoce, elle prenait aussi dans les rayons de la
bibliothèque de son père des volumes de philosophie. Dans un environnement
bruyant, riche en distractions elle a été capable de développer une profonde
contemplation de la vie, comme si cela était un acquis de longue date. La
droiture, la justice, la recherche constante de la Vérité et l’amour pour le
travail créatif, tout cela transformait la vie autour de cet esprit jeune et fort.
Toute la famille, la maisonnée entière était influencée par les mêmes princi-
pes de bienveillance. Éléna supportait toutes les difficultés, tous les dangers,
grâce à la même volonté stoïque. La connaissance acquise et la tension
vers la perfection suscitaient des solutions aux problèmes et menaient ses
proches vers une voie lumineuse. Elle sentait toujours avec acuité l’ignorance,
l’obscurité et la méchanceté. Partout où cela était possible, elle apportait la
guérison physique et spirituelle. Sa vie était remplie d’un véritable travail.
Du matin au soir, tout ce qu’elle faisait était pour le bien de l’humanité.
Elle a entretenu une énorme correspondance, elle a écrit des livres, elle a
traduit des œuvres en plusieurs volumes, et tout cela avec une énergie sans
faille. Elle a même surmonté les circonstances les plus difficiles par une foi
véritable qui se transforma en une réelle connaissance directe. Assurément,
il faut de merveilleuses accumulations pour manifester pareille connais-
sance ! Tous les jeunes gens devraient pouvoir tirer de cette vie infatigable un
exemple d’austères réalisations, de générosité et de travail constructif. Lorsque
seront connues les difficultés de cette œuvre inspirée, elle deviendra une aide
particulièrement utile pour prendre conscience qu’un progrès incessant est
possible. Il nous arrive souvent à tous de penser que tout est désespéré, que
le bien est sans défense contre le mal, tant sont grandes les illusions crées
par le découragement. C’est pourquoi des exemples vivants de courage sont
d’une si grande importance. Nous pouvons nous réjouir de l’encouragement
que représente son exemple pour tous ceux et celles qui entreprennent un
travail constructif. » (Nicolas Roerich, Nerushimoye).

C’est ainsi que s’exprime le témoin le plus intime ! Nous qui sommes les
amis et les admirateurs des œuvres d’Éléna Roerich, nous pouvons recevoir
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à travers ses lettres des éclairs ardents de sa vaste et sage contemplation.
Sa vie entière n’est-elle pas imprégnée de feu ? Le mouvement féministe,
les recherches cosmologiques, l’Éthique Vivante – on peut trouver tout
cela dans ses lettres à ses amis. Éléna Roerich ne voulait pas qu’on publie
ses lettres, mais nous, ses nombreux amis, nous nous sommes échangé des
copies de ses conseils les plus précieux. Finalement, face à la demande
grandissante d’un nombre toujours croissant d’amis et de collaborateurs, nous
sommes arrivés à la conclusion qu’il devenait nécessaire de les publier sous
la forme de livres. Nous nous sommes adressés à Éléna Roerich elle-même,
qui nous a finalement donné sa permission. Bien sûr, ce premier volume
contient un nombre relativement restreint de lettres, ou plutôt de fragments de
lettres, qui dans la plupart des cas ne sont que des réponses à différentes ques-
tions de collaborateurs. Le nom des collaborateurs et leur lieu de résidence ne
sont pas mentionnés, car ce qui importe est le sujet traité. Quant aux correspon-
dants, ils savent eux-mêmes à qui les lettres étaient destinées et à quelle
occasion elles furent écrites.

La publication de ces lettres révélera l’étendue de la pensée de cette
femme remarquable. En Russie comme à l’étranger, pendant ses voyages à
travers le monde, elle s’est toujours consacrée au service de sa patrie et de
l’humanité.

La Russie a donné au monde un nombre considérable de femmes remar-
quables dans divers domaines. Pensons à des héroïnes comme Kovalevskaïa,
Blavatsky, Dashkova, Volkonsky, Morozova et beaucoup d’autres encore.
Maintenant comme dans le passé, elles ont mis au service de l’humanité
leurs connaissances et leurs talents exceptionnels. Les activités des femmes
ne sont reconnues que depuis peu, mais nous pouvons déjà voir leur influence
dans toutes les sphères d’activité : arts, littérature, philosophie, médecine,
éducation, industrie, aviation – bref, partout où le monde nouveau est en
construction. Éléna Roerich a toujours souhaité publier un livre de valeur,
une recherche bibliographique consacrée aux femmes. En outre, elle n’a
jamais eu l’intention de s’éloigner du monde. Au contraire, elle a toujours
pensé dans les termes de la collaboration la plus large et la plus intense, qui
mettrait fin à jamais aux limitations conventionnelles de l’ignorance.

Ayant le privilège de présenter les pensées d’une femme extraordinaire,
les éditeurs se font une joie d’offrir à tous les chercheurs de la vérité et de la
culture la possibilité de se familiariser avec les lettres profondément inspirantes
d’Éléna Roerich.
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NOTE DES ÉDITEURS
pour l’édition en langue anglaise

L’édition originale du présent livre a été publiée en 1940, en Russie,
par l’Association Roerich lettone de Riga.

Les éditeurs expriment leur plus sincère reconnaissance à madame V.L.
Dutko pour son excellent travail lors de la première traduction anglaise des
lettres. Ils tiennent également à exprimer leur profonde gratitude à tous les
membres de l’Association Agni Yoga, dont l’aide et le travail inlassables
ont rendu la présente publication possible.

L’Association Agni Yoga est honorée de présenter le volume 2 des Lettres
d’Éléna Roerich comme partie intégrale de l’Enseignement de l’Éthique
Vivante.
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NOTE DES ÉDITEURS
pour l’édition en langue française

Les Éditions du IIIe millénaire sont heureuses de contribuer à faire
connaître l’œuvre d’Éléna Roerich et de rendre accessibles aux lecteurs de
langue française ces textes d’une rare qualité et d’une grande profondeur.

Cette publication n’aurait pas été possible sans l’assistance de nombreuses
personnes. Nous souhaitons tout d’abord remercier pour leur précieuse colla-
boration les membres de l’Association Corona Mundi de Genève, et plus particu-
lièrement mesdames Suzanne Wohlgemuth et Édith Schaer et monsieur Matthis
Behrens. Nous souhaitons également souligner la collaboration de mesdames
Marianne Chaumette, Jean Fletcher, Aida Tulskaya et Christine Jouclard et
de messieurs Yves Chaumette, Daniel Entin et Gvido Trepsa. Finalement,
un merci très sincère à tous ceux et celles dont le nom n’est pas mentionné
et qui nous ont apporté une aide souvent importante et très appréciée.

Les éditeurs souhaitent vivement que les lecteurs trouvent inspiration et
joie à la lecture de ces lettres. Puissent les admirables pensées exprimées par
Victor Hugo dans le texte qui suit devenir un jour réalité pour chacun d’eux.

« Heureux l’homme occupé de l’éternel destin,
Qui, tel qu’un voyageur qui part de grand matin,

Se réveille, l’esprit rempli de rêverie,
Et dès l’aube du jour se met à lire et prie !
À mesure qu’il lit, le jour vient lentement

Et se fait dans son âme ainsi qu’au firmament.
Il voit distinctement, à cette clarté blême,

Des choses dans sa chambre et d’autres en lui-même;
Tout dort dans la maison; il est seul, il le croit,

Et cependant, fermant leur bouche de leur doigt,
Derrière lui, tandis que l’extase l’enivre,

Les anges souriants se penchent sur son livre. »

Michel Mercier et Claudette Nadon
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LETTRE 1

16 juillet 1935

C’est avec une profonde émotion que j’ai lu votre lettre décrivant le grand
jour de l’inauguration solennelle de la Société. Un magnifique mouvement de
plus est ainsi lancé, un nouveau rempart contre l’obscurité hostile. Je sais toute
l’aspiration de votre cœur et le travail plein d’abnégation investi dans la fonda-
tion de ce noyau de pure Lumière au nom de la victoire de la culture ! C’est
pourquoi vous êtes la première à recevoir mes chaleureuses félicitations et la
joie de mon esprit pour cette célébration magnifique qui couronne vos efforts.
Veuillez transmettre mes sincères félicitations et mes vœux les meilleurs aux
membres de l’administration et à tous les membres fondateurs qui ont œuvré
pour cette réussite bienfaisante. Puisse cette forteresse développer sa force et
l’utiliser de façon lumineuse, avec courage et joie, sur la voie du service pour
le Bien Commun.

J’ai été également touchée par votre réaction à l’idée sublime de la « Ban-
nière de la Paix » et j’aimerais vous demander si vous accepteriez d’établir, au
sein de votre Société, un comité permanent de promotion du « Pacte de la Paix »
et de la « Bannière de la Paix ». Il devrait être possible de réunir les groupes
déjà existants et d`obtenir une solidarité et une harmonie dans le travail com-
mun. Réfléchissez-y.

J’estime très utiles les précautions que vous prenez pour protéger la
Société contre l’intrusion de membres indésirables. Il est effectivement très
important de se protéger dès le début contre les éléments malfaisants. N’essayez
pas de trop élargir vos activités. Il faut avant tout que le noyau de la Société soit
solidement implanté et qu’il fonctionne harmonieusement. Un grand nombre
de participants n’a jamais été une garantie de succès.

Je comprends l’immense joie que vous éprouvez à vous associer à des cœurs
enflammés. J’ai fait – et fais encore – l’expérience de cette joie. Cependant,
des années d’expériences m’ont appris à être plus réservée et à ne pas me fier
trop facilement aux impulsions, surtout quand il s’agit de gens qui s’approchent
de l’Enseignement pour la première fois. Au début, nous marchons tous comme
des torches enflammées; mais plus tard, sous l’effet de lois occultes infailli-
bles, notre vraie nature commence à se révéler plus rapidement, et on voit
apparaître des traits de caractère que nous ne soupçonnions même pas et
qui autrement seraient peut-être restés cachés jusqu’à une incarnation ulté-
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rieure. Le Grand Instructeur indique dans les Lettres des Mahatmas : « De
même que l’eau fait se dégager de la chaleur lorsqu’elle est mélangée à la
soude caustique, ainsi l’Enseignement éveille chez le disciple tous ses po-
tentiels latents insoupçonnés. »

Et maintenant, venons-en à vos questions.

Il faut garder à l’esprit que pendant tout le cours de leurs vies, tous les
Grands Instructeurs, les Mahatmas ou les membres de la Fraternité Blanche
étaient des Boddhisattvas. Le titre du Seigneur de Shambhala est « Maha-
Chohan », c’est-à-dire « Grand Seigneur ». Les devoirs en rapport avec cette
charge sont assumés en alternance par les Frères en Blanc selon la mission
qui leur est assignée. Les Sept Chohans correspondent aux Sept Kumaras de
La doctrine secrète, mais du point de vue ésotérique, ils sont huit. Ces Sept
Kumaras étaient les « Seigneurs du Feu », qui ont doté l’humanité de la raison.

Quant aux frères de l’ombre, on peut sans aucun doute les rencontrer
au sein de l’humanité elle-même. Ils sont très nombreux, et cela n’a rien
d’étonnant, puisque leur voie est celle de la satisfaction des passions les plus
basses. Le pourcentage de véritables travailleurs de la Lumière est très fai-
ble. De même, le nombre de « lucioles » n’est pas très élevé, d’autant plus
que leur ignorance et leur tiédeur – ou non-résistance au mal – sont en fait
profitables aux frères de l’ombre. On a du mal à imaginer avec quelle habi-
leté certains esprits de haut rang parmi les frères de l’ombre œuvrent cons-
ciemment pour semer la désunion. On dit qu’ils aiment utiliser ceux qui appro-
chent l’Enseignement de Lumière et qui adhèrent à des groupes consacrés
au Bien Commun, mais qui ne sont pas encore affermis dans leur dévotion et
leurs convictions. Utilisant leurs hésitations et instillant le doute, les forces de
l’ombre réussissent à engendrer chez eux la confusion et la détérioration.
C’est la raison pour laquelle on conseille la prudence lorsque des âmes n’ayant
pas encore fait leurs preuves s’approchent de l’Enseignement. Les frères de
l’obscurité sont friands d’intelligences brillantes qui se sont développées au
détriment du cœur, car ils peuvent agir très subtilement à travers elles. Seuls
les esprits les plus grossiers agressent et utilisent les consciences de bas ni-
veau. « Si sur Terre les démons harcèlent les humains, l’Archange est appro-
ché par Satan lui-même ! Si des petits diables tracassent les frères, Satan
lui-même assiège les ermites. » On trouve également les mots suivants dans
le premier volume du livre Les Feuilles du jardin de Morya :

« Je te connais, toi qui grattes à la porte. Tu espères entrer dans Ma Maison
sur les épaules d’un invité. Je te connais. Tu es devenu subtil et plein de
ressources, même plus qu’un grand nombre des Miens. Tu as préparé tes habits
et bouclé ta ceinture. Tu as même étudié toutes Mes expressions1. Je t’en-
tends parler même de JOIE. Mais c’est là que Je t’arrêterai. Tu n’oses pas
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parler de la joie de l’amour. Car ta joie est la joie de la haine. Mais derrière
la haine plane l’ombre détestable du doute. Et le doute ne peut pas percer
un bouclier. Je recevrai tes flèches sur Mon Bouclier. Mais si tu persistes,
avec un sourire, Je t’en lancerai – une seule. » (Les Feuilles du Jardin de
Morya, volume 1, no 372).

Sachons donc nous protéger contre les gens instables.

Vous demandez quand les frères de l’ombre sont apparus. À strictement
parler, ils sont arrivés en même temps que les Frères de la Lumière, au
moment où est apparue l’étincelle d’intelligence et de volonté consciente
dans l’homme, c’est-à-dire le libre arbitre. Avec cette ébauche de discerne-
ment est apparue la conception du bien et du mal et la volonté consciente de
l’homme le dirige soit vers l’un, soit vers l’autre. Pourtant, un groupe organisé
de frères de l’ombre est entré en action au temps de l’Atlantide, à l’époque de
la Quatrième Race. La grande bataille qui les opposa aux Fils de la Sagesse,
ou de la Lumière, s’est terminée par la victoire de ces derniers et la destruc-
tion de l’Atlantide.

À la tête des Fils de la Lumière se tient l’Archange Michel. Son ennemi
du camp de l’ombre est Satan – qui a conservé son nom de Lucifer, bien qu’il
ait perdu ce droit depuis bien longtemps. Jadis, il faisait parti des Kumaras,
qui ont apporté la lumière de l’Esprit aux habitants de la Terre, qui en étaient
alors dépourvus. Lisez à ce propos le cryptogramme « Lucifer » dans le livre
Au carrefour de l’Orient 2. Cette légende est basée sur une grande Vérité.
Ainsi, le Prince de ce Monde se bat pour son existence même. Le grand
Harmaguédon prédit pour notre race est en marche actuellement. Et une fois
de plus, l’Archange Michel, avec son armée resplendissante, se bat contre
Lucifer. Bien sûr, la victoire est toujours du côté des Forces de la Lumière,
mais d’effroyables cataclysmes sont inévitables. C’est pourquoi les forteresses
de Lumière sont si nécessaires – au cours de la dangereuse époque qui appro-
che, elles peuvent servir de refuge pour tous les travailleurs de la Lumière.
Bien que le moment critique soit déjà passé, bien des enfants auront le temps
d’atteindre l’âge mûr. Ainsi, la destinée du monde est entre les mains de l’huma-
nité. La planète ne peut être sauvée que par une résurrection de l’esprit, et
seulement si la conscience se libère des fantômes du passé et s’attache à cons-
truire le Monde Nouveau sur la base d’une nouvelle compréhension de la coopéra-
tion et de la connaissance. Comme j’ai déjà traité de ce sujet, je vais citer des
extraits d’une de mes lettres, car je crois que cela pourrait vous être utile.
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« Aucun des Grands Instructeurs, en parlant de la fin du monde, ne
pouvait avoir en vue l’achèvement final de l’évolution de notre planète. En
effet, si l’évolution se produisait naturellement, la planète entrerait dans son
septième et dernier cycle, et les hommes, dans la Septième Race, avec toutes
ses sous-races. Ainsi, au couronnement de cette évolution, il ne pourrait y
avoir de Jour du Jugement, car alors l’humanité et la planète auraient atteint
le niveau des mondes supérieurs, là où il n’y a plus d’imperfection ni d’opposi-
tion consciente aux forces du bien par les forces du mal.

« Mais bien sûr, les Grands Instructeurs connaissaient le karma difficile
de l’humanité et de la planète. Ils connaissaient le danger qui menace. C’est
pourquoi Ils envisageaient la disparition prochaine de la race, qui s’accompa-
gne toujours de cataclysmes cosmiques violents et est préfigurée par la sépara-
tion du bon grain de l’ivraie avant le Jugement final. En tant qu’Initiés, Ils
savaient que cette catastrophe pourrait devenir le Jour du Jugement Dernier,
provoqué par la terrible chute de la spiritualité de la race humaine. Il est tout à
fait possible qu’il n’y ait pas suffisamment d’énergies élevées pour contrebalan-
cer, ou plutôt, pour absorber ces énergies et sauver la planète d’une gigantesque
explosion finale. Le Prince de ce Monde concentre tous ses efforts vers cette
explosion, sachant que dans une atmosphère purifiée, traversée par les nou-
velles énergies de Feu, les couches terrestres lui deviendront intolérables
et il ne pourra plus y demeurer. C’est pourquoi il essaie de faire exploser la
planète dans le but de ramasser les morceaux.

« Il est précisément dit dans l’Enseignement que l’esprit de l’homme peut
agir comme détonateur de la planète. On mentionne aussi que le nombre de
ceux qui sont capables de dissiper cette énergie est très petit, et qu’ils portent
tout le fardeau du maintien de l’équilibre de la planète. Un esprit puissant
peut sauver toute une région d’un séisme. C’est pourquoi, dans les temps
anciens, les Grands Instructeurs envoyaient leurs disciples avancés à des
endroits menacés de tremblements de terre.

« Beaucoup de gens pensent que les forces obscures recourent toujours à
la malveillance, à la corruption et au crime. Quelle erreur ! Ceux qui agissent
ainsi sont primitifs et ont peu d’influence. Combien plus dangereux sont ceux
qui s’approchent sous le masque de la Lumière de l’Enseignement !

« L’ignorance et le manque d’intuition jettent beaucoup de gens dans les
bras des forces obscures et les privent pour longtemps, sinon pour toujours,
de l’influence salutaire et du soutien des rayons émis par la Grande Citadelle
de Lumière. L’Harmaguédon est terrible parce que les forces obscures se
battent pour leur survie même. C’est le désespoir qui leur fait serrer les
rangs et les rend si persévérants. Le Prince de ce Monde peut compter sur un
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grand nombre de collaborateurs pleins de talents – certains en sont conscients,
d’autres ne le sont pas – et il serait stupide de penser qu’ils ne connaissent
pas les astuces les plus subtiles. Ils sont très rusés et ingénieux, et s’adaptent
au niveau de leurs victimes. Il manque pourtant à tous la tolérance et la cha-
leur du cœur. Voilà comment l’ombre s’introduit dans la Lumière sur notre
Terre.

« Le piège des ténèbres est noué par des mains habiles.

« Il se pratique beaucoup de choses terrifiantes maintenant. Il se pratique
beaucoup d’une répugnante sorcellerie partout sur la Terre. Bien sûr, les
grandes agglomérations constituent des lieux de prédilection pour les forces
obscures et leur servent de centres. Les masses ignorantes constituent leur
arme la plus efficace. C’est pourquoi l’unité des forces “blanches” et “presque
blanches” est si nécessaire ! Mais ces dernières passent facilement au gris
et viennent grossir les rangs de ceux dont l’Apocalypse dit : “Parce que vous
êtes tièdes, ni froids, ni chauds, je vous vomirai de ma bouche.” Seule la
puissance de la dévotion et de l’effort pour servir la Grande Hiérarchie de
Lumière peut préserver des pièges si largement répandus du Prince de ce
Monde. »

Oui, des vagues de méchanceté déferlent sur la Terre. Tous les efforts
et l’abnégation des travailleurs de la Lumière sont nécessaires pour sauver
le vaisseau de l’humanité, qui se trouve au bord du naufrage ! Voilà pourquoi
il est extrêmement important d’émettre des étincelles de Lumière en prenant
soin en même temps de ne les octroyer qu’à ceux qui en sont dignes. En
effet, si une personne indigne recevait de telles étincelles, elle pourrait les
utiliser pour mettre le feu à toute la structure. L’âme humaine est insondable !
Et le pire fléau de l’âme est l’ambition. En vérité, il n’y a pas de malheur plus
grand ni plus répandu. Si on n’élimine pas cette vipère immédiatement, elle
atteint la taille d’un boa constrictor. L’ambition est un tourment brûlant pour
les cœurs les plus résistants, et une affreuse torture que l’homme se prépare
cruellement pour lui-même.

Une fois encore, je salue votre merveilleux travail. Malgré les difficultés,
profitez de la haute joie de la réussite que l’on doit cultiver chez soi-même
comme chez les autres. Cela est essentiel, car elle seule renferme la promesse
du salut de l’humanité, la promesse de l’approche du Monde Nouveau ! Nous
avons besoin de Grands Travailleurs Spirituels et de Héros ! Suscitez donc des
héros ! Ce sont les paroles d’adieu qu’un des plus Grands Esprits prononça au
moment de quitter notre planète. Devenons donc des héroïnes et des travailleu-
ses spirituelles, et nous emprunterons ainsi le sentier le plus court, jusqu’à ce
que nous soyons réunies dans la Joie.
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Il est certain que l’avenir nous apportera la joie, mais il est bien vrai de
dire que la période d’attente sur le seuil est toujours pénible.

____________

1 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.

2 N.D.É. Livre Au carrefour de l’Orient, cryptogramme « Lucifer », Joséphine Saint-Hilaire
(pseudonyme d’Éléna Roerich).
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LETTRE 2

22 juillet 1935

L’Enseignement de l’Éthique Vivante ne s’adresse en aucune façon aux
cœurs faibles. Voilà pourquoi seuls ceux qui ont été dûment mis à l’épreuve
devraient être acceptés dans ce groupe – c’est la qualité et non la quantité
qui compte. Lorsqu’on ne trouve pas de cœurs solides, il est préférable de ne
rien entreprendre. On ne devrait pas profaner l’Enseignement de Lumière,
et d’ailleurs, nous ne sommes pas des missionnaires. On lit dans l’Ensei-
gnement que toute personne entraînée de force deviendra « un boulet au
pied ». Nous sommes à la recherche d’âmes libres qui ne craignent rien.
« L’Enseignement n’est pas une noix enrobée de sucre, et il n’est pas non
plus une babiole d’argent. L’Enseignement est un riche minerai d’argent. »
Les livres de l’Enseignement se répandront et, ce qui est plus important, ils
atteindront les bonnes mains. Au milieu du chaos causé par le mépris et
l’abaissement des concepts élevés, il y a tellement d’âmes qui recherchent la
Lumière et de nouvelles valeurs. Nous recevons de tous les coins du monde
des demandes et des appels de personnes qui veulent savoir comment s’enrôler
dans l’Armée de Lumière. C’est pourquoi nous éprouvons tant de joie à porter
notre flambeau.

Vous parlez de prudence, mais qui connaît ce sujet mieux que moi ? Je sais
aussi ce que sont le courage et l’audace créatrice, et par-dessus tout, ce qu’est
le grand équilibre. Par conséquent, la prudence ne devrait pas se changer en
peur engendrée par la persécution, pas plus que l’audace ne devrait se changer
en bravade inutile. Toutefois, à cause de ma nature, je préfère cette dernière
attitude. Je crois dans le proverbe « Dieu aide les courageux » et dans cet
autre plus prosaïque « Celui qui a peur des loups ne va plus dans la forêt
cueillir des champignons ». Disons donc que la prudence devrait s’allier à
l’audace, et qu’elle devrait être appliquée avec bon sens, selon les circonstan-
ces et les conditions. Pourtant, il faut émettre dans l’espace les étincelles de
Lumière qui embrasent de nouvelles consciences, car autrement, que faisons-
nous du Principe Directeur ? Sans ces étincelles de Lumière, tout retom-
bera dans l’obscurité et la déchéance.

Je sais que certains passages de ma lettre ont suscité toutes sortes de
commentaires, mais quelle importance cela peut-il avoir ? Les louanges de
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certaines personnes ne peuvent entraîner qu’humiliation et souillure; je pré-
fère donc leurs attaques. La sagesse antique dit : « Dis-moi qui sont tes enne-
mis et je te dirai qui tu es. » Et l’Enseignement dit aussi : « Sans la calomnie,
l’humanité reconnaissante aurait enseveli ses plus vitales manifestations. »
Nous devrions ajouter ces sages paroles du Christ : « Un prophète n’est mé-
prisé que dans sa patrie, chez ses parents et dans sa propre maison. » (Marc 6 : 4).
Cette vérité s’est avérée exacte pour tous les bienfaiteurs de l’humanité, qui
furent chassés et persécutés dans tous les pays et à toutes les époques. Hélas,
cette vérité demeurera toujours aussi juste, jusqu’à ce que les hommes aient
reçu le baptême de feu de l’esprit. L’anathème ne m’impressionne donc pas,
et il ne se trouve guère de personnes sincèrement dévouées à l’Enseignement
et à l’évolution de l’esprit qui s’en effraient. Je ne renoncerai jamais à mes
convictions : je crois à l’Indicible Principe Divin qui habite chaque être hu-
main, et je crois à la naissance du Christ dans l’âme de l’homme sur la voie
de la perfection. D’ailleurs, toute personne cultivée connaît la signification
des termes « Khrestos » ou « Khristos » (Christ) qui sont empruntés au
vocabulaire païen. J’ai récemment écrit sur ce sujet à un de mes collaborateurs,
et je veux bien me répéter pour vous. « Khrestos » était l’appellation donnée
au néophyte qui était candidat au titre d’Hiérophante. Ce n’est qu’après avoir
passé par toutes les souffrances et réussi tous les tests que le disciple était
oint au cours de l’ultime rituel et devenait, selon la terminologie des Mystères,
Christ, « le Purifié ». Sa personnalité limitée se fondait avec son individualité
infinie, et c’est alors qu’il devenait un Ego immortel. Pour les premiers chré-
tiens, le terme « Khristos » ou Christ était synonyme « d’Ego supérieur ». C’est
dans ce sens que nous devrions comprendre que le Christ est le Rédempteur
de nos péchés. En effet, la rédemption de nos péchés est induite par notre
âme – le canal et le messager du Christ – perpétuellement, au cours de la
longue chaîne des vies terrestres de notre Ego individuel. « À un certain
degré d’évolution, le Christ crucifié de chaque être humain , doit descendre
aux enfers et ramener à son état normal l’âme qui y est descendue à cause
des mauvaises actions de son ego inférieur. En d’autres termes, l’Amour
Divin doit pénétrer le cœur de l’homme, et conquérir et régénérer l’homme
avant qu’il puisse se rendre compte de la gravité de ses péchés contre la loi
Divine et se pardonner les péchés commis contre lui-même. Ce pardon est
un élément essentiel de la rédemption personnelle. »1

Dans la religion chrétienne, j’adhère à la foi des premiers Pères de l’Église,
et je révère particulièrement le grand Origène et saint Antoine le Grand. Je
rêve d’un nouveau concile œcuménique, qui retournerait aux sources pures
des premiers siècles de la Chrétienté. Dans le merveilleux livre L’amour du
bien2 on peut lire des pensées magnifiques. On y trouve même des passages
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louant les ennemis ! C’est parce que seuls nos ennemis peuvent susciter
nos talents et nos qualités cachés. Les ennemis ont aussi été appelés les
« cautères du Christ », car, dans les temps anciens, on utilisait beaucoup la
cautérisation pour soigner les blessures.

Je trouve admirable que vous ayez l’intention d’appliquer l’Enseignement
dans votre vie. En vérité, de même que la foi est stérile sans les actes, l’Enseigne-
ment est inutile s’il n’est pas appliqué dans la vie.

Je comprends le sens de votre lettre et ce que vous désirez apprendre. Mais
je dois vous avertir que je suis opposée à toute sentimentalité et aux promes-
ses frivoles assurant que les résultats s’obtiennent facilement, comme on peut
le lire dans de récents livres d’occultisme. Ces livres suscitent des aspirations
tièdes et faibles, qui ne mènent nulle part. La vie m’a appris combien sont
dangereuses ces promesses et cette création d’espoirs impossibles. Je sais
combien elles peuvent être désastreuses et combien elles suscitent de trahi-
sons. Par conséquent, je n’aime pas dissimuler la réalité lorsque je me rends
compte qu’un esprit est prêt à l’accepter. Je préférerais ne rien dire plutôt
que de bercer quelqu’un d’illusions.

Et comment promettre quoi que ce soit quand la clé de toute réussite réside
dans la personne elle-même et que, sans sa participation, personne d’autre
ne peut faire quoi que ce soit pour elle ! Le plus Grand des Instructeurs ne
peut l’aider qu’à une certaine période, lorsque l’esprit est prêt à ouvrir le
cœur à l’Appel et à mettre en action les forces divines assoupies. Toutefois,
l’affermissement de ces forces n’est possible que si le disciple intensifie
sans relâche ses efforts pour perfectionner et transfigurer son être intérieur.
En toutes choses, la collaboration est indispensable. Par conséquent, vous
devriez indiquer à tous les nouveaux arrivants que le discipulat comprend
une infinité de degrés et d’approches vers la Lumière, et que chacun ne
peut occuper que le degré qui correspond à ses acquis passés. De même, le
disciple ne peut monter les échelons que grâce à ses propres efforts intensifs
dans sa vie présente.

Mais la voie du Service est plus difficile encore, puisqu’il s’agit du sentier
de la réalisation, qui exige une totale abnégation. Vous pensez peut-être que
notre vie est facile, mais si vous connaissiez la réalité, votre cœur penserait
différemment. Pour pouvoir porter tout le fardeau d’une énorme responsabi-
lité et de difficultés toujours croissantes, je commence chaque journée par
une affirmation de ma joie, et me déclare prête à assumer les tâches les plus
difficiles. Oui, la beauté se trouve dans l’abnégation. Et plus que jamais, en
ces jours menaçants d’Harmaguédon, le monde a besoin de travailleurs
spirituels et de héros.
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Mais je n’appelle personne, et vous ne devriez pas appeler des gens qui
n’ont pas la maturité spirituelle nécessaire, parce qu’une charge excessive
est inutile. Il faut un esprit et un cœur trempés, car chaque jour nous apporte
des épreuves de toutes sortes. L’effort et la tension de celui qui porte le
fardeau du Monde Nouveau sont terribles ! Son travail se déroule sur trois
plans. Par ses énergies, il purifie l’atmosphère environnante, et souvent
même prévient des tremblements de terre dans sa région. Il porte le fardeau
de ceux qui s’adressent à lui, et il assume une grande responsabilité pour
tout ce qui lui est confié. Seuls des esprits puissants peuvent s’engager sur
la Voie du Service. Voilà les raisons pour lesquelles il ne faut pas attirer ni
tenter les gens en leur promettant une évolution facile.

Il est certain que la lecture sérieuse des livres de l’Enseignement aura
une action bénéfique en élargissant la conscience et en rendant possibles
de nouvelles envolées de l’esprit. Il est toutefois impossible de s’attendre à
des résultats ardents immédiats et à une transmutation ardente des centres
si l’Enseignement n’est mis en pratique que de manière sporadique. Les
lois occultes sont précises et infaillibles. La correspondance la plus exacte
prévaut dans ce domaine. Aussi, les nouveaux arrivants devraient être in-
formés d’une autre loi occulte magnifiquement décrite par H.P.B. dans un
article intitulé « Avertissement », et présenté dans le troisième volume de
La doctrine secrète3.

L’année 1936 qui approche – et qui est déjà commencée sur le plan
ésotérique – posera les fondations d’un grand nombre d’événements remarqua-
bles. Toutefois, peu de gens saisiront leur importance. Souvenez-vous sim-
plement que l’évolution est toujours difficile à saisir. Et en cela réside une
grande sagesse, car autrement, les forces des ténèbres détruiraient dès leurs
débuts les meilleures occasions. Ainsi, le proverbe « L’homme propose et Dieu
dispose » s’avère particulièrement vrai lors d’événements décisifs.

Je pense que vous réaliseriez une grande tâche si vous pouviez prendre
position en faveur de l’Enseignement. Il y a tant d’occasions où vous pourriez
dire un bon mot. Il n’est pas nécessaire de rechercher des circonstances spécia-
les ou de faire des discours inhabituels. Une parole appropriée, dite au bon
moment, produit souvent un effet important ou permet d’éviter un désastre.

Et je vous prie, ne vous faites pas trop de soucis. Aspirez de tout votre
cœur vers l’Enseignement, et bien des choses deviendront simples et claires.
Chaque entreprise lumineuse se crée de façon inattendue.

C’est vrai, le volcan est en effervescence et il y a beaucoup d’obscurité
autour de nous, mais ceux qui se dévouent au service du Bien Commun ne
doivent pas s’alarmer. Les calamités touchent toujours les tièdes, ceux qui
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suivent à moitié et qui se contentent de demi-mesures. Nous ne nous trompons
pas en disant que le péril qui guette le monde réside dans les demi-mesures
et dans la non-résistance au mal. Oui, nous vivons à nouveau le temps de
l’Atlantide ! Seulement, cette fois, ce n’est plus une arche, mais un avion qu’il
faudrait. Et le meilleur des avions est formé des ailes de l’esprit.

Acceptez courageusement de veiller, et une foi inébranlable dans la Main
qui Guide vous conduira au-dessus de tous les précipices. Courage, cou-
rage et encore courage – c’est l’adage du jour. Les courants de la peur nous
tirent vers le bas, mais les ailes du courage nous transportent par-dessus
l’abîme. Soyons donc inspirés par la beauté du courage et par la puissance
de la foi en un avenir lumineux. Je vous envoie la joie, mais il s’agit d’une
joie particulière : celle qui va à la rencontre des difficultés. Lorsque nous
aurons appris à ne plus craindre les difficultés, nous serons proches de voir
les fruits de nos efforts.

____________

1 N.D.É. Teachings of the Temple [Les enseignements du Temple], page 404, Lesson 161,
« Atonement », The Temple of the People, 1948, Halcyon, Californie.

2 N.D.É. Traduction en russe d’un livre écrit par les moines du mont Athos en Grèce.

3 N.D.É. L’article mentionné est reproduit dans le premier volume des Lettres d’Éléna
Roerich, partie III, Lettre 24 (24 juin 1935).
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LETTRE 3

30 juillet 1935

Votre définition de la « Monade » est correcte. Ainsi, dans La doctrine
secrète, il est dit : « […] la Monade, ou Jîva, en soi, ne peut même pas être
appelée un esprit : c’est un rayon, un souffle de l’ABSOLU, ou plutôt l’AB-
SOLU lui-même; et, n’ayant pas de relations avec le fini conditionné et relatif,
l’Absolu est inconscient sur notre plan. Par conséquent, en dehors des maté-
riaux qui seront nécessaires à sa forme humaine future, la Monade demande :
a) un modèle spirituel ou prototype, pour donner une forme à ces matériaux;
b) une conscience intelligente pour guider son évolution et son progrès. Or,
la Monade homogène et la matière vivante dépourvue de conscience, ne
possèdent ni l’un ni l’autre. L’Adam de poussière a besoin qu’une Âme de Vie
lui soit insufflée, c’est-à-dire les deux Principes médians : la Vie sensible de
l’animal irrationnel et l’Âme Humaine, car la première sans la seconde est
irrationnelle. […] En conséquence, la Monade devient un Ego personnel
lorsqu’elle s’incarne; et quelque chose de cette Personnalité (incarnée) reste
dans Manas, lorsque ce dernier est assez parfait pour assimiler Bouddhi. »1

Ainsi, l’individualité se forme graduellement, et ne peut se manifester que
partiellement sur Terre.

Voici encore d’autres citations de La doctrine secrète : « Métaphysiquement
parlant, il est naturellement absurde de parler du “développement” d’une
Monade ou de dire qu’elle devient “homme”. […] Il va de soi qu’une Monade
ne peut ni progresser ni même être affectée par les changements d’états par
lesquels elle passe. Une Monade n’est ni de ce monde ni de ce plan; elle ne
peut être comparée qu’à une indestructible étoile de lumière et de feu divins,
jetée sur notre Terre comme une planche de salut pour les personnalités dans
lesquelles elle habite. C’est à ces dernières de s’y attacher, et, en participant
à sa nature divine, d’obtenir l’immortalité. Laissée à elle-même, la Monade
ne s’attache à personne, mais, comme une planche, elle dérive vers une autre
incarnation, emportée qu’elle est par le courant infatigable de l’évolution. »2

Il est également conseillé de lire la section 275 du livre Agni Yoga.3

Et maintenant, concernant l’Amour Divin, que pourrait-Il être sinon le
Grand Principe, ou la source de l’attraction, de l’affinité, ou ce même Fohat
dans sa transformation comme Amour Divin (Éros), la puissance électrique
d’affinité ou de sympathie, se manifestant allégoriquement dans la tentative
d’unir le pur esprit – qui est un rayon inséparable de l’Unité ou de l’Absolu –
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avec l’âme. Ces deux éléments forment la Monade dans l’homme, alors
que dans la nature, c’est le premier lien entre l’éternel inconditionnel et le
manifesté.

Je suis heureuse de vous dire que j’ai reçu des commentaires très élogieux
sur votre livre. C’est tellement agréable d’entendre qu’après avoir parcouru
votre livre, de jeunes âmes sollicitent votre direction.

Travaillez dans la joie, et apportez la lumière aux âmes qui cherchent.

____________

1 N.D.É. La doctrine secrète, volume 1, Commentaires – Stance VII, 5.

2 N.D.É. La doctrine secrète, volume 1, Commentaires – Stance VI, 4.

3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Le Vedantisme affirme justement que l’esprit demeure inviolé. L’ardente semence de
l’esprit garde sa constance originelle, car l’essence des éléments est immuable. Mais
l’émanation de cette semence se modifie d’après le développement de la conscience. On
peut ainsi comprendre que la semence de l’esprit est un fragment du feu élémentaire. Et
l’énergie qui s’accumule autour d’elle est conscience. Ce qui signifie que le Vedantisme
s’intéressait à la semence, et le Bouddhisme parlait du perfectionnement des corps.
Ainsi le mobile et l’immobile sont en complète corrélation.

« Il est tout à fait compréhensible que le Bouddha, qui orientait l’humanité vers l’évolution,
ait montré la nature de la mobilité, alors que le Vedantisme en a exposé les fondements.
Vous pouvez ajouter un ingrédient chimique à une flamme, et ainsi changer sa couleur
et sa grandeur, mais la nature primordiale du feu restera inchangée. Je ne vois aucune
contradiction fondamentale entre le Vedantisme et le Bouddhisme. » (Agni Yoga, no 275).
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LETTRE 4

30 août 1935

J’ai reçu votre lettre il y a quelques jours et, bien sûr, je serais très
heureuse de vous aider. Pourtant, il est de mon devoir de vous avertir que je
ne partage pas un grand nombre des assertions contenues dans les livres
que vous mentionnez. Qui plus est, je les trouve même dangereuses. Dans
la vie, nous rencontrons des êtres dotés de différents degrés de conscience
et nous devons nous lier à ceux qui sont le plus en harmonie avec notre
propre développement spirituel et intellectuel. Par conséquent, si ces mots
vous choquent, dites-le moi, et nous nous enverrons mutuellement des vœux
amicaux, et continueront chacun sur notre propre voie.

Je ne connais pas la doctrine de l’Église catholique libérale, de sorte que
je suis incapable de prendre position pour ou contre. En ce qui concerne
Donov, j’ai entendu parler de lui, et j’ai aussi lu son excellent petit livre
Trois fondements de la vie1. Je dois pourtant m’opposer à votre remarque et
dire qu’il n’y a qu’une seule Hiérarchie de Lumière qui est, bien sûr, la
Hiérarchie Transhimalayenne. Tout comme la Lumière dissipe l’obscurité,
la Hiérarchie de Lumière combat la hiérarchie des ténèbres et triomphe de
celle-ci. La hiérarchie des ténèbres est très forte, du fait qu’elle agit à travers
une multitude d’adhérents. Il n’est pas un seul maître, menant une vie ordi-
naire sur la Terre, qui puisse être comparé aux Grands Maîtres Himalayens.
Ces Maîtres ont atteint de tels sommets spirituels qu’Ils ne sont plus en me-
sure d’accepter la charge d’une vie strictement terrestre ni de diriger et de
contacter personnellement et directement les masses. Ce serait une dépense
d’énergie inutile. Leurs tâches sont à la fois cosmiques et planétaires, si
bien qu’Ils ne peuvent consacrer qu’une faible partie de Leurs forces à la
conduite directe de certains éléments de l’humanité. Ils se servent donc de
quelques élus et disciples de confiance pour la transmission de l’Enseignement
Spirituel. Actuellement, Ils concentrent le plus gros de Leurs forces dans la
gigantesque bataille contre les forces noires destructrices dans le Monde Subtil
et sur Terre, en retardant pour un certain temps les conflits entre les nations,
et en neutralisant les feux souterrains qui menacent de faire exploser la pla-
nète. En vérité, terrible est la tension de Leurs forces pour sauver la Terre,
alors que l’humanité, dans sa folie, stocke partout de la dynamite. Ainsi, étant
donné le faible nombre de collaborateurs sur Terre, ces Gardiens dévoués de
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l’humanité ingrate et ignorante ont pris entièrement sur Eux la tâche incroya-
ble de désamorcer les énergies destructrices.

Vous écrivez que vous désirez des connaissances, des connaissances et
encore des connaissances ! Je présume que vous pensez à des connaissances
spirituelles. Si vous vous orientez, dans un effort constant et enflammé, vers
l’Image du Hiérarque de Lumière que vous avez choisie, vous les recevrez.
Et le niveau de ces connaissances dépendra entièrement des accumulations
de votre Calice au cours de vos vies antérieures, et de la puissance et de l’ardeur
de vos efforts en cette vie.

Si vous voulez réussir, vous devez constamment, et avec un cœur ardent,
garder votre conscience fixée sur l’Image choisie. De même, si vous voulez
pratiquer l’autodiscipline, choisissez une ou deux de vos pires habitudes, et
efforcez-vous de vous débarrasser de ces défauts. Cette discipline peut paraître
simpliste, mais en réalité elle est extrêmement complexe et difficile. Pourtant,
c’est certainement la méthode la plus fondamentale.

Vous dites que dans l’Agni Yoga les conseils sont tellement dispersés qu’il
est difficile de les réunir en un système. Je réponds qu’il s’agit de l’Enseigne-
ment de Vie dans toute sa complexité, et que les conseils ont été donnés au
disciple précisément sur la base d’exemples tirés de la vie, lorsque se présen-
taient les circonstances qui en étaient la cause. De cette façon, il était plus
facile de les assimiler. En effet, la nature tout entière démontre qu’un orga-
nisme parfait développe ses organes simultanément, et non successivement.
De même, l’Enseignement de Vie est construit de telle sorte qu’à chaque nou-
velle étape la conscience est capable d’embrasser la périphérie la plus large
possible et ainsi entrer dans la vie, et non s’en éloigner.

Avez-vous lu les deux volumes Les Feuilles du jardin de Morya ? Ils
sont en quelque sorte une introduction à la série de l’Agni Yoga. Dans leur
essence, toutefois, ils traitent de la plupart des questions et des aspects de
la vie qui sont repris en détail et expliqués sous différents points de vue
dans les autres volumes de l’Enseignement.

Vous avez raison, plus le récepteur est pur, plus il est aisé pour les
Forces de Lumière d’agir par son intermédiaire – oui, la pureté de l’âme est
essentielle. Ainsi qu’il est dit, l’énergie psychique purifiée est une panacée
pour toutes les maladies.

____________

1 N.D.É. Peter Donov, Riga, Goudkov, 1931.
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LETTRE 5

3 septembre 1935

Ce que vous dites est très juste : le Feu de l’Espace, lorsqu’il est assimilé,
se transforme en énergie psychique. Ce qu’on appelle les principes en nous –
à l’exclusion du corps physique et de son double éthérique qui se dissolvent
après la mort – ne sont que des aspects, ou états, de notre conscience. En effet,
toutes les subdivisions – Esprit, Âme, Manas supérieur et Manas inférieur –
ne sont en réalité que des qualités différentes d’une même énergie fondamen-
tale de feu, de vie ou de conscience, et dont l’aspect le plus élevé est l’énergie
psychique. Aussi, pour atteindre le Monde de Feu – le monde de la haute spiri-
tualité – nous devons transmuter ou sublimer les feux de nos centres nerveux
jusqu’à leur septième état. Ainsi, le Monde de Feu est le monde des sentiments
sublimés ou de la conscience. En vérité, pas un seul sentiment humain ne
disparaît. Dans le Monde de Feu, chacun d’eux existe dans son état subtil et
répond à des attractions et à des vibrations plus élevées. Le Cosmos tout entier
est bâti sur le principe septénaire. C’est pourquoi chaque énergie, chaque
manifestation comprend sept niveaux de tension et de purification.

Et maintenant, en ce qui concerne la Mère du Monde, il faudrait considérer
chaque concept sous ses divers aspects. Chaque principe ou manifestation
cosmique possède sa réflexion ou personnification sur Terre. Ainsi, la Mère du
Monde, lorsqu’on La considère dans son aspect cosmique, est Moulaprakriti,
l’Unique, Celle qui contient tout, Celle qui engendre tout. Dans son aspect
terrestre, Elle est le Grand Esprit du Principe Féminin. Chaque manifestation,
chaque aspect, chaque symbole est fondé sur une grande Individualité. Ainsi,
chaque grande Individualité a ses propres remplaçants ou personnifications,
qui sont les plus proches d’elle sur le plan du rayon. Parfois, cependant, l’indi-
vidualité s’incarne elle-même. D’où le concept des Avatars. Ainsi, le grand
Esprit qui s’est incarné en tant que, par exemple, Isis, Ishtar ou d’autres, n’était
pas nécessairement l’Esprit de la Mère du Monde, mais était imprégné par son
Rayon. Et à cause de cela, bien sûr, dans les légendes créées par la suite,
l’Image d’Isis s’est confondue avec l’Image de la Grande Mère du Monde.

Oui, la période que vit actuellement notre planète est très grave et tendue.
De fréquents tremblements de terre ont empoisonné l’atmosphère proche
de la Terre, et on peut s’attendre à de nouvelles crises de folie dans la cons-
cience humaine. C’est pourquoi il est si important de répandre les livres de
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l’Éthique Vivante. Le fait que vous portez attention à tous les présages est
une excellente chose – vous devriez même les noter.

Je ne partage pas votre avis sur l’importance de l’éloquence. Ce n’est
pas une mauvaise qualité, mais elle n’est rien de plus. Le plus important est
la qualité de l’aura de la personne. Il arrive souvent qu’un orateur éloquent
ne laisse qu’une impression éphémère, si la tension de son aura est faible.
Par contre, deux ou trois paroles venant du cœur, prononcées par le porteur
d’une aura lumineuse, peuvent transformer celui qui les reçoit. La principale
influence ne provient donc pas des mots, mais plutôt de la qualité et de la
tension de notre feu intérieur. Lors d’une grande assemblée, la seule présence
d’une aura ardente de ce genre peut produire une harmonie apaisante. Il peut
même arriver qu’un orateur médiocre, pour quelque raison, enthousiasme
son auditoire et s’attribue ainsi tout le succès, alors qu’en réalité, il pouvait
se trouver dans la foule une ou deux auras intenses et harmonieuses qui,
par leurs puissantes vibrations, ont créé une atmosphère qui a favorisé la
compréhension. Le professeur de N.K.1, Arhip Ivanovitch Kouindji, n’était
pas doué pour la parole. Il parlait avec difficulté, prononçait peu de mots,
et coupés de longs silences. Mais avec ces quelques mots, par la puissance de
son feu intérieur, il produisait une impression extraordinaire. Ce discours
morcelé convenait à son esprit puissant – comme les grands coups de marteau
d’un sculpteur, il pouvait faire jaillir des étincelles de blocs de pierre !

____________

1 N.D.É. Nicolas Roerich.
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LETTRE 6

5 septembre 1935

Il ne faut pas se laisser troubler par les querelles entre les représentants
des différents systèmes philosophico-religieux, car du frottement des diverses
opinions jaillissent des étincelles de la Vérité Une. Toutefois, je vous conseille
vivement de mieux vous familiariser avec la pensée de l’Orient; plusieurs problè-
mes trouveront ainsi leur solution plus facilement. La difficulté réside dans
le fait que l’esprit occidental éprouve beaucoup de difficulté à accepter les
contradictions, lorsqu’il ne les refuse pas complètement. Cette acceptation
de la contradiction est précisément considérée en Orient comme la fondation
des systèmes philosophiques, depuis la cosmogonie et la cosmologie jusqu’au
code de moralité. Ainsi, celui qui vénère seulement l’Aspect sans forme dans
l’état le plus élevé de l’illumination s’exclame : « En vérité, le “Sans Forme” et
la “Forme” ne font qu’un. Brahmâ (la Réalité supérieure) et Maya (l’Illusion)
ne font qu’un ! »

De même, il est essentiel d’expliquer ce qu’est l’état de Samadhi, ou
l’illumination spirituelle la plus élevée. Tant de choses ont été écrites sur
ce sujet par des gens qui n’en ont jamais fait l’expérience ou qui n’en ont
expérimenté que la forme la moins élevée. Or, il existe autant de degrés de
Samadhi qu’il y a de degrés de conscience et de cycles de perfectionnement
spirituel. Le degré d’illumination obtenu correspond toujours à nos accumu-
lations spirituelles. C’est pourquoi il faut indiquer clairement que la profon-
deur de l’état de Samadhi peut beaucoup varier. Si, en atteignant l’état de
Samadhi, nous devenions omniscients, alors l’idée d’infini devrait être aban-
donnée. Qui plus est, la conscience immergée dans l’état de Samadhi obtient
une illumination qui correspond à ses accumulations individuelles et aux sphères
auxquelles elle peut avoir accès, et ne peut transférer sur le plan physique
qu’une partie de ces expériences. En effet, l’organisme physique est inca-
pable de réagir longtemps à ces très hautes vibrations et de les transmettre
au cerveau sans provoquer des effets destructeurs. La science a déjà montré
l’effet désastreux de vibrations discordantes. Ainsi, un homme, après avoir
expérimenté l’état de Samadhi, garde certains souvenirs, mais cela n’im-
plique pas qu’il est devenu omniscient et qu’il pourra dorénavant pénétrer
l’essence de chaque événement. Il a vu ou fait l’expérience d’une certaine
extase ou d’une très haute tension émotionnelle, ou bien il a pénétré l’essence
de telle ou telle manifestation. Il a peut-être ainsi perçu l’Être éternel, Sa
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présence en toutes choses ou Son lien avec tout et toutes choses, l’Amour
dans son état le plus sublime, la beauté de l’Être ou l’unité de tous les êtres.
Il n’en sera pas pour autant omniscient dans le sens terrestre du terme. Les
perceptions dans l’état de Samadhi sont d’une nature différente. On peut
s’approcher de la connaissance du noumène des choses, mais en revenant
sur Terre, il faut en étudier les effets par des méthodes terrestres. Il est, bien
sûr, extrêmement difficile de décrire avec des mots l’inexprimable. Et pourtant :
« La pensée règne au-dessus de tout Samadhi. Plus elle est élevée, plus elle
est puissante. Plus elle est ardente, et plus sa manifestation est efficace. En
vérité, la pensée est toute puissante et sans limites. » En outre, sur notre
planète, l’atteinte du Samadhi n’est accessible qu’à un Arhat de haut rang qui
vit dans des conditions totalement différentes des gens ordinaires. Vivekananda
n’a certainement pas atteint un Samadhi complet, mais comme il n’était
pas suffisamment préparé physiquement, même le faible niveau de Samadhi
qu’il a atteint a eu pour lui des conséquences fatales. Sa mort terrestre a été
le résultat d’une expérience prématurée et forcée.

Dans le cycle planétaire actuel, l’organisme humain est encore bien éloi-
gné de ces perceptions. C’est pourquoi une longue préparation est nécessaire,
non seulement pour ce genre de manifestation, mais également pour d’autres
moins ardentes. Les vibrations les plus fines de la force de la Kundalini non
contrôlée peuvent provoquer la mort d’une personne qui n’a pas été entraînée
ou formée pour les supporter. Souvenons-nous que le soi-disant « yogi »
Ramacharaka – un Américain du nom d’Atkinson – n’a certainement jamais
été un véritable yogi, même s’il se trouvait parmi les auditeurs de Vivekananda.
De là vient la liberté avec laquelle il décrit des méthodes mécaniques sans
présenter clairement les dangers inhérents à ces pratiques forcées.

On trouve actuellement, partout dans le monde, des milliers de livres
décrivant des méthodes mécaniques faciles visant le développement des
pouvoirs psychiques inférieurs. En vérité, ces écrivains ignorants et irrespon-
sables collaborent avec les forces de l’ombre. Ces dernières ne demandent
pas mieux que de voir ouvrir certains centres chez les gens, pour pouvoir
ainsi les contrôler et participer à travers elles à la vie terrestre afin de réaliser
leurs plans néfastes. En effet, elles essaient de maintenir autour de la Terre
une atmosphère polluée par les basses émanations qui sont nécessaires à
leur existence.

Sans aucun doute, la respiration simple et rythmée est en soi tout à fait
bénéfique. Les gens ont oublié les bienfaits que procure l’air pur de même
que la façon correcte de respirer, qui est en fait la base d’une bonne santé.
Toutefois, le pranayama du Hatha Yoga n’a rien de commun avec cette
respiration rythmée. Le pranayama des Hatha Yogis a comme but, par la réten-
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tion de la respiration, par la rotation et d’autres exercices de gymnastique,
d’éveiller certains centres et d’y faire affluer le sang, et de stimuler ainsi leur
activité. Mais on peut facilement imaginer à quel point il peut être dangereux
pour un homme d’éveiller les centres d’organes qui, pour une raison ou une
autre, sont affaiblis ou même malades : il est certain que leur état va empirer.
Cela explique pourquoi il se trouve tant de cas navrants parmi ceux qui prati-
quent le pranayama sous la direction de maîtres ignorants et irresponsables.
L’ouverture des centres ne peut se produire en toute sécurité que sous la
direction d’un Grand Instructeur, qui voit le véritable état d’un organisme dans
toute sa complexité, et qui sait ce qui peut être permis ou fait, et quand.
Gardons présent à l’esprit que pendant la transmutation des centres une
énorme tension et un afflux de sang se produisent à ces endroits. Le Maître
doit parfois transférer ces tensions à un endroit moins dangereux, ou faire
dévier un afflux de sang excessif, afin d’éviter une conflagration générale
et même la mort. Croyez-moi, le Maître ne perdra pas un seul instant si un
disciple est prêt pour une pareille transmutation, et il fournira à son orga-
nisme tout ce qu’il lui faut en rapport avec son style de vie.

J’ai suffisamment décrit à mes correspondants les dangers des exercices
mécaniques et ceux du développement de la médiumnité. Dans un véritable
discipulat, il est essentiel d’appliquer la force de l’esprit et de connaître la
vérité, plutôt que d’être tenté par toutes sortes de trucs accessibles à tous
les médiums.

D’après ma définition de l’état de Samadhi, vous pouvez voir combien
les illuminations sont relatives. Le concept d’Infini exclut la possibilité de
jamais atteindre la connaissance absolue, et en cela réside toute la splen-
deur – c’est la VIE. Chaque Manvantara, chaque cycle possède sa vérité, et
l’humanité reçoit la portion qu’elle peut assimiler pendant ce cycle particulier.
Bien sûr, les Arhats ne peuvent pas être en désaccord sur les principes
fondamentaux, mais même Eux ne cessent jamais d’apprendre et d’appro-
fondir leurs connaissances. Peut-on imaginer une connaissance totale ? Cela
équivaudrait certainement à l’annihilation ! En effet, qu’adviendrait-il alors
de notre conscience, dont l’essence même est constituée d’une perception
et d’un mouvement perpétuels ? La vie est infinie, et infinies sont aussi les
perceptions et les possibilités. Je termine ici mes explications, dans la joie
de l’Incommensurable et de l’Indicible Majesté.

Et maintenant, parlons de la Voix du Silence, la Voix du Maître Invisible.
Il est certain que cette voix n’est pas nécessairement celle de notre Ego
supérieur, mais précisément la voix du Maître, car ces manifestations sont
presque toujours indissolublement liées. Est-il possible d’entendre la voix
du Maître si notre Ego supérieur se trouve en « sommeil » ? Dans le véritable
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développement spirituel – mais pas dans le cas d’un médium – notre Ego
supérieur est en effet réceptif à la voix du Maître Invisible. Par conséquent,
lorsque nous commençons à entendre la voix du Maître, nous entendons
également la voix de notre Ego supérieur.

Ne vous inquiétez donc pas et souvenez-vous que « tout est possible dans
le domaine de l’esprit ». Pensez à la parabole de Djul Nor dans l’Enseigne-
ment1. Dès lors que cette formule est solidement comprise, le mysticisme qui
vous attire ne peut se perdre. En vérité, nous vivons dans l’Infini, et nous ne
devons jamais perdre de vue la signification de ce concept majestueux. Fiez-
vous donc davantage à votre cœur; c’est le seul critère, toujours et en tout.

En ce qui concerne madame Kryjanovsky, je peux vous dire que les meilleu-
res pages de ses livres ont été écrites, basées et compilées sous écriture auto-
matique ainsi qu’à partir des visions de sa sœur aveugle. Je tiens ceci d’un
ami de leur famille. D’ailleurs, il ne fait aucun doute qu’elle était très familière
avec plusieurs ouvrages d’occultisme. Elle avait certainement lu les livres
de H.P. Blavatsky, car on trouve une citation de La doctrine secrète dans sa
série de livres portant sur les Mages. Mais il est possible qu’H.P.B. elle-
même ait extrait ce passage particulier de quelque récit de voyage. À la fin
du siècle dernier, la littérature occidentale – surtout celle publiée en anglais –
a été enrichie par un bon nombre de romans soi-disant occultes, et qui souvent
témoignaient de la spiritualité avancée de leur auteur. Avec quelques pages
remarquables, les romans de madame Kryjanovsky offrent aussi beaucoup
de vulgarité. Quoi qu’il en soit, je préfère sa série de livres sur les Mages à
bien des romans contemporains, car les livres de cette sorte éveillent toujours
l’imagination du lecteur et l’inspirent, le transportent plus loin et plus haut
que la grisaille, vers ce qui est beau et extraordinaire.

Certains écrivains veulent à tort faire de Rama, ce pur Aryen, cet Avatar
de Vishnou, ce héros du superbe poème épique du Ramayana, un Celte et un
Initié de l’Occident. Le Cycle de Rama a effectivement existé, parce que Rama
est un Avatar de Vishnou et, par conséquent, les énergies de son esprit ont
nourri la conscience de l’humanité pendant une période ou cycle particulier.

Saint-Yves d’Alveydre était un « psychique » et un médium. Vers la fin
de sa vie, il fut la victime de ses instructeurs du plan astral, à un point tel que
ses livres sont peut-être plus faussés que les romans occultes d’autres auteurs.
Bien sûr, son Agarta et le Pontife Suprême sont ses propres projections de
la Grande Shambhala et de son Seigneur. Il est amusant de voir comment il
a mélangé les légendes exotériques connues avec les accumulations astrales
et les instructions reçues d’imposteurs se trouvant sur le plan astral. Il a été
la victime d’instructeurs irresponsables du plan astral. Ainsi, le mot « vatan »,
qui selon lui, appartenait à une langue secrète, possède une sonorité étrange
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pour un orientaliste. Il prétend avoir reçu ce mot de quelque initié Brahmane,
mais en arabe, en ourdou et en persan, « vatan » signifie mère patrie. Il semble
que Saint-Yves d’Alveydre ait mal compris son interlocuteur qui essayait
simplement de lui parler de sa langue maternelle.

J’ai lu sa biographie, et il est évident que ce n’était pas un mauvais
homme. Mais sa nature médiumnique et son intérêt pour le spiritisme ont
affaibli son organisme fragile, et il s’est retrouvé déséquilibré mentalement.

Pour vous montrer à quel point le sublime concept de la Citadelle de la
Grande Fraternité, dans ses divers aspects, pénètre et vit dans la conscience
de diverses nations, je vais citer pour vous certaines informations sur une
société qui existe actuellement en Extrême-Orient. Cette société compte
beaucoup de membres et, à ma connaissance, accepte même des étrangers
dans ses rangs. Elle possède une armée sacrée qui n’a rien de commun avec
une organisation militaire. Cependant, elle adhère strictement aux principes
hiérarchiques établis. Le principal lieu de réunion des membres de cette
société, nommé « Le Moment Extraordinaire », est une des « montagnes
sacrées » de l’endroit. Actuellement, cette armée sacrée se prépare pour un
« Moment Extraordinaire », moment qui doit être compris dans le sens le
plus large du terme et, ce qui est très important, dans son sens spirituel.
Ainsi, selon leur enseignement, le monde se trouve actuellement dans une
situation de crise, qui devrait être suivie par une régénération spirituelle –
ou plutôt, par une nouvelle naissance. C’est pour cette raison que toutes les
sortes de conférences, de conflits, d’attractions et de répulsions vont en
augmentant. L’humanité passe par les douleurs de l’enfantement, mais « un
jour viendra où les portes du Ciel s’ouvriront et le monde terrestre retournera
au monde céleste ». Six étapes, six phases mèneront à ce moment :
l. Présages de la première période : La fin de la Grande Guerre. 2. Présages
de la deuxième période : Échecs politiques et économiques causés par la
psychologie mondiale. 3. Première période de cataclysmes (de courte durée) :
Soulèvements sans précédents dans le monde entier. 4. Deuxième période
de cataclysmes (de courte durée) : Arrivée dans l’arène des Forces Célestes.
5. Première période de construction : Le règne éclairé de l’Empereur Céleste
sur le monde. Ordre de gouvernement marqué par le monisme des cultes
religieux et des affaires de l’état. Ce sera l’hégémonie de la Lumière sur
toute la planète, prodiguée par l’Empereur Céleste au moyen des souverains
organismes de gouvernement qu’il aura mis sur pied. Ce règne éclairé aura
un nom spécial … 6. Deuxième période de construction : La venue de dirigeants
inspirés, de représentants de la science, de la technologie, etc. Actuellement,
selon les membres de cette société, le monde en est à la deuxième étape
mentionnée plus haut. Les prophètes de ce mouvement parlent de ce monde
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nouveau comme du royaume de l’Esprit, qui se fera grâce à la communion
directe des hommes avec les dieux. Selon eux, la vie terrestre sera libérée
des maladies et des épreuves, et illuminée par la Vérité, la Bonté, la Beauté,
la Joie et l’Amour, une vie guidée par l’Empereur Céleste selon le principe
de la justice. Selon eux, la chose la plus remarquable dans tout ceci est que
le Grand Plan a été conçu il y a plusieurs milliers d’années au Campement
des Grands Dieux, au Centre du Monde, situé sur la Montagne Sainte, là où
les dieux se rassemblent. La projection terrestre de la Montagne Sainte est
la montagne sacrée située dans le voisinage. Vous pouvez donc voir comment
une grande idée se traduit dans toutes les nations et, inévitablement, chacune
d’elles attribue le rôle principal à son propre pays et à son propre peuple.

Ne blâmez pas T., car il ne connaissait pas vraiment la Russie. Les idées
sur la Russie, consciemment déformées et entretenues encore aujourd’hui
par les étrangers, ne font que révéler leur ignorance. Pour la majorité des
étrangers, la Russie était, et est encore, un pays de vandalisme, de toutes
sortes de transgressions et débordements, et surtout, de profonde ignorance.
Même les personnes les plus intelligentes croient que la Russie n’a pas
beaucoup progressé depuis Ivan le Terrible. La civilisation a évincé le sens de
la culture, et beaucoup de gens ne peuvent comprendre que quelqu’un puisse
être un sauvage civilisé. Les gens oublient que les véritables accumulations
de la culture ne peuvent s’effectuer que sur plusieurs siècles, tandis qu’une
civilisation peut être établie en une décennie seulement.

C’est juste, il ne peut pas y avoir de dissensions chez les Arhats, car la
vérité qu’ils connaissent est celle que peut atteindre uniquement l’esprit qui
a complété son propre perfectionnement, non seulement pour cette Terre, mais
également pour les planètes les plus évoluées de notre système solaire.

Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, il est dit à
propos du Bouddha que Son esprit avait traversé si efficacement ses incar-
nations antérieures « qu’il était exempt de réincarnations ultérieures, mais
sur cette Terre seulement […] et il devra se réincarner sur la planète suivante.
Mais […] il renaîtra dans l’anneau le plus élevé – le septième de la planète
supérieure »2. La vie est infinie, et infinies sont ses réalisations et ses possibi-
lités. Et je terminerai donc cette lettre en me réjouissant de l’Insondable et
de l’Inexprimable Splendeur.
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____________

1 N.D.É. Voici la parabole mentionnée :

« La Parabole du Questionneur.

« Djul Nor était considéré comme étant des plus sages. Il eut la chance de trouver un
Instructeur qui venait du Pays Souterrain Sacré, mais qui était privé de sa langue et de sa
main droite. L’élève, aspirant constamment, posa une question, et l’Instructeur hocha la
tête. L’élève posa deux questions, et l’Instructeur hocha deux fois la tête. Bientôt l’élève
posa d’incessantes questions et l’Instructeur hocha la tête sans arrêt. Les questions con-
tinuèrent pendant trois ans et, pendant trois ans, l’Instructeur hocha la tête.

« Alors, d’après Ton expérience, tout est possible ?»

« Et l’Instructeur ne fit pas que hocher la tête, il se prosterna jusqu’au sol et, ouvrant son
vêtement sur la poitrine, révéla sur son cœur l’image du Bienheureux donnant à pleines
mains.

« Ainsi la sagesse fut affirmée et la création de vie exaltée.

« En vérité, d’un seul soupir nous connaissons l’Espace. Et aucun mot ne peut exprimer
l’Infini, et aucune pensée ne peut contenir la Lumière.

« Mais au lever du soleil, en face du soleil et en recevant le rayon dans le plexus solaire,
on peut sentir la victoire sur l’océan, car à travers la lumière, on peut toucher la lumière
de l’esprit. Mais cette conscience n’est qu’en l’esprit qui peut dire : “J’ai renoncé à tout
pour recevoir tout.” Ainsi, ce n’est pas un reniement mais une affirmation qui a au-
dessus d’elle la Main de Bouddha. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 187).

2 N.D.É. Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre no XVII, reçue à Simla en
juin 1882.
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LETTRE 7

24 septembre 1935

Il est essentiel de bien faire la distinction entre la médiumnité, le psychisme
et le vrai développement spirituel. Des livres sur toutes sortes d’exercices
de Hatha Yoga ont causé beaucoup de mal. C’est faire preuve d’une grande
ignorance que de penser pouvoir atteindre ce qui est le plus élevé et le plus
subtil par des méthodes purement mécaniques ! Vous avez parfaitement
raison de dire que ceux qui s’efforcent de développer leur spiritualité – et
cela signifie pour beaucoup l’acquisition de pouvoirs psychiques – oublient
que sans un service actif pour le Bien Commun, ce développement sera
déséquilibré et instable. Nos feux intérieurs ne s’allument qu’au contact
des gens. C’est le seul moyen de nous mettre à l’épreuve et de tremper la
lame de notre esprit. Il ne fait pas de doute qu’un certain isolement et des
retraites périodiques sont essentiels pour restaurer nos forces. Toutefois,
un isolement total ne procurera jamais la tension de nos forces qui seule
peut les affiner. De nombreux passages de l’Enseignement confirment cela.
Par exemple, dans le livre Les Feuilles du jardin de Morya, il est dit : « […]
Le Christ, le Bouddha et leurs collaborateurs les plus proches n’employaient
pas de formules magiques, mais agissaient et créaient en pleine fusion avec
l’esprit. Par conséquent, dans la nouvelle évolution, les anciennes méthodes
artificielles doivent être abandonnées. […] Les méthodes mécaniques du
yoga ne sont plus appropriées à la régénération du monde.1 » (Les Feuilles
du jardin de Morya, volume 2, no 114). Et plus loin : « […] Souvent des saints
sont revenus sur Terre parce qu’ils avaient communiqué à la foule trop de leur
exaltation plutôt que la structure de la vie. Nous sommes absolument contre
les monastères, car ils sont l’antithèse de la vie. […] En vérité, c’est par la
vie qu’on doit se réaliser.1 » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2,
no 130). De même, dans le livre Agni Yoga, il est dit : « […] Le Raja Yoga,
le Jnana Yoga, le Bhakti Yoga sont tous isolés de leur réalité environnante
[d’une participation active à la vie] et, à cause de cela, ils ne pourront faire
partie de l’évolution du futur. » (Agni Yoga, no 161). Et plus loin : « […] Le
plus unificateur de tous les yogas [l’Agni Yoga], comporte une obligation de
construire1 la vie entière conformément à une discipline qui ne peut pas être
perçue de l’extérieur. » (Agni Yoga, no 163). Cela signifie qu’en construisant
et en travaillant, il faudrait prendre certaines précautions et suivre le régime
indiqué pour se maintenir en santé. Donc, si nous étudions les vies des
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Grands Instructeurs de l’humanité, nous découvrirons qu’Ils ne se sont pas
retirés de la vie, mais qu’Ils ont consacré toutes leurs forces, spirituelles et
physiques, au service du Bien Commun. Ainsi, en toutes choses, suivons ces
grands exemples dans la noble réalisation de l’abnégation. La couronne de
l’abnégation est glorieuse !

Vous pourriez demander en retour à ceux qui vous questionnent : « Pensez-
vous que votre développement spirituel se trouverait augmenté si vous connais-
siez le degré de perfection du Christ ou du Bouddha ? » Vous pouvez leur citer
la section suivante du livre Les Feuilles du jardin de Morya : « Les hommes
demanderont : “Qui est le plus grand, le Christ ou le Bouddha ?” Répondez :
“Il est impossible de mesurer les mondes lointains. Nous ne pouvons qu’être
exaltés par leur éclat.” » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 314).
En vérité, comparés à nous autres terriens, le Christ et le Bouddha sont de
lointaines étoiles de l’Esprit. Souvenons-nous qu’Ils sont venus de Vénus
avec le Seigneur Maitreya à l’aube de la formation de l’homme physique,
qu’Ils sont nos Divins Ancêtres et Maîtres.

Maintenant, en ce qui concerne Saint-Yves d’Alveydre, c’était un « psy-
chique » typique, qui a pratiqué le spiritisme et qui est tombé sous le contrôle
d’imposteurs du plan astral. Ses livres sont un mélange bizarre de fragments
de vérité et d’erreurs.

Certainement, lorsqu’on a affaire à des gens qui ne connaissent pas la
pensée de l’Orient, et qui approchent pour la première fois l’Enseignement de
l’Éthique Vivante, on ne devrait leur présenter que ce que leur conscience
est prête à assimiler. Comme il est dit : « […] Nous ne devons pas intercepter
la pensée d’autrui, mais lui infuser le nouveau sang de vie, en nourrissant
le système nerveux. Chaque mot d’une réponse doit être, non le clou d’un
cercueil, mais le rayon du médecin.1 Une réponse différée pourra être donnée
sous forme de conseil. » (Agni Yoga, no 37).

S’il faut détruire les illusions de quelqu’un ou démolir son point de vue,
il faut utiliser les plus grandes précautions. Nous pouvons le faire graduel-
lement en suggérant des fragments de pensées nouvelles, en recourant à un
processus graduel d’élargissement de la conscience. Mais il est dangereux
de provoquer des cassures trop brusques. Il est certain que pour certaines
personnes, des livres comme les romans de madame Kryjanovsky ou les
fantaisies de Saint-Yves d’Alveydre sont porteurs d’inspiration, si bien
qu’une critique systématique de ces livres pourrait étouffer la faible flamme
de leur esprit. Seuls des esprits solides, libres d’attachements terrestres,
peuvent faire face à la vérité dans toute sa beauté supraterrestre. Mais il est
inadmissible d’ouvrir les yeux par la force.
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Passons maintenant à autre chose. La suggestion, lorsqu’elle est impo-
sée de force dans un but lucratif, est non seulement une interférence dans le
karma, mais elle est carrément criminelle. Par contre, si nous inspirons ou
suscitons des pensées élevées à un homme et à son essence la plus subtile,
ou si nous pouvons l’éloigner du vice, cette action, bien sûr, est bénéfique.

Si, en exécutant une bonne action, nous prenons sur nous une certaine
part de karma, cela ne gênera certainement pas notre progrès spirituel. Seul un
Arhat sait où et quand Il ne doit pas aider. Quant à nous, nous devrions tendre
une main secourable toutes les fois que notre cœur nous le dicte. Toutefois,
en agissant ainsi, souvenons-nous toujours de la loi de commensurabilité
et de l’adaptation à l’objectif. Souvenons-nous toujours également que l’aide
spirituelle est ce que nous pouvons prodiguer de plus élevé.

Il y a des gens qui pensent qu’ils devraient tout donner, ce qui les rendrait
dépendants d’autrui ! Nous pourrions leur citer ces paroles de l’Enseigne-
ment : « Qui a dit qu’il fallait renoncer follement ? Ensuite, il ne reste plus que
la folie ! » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 381). Pourtant,
il faut aider, car nous ne savons pas quand nous remboursons d’anciennes
dettes ! Par conséquent, si nous refusons d’aider, nous pourrions augmenter
l’intérêt sur notre dette. C’est une grande erreur de refuser de l’aide à ses pro-
ches par crainte de compliquer son propre karma. N’est-ce pas faire preuve
du plus grand égoïsme ? Mais bien sûr, en même temps, il faut apprendre à
faire preuve de discernement, car il se pourrait qu’on aide celui qui n’en
est pas digne, et qu’on refuse d’aider celui qui est vraiment dans le besoin.
Ici encore, le cœur demeure le seul juge. Donc, si nous sommes capable de
fournir l’aide qu’on nous demande, nous devrions le faire.

Par-dessus tout, nous devrions nous rappeler que notre karma est créé,
alourdi ou atténué par nos PENSÉES. Oui, nos pensées et nos motivations
profondes tissent notre aura, qui est un champ magnétique qui attire ou
repousse les opportunités. En effet, la motivation, ce facteur décisif de
notre karma, est souvent négligée par ceux qui parlent de karma. Mais s’il
en était autrement, il serait impossible de briser le cercle magique des causes
et des effets. Car tout est karma et conditionné par le karma. Toutefois, lorsque
nous avons accompli un certain cycle de notre karma, nous en commençons
un nouveau sur d’autres plans et dans d’autres mondes, et ainsi de suite à
l’Infini. Quand on parle de l’accomplissement du karma, cela signifie la fin
du karma d’un certain cycle, sur une planète donnée, etc. Ainsi, l’accom-
plissement du karma d’un homme sur notre planète signifie que sa nature
intérieure a purifié et transmuté ses énergies à un point tel qu’une incarnation
physique sur Terre ne peut plus rien lui apporter, et que tous les éléments
ou énergies qui constituent son être ont atteint le stade de perfection limite
pour notre planète. Un pareil esprit, selon la mission qui lui est confiée,
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soit demeure dans les sphères supérieures qui entourent la Terre, ou quitte
la Terre pour des mondes plus évolués. Donc, la pensée est la cause première
et la couronne de toute la création. Les pensées dirigent le monde et, par
conséquent, elles dirigent le karma.

Ne soyez pas malheureux d’avoir à consacrer autant de temps à gagner
votre vie. Nous devons tous gagner notre pain. En effet, nous devons vraiment
nous réaliser à l’aide de nos mains et de nos pieds, sans nous retirer de la
vie. En ceci réside une grande beauté. Est-ce que le travail effectué dans le
confort et la prospérité a une grande valeur ? Entendons-nous beaucoup
parler d’un tel travail ? Non, tous les géants de la pensée ont créé dans les
circonstances les plus pénibles. Le travail effectué dans la facilité et l’opu-
lence ne peut fournir la tension nécessaire à tous les centres.

En vérité, la prospérité matérielle et la vie facile sont nos ennemis les
plus dangereux. Rien n’éteint plus rapidement le feu intérieur que la sécurité
du lendemain. Nous ne jouissons pas d’une telle sécurité, et nous travaillons
à la limite des exigences et de nos possibilités. Toutefois, dans les moments
difficiles, quand toutes nos forces sont tendues à l’extrême et que nous
avons épuisé toutes nos ressources, l’aide arrive, mais au dernier moment –
c’est la Loi. Tous les fardeaux terrestres sont nécessaires à la croissance de
l’esprit. C’est ainsi que les plus belles fleurs de la joie poussent au bord des
sentiers épineux. En temps voulu, de nouvelles conditions seront créées et
les tâches deviendront plus grandes. Il est possible qu’on n’ait plus alors à
se soucier de gagner sa vie, mais de nouveaux problèmes se poseront, beaucoup
plus compliqués et plus difficiles. Mais si l’Image de l’Instructeur vit dans nos
cœurs, pourquoi nous ferions-nous du souci pour le lendemain ? Ce que nous
considérons le pire du point de vue humain devient parfois notre salut et
l’ouverture de nouvelles possibilités. En vérité, si notre service est désintéressé,
il ne tombera pas un cheveu de notre tête sans que le Grand Instructeur ne
le sache. Le service désintéressé, la dévotion sincère et la gratitude tissent
un fil solide par lequel tout ce dont nous avons besoin nous arrive.

Affrontons donc courageusement les épreuves inévitables, et nourrissons
notre esprit dans la communion avec les aspirants à la Lumière. Le Plan se
développe, et on peut s’attendre à beaucoup de changements. Mais si nous
servons la grande Lumière, la vague la plus destructrice ne peut que nous
soulever plus haut. Par conséquent, confiants en la Main qui nous Guide,
créons l’œuvre qui apporte la Lumière.

____________

1 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.
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LETTRE 8

1er octobre 1935

J’ai reçu votre appel et je suis prête à y répondre dans la mesure de mes
capacités. Certainement, l’aide spirituelle est ce qu’il y a de plus élevé, et
je serai heureuse de vous la fournir si je le puis. Toutefois, il est tout à fait
essentiel d’harmoniser nos consciences et d’établir un contact sur le plan
mental. Il est dit dans l’Enseignement : « Imaginons une conversation entre
deux personnes de développement approximativement égal, et qui, pourtant,
ne se comprennent pas encore l’une l’autre. Peut-être que seuls manquent
quelques petits maillons entre leurs consciences. Pourtant, cette différence
force les mécanismes de la pensée à fonctionner différemment, ce qui produit
des résultats complètement différents. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 171).
J’attends donc vos questions, car sans questions, il ne peut y avoir de réponses.

Vous dites : « Après avoir souffert de profondes désillusions spirituelles
sur mon sentier, j’ai perdu la volonté et la foi. Toutefois, j’attends encore le
Maître ! » Mais si vous attendez, c’est que vous avez de l’espoir. C’est donc
que la foi n’est pas perdue, et c’est l’essentiel. Passons donc en revue ensem-
ble vos déceptions et transformons-les en accumulations de la grande expé-
rience de la vie, cette fournaise dans laquelle notre essence spirituelle prend
naissance et s’affermit. Aucune connaissance théorique, aucune philosophie
ne peut nous donner la spiritualité. Ce n’est qu’en buvant la coupe empoisonnée
de la vie, avec toutes ses illusions, que nous pouvons remplir le Calice d’Amrita.

J’aimerais donc que vous adoptiez un point de vue ferme face à toutes
les déceptions de la vie. Devrions-nous être terrifiés par la destruction des
illusions ? Chaque illusion détruite est une nouvelle marche sur l’escalier
de la connaissance. La véritable connaissance est austère, tout comme la
voie spirituelle, et seul celui qui est solide sur le plan spirituel peut espérer
accéder au sentier du développement spirituel. En outre, ce sentier ne peut
jamais être facile, car seule la souffrance, seule la tension personnelle,
peut transmuter nos énergies et leur donner l’équilibre nécessaire. Mais il
est béni celui dont l’âme brûle de l’exaltation des réalisations héroïques,
car il connaîtra la joie céleste. Allumez donc tous les feux de votre cœur, et
l’exaltation de l’esprit sera vôtre.
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LETTRE 9

1er octobre 1935

Vous avez raison, il est très important maintenant qu’on réfléchisse au
podvig1. Les gens devraient comprendre ce concept dans son application à
la vie de tous les jours. Comme ce mot russe est expressif ! En effet, il n’a
pas d’équivalent dans les langues européennes. Ce mot contient tout le
sens, toute la qualité de la démarche de ceux qui aspirent vers la réalisation
du podvig plein d’abnégation, vers l’avenir, vers l’évolution !

Je suis heureuse de recevoir tant d’échos favorables à propos de votre
livre. Je sais qu’il a donné de la joie à tous ceux qui l’ont lu. Le seul obstacle
est que nos lecteurs russes sont tellement pauvres ! Mais que rien ne vous
décourage. Continuez vos activités si utiles.

Saviez-vous que l’année 1935 a été riche en éclipses de Lune et de
Soleil ? Ainsi, dans la deuxième moitié de juin et au début de juillet, trois
éclipses ont eu lieu, et la dernière éclipse de Soleil aura lieu en décembre
prochain, aux alentours de Noël. Les éclipses sont toujours suivies de pertur-
bations cosmiques et de toutes sortes de folies dans le monde. Cela explique
le mauvais état de ma santé tout au long de cette année, même si d’autres
raisons graves y ont également contribué. Partout, la véritable nature des gens
se dévoile, et c’est ce qu’on pourrait appeler la purification de l’espace.
Mais, bien sûr, nous ne devrions pas nous étonner de ce que, selon les lois
occultes, notre essence intime se révèle dès que nous nous approchons de
l’Enseignement et de l’Aura du Grand Instructeur. Nous comprenons aussi le
grand danger de la contamination due à la possession, particulièrement lorsqu’il
s’agit de cas de médiumnité inhérente. Pourtant, grande est notre tristesse
lorsque nous voyons comment, par la vile main d’une « entité possédante »,
la fleur de l’esprit se flétrit, et une atroce trahison s’infiltre au sein même
de la structure de Lumière. Mais nous survivrons à cela aussi.

L’année 1936 a été mentionnée dans de nombreuses prophéties comme
devant marquer le combat personnel de l’Archange saint Michel avec le
Dragon. Ainsi, quoi qu’il arrive, le courage et la joie d’une nouvelle bataille
pour la Lumière habitent nos cœurs. En effet, serait-il possible d’atteindre
le podvig sans les difficultés ? J’aime beaucoup les paroles du sage tibétain



33

Milarépa qui pratiquait de grandes austérités. Quand des gens le suppliaient
d’avoir pitié de lui-même et de mener une vie moins dure, il leur répondait
que puisque nous sommes tous voués à la mort, il préférait mourir à la poursuite
d’un but magnifique.

En vérité, si une centaine de personnes arrivaient à comprendre la sagesse
de cette formule et l’appliquaient dans la vie, le monde pourrait être transformé
en très peu de temps. Nous lutterons donc pour la Lumière jusqu’à la dernière
goutte de notre sang, jusqu’à notre dernier souffle. Et, vous aussi, vous devriez
n’avoir peur de rien. Mettez à profit chaque occasion d’apporter votre contri-
bution à la purification et au progrès de la pensée humaine et ce, avec une
joie ardente.

____________

1 N.D.É. Le terme russe « podvig » signifie de grands exploits héroïques accompagnés de
grandes réalisations spirituelles.
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LETTRE 10

1er octobre 1935

Beaucoup de miracles se produisent dans notre vie, beaucoup d’affirma-
tions. Par conséquent, les trahisons les plus sombres et les tentatives d’anéantir
notre travail ne sauraient nous effrayer. Les années 1934 et 1935, avec leurs
sept éclipses de Lune et du Soleil, étaient tout à fait exceptionnelles par le
nombre de leurs mauvais présages. C’est pourquoi la trahison s’est infiltrée
au cœur même d’une structure lumineuse pour essayer de détruire ce qui avait
été construit dans l’effort le plus pur et l’esprit le plus ardent. L’ennemi a pro-
fité de l’absence de N.K. pour lui enfoncer un poignard dans le dos. Maintenant,
les masques sont tombés et les vrais visages sont révélés. En fait, cela ne
devrait pas nous étonner, car nous connaissons les lois occultes immuables
selon lesquelles la totalité de notre nature profonde se révèle de façon particuliè-
rement claire lorsque nous approchons de l’Enseignement de Lumière et que
nous nous tournons vers les Grands Instructeurs. Nous savons également à
quel point une personne peut se trouver à la merci du péril de la possession
lorsqu’elle se permet de s’abandonner à des idées malsaines et au manque
de sincérité, particulièrement quand elle a un penchant pour la médiumnité.
Pourtant, notre cœur est triste lorsqu’un pareil cas se produit, après quatorze
années de proche collaboration. Bien sûr, au tout début de notre travail, nous
avons reçu des avertissements répétés et des allusions à une possible trahi-
son qui pourrait suivre la promotion de certaines personnes. La promotion
leur a été accordée, et leur esprit a succombé. L’ambition et la cupidité sont
de terribles fléaux – elles font même tomber des géants dans le précipice.

Ainsi, nous buvons le calice de poison tendu par les mains de nos anciens
collaborateurs. Malgré cela, la force et le courage vivent dans nos cœurs.
Qu’est-ce qu’une réussite sans la trahison ? Le symbole de Judas est éternel
et inévitablement présent lors de la réalisation d’une grande œuvre. Mais après
le Golgotha vient la résurrection et la grande exaltation de l’esprit. Cela a
été indiqué dans tous Mystères. Par conséquent, dans nos cœurs embrasés
nous ressentons même de la joie. Nous connaissons la Grande Promesse de
la Citadelle de Lumière, nous nous réjouissons des signes de la Confiance
qui nous est accordée, et nous connaissons le Bouclier de la victoire. Aucune
bataille ne peut ébranler notre esprit. Nous avons même appris à les aimer.
De quelle autre façon pourrions-nous tremper notre esprit, mettre à l’épreuve
nos capacités et obtenir l’importante expérience qui nous rapproche de la
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couronne de la réalisation ? Ainsi, nous disons une fois de plus : « Bénis
sont les obstacles, par eux nous grandissons. »

Nous pouvons aussi nous rappeler les sages paroles de Nietzsche : « Tu les
dépasses; mais plus tu t’élèves, plus tu parais petit aux yeux des envieux. Celui
qui vole dans les airs est celui que l’on déteste le plus. »1 Oui, aujourd’hui,
les gens détestent particulièrement tout ce qui est élevé, et la loi de la Hiérar-
chie. Seuls les princes de l’esprit sont conscients de la majesté de cette loi
immuable; la majorité s’élève toujours contre elle. En effet, le raffinement de
l’esprit se dévoile précisément par la capacité de révérer les valeurs élevées.

Ainsi, avec courage et joie, nous entamons une nouvelle bataille pour
la Lumière de la nouvelle conscience dans l’Ère qui s’annonce, pleins de
confiance en la victoire finale qui est prédestinée.

J’ai reçu avec joie le magnifique message de votre cœur, message dans
lequel vous exprimez votre dévotion pour le Grand Instructeur. En vérité,
la dévotion est la qualité qui caractérise seulement les princes de l’esprit. Il
est évident que vous avez apporté cette très rare qualité de vos incarnations
antérieures. Où, sinon en Orient, et probablement dans l’Inde bénie, devrions-
nous chercher le berceau de cette qualité, la plus haute de toutes ? Toutes les
réalisations spirituelles de l’Inde, son éducation spirituelle et son éthique
la plus pure sont basées sur cette qualité fondamentale. Toute la littérature
indienne est saturée de l’esprit d’héroïsme et de dévotion. Nulle part ailleurs
qu’en Inde, les liens entre Instructeur et disciple ne sont mieux compris et
saintement révérés. Même pendant la décadence momentanée du pays, cette
révérence a été préservée au cœur même des gens, et cela imprègne d’une
façon particulière et indestructible la culture innée de l’esprit indien. Aussi,
bienheureux êtes-vous si votre cœur vibre en harmonie avec ce grand et
suave sentiment. En vérité, les feux de la gratitude et de la dévotion s’élèvent
plus haut que ceux de n’importe quelle autre offrande.

Je terminerai avec ces paroles de l’Enseignement : « […] Nageurs, si
vous faites tout votre possible, à la limite de vos forces, où donc la vague la
plus destructrice peut-elle vous porter ? Elle ne peut que vous pousser vers le
haut. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 41). C’est ainsi que nous atteindrons
notre but, sous le Grand Bouclier de la Hiérarchie de Lumière.

____________

1 N.D.É. Ainsi parlait Zarathoustra, de Frédéric Nietzsche, Première partie, discours
« Des voies du Créateur ».
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LETTRE 11

8 octobre 1935

Voici les réponses à vos questions :

1. Le feu qui ne consume pas, le buisson ardent de Moïse, est ce qu’on
appelle le feu céleste, lequel ne peut se manifester que lorsqu’un contact
est établi avec une aura d’une certaine tension. N.K. et moi avons été les
témoins d’un pareil feu au cours de notre voyage au Tibet. Un soir, alors
qu’il se faisait tard, ce phénomène s’est produit dans notre tente d’une
façon tout à fait inattendue. Mon mari dormait déjà. Je me suis approchée
de mon lit et j’ai allongé le bras pour rabattre la couverture et, tout à coup,
une colonne de feu s’est élevée – ou plutôt une flamme d’un merveilleux
pourpre-rose argenté. Je n’ai pas compris tout de suite ce qui se passait et,
en m’exclamant « Au feu ! Au feu ! », j’ai tenté de l’éteindre avec mes
mains. Mais le feu ne s’est pas éteint et mes mains n’ont pas été brûlées par
les langues de feu. J’ai ressenti seulement une agréable chaleur vivante. En
entendant ma voix, mon mari s’est réveillé et m’a alors vue debout, détachée
sur le fond de flammes. Cet incident n’a duré pas plus de quinze secondes,
peut-être moins, et la flamme est disparue aussi soudainement qu’elle était
apparue. Suite à cette expérience, j’ai vu des cristaux de « Materia Lucida »
et des spirales, ainsi que des étincelles de Fohat. Toutefois, ces dernières
expériences ont eu pour résultat une légère inflammation des centres.

2. Le septième principe est l’élément de synthèse, mais ce n’est pas
l’Ego supérieur de l’homme.

L’Ego supérieur est constitué de trois principes : le septième, le sixième
et le cinquième. J’ajoute un court commentaire envoyé à l’un de mes colla-
borateurs. Peut-être le trouverez-vous utile !

3. La Lune est notre mère – elle a joué un rôle dans la formation de notre
Terre et dans son peuplement en êtres humains. Les Monades Lunaires –
ou Pitris ou les ancêtres comme les nomment les Indiens – se sont incarnées
dans notre race humaine. La Lune disparaîtra ou se désintégrera avant la
septième grande Ronde de notre planète.

4. Pratiquement toutes les sciences ont leur origine en Inde. L’Égypte,
la Grèce et l’ancienne Chaldée ont emprunté leur savoir à l’Inde. De même,
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Osiris, Hermès et Orphée sont venus de l’Orient. Pythagore a également
reçu son initiation en Inde.

5. Il y a une parfaite correspondance entre le corps subtil et le corps
physique. Chaque centre physique a sa correspondance dans le corps subtil.
Par conséquent, les sentiments et les centres existent tous dans l’astral, dans
un rayonnement subtil, tout comme ils existent dans le monde physique. Il
ne faudrait cependant pas les considérer séparément, étant donné que leur
unité révèle une stricte concordance. Le monde extérieur est simplement
une réflexion du monde intérieur. Les sentiments et les énergies du monde
extérieur ne peuvent se manifester que lorsque les conditions nécessaires
existent sur ce plan. Il en est de même pour les énergies spirituelles, qui ne
peuvent se manifester que lorsque les conditions nécessaires, astrales ou
spirituelles, sont créées sur le plan intérieur.

6. Le Christ ressentait toujours une perte de force lorsqu’il purifiait et
guérissait un malade. Rappelez-vous lorsqu’une femme dans la foule a touché
l’ourlet de Sa tunique. Il a tout de suite ressenti une diminution de force.
Un Grand Esprit transmet une partie de Sa force chaque fois qu’Il guérit,
chaque fois que quelqu’un Le touche. Si grande que soit la réserve d’énergie
psychique dont Il dispose, Il peut ainsi se trouver temporairement épuisé. Ces
moments d’épuisement sont pleins de dangers, parce que le filet protecteur
de l’aura, privé des radiations qui nourrissent les centres, est perturbé, et que
des microbes peuvent pénétrer les parties les plus faibles de l’organisme.
Cela explique pourquoi l’Agni Yoga contient tant d’indications concernant
la sauvegarde du filet protecteur. Un disciple ayant atteint un certain degré
de Yoga ne peut pas demeurer continuellement dans l’atmosphère polluée
des villes. Il doit souvent quitter la ville pour mener une vie plus ou moins
retirée au milieu de la nature.

Le Christ, tout comme le Bouddha et tous les autres Grands Instructeurs,
se retirait souvent dans le désert.

Aussi, dans les Lettres des Mahatmas, il est fait mention d’une grave
maladie du Maître K.H. après son contact avec l’aura des gens, au temps
de la fondation de la Société Théosophique en Inde. Il fut contraint de faire une
retraite totale pendant plusieurs semaines. Ainsi, chaque plan de conscience,
chaque plan d’existence, est sujet à certaines lois qu’on ne peut pas violer
sans en souffrir les conséquences.

Si vous le désirez, vous pouvez mentionner que la doctrine de la réin-
carnation a été abandonnée seulement en l’an 553 de notre ère, lors du
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deuxième concile de Constantinople. Ainsi, la doctrine qui soutient la
préexistence de l’âme et son continuel retour sur Terre ne fut déclarée héréti-
que par la chrétienté officielle qu’au VIe siècle de notre ère. Jusqu’alors,
cette idée était tolérée et acceptée par les ecclésiastiques, particulièrement
par ceux qui se trouvaient proches des Gnostiques.

Et maintenant, juste pour votre information, je vais vous rapporter le
cas intéressant d’un rappel d’une vie antérieure. Cela s’est produit dans les
années 1880, et a été noté par écrit à partir du récit de l’un des participants.
Une dame qui habitait un domaine dans la province de Pskov partit avec son
mari et son fils pour passer les vacances de Noël dans un lointain domaine
appartenant à des amis. Ils se mirent en route par un magnifique matin enso-
leillé, comptant arriver avant la tombée de la nuit. Toutefois, dans l’après-
midi, le temps changea brusquement et tourna à la tempête. Sous d’abondantes
chutes de neige, la visibilité devint mauvaise et, après une demi-heure, la
route avait entièrement disparu sous la neige épaisse. Il commençait à faire
nuit et il n’y avait nulle trace d’habitations en vue, même si, normalement,
ils auraient dû être arrivés à destination depuis longtemps. La route était
maintenant pleine de profondes ornières qui risquaient de faire verser la
voiture. Il était évident qu’ils avaient perdu leur chemin. Toutefois, il aurait
été imprudent de s’arrêter et d’attendre que la tempête, qui faisait rage de
plus en plus fort, se calme, car les chevaux et la voiture auraient été enfouis
sous l’épaisse neige. Il fut donc décidé de continuer et de s’en remettre à
l’instinct des chevaux. Dès que ces animaux intelligents sentirent qu’on
leur accordait la liberté, ils comprirent ce qu’on attendait d’eux, levèrent la
tête, humèrent l’air et pressèrent le pas. En une heure ou moins, on entendit
des aboiements de chiens, puis on vit quelques lumières, et la voiture atteignit
le portail de pierre d’un grand domaine. Un serviteur, entendant les chiens
aboyer, sortit avec une lanterne. Quand on lui demanda à qui appartenait ce
domaine, il en indiqua le nom, ajoutant que les propriétaires étaient en ce
moment à l’étranger. Les voyageurs se rendirent compte qu’ils avaient pris la
direction opposée à leur destination. Comme il était déjà très tard, ils décidèrent
de passer la nuit là. Ils firent appeler le majordome et lui demandèrent de leur
ouvrir la maison pour qu’ils puissent y passer la nuit. Mais lorsque la dame
descendit de la voiture et vit la maison, faiblement éclairée par les lanternes
des serviteurs, elle se mit à trembler et s’exclama avec terreur : « Jamais je ne
mettrai les pieds dans cette maison. Il s’y est déroulé des choses abominables ! »
Elle pria son mari de quitter immédiatement cet endroit de malheur. Son
mari et son fils furent extrêmement étonnés, et attribuèrent cette nervosité
à une extrême fatigue. Ils essayèrent donc de la calmer et de la convaincre
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qu’elle devait se tromper, puisque aucun d’entre eux n’était jamais venu
dans cette région. Toutefois, la dame insistait pour qu’ils partent, et pour
justifier cette demande, elle dit : « Je peux vous décrire l’emplacement des
chambres de même que l’ameublement. Lorsque vous entrerez dans le salon,
qui est circulaire et tapissé de rouge, vous verrez au mur, au-dessus d’une
table, le grand portrait d’une femme portant une robe blanche et tenant des
fleurs dans ses mains. Eh bien ! C’est mon propre portrait. Et […] J’étais
terriblement, terriblement malheureuse ! » Bien entendu, son mari et son
fils, accompagnés du majordome, s’en allèrent vérifier immédiatement si
ces indications étaient exactes. Ils s’en revinrent tout à fait bouleversés,
car la description était parfaitement correcte. Ils n’insistèrent donc pas pour
rester dans cette malheureuse maison et, comme la tempête s’était calmée et
que la lune s’était levée, ils demandèrent un guide afin de retourner chez eux.

Les rappels de ce genre sont fréquents en Orient. Les journaux relatent ces
cas, que confirment de nombreux témoins. Nous connaissons, dans notre
voisinage, une famille dont l’un des membres, un garçon de cinq ans, répète
avec insistance à ses parents qu’il n’est pas leur fils, qu’il était auparavant
moine et qu’il vivait alors dans un monastère. Il se sauve souvent de la
maison à la recherche de ce monastère. Parfois, il réussit à se rendre très
loin avant que ses parents ne remarquent son absence. Il prend toujours la
direction du Petit-Tibet.
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LETTRE 12

11 octobre 1935

1. En réalité, l’homme ne peut pas se débarrasser complètement de son
karma, car le karma est la vie. L’accomplissement d’un cycle de karma,
quelle qu’en soit la durée, dépend de notre croissance spirituelle et aussi de
la mission que nous avons entreprise sur une planète donnée. Cela signifie
qu’après avoir acquis une certaine connaissance de l’Enseignement, et après
un certain intervalle – une période de vacances pour ainsi dire – nous devons
passer dans la classe suivante, de niveau plus élevé, et ainsi de suite à l’infini.
Ces « vacances » peuvent très bien être le lieu de repos « où il n’y a ni pleurs
ni lamentations ». Mais il n’y a pas de vacances qui durent pour l’éternité,
bien qu’elles puissent se prolonger pendant des milliers d’années. Il n’existe
donc pas de « repos éternel ».

2. Dans le Cosmos, les mondes naissent et disparaissent continuellement.
Souvent, les mondes qui se désintègrent sont très loin d’avoir terminé leur
évolution, et il existe plusieurs raisons à leur destruction. L’une des raisons les
plus déplorables est l’esprit apathique des habitants d’une planète. Et notre
propre Terre est en danger d’être détruite avant d’avoir terminé l’évolution
qui a été prévue pour elle. Les crimes des hommes et l’apathie de leur esprit
ont créé autour de notre planète des émanations telles que les rayons salu-
taires ne peuvent pas parvenir jusqu’à nous. Il se pourrait que notre planète
termine son existence dans une gigantesque explosion. Le Jour du Jugement
dernier n’est pas si éloigné, et un grand nombre des enfants d’aujourd’hui
seront peut-être encore en vie ce JOUR-LÀ. C’est la raison pour laquelle la
propagation de l’Enseignement de Vie a été si accélérée, et que bien des pré-
dictions inhabituelles pleuvent sur Terre. Mais les gens sont aveugles et sourds !

Il est essentiel de réveiller l’esprit humain ! En vérité, la destinée de la
planète est dans les mains de l’humanité elle-même ! Si la résurrection de
l’esprit se produit au cours des prochaines décennies, il se peut que la catastro-
phe inévitable ne soit que partielle, comme ce fut le cas au temps de la Lémurie
et de l’Atlantide. Autrement, nous devrons déménager sur une autre planète.
Dans ce cas, cependant, les lois de correspondance et de comesure feront
que la majorité de l’humanité ne sera pas admise sur les planètes plus évoluées
qui sont déjà habitées. Ces gens devront donc s’adapter à un monde nouveau
qui n’est pas encore peuplé. Et il leur faudra des milliers – ou plutôt des
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millions – d’années pour mettre au point les nouvelles formes et les nouveaux
corps adaptés à ce nouveau monde. Seuls certains groupes exceptionnels
de l’humanité terrestre pourraient avoir accès aux planètes plus avancées
pour continuer leur évolution dans des conditions nouvelles et magnifiques.

La Grande Fraternité est en train de prendre des mesures extraordinaires
pour sauver notre planète d’une destruction prématurée. Mais les feux sou-
terrains sont très actifs, et les forces qui peuvent être utilisées pour neutraliser
la dangereuse énergie sont bien petites ! Bien sûr, dans le Cosmos, toute
destruction est fondée; il y a de profondes raisons à tout ce qui survient.
Tout le Cosmos est régi par une Grande Conformité au but. Tout ce qui ne
peut suivre l’évolution est éliminé à titre de déchet cosmique. Ainsi, comme
l’être humain possède le libre arbitre, il choisit lui-même sa destinée. Malgré
tout, l’homme continue à empiler avec frénésie des tas de détritus qui finiront
par l’engouffrer s’il ne régénère pas son esprit à temps.

3. Il est utile de donner certaines indications en ce qui concerne les
nouveaux programmes pour les écoles. Plus précisément, c’est dès l’enfance
que la conscience devrait être entraînée à comprendre l’unité de la vie, l’unité
dans le Cosmos. Nous ne devons pas présenter aux enfants notre planète
comme un monde isolé, mais plutôt comme une halte sur le grand Sentier
qui mène à l’Infini. Nous devons comprendre notre place dans l’Infini, de
même que notre dépendance vis-à-vis de la complète unité de la vie dans le
Cosmos – et plus tôt nous le dirons aux enfants, mieux ce sera. Souvenez-
vous de ce qu’il est dit dans l’Enseignement : « […] En vérité, une plume
tombant de l’aile d’un petit oiseau engendre un coup de tonnerre dans les
mondes lointains. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 43). Nous devons
comprendre intensément notre extrême dépendance et notre relation avec
tout ce qui vit. Il devrait en résulter un sens de grande responsabilité pour
chaque pensée, chaque parole et chaque action. Les causes et les effets
opèrent continuellement et à l’infini.

Un jour, la conscience de la race humaine en viendra à comprendre qu’elle
existe dans un gigantesque Laboratoire Universel et qu’elle en est une ré-
flexion. Oui vraiment, il faut comprendre l’unité à l’échelle cosmique.

De même, il est utile de diriger ses pensées vers le futur. Cela donne un
grand élan à la conscience et la libère de la poussière du passé.

4. Les Grands Instructeurs ont donné au poison de l’irritabilité le nom
« d’impéril », bien qu’il existe dans les langues orientales un tout autre mot
pour décrire ce poison. La langue sacrée Senzar est constituée des meilleurs
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termes trouvés dans toutes les langues existantes. Dans cette langue, on
utilise plusieurs mots dont les racines sont latines. Ainsi, le mot « impéril »
a une racine latine évidente. Il existe aussi certains mots qui n’ont aucun lien
avec les langues qui nous sont connues. Souvent, un mot unique exprime
une idée ou une action complexe.

5. Personne – pas même les plus Grands Esprits – ne possède l’omni-
potence absolue. Tous les Grands Esprits sont sujets aux lois cosmiques.
Ils peuvent appliquer Leur grand savoir et Leur grand pouvoir lorsque les
conditions cosmiques sont favorables. Chaque miracle accompli sans une
raison fondamentale est considéré par les Arhats comme une violation de
la loi. Il est dit : « Même un Arhat peut déchoir, s’il abuse des miracles. »
(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 42).

Bien sûr, les conditions qui existaient au temps du Christ – tout comme
celles qui existent aujourd’hui – permettaient rarement de faire des miracles.
Ainsi, même le Christ ne pouvait pas toujours guérir ceux qui Lui demandaient
de l’aide. Dans l’Évangile de Matthieu (13 : 58), il est dit : « Et il ne fit pas
là beaucoup de miracles, à cause de leur manque de foi. » Donc, ce qui est
demandé ne peut être accordé qu’à celui qui peut l’accepter. En toutes
choses, il faut une collaboration.

6. J’aimerais que vous insistiez encore davantage sur le travail comme
facteur principal dans l’éducation de l’esprit. Soulignez que c’est la qualité
qui importe le plus dans tout travail. Mentionnez également que le travail
mental est absolument nécessaire, car si la sueur du travail physique nourrit
le sol, la sueur du travail mental est transmutée par les rayons du soleil en
prana, et donne vie à tout ce qui existe. Si la signification du travail mental
est bien comprise, un juste respect pour tous les penseurs, scientifiques et
autres créateurs suivra.

Seul le travail mental élargit notre conscience, qui nous relie aux mondes
lointains et au Cosmos tout entier et nous oriente vers la joie du perfection-
nement sans fin. Plus précisément, nous devrions cultiver en nous-mêmes
la joie du perfectionnement sans fin.

Votre chapitre sur l’effort est très bien. Il serait utile d’associer encore
plus étroitement l’idée de l’effort au concept du podvig, en présentant ce
concept comme l’unique signification de la vie. Il est beaucoup question
du podvig dans les livres de l’Enseignement. En effet, seul le podvig peut
nourrir notre esprit et accélérer notre évolution. On devrait même enseigner
tout ce qui traite de la réalisation et de l’héroïsme dans les écoles. « […]
Que les enfants se donnent des noms de héros et s’attribuent les qualités de
personnages remarquables. Qu’on leur donne à lire des livres réalistes, où
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les visages du travail et de la bonne volonté seront décrits de façon authentique.
Même à des fins thérapeutiques, ce vaillant appel de vie est irremplaçable. Il
faut leur donner ces livres sans retard. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 234).

Faites un plus large usage des citations tirées de l’Enseignement, cela
donnera de l’originalité au livre.

7. On ne doit pas penser que le prochain Grand Instructeur apparaîtra
dans un corps physique et viendra prêcher à la foule comme le Christ et le
Bouddha l’ont fait. Chaque époque nécessite ses propres manifestations.
Par conséquent, le genre de Maître allant de village en village, entouré
d’un groupe de disciples, n’est plus possible de nos jours. Quelques Frères
Aînés se servent encore d’un corps physique pour des missions spéciales,
mais pas pour faire des bains de foule.

J’ai traité de ce sujet auparavant. Je vais donc vous citer un passage d’une
de mes lettres précédentes : « Le Grand Avènement ne se manifestera pas
d’une façon ordinaire, et cela ne pourra se faire dans un corps physique. Il
serait bon de comprendre que les Grands Seigneurs arborent ou présentent
une Image choisie selon les besoins du monde. Pourquoi est-il si difficile
d’imaginer qu’une Grande Individualité n’a pas besoin d’un corps physique
pour être près de nous ? En outre, les événements du passé et les exemples
des temps modernes montrent comment la venue des Grands Esprits a été
considérée comme étrange de la part des ignorants. Au mieux, on leur a
attribué l’épithète de charlatans ou d’espions, ou tous les deux. En général,
les gens attribuent aux autres leurs propres vices. Il serait tout à fait édifiant
de lire les faits historiques de la vie du comte de Saint-Germain, l’envoyé
de la Grande Fraternité Blanche. »1

On peut aussi rappeler le cas de H.P Blavatsky, et toutes les apparitions
des Mahatmas. Avec quel scepticisme et quels sarcasmes a-t-on reçu leurs
messages et leurs manifestations ! Mais ainsi que je l’ai déjà écrit : « […]
Mais même si le Christ revenait en personne au milieu de nous, pourrait-Il
échapper à l’emprisonnement ou à la peine capitale ? […] Il faut comprendre
que la plus Grande Individualité ne peut se manifester maintenant, au milieu
des pensées chaotiques et des vibrations des masses dépravées. Les Grands
Seigneurs appliquent en tout la loi de la Conformité au But. Veuillez compren-
dre, je vous prie, que pour le niveau de l’humanité d’aujourd’hui, le Grand
Avènement dans un corps physique est parfaitement impossible, et serait
nuisible à l’évolution dans son ensemble. La Grande Individualité –
invisiblement visible – dirigera – et dirige déjà – équipée des Rayons du
puissant mais invisible LABORATOIRE. » Bientôt, très bientôt, ces Rayons
serviront au réveil de l’esprit de l’humanité.
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« Selon les plus anciennes chroniques, le Seigneur de Shambhala combattra
Lui-même le Prince des Ténèbres – Satan. Premièrement, cette bataille aura
lieu dans les sphères subtiles. Ici-bas, le Seigneur de Shambhala agira à travers
ses guerriers terrestres. Lui-même ne peut être vu qu’à des occasions très
exceptionnelles. Quant à se manifester sous une Apparence de Feu, ce serait
un désastre pour tous, du fait que son aura est chargée d’énergies d’une puis-
sance extraordinaire. Dans l’Évangile selon saint Matthieu (24 : 27-39)2,
l’Avènement et le Jugement Dernier que notre planète connaîtront sont
décrits avec assez de précision. Quoi qu’il en soit, vous avez amplement le
temps de devenir vieux avant que cela n’arrive, même si des catastrophes
partielles peuvent se produire plus tôt. »

Nous assistons à une grande reconstruction du monde. De nouvelles lois
sont déjà gravées sur les Tables de l’Éternité, mais la Grande Révélation
n’est pas encore acceptée. Malheur à ceux qui rejettent l’esprit et préfèrent
végéter dans l’ignorance, la faiblesse et la fange morale ! Le Monde Nouveau
arrive, et fera régner la dignité humaine, l’austère compréhension du devoir
et la responsabilité de chacun envers l’humanité et le Cosmos tout entier.
« Collaboration toujours et en tout », voilà l’ordre du jour.

____________

1 N.D.É. Lettres d’Éléna Roerich, volume 1, lettre du 12 avril 1935, page 433.

2 N.D.É. Voici le texte mentionné :

« […] Car, tout comme l’éclair part du levant pour briller jusqu’au couchant, ainsi sera
l’Avènement du Fils de l’homme. Où que soit le cadavre, là se rassembleront les vautours.

« Aussitôt après ce temps de tribulations, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus
sa clarté, les astres tomberont du ciel et les puissances des cieux seront ébranlées. C’est
alors qu’apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme, et alors toutes les tribus de
la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme arriver sur les nuées du ciel
avec beaucoup de puissance et de gloire. Et il enverra ses anges avec une grande trompette,
et ils rassembleront ses élus des quatre points de l’horizon, d’une extrémité des cieux à
l’autre.

« Que le figuier vous fournisse une comparaison. Quand ses branches deviennent flexibles
et qu’il lui pousse des feuilles, vous savez que l’été est proche. De même vous, quand
vous verrez toutes ces choses, sachez que l’événement est proche, qu’il est aux portes.
En vérité je vous le dis : Cette génération ne passera pas avant que tout cela ne soit
arrivé. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas.

« Quant à la date de ce jour et à l’heure, nul n’en sait rien, ni les anges des cieux ni le
Fils; il n’y a que le Père qui le sait, lui seul.

« Tel a été le temps de Noé, tel sera l’Avènement du Fils de l’homme. De même qu’en ce
temps d’avant le déluge les gens mangeaient et buvaient, prenaient femme ou mari,
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche, et qu’ils ne se doutèrent de rien jusqu’à ce que
le déluge arrive et les emporte tous, ainsi en sera-t-il de l’Avènement du Fils de l’homme. »
(Matthieu 24 : 27-39).
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LETTRE 13

15 octobre 1935

Vous aussi avez probablement constaté que les conjonctures favorables
sont parfois très brèves. En effet, dans bien des cas, la difficulté ne réside pas
tant dans le manque de moyens financiers que dans l’ampleur du travail
qui dépasse la conscience des collaborateurs. Oui, partout on est à court de
travailleurs. Ce dont nous avons besoin, c’est un plus grand nombre de
gens solides qui ne sont pas effrayés par d’audacieux projets.

Laissons briller les lucioles, pour autant qu’elles ne se font pas attraper
dans les filets de chasseurs mesquins et trahissent l’œuvre. Prononcer de
belles paroles est une chose, mais les appliquer dans la vie est une chose
tout à fait différente; en général, la parole et l’action ne vont pas de pair.
En outre, je déteste entendre des gens dire qu’ils sont prêts à donner leur
vie pour l’Enseignement ! Dans la plupart des cas, presque toujours en fait,
c’est leur mensonge le plus frappant.

Dans toute ma vie, je n’ai rencontré que deux ou trois personnes véri-
tablement prêtes à tout sacrifier. Mais justement, elles se gardaient bien de
discourir là-dessus – elles agissaient. D’autres sont venues et ont donné parce
qu’elles avaient un surplus, ou pour en tirer un profit, après avoir entendu
dire que chaque don est rendu au centuple. Mais lorsque « ce centuple » se
faisait attendre, ou qu’il se voyait reporté par leur propre faute, elles se
changeaient en nos pires ennemis et en traîtres envers notre mission. Souvent
elles nous quittaient tout près du but. Il y avait aussi celles qui étaient prêtes
à sacrifier seulement la moitié, même si les événements demandaient que tout
soit mis dans la balance. Mais peut-on attendre le succès de demi-décisions ?
Peut-on guérir avec des demi-doses du médicament ? Bien sûr, dans ces cas,
les succès étaient eux aussi des demi-succès. Pourtant, ce qui était le plus
remarquable, c’est que la deuxième moitié, retenue à cause de peurs mesquines,
leur était enlevée plus tard pour des raisons karmiques ou dans des circonstances
imprévisibles. Il y a encore une troisième catégorie de personnes, la plus nom-
breuse, qui s’imaginent que leur approche de l’Enseignement est déjà une
très grande faveur de leur part. Dans leur présomption, elles croient que les
Mahatmas sont prêts à faire pouja pour quiconque approche ou pour qui a
simplement lu l’Enseignement. Ce n’est pas le cas ! Les Grands Instructeurs
se réjouissent et prodiguent une aide active seulement à ceux qui font de
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véritables efforts pour évoluer. Ils sont désolés pour les papillons, car Ils
savent que ces derniers auront à passer par des siècles de difficultés avant
de pouvoir espérer approcher la Citadelle de Lumière. Il serait profitable
pour ces gens de lire les pages suivantes de l’Enseignement :

« Quelqu’un dira : “La vigilance, la comesure, la mobilité, la dévotion,
est-ce difficile ? Tenez, je sens que je peux remplir toutes ces conditions; ne
voulez-vous pas m’emmener dans le voyage lointain vers la Communauté1 ?”
Ce voyageur pressé a-t-il pensé à une certaine condition requise pour démon-
trer les qualités qu’il a mentionnées ? La persévérance a été oubliée. De
petits feux, qui ne clignotent qu’un instant contiennent toutes les qualités
de la flamme, mais l’obscurité les engloutit aussi rapidement qu’un brasier
fait disparaître un flocon de neige. On ne peut faire confiance à un instant
de mysticisme isolé; seule la persévérance1 trempée par la peine et les
obstacles produit un mystique digne de confiance.

« Un vrai musicien ne pense pas à chacun de ses doigts lorsqu’il joue;
seul le débutant est conscient de ses doigts. Le vrai collaborateur ne pense
pas aux effets éventuels des qualités de son travail. La musique des sphères
se mélange au chant de l’avancement du travail.

« Pensez à quel point la persévérance1 ressemble à une échelle de feu. »
(Ère Nouvelle – Communauté, no 153).

« Quelqu’un décide : “Je traverserai sur l’échelle de feu.” Va, le chemin
est ouvert à tous. Mais rappelle-toi, si la peur survient, les échelons fondent
en flammes liquides. Où iras-tu, si tu n’as pas acquis la qualité qu’est le
travail ? Lorsque Nous disons qu’il vaut mieux dormir sur des racines de
cèdre, le néophyte peut aisément suivre le conseil. Il est facile de dormir,
spécialement lorsque c’est recommandé. Mais lorsque Nous disons de
monter constamment la garde, les échelons deviennent brûlants. Une chose
doit être répétée : l’échelle n’est pas facile.

« Piètre est le guide qui dissimule un danger réel. Celui-ci ne peut être
surmonté qu’à l’aide d’une totale connaissance.

« Je vois approcher une autre personne déraisonnable – celle-ci est encore
plus imparfaite. Elle critique : “À quoi peut servir une prophétie solennelle ?”
Nous dirons : La solennité d’un avertissement est proportionnelle au niveau
de dégradation de tes cris devant le danger. Ô toi, bipède, que de fois tu as
perdu la face à la première difficulté ! Nous t’avons vu plus noir que le
charbon, et tes refus t’ont rempli de puanteur. Mal t’en prend, toi qui as
brûlé les échelons, de demander maintenant que l’abîme te fasse l’aumône.
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« Un autre questionneur : “Comment concilier l’Enseignement et la
science ?” Si la science enseigne une connaissance authentique, alors l’Ensei-
gnement est science. Quel dessein peut servir la science, lorsqu’elle est
bourrée de préjugés ? Celui que gêne la solennité des affirmations évalue la
science à partir de son antre de vulgarité. Celui qui pense à la communauté
n’est pas blessé par les reptiles rampants.

« Je vous dis que Je connais toute la complexité de la construction. Je
ne dissimule, ni la distance à laquelle il faut porter les pierres, ni le niveau
de l’aridité. Ce sont justement cette prise de conscience et la multitude des
étoiles qui prouvent qu’il s’agit d’une échelle de feu. » (Ère Nouvelle –
Communauté, no 154).

Le sentier du vrai discipulat est difficile. Il n’existe en effet ni philosophie,
ni connaissance et surtout aucune formule magique qui puisse nous procurer
la spiritualité. C’est en faisant l’expérience de la vie, en buvant le poison
de toutes ses illusions et en gardant une ardente aspiration pour le service
du Bien Commun que nous pouvons remplir le CALICE D’AMRITA.

J’ai été attristée de lire qu’il reste encore des gens qui admirent les facul-
tés médiumniques, en les appelant des réalisations. Dans l’Enseignement,
et partout en Orient, cet état est plutôt considéré comme un malheur. J’ai
écrit longuement sur ce sujet. Pensez à la définition de la médiumnité donnée
dans le livre Agni Yoga : « […] les médiums sont comme des bateaux sans
gouvernail. […] Un médium n’est qu’une auberge pour des menteurs désin-
carnés. » (Agni Yoga, no 228). En effet, ce n’est pas n’importe quelle sorte
de clairvoyance qui signale la transmutation des centres. En fait, la haute
clairvoyance n’a rien de commun avec la médiumnité. Le caractère même
des visions décrites par madame X indique un contact avec les basses sphères
astrales. La clairvoyance authentique s’accompagne de beauté, de grandeur
et de simplicité, et non pas de monceaux de déchets. De même, l’environne-
ment dans lequel ses capacités se sont développées prouve qu’il s’agit précisé-
ment de médiumnité et non d’ouverture des centres. Croyez-moi, l’ouverture
des centres est vraiment très rare. Les Grands Seigneurs, qui veillent sur
l’évolution de l’humanité, protègent avec soin dès la plus tendre enfance les
personnes qui ont atteint ce niveau. Ils les placent dans un environnement
favorable, là où ils peuvent le mieux développer et exprimer leurs dons.
Mais les Grands Instructeurs ne s’approcheront jamais d’une personne qui
vit dans les vapeurs de l’alcool et se fait rémunérer pour dire la bonne
aventure. Ce serait une profanation outrageante de la connaissance sacrée
et des réalisations secrètes de l’esprit.
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Voilà pourquoi la seule aide que l’on puisse apporter à madame X est de
lui conseiller d’abandonner tous ses traités de magie et de cesser ses consulta-
tions, etc. Qu’elle travaille davantage, qu’elle lise les livres de l’Enseignement
de Vie, qu’il faudrait lui expliquer. Mais surtout, elle devrait se purifier spiri-
tuellement. Elle devrait s’interdire de répondre aux appels du monde astral
et concentrer plutôt son attention et son cœur sur l’Image du Maître choisi.

L’état actuel du Grand Instructeur est tel qu’Il ne se manifeste à personne.
On pourrait comparer cet état à la tension d’une dynamo d’une puissance
énorme. Pourtant, il se peut que de façon tout à fait inattendue son aide
arrive « par des mains humaines et par des pieds humains ». Dans le monde
astral, il existe une foule d’imposteurs et d’excellents acteurs, il ne faut
jamais l’oublier. Donnez à lire à madame X le livre La voix du silence
traduit et annoté par H.P. Blavatsky. Les dangers du monde astral y sont
clairement décrits.

Ainsi, l’intention du Grand Enseignement de Lumière est la croissance
correcte de l’esprit humain, et non le développement des talents de médium
qui ne peuvent mener nulle part, et qui peuvent seulement retarder la crois-
sance spirituelle et même devenir destructeurs. Puisque rien de mécanique
ne peut participer à la fondation de la véritable évolution ou progrès, je
conseille une fois de plus à madame X d’abandonner tous les livres traitant
du développement de la clairvoyance, etc. Dans un proche avenir, lorsque
l’humanité aura avancé dans la compréhension des lois encore secrètes
concernant les énergies subtiles, il sera possible d’avoir recours à des médiums
pour certaines recherches scientifiques. Ces médiums devront mener une vie
très pure, et on mettra au point des méthodes pour les protéger eux-mêmes
ainsi que ceux qui viendront en contact avec eux. Mais pour le moment, le
contact avec un médium peut être dangereux, même pour ceux qui vivent
près de lui, si leur aura est instable.

Expliquez-lui à quel point peut nuire la concentration sur un centre particu-
lier, que recommandent certains livres écrits par des auteurs irresponsables.
Cette concentration stimule le centre choisi au détriment de tous les autres, et
jette tout le système de leur polarisation dans un état chaotique. Ce processus
est carrément désastreux pour les vibrations, puisqu’il détruit l’équilibre du
système vibratoire. Rappelez-vous ce qui est dit dans l’Enseignement en ce
qui concerne le travail du Maître avec ses disciples sur tous les centres et
sur les sept cercles de clairvoyance et de clairaudience. Le Maître suit de
près l’état de l’organisme du disciple, et n’ouvrira jamais un centre aux
dépens des autres. Un développement, une évolution valable ne peuvent se
produire que dans l’harmonie et l’équilibre.
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Et maintenant, parlons de l’écriture automatique. Cela aussi est considéré
comme un certain degré de possession, car dans l’écriture automatique on
trouve généralement une influence extérieure sur le centre physique de la
main, et même sur celui du cerveau, ce qui est très nuisible. Si on la pratique
souvent, l’écriture automatique peut causer la paralysie.

Je n’ai jamais pratiqué l’écriture automatique, mais j’ai eu l’occasion
d’observer ce phénomène en Amérique où il est très répandu. Il existe différents
procédés. Certains sujets disent qu’ils ne sont pas conscients de ce que leur
main écrit, tandis que d’autres disent que chaque mot est transmis très claire-
ment à leur cerveau. Certains écrivent très rapidement, même violemment,
et d’autres, très lentement, dessinant soigneusement chaque mot. Les uns
changent soudainement de langue. D’autres, sans posséder aucune technique
pour dessiner un objet simple, produisent de grands tableaux. Il existe aussi
des cas où les gens écrivent de droite à gauche, dans une langue inconnue.
Il est clair que tout cela ne provient pas du subconscient, mais plutôt d’une
influence extérieure. Et la valeur des « Anges Gardiens », qui désirent guider
et communiquer, varie dans le Monde Subtil. Avec ceux qui sont inoffensifs
et aimables à notre égard, on peut, d’une façon tout à fait inattendue, attirer une
force hostile particulièrement forte. Par conséquent, je conseille de s’abstenir
de l’écriture automatique jusqu’à ce qu’on ait établi de façon certaine un lien
sincère avec le Maître. Nous ne pouvons jamais savoir qui désire nous utiliser
comme instrument ! D’ailleurs, nous pourrions attirer une force qui dépasserait
plus tard notre capacité de contrôle. Que chacun réfléchisse sérieusement
avant de s’ouvrir à des forces inconnues. Là où se trouve la dévotion pour
l’Enseignement et un talent pour l’écriture, quel besoin y a-t-il de l’écriture
automatique ? Pour un écrivain, l’Enseignement offre une source de thèmes
inépuisable.

Seuls la spiritualité et le podvig conduisent aux réalisations les plus élevées,
celles de l’état d’Arhat. Si madame X choisissait de façon durable le bon
sentier, elle pourrait réellement aider beaucoup de gens. Mais dans son état
actuel, elle ne peut qu’ouvrir les portes aux basses sphères du Monde Subtil
et entraîner de malheureuses victimes vers les dangers de la possession. Rien
n’est plus trompeur que les visions du Monde Subtil. En vérité, des connais-
sances restreintes et des vérités partielles sont plus dangereuses qu’une
complète ignorance. Par conséquent, ayons de la compassion pour les médiums,
mais ne nous laissons pas séduire par eux. Et, par-dessus tout, tâchez de ne
pas voir en eux des êtres privilégiés !

Je vais citer une page du livre The Occult Anatomy of Man [L’anatomie
occulte de l’homme]2 de Manly P. Hall, un Américain qui a traité avec
talent des connaissances occultes :
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« Il serait probablement utile ici de faire la différence entre un médium
et un clairvoyant. Pour l’homme moyen, il n’y a pas de différence, mais
pour le mystique, ces deux phases de la vision spirituelle sont séparées par
toute l’étendue de l’évolution humaine.

« Un clairvoyant est une personne qui a fait monter son serpent vertébral
[la Kundalini] jusqu’à son cerveau et qui, par son progrès, a mérité le droit
de percevoir les mondes invisibles à l’aide du troisième œil, ou glande pinéale.
Cet organe de la conscience, qui reliait l’homme aux mondes invisibles il y
a des millions d’années, s’est fermé durant la période lémurienne, lorsque
les sens objectifs ont commencé à se développer. Toutefois, l’occultiste,
par un processus de développement auquel nous avons fait allusion plus
haut, peut ouvrir cet œil à nouveau et, par ce moyen, explorer les mondes
invisibles. On ne naît pas clairvoyant, on le devient. On ne devient pas
médium, on l’est à la naissance. La clairvoyance s’acquiert par de longues
années de préparation – parfois sur plusieurs vies; d’autre part, le médium
[…] peut obtenir des résultats en quelques jours. [Mais on devrait toutefois
ajouter que la capacité du médium est restreinte, et qu’il ne rejoint que les
basses sphères du monde supraterrestre.]

« […] Pour faire de l’écriture automatique, le médium laisse le bras
éthérique d’une intelligence externe contrôler temporairement son bras
physique. Pour cela, le médium doit séparer son bras astral et son bras
physique, car deux choses ne sauraient occuper le même espace [au niveau
qui leur est particulier] en même temps. Le processus répété de séparation
des forces vitales du bras physique est très dangereux et aboutit souvent à
la paralysie. La médiumnité n’est pas naturelle à l’être humain, tandis que
la clairvoyance est le résultat naturel de la croissance et du développement
de la nature spirituelle. On trouve cent médiums pour un clairvoyant, car le
clairvoyant ne devient tel que par la maîtrise personnelle et par la dépense
d’une énorme énergie; par contre, plus un individu est faible et maladif,
plus il a de chances d’être un bon médium. Le clairvoyant développe son
esprit en le nourrissant d’une connaissance utile, tandis que la première
instruction qu’on donne à un aspirant médium est : “Vide ton esprit.” »2

La médiumnité interrompt l’évolution normale et devrait être considérée
comme une régression.

Par conséquent, c’est une grande erreur de considérer les facultés du
médium comme une réalisation spirituelle. Elles constituent en fait le contraire
de la spiritualité. La spiritualité réside dans la triade supérieure, qui fait
précisément défaut aux médiums. Ne dégradez pas ce qui constitue la plus
grande valeur pour le monde. La spiritualité s’accompagne toujours d’équilibre
et de sagesse innée.
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Essayez de distinguer les diverses manifestations de la médiumnité qui
sont si répandues aujourd’hui. En effet, le psychisme inférieur n’est pas très
éloigné de la médiumnité, et représente un danger non négligeable. C’est
pourquoi il est si important de mobiliser tous nos efforts pour orienter l’huma-
nité vers la vraie spiritualité et pour raffermir son caractère dans la bataille de
la vie.

Ainsi, il est impossible de se rapprocher de la Citadelle de Lumière et
d’acquérir une vraie connaissance sans affiner son esprit et purifier son
cœur dans la sueur d’une abnégation totale. Mais encore une fois, tout cela
est dit pour ceux qui sont forts en esprit. Pour les faibles, c’est déjà un
grand bienfait si, en lisant les livres de l’Enseignement, ils ressentent une
certaine chaleur du cœur ou une vibration plus élevée. En reprenant souvent
ces lectures, ils raffermiront, purifieront et renforceront considérablement
leur aura.

« Il ne faut jamais oublier que Notre Enseignement ne s’impose à personne,
ni n’interdit d’aller et de venir librement. Il est offert à tous, n’interdit rien.
Bien sûr, des avertissements sont donnés, mais pas de menaces, et chacun
est libre d’agir selon sa volonté. Ce qui est sacré est donné seulement à
ceux qui ont prouvé leur dévotion aux principes de l’Enseignement et ce,
après plusieurs années et toutes sortes de difficultés. Les interdictions et
les obstacles ne sont donc pas nécessaires. L’Enseignement est donné à
tous – prenez donc tout ce que vous pouvez. Mais bien évidemment, peu
sera pris, car les gens n’ont pas encore appris à choisir le plus élevé. »

Je considère que le livre L’Appel [Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 1] est très utile et tout aussi essentiel que les autres. Il traite par de
courtes formules de ce qui, dans les autres livres, est développé et analysé
selon d’autres points de vue. Dans l’ensemble de la structure, aucune pierre
ne peut être omise. Le premier livre est la pierre d’angle.

Un certain scientifique parle des erreurs contenues dans les livres de
H.P. Blavatsky. J’aimerais lui demander s’il a calculé avec autant d’exactitude
les erreurs que l’on trouve dans les livres des scientifiques anciens et actuels.
Dans La doctrine secrète, un grand nombre de pages sont remplies de citations
des opinions et des conclusions contradictoires des scientifiques ainsi que de
leurs théories et hypothèses prétentieuses. Quant à la personne qui répète
mot pour mot les paroles du scientifique mentionné plus haut, j’aimerais
lui dire : « N’agissez pas comme un perroquet ! Vérifiez cela par vous-même
et, si vous en avez la possibilité, comparez-le avec le véritable Enseignement.
Il est déconseillé de lancer dans l’espace des idées qu’on n’a pas vérifiées
soi-même. » De même, les citations de Soloviev ne sont pas plus convaincan-
tes. Si nous acceptons le terme « Non-Existence » dans le sens que lui donnent
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les Indiens, c’est-à-dire « l’Être Absolu » – qui pourtant reste inaccessible
à l’intellect limité de l’homme – je suis d’accord. Mais si on le prend dans le
sens littéral du terme, cela est dépravé et indigne de toute personne pensante.
Vous trouverez peut-être ma critique sévère, mais je suis convaincue que les
gens devraient se sentir responsables des paroles qu’ils prononcent ou citent.
Il est temps de comprendre que chacun est responsable des mots qu’il pro-
nonce. À chaque mot peut être suspendue la destinée d’un être humain.

Je vous transmets courage et vigueur, car avec l’augmentation du nombre
des amis, les ennemis suivent de près. Pourtant, un combattant de la Lumière
accueille avec joie les manifestations hostiles. Trempez donc votre esprit
et aiguisez votre discernement.

____________

1 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.

2 N.D.É. The Occult Anatomy of Man, Manly P. Hall, Los Angeles: the Philosophical
Research Society Inc., 1929, pages 16 et 17.
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LETTRE 14

17 octobre 1935

Oui, Dieu est amour, et toute l’existence de l’Univers est basée sur
l’amour et rien d’autre ! Mais combien laide et sacrilège est la compréhension
de cet amour ! En vérité, le concept de l’amour est vraiment bien loin de la façon
dont le comprend notre humanité actuelle. Dans ce très grand concept cosmi-
que, les gens projettent leurs idées de contrôle, d’assimilation. Et c’est pourquoi
il est difficile, et parfois même honteux, de prononcer le mot amour. Ce mot,
sur les lèvres de nombreux humains, est devenu la plus énorme des profanations.

Je ne peux pas partager votre idée que personne ne doit être blâmé
pour quoi que ce soit. En fait, tous méritent d’être blâmés, et pour tout.
Puisque l’Univers tout entier est une interminable chaîne de causes et d’effets,
comment pouvons-nous, en tant que particules de cet Univers, nous exclure
de cette loi cosmique ? La prédestination dont vous parlez existe et se matéria-
lise uniquement parce qu’elle est le résultat de causes. C’est pourquoi je ne peux
souscrire à votre affirmation qu’après la mort et le passage dans le Monde
Subtil, les gens vont trouver immédiatement la satisfaction, la félicité et la
signification de tout ce qu’ils cherchaient sur Terre. Cela contredirait la loi
cosmique fondamentale que je viens de mentionner. Sans doute, ceux qui
cherchent sincèrement la signification de l’existence terrestre et qui s’effor-
cent d’atteindre les idéaux les plus élevés les trouveront là, proportionnel-
lement à leurs efforts et à leurs pensées. Il n’y a pas de balance de justice
plus précise que celle qu’un être humain porte en lui-même. En effet, sa
propre aura, tissée de ses énergies, de ses motivations et de ses pensées,
constitue cette balance impartiale. Toutes ces énergies amènent son esprit
au niveau précis pour lequel il s’est lui-même préparé.

Le Monde Subtil – ou astral – est le monde des effets. Donc, les pensées
et les efforts qui n’ont pas trouvé leur application sur Terre la trouveront dans
le Monde Subtil, parce que c’est là que l’homme intérieur vit et agit avec tous
ses sentiments et ses efforts. Peut-on s’attendre à ce qu’un criminel possédant
une mentalité bestiale puisse y trouver la félicité et la satisfaction ? Comme
un effet est l’exact développement d’une cause, comment un meurtrier brutal,
un séducteur ou un idiot pourraient-ils connaître le bien-être dans les sphères
supérieures, qui leur seraient insupportables à cause des vibrations subtiles
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qui y prévalent ? Pires qu’insupportables, car l’approche d’un être des sphères
supérieures provoque d’affreuses douleurs à de telles personnes. De plus,
tout contact avec les énergies supérieures entraîne leur décomposition. La
conformité au but et un parfait accord des vibrations règnent dans tout
l’Univers. En effet, nous vivons dans un Gigantesque Laboratoire, et nous
sommes nous-mêmes, pour ainsi dire, des creusets. Par conséquent, il est
facile d’imaginer comment les énergies et les ingrédients chimiques qui
pénètrent dans notre aura agissent sur notre environnement et, à leur tour,
absorbent ou repoussent les énergies qui nous entourent. La réciprocité se
trouve partout et en tout. Le monde est fondé sur le principe de l’équilibre, et
cette loi constitue un fil conducteur pour tous les Enseignements de l’Antiquité.
Quand l’être humain atteint l’équilibre, il se libère de l’attraction de la Terre
et peut alors agir consciemment et simultanément sur trois plans – le plan terres-
tre, le plan subtil, et le plan spirituel ou mental. Avec une existence ainsi élargie,
avec une conscience ainsi illuminée, la vie devient pleine de signification et
de beauté, et empreinte d’une sagesse joyeuse toute particulière. Une conscience
élargie nous montre les sentiers de l’évolution, les sentiers de l’avenir, et
notre esprit se pénètre d’une humble gratitude à l’égard de la majesté et de la
sagesse de l’Unique Loi d’Amour, laquelle se manifeste sur la Terre comme
loi du karma. (Je prévois déjà les protestations de bien des gens à propos de
cette définition du karma.) Je dirai donc que toute violence, quelle qu’elle
soit, va certainement à l’encontre des lois de l’Univers et doit nécessairement
causer des explosions et des destructions.

En passant en revue le passé, nous découvrirons les profondes raisons
qui ont causé la chute du vieux monde. En effet, dans certains pays, la
pensée et l’esprit ont été étouffés, ce qui a engendré toutes sortes de folies.
Ces folies longtemps retenues ont brisé leurs digues et ont tout balayé sur
leur passage. Rien ni personne ne peut arrêter la pensée, cette énergie de
feu et la couronne de l’Univers. Oui, un grand changement s’est amorcé dans
la conscience des masses de tous les pays, mais bien des gens ne peuvent pas,
ou plutôt ne veulent pas, l’admettre, et espèrent encore retourner à la vie
irresponsable du passé – irresponsable en effet, et cette maladie dévastatrice
s’est répandue presque partout. Ne pensez pas, mon cher, que je viens ainsi
justifier les récents événements et la destruction qui s’en est suivie, ou que
j’approuve le nivellement ignorant de tout ce qui existe. Non, rien n’est
plus repoussant pour moi que le principe du nivellement. Le principe d’unifor-
mité est foncièrement contraire à la nature, puisqu’il est en contradiction
avec toutes les lois cosmiques. L’Être lui-même se fonde sur la différenciation
infinie. La nature tout entière existe dans la multiplicité des formes et dans
la lutte – de là proviennent sa vitalité et sa beauté. Nous pourrions donc
dire que l’uniformité est la mort et que la diversité est la vie. En outre, la
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loi de la Hiérarchie règne à travers tout le Cosmos. Plus précisément, la
subordination de l’inférieur au supérieur se retrouve dans tout le Cosmos.
Et qu’est-ce qui pourrait exister sans un Principe Directeur ? Sur quoi se
fonde l’évolution ? Sur la multiplicité des formes et des manifestations, et
sur l’unité de l’essence de feu, la lutte pour l’harmonie et l’acquisition de
la perfection et le principe Hiérarchique directeur – voilà les fondements
de l’existence. La Nature elle-même est notre seul – notre plus grand –
Maître et Législateur.

Parlons maintenant de la prédestination. Nous ne pouvons pas séparer
l’éternel du transitoire. L’Éternité est la chaîne sur laquelle se tisse toute la
fantasmagorie du monde manifesté et transitoire. Ce mouvement transitoire,
et en même temps perpétuel, façonne dans notre conscience le concept
d’éternité.

Cela étant, la prédestination existe aussi bien pour l’éternel que pour le
transitoire. Mais pour l’éternel, la prédestination s’exprime véritablement dans
l’éternité de son mouvement, tandis que pour le transitoire, elle existe dans ses
phases éternellement changeantes, constamment évoquées ou engendrées
par de nouvelles causes et de nouveaux effets, qui à leur tour deviennent
des causes, et ainsi de suite à l’infini. En d’autres termes, la prédestination
est le résultat d’une cause sous-jacente.

Notre substance ardente supérieure est éternelle et immuable, mais la
conscience – ou l’âme – qui se construit à partir des énergies accumulées autour
de la semence ardente fondamentale, croît et change. Ainsi, la semence
ardente de l’esprit porte éternellement des formes et des expressions en
transformation continuelle. Passant par diverses sphères et par divers mondes,
elle engendre des causes et des effets continuels qui sont moulés dans une
forme définie de prédestination, de destinée.

En attendant, ce sont les rêves prophétiques qui informent le mieux
l’humanité sur l’avenir. Ainsi, la carte du monde a été établie il y a bien
longtemps, de sorte qu’on peut actuellement la percevoir dans des rêves
prophétiques. Je me souviens qu’au tout début de la guerre, j’ai vu la carte
de l’Europe et de l’Asie exactement telle qu’elle est maintenant. Pourtant,
une nouvelle destinée est déjà préparée, engendrée par le vieux monde.
Quant à notre mère patrie, ne nous faisons pas de souci à son sujet. Il est
sûr que ce ne seront pas les divers partis qui la sauveront, mais les centaines
de milliers d’Ivans. Et ces mêmes Ivans demanderont une nouvelle lumière,
une nouvelle nourriture spirituelle et des dogmes qui puissent se justifier
par la raison et la logique. Par conséquent, les habits sacerdotaux des nouveaux
instructeurs spirituels devront vraiment devenir blancs comme neige, et ils
devront suivre la voie indiquée par les grands Travailleurs Spirituels de
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l’humanité, et non refléter ces Grandes Images dans le miroir déformant de
l’ignorance et de l’avarice. C’est avec une profonde satisfaction spirituelle que
je parcours le livre Dobrotolubye [L’amour du bien] et l’ouvrage d’Origène
intitulé Traité des principes. Malgré les nombreuses altérations, introduites
tardivement par des fanatiques, il est surprenant de voir à quel point nos
hommes d’Église actuels se sont éloignés des pures alliances qui se trouvaient
à l’origine de la Chrétienté. Imaginez ! Ce n’est qu’au VIe siècle que le dogme
de la réincarnation a été rejeté par le deuxième concile de Constantinople.
C’est ainsi que les stratagèmes des esprits avides et mesquins se sont cristalli-
sés et sont devenus des dogmes pour les générations suivantes qui n’osaient
pas encore penser de façon indépendante, car le temps – ce sorcier, ce
magicien – a transformé les opinions de ces esprits hésitants et bornés en
dogmes immuables, pratiquement égaux aux Révélations Divines.

Dans les Évangiles, il y a tellement d’affirmations sur la réincarnation
et ce, dans les paroles mêmes du Christ. Les Pères de l’Église ont commis
un grand péché en éliminant de la conscience du troupeau qui leur était
confié cette loi de Justice Suprême. Mais nous ne sommes guère moins
coupables dans notre indulgence passive et notre non-résistance au mal.

Ainsi, nous sommes tous coupables pour nous-mêmes et pour les autres,
car nous ne pouvons pas nous isoler du reste de l’humanité ou du Cosmos. En
vérité, le Cosmos est en nous et nous sommes en lui. Mais seule la compré-
hension de cette unité nous donne la possibilité de participer à pareille exis-
tence. Les problèmes fondamentaux de la signification de notre existence ont
été résolus depuis bien longtemps, mais les gens ne veulent pas le reconnaître,
car personne ne veut assumer la RESPONSABILITÉ pour chacune de ses
pensées, chacune de ses paroles et chacune de ses actions. Et nous devrons
revenir sur Terre jusqu’à ce que nous acceptions cette responsabilité – en
nous perfectionnant nous-mêmes, ainsi que notre Terre et les sphères qui
l’environnent. Lorsque nous aurons complété notre perfectionnement terres-
tre, nous passerons alors, dans le rayonnement glorieux d’une infinie Beauté,
aux mondes lointains, la prochaine étape de notre évolution sur l’échelle
du perfectionnement infini.

Vous écrivez très justement : « Où est la justice si nous n’avons pas l’amour ? »
En effet, la justice, sans la connaissance supérieure qui se manifeste par la
révélation de l’Amour Divin dans l’homme, n’est qu’une déformation. C’est
vrai, plus on est près de Dieu, moins on peut condamner. Cependant, nous
ne devons pas tomber dans l’autre extrême – la non-résistance au mal. La
non-résistance au mal cause plus de dommages que l’injustice commise
par ignorance, mais avec un esprit plein d’ardeur. Dans ce dernier cas, la
victime recevra une compensation, sinon dans ce monde, du moins dans le
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Monde Subtil, là où la moisson est récoltée. Mais qui tiendra compte des sphères
où le mal se répand à cause de la non-résistance ou d’une tolérance craintive
et à courte vue ? Les forces du mal sont actives et solidaires dans leurs entrepri-
ses, et leurs attaques sont violentes. Par contre, les lucioles et les tièdes sont
incapables de s’unir, parce qu’ils sont trop occupés à s’entredévorer. C’est
ainsi que se manifeste la fin de notre Cinquième Race, et le cycle de la Sixième
Race qui commence donne naissance à une conscience renouvelée.

Votre idée concernant un concile permanent du patriarcat mondial coïncide
en bien des points avec notre vieux rêve d’un « Concile de la Culture ». Mais
bien sûr, pour toute conscience mourante, cette idée semblera utopique. En
vérité, ce « Concile de la Culture », ou « Ligue de la Culture », se réalisera dans
la race à venir, dans laquelle la spiritualité sera éveillée. Mais maintenant, un
bon nombre de précurseurs de la Sixième Race apparaissent déjà sur Terre.
Et leurs idées éclairées préparent l’espace et rendent possibles de futures
incarnations sur Terre. Ce sont eux qui créent et défendent tous les mouve-
ments purs et qui se battent contre les hordes de l’obscurité. En passant, je
crois en l’avenir de l’Amérique du Sud. Son potentiel est énorme et dans le
creuset des luttes, ces pays vont acquérir de la puissance et ils trouveront
leur propre voie éminente. N’ont-ils pas été les premiers à appuyer les
grandes idées que sont la Bannière de la Paix et le Pacte visant la préservation
des trésors du génie humain ? Ils ont compris la haute signification éducative
du « Pacte de la Paix » et de la « Bannière de la Paix » pour les générations
montantes, dont la conscience doit être préparée dès l’enfance à comprendre
la valeur irremplaçable des trésors de la créativité humaine. C’est seulement
avec une telle compréhension et un tel souci pour les valeurs et les concepts
supérieurs que nous pourrons maîtriser l’animal qui se trouve en nous et la
grossièreté qui le caractérise.
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LETTRE 15

4 novembre 1935

Je suis vraiment navrée que le maître dont vous m’avez parlé n’ait pas
fait preuve de la tolérance et de la largeur de vues qui conviendraient au
grand esprit que voient chez lui ses disciples. Je mentionne ceci parce que
j’ai entendu dire que cet instructeur défend à ses élèves de lire les traductions
des livres de la série Agni Yoga et qu’il leur interdit strictement d’écrire
quoi que ce soit sur les livres de l’Éthique Vivante. Sa remarque sur le livre
Agni Yoga, qu’il affirme être dangereux, me semble particulièrement
étrange ! Je me demande bien quel danger ce maître a pu découvrir dans ce
livre, lui et une autre personne qui avait émis les mêmes commentaires
auparavant. Il semble que ces maîtres fassent preuve d’intolérance et, peut-
être aussi, d’une certaine jalousie. Mais ne vous occupez pas d’eux. Chacun
choisit et construit son propre sentier. Et seul le temps – ce grand crible –
indiquera qui a raison.

Je reçois fréquemment des lettres de correspondants qui aimeraient
savoir lequel des chefs spirituels actuels ils devraient suivre. Ils se demandent
aussi si les adeptes de Peter Donov par exemple, ou de Krishnamurti, pourraient
s’associer à ceux de l’Enseignement de l’Éthique Vivante. Je pense donc
qu’il serait utile que je répète pour vous la réponse que j’ai faite à l’un de
ceux qui m’ont déjà posé la même question.

« En vérité, il s’agit de sentiers différents; certains sont plus faciles et plus
longs, d’autres plus difficiles mais plus courts. La liberté de croyance est la
première règle de chaque véritable Enseignement. Par conséquent, si un
enseignement propose l’amélioration de la vie et le perfectionnement de soi,
cela est beau et bon; un tel enseignement a le droit d’avoir ses adhérents. Mais
pourquoi faudrait-il pousser toutes les gens à s’asseoir à la même table ?

« Les gens sont différents les uns des autres. Par conséquent, n’est-il
pas alors plus sage de leur laisser le choix de se retrouver avec ceux qui,
sur le plan de la conscience, sont le plus près d’eux ? Pourquoi les forcerait-
on à venir chez nous ? Si même les fleurs les plus belles doivent être choisies
et plantées selon leurs propriétés occultes, car autrement elles se détruisent
réciproquement; et si même un simple bouquet de fleurs multicolores, com-
posé sans la connaissance de ces règles peut, dans nos mains, devenir dan-
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gereux et propager des maladies, à combien plus forte raison devrait-on
tenir compte de ces facteurs quand il s’agit d’êtres humains ! Les gens
devraient être extrêmement prudents lorsqu’ils approchent la Source de
l’Enseignement et qu’ils forment des groupes !

« Avant tout, l’unité spirituelle implique la tolérance envers les différents
et nombreux degrés de conscience, sans jamais qu’on impose ses propres
convictions aux autres. Le désir d’une quelconque union constitue déjà une
pression malsaine dans ce sens. L’exemple de la nature devrait être à la base
de chaque fondation, car la nature contient toutes choses, mais ne rapproche
que celles qui sont en harmonie les unes avec les autres. C’est pourquoi
nous devons accepter l’expression de la vie dans ses formes multiples, car
en cela résident toute puissance et toute beauté. Donc, ce qui est le plus
proche de notre cœur révèle notre véritable degré. Le temps viendra où
notre esprit nous indiquera le prochain pas à faire. Je vous conseille de ne
pas faire de tentatives d’union artificielle, mais de pratiquer une bienveillante
tolérance et de suivre avec sincérité ce qui vous convient le mieux. »

Et maintenant, voici mes réponses à vos questions :

1. Sur le plan astral, il y a beaucoup d’imposteurs qui se font passer pour
les Grands Instructeurs, et ces esprits irresponsables induisent beaucoup de
néophytes en erreur. Il est aussi absolument nécessaire de se rappeler que
les Grands Instructeurs non seulement n’encouragent pas la pratique du
spiritisme et de la magie, mais qu’Ils insistent continuellement sur le danger
de ces pratiques. Actuellement, il y a tellement de gens qui travaillent avec
ardeur et même, pourrait-on dire, avec abnégation, dans les fosses du mal,
souvent en utilisant de façon consciente ou inconsciente la magie la plus
noire. Dans les livres de l’Éthique Vivante, vous pouvez constater combien
le Maître met en garde contre toute magie. Il emploie des expressions fortes
pour fustiger la médiumnité et toutes les techniques mécaniques agressives
visant à ouvrir les centres, techniques recommandées par des écoles pseudo-
occultes irresponsables. Là où l’on écoute la parole du Grand Instructeur,
il ne saurait y avoir de méthodes mécaniques ni de signes magiques.

Peut-il y avoir de la place pour la magie quand on n’a d’autre intention
que la transformation de l’homme intérieur ? Tous les Enseignements de
Lumière s’occupent uniquement de l’être intérieur, dont la sphère d’activité
est la pensée et le cœur.

2. Les efforts de votre ami pour vous faire rejeter tout ce qui est forme et
rituel ne sont pas réalistes. En effet, la gymnastique rythmique, la danse ou
le chant ne constituent-ils pas, en quelque sorte, des rituels ou des cérémonies ?
Les gens aiment donner des noms différents à des choses semblables. Il est
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incontestable que plus la conscience s’élève, moins on ressent la nécessité
d’utiliser des symboles terrestres. Toutefois, nous ne pouvons pas totalement
renoncer à tout ce qui est forme, parce que la vie se manifeste à travers les
formes, et qu’une forme ne fait qu’en remplacer une autre. Essentiellement,
nous sommes nous-mêmes porteurs de forme. Dans chaque création, dans
chaque manifestation et dans chaque action, nous sommes liés par la forme.
Nous ne devrions donc pas essayer d’éliminer les formes, mais plutôt de les
renouveler et de les perfectionner en les adaptant aux besoins du moment.

Vous avez donc parfaitement raison de dire que les rituels sont essentiels
à la religion et qu’ils ne seront jamais abandonnés, mais qu’une forme en
remplacera une autre. Nous adorons Dieu en esprit, mais il peut néanmoins
nous venir au cœur le désir de Lui présenter l’expression la plus belle de nos
hautes aspirations. Et ces aspirations ne doivent-elles pas s’exprimer en
créations magnifiques et variées et en manifestations de l’esprit humain ?
Assurément, dans l’avenir, chaque forme sera évaluée conformément à la
substance ardente qu’elle personnifie. Par conséquent, ne soyez pas troublé
et exprimez-vous de la manière que vous dicte votre cœur. La beauté de
l’existence se trouve dans la diversité de ses manifestations. Espérons que
chaque nouvelle forme sera plus belle que la précédente.

3. Et maintenant, il ne faudrait pas oublier que beaucoup de gens préten-
dent être des disciples des Mahatmas, mais que le nombre des véritables
disciples est très petit. On a demandé une fois à un Grand Instructeur s’Il
avait beaucoup de proches disciples, et Il a répondu : « Moins que les doigts
d’une main. »

En effet, comment les Maîtres, qui surveillent le monde et dirigent de
gigantesques batailles cosmiques, pourraient-Ils se charger davantage en
acceptant un grand nombre de disciples ? Si on considère le niveau actuel
de la conscience de l’humanité, ce serait une dépense stérile de l’énergie la
plus précieuse, qui est absolument essentielle au maintien de l’équilibre de
notre planète. Il y a beaucoup de gens qui lisent les livres de l’Enseignement de
la Fraternité Blanche et qui suivent mentalement le chemin indiqué. À cause
de cela, ils se considèrent comme des disciples de tel ou tel Grand Instructeur
qu’ils ont choisi. Ils ont raison en partie, car s’ils continuent leurs efforts
et, surtout si en premier lieu ils essaient d’appliquer l’Enseignement dans
leur vie, ils entreront tôt ou tard sur le sentier du vrai discipulat, dans cette
vie ou dans une autre. Mais posez-vous sincèrement et sérieusement la
question – vous est-il souvent arrivé de rencontrer des disciples de ce genre
qui appliquent dans leur vie, même partiellement, les bases de l’Éthique
Vivante apprises dans les livres de l’Enseignement ? Or, sans une totale
application de l’Enseignement, ou plutôt, sans abnégation dans l’accomplisse-
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ment des tâches de la vie, est-il possible d’espérer s’approcher plus près du
Maître ? Pensez au fardeau qu’un Maître doit assumer lorsqu’Il accepte un
disciple. Je peux vous affirmer qu’il est énorme ! La portée de cette tension
ne peut être imaginée par quiconque n’est pas versé dans les lois occultes !

Bien sûr, on ne devrait pas prendre les visions des « psychiques » pour
de la clairvoyance, étant donné qu’il se trouve, dans les visions des […]
psychiques indisciplinés, une grande part de duperie consciente et une autre
part de duperie inconsciente encore plus grande. Le domaine du psychisme
est très complexe, très angoissant, et il réserve bien des surprises à ses
adeptes qui font preuve d’aveuglement. Comme il est dit dans l’Enseignement :
« Sans la direction d’un Grand Instructeur, personne ne peut être en sécurité
dans cette sphère. » Seul le disciple qui se trouve sous la surveillance directe
des Grands Instructeurs peut distinguer le vrai du faux dans ces visions. Pour
être en mesure de voir et de comprendre correctement, une personne doit
apprendre à contrôler son Manas inférieur et l’empêcher d’intervenir. Il existe
beaucoup d’exemples de visions dans lesquelles le Manas supérieur manifes-
tait la vérité, mais la présence d’un sentiment d’égoïsme faisait intervenir l’as-
pect inférieur de Manas dont l’activité a non seulement ajouté des éléments,
mais encore a déformé complètement le sens de la vérité révélée.

Je dois citer une page de l’Enseignement :

« […] capacité est donnée à l’esprit de feu de recevoir des énergies
subtiles. Seule la conscience ardente est capable de recevoir un courant
d’énergies subtiles. Vous devez donc scruter les annales avec beaucoup de
discernement. L’humanité s’est habituée à visualiser le Très-Haut à un bas
niveau, c’est pourquoi les Images des Seigneurs ont pris des formes aussi
distordues. En fait, les hommes se sont habitués à la pensée que le plus
Haut devait servir le plus bas, mais ils ne comprennent pas que seule la
compréhension de la loi du Service donne le droit d’être un lien manifesté
de la Chaîne. C’est donc une compréhension déformée des Envois qui produit
les résultats qui encombrent l’espace. […] Nous donnerons à cette fin un
juste avertissement contre toutes les déformations et tous les faux enregis-
trements. […] Mais que révèle un médium ou un capteur empoisonné
d’impéril ? Il est donc nécessaire de purifier les actions humaines profanes
et de détruire ces enregistrements à l’avenir. Dans le Monde de Feu, seule
la conscience de feu peut être un authentique capteur de Nos Envois. »
(Monde de Feu, volume 3, no 10).

« Certains demandent pourquoi Nous ne mettons pas fin aux fausses sour-
ces, pourquoi Nous ne démasquons pas ceux qui déforment les Émissions.
S’il fallait stopper par la force le courant dans le sillage duquel l’humanité
avance, le fanatisme se transformerait en brutalité. Comme le montre l’histoire,
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le libre arbitre orienté vers le mal coule comme de la lave, engloutissant même
ceux qui se dressent contre le Bien. Il est certain que de violentes manifesta-
tions de force ne peuvent tracer un chemin juste pour l’humanité. Donc,
seule la conscience de feu peut capter les énergies subtiles dans leur totalité.
La tolérance est donc vraiment l’apanage de la conscience ardente. Nous
devons, bien sûr, purifier tous les lieux où se trouvent des accumulations de
saleté, et il incombe à la conscience ardente de purifier les enregistrements
de l’espace. Parmi les pages accumulées des écrits humains, il faudra noter
les enregistrements pernicieux qui ont obscurci le cerveau de gens même bien
intentionnés. Sur le sentier qui mène au Monde de Feu, il faut comprendre
la grande importance de la réceptivité aux énergies supérieures et aux émis-
sions subtiles. » (Monde de Feu, volume 3, no 14).

4. Partout en Orient on croit en l’Avènement du Seigneur Maitreya.
Certains savent que le Seigneur Maitreya assume l’Image du Seigneur de
Shambhala. Il ne faut certainement pas imaginer Son Avènement comme une
venue dans un corps physique, dans les conditions terrestres et au milieu des
habitants de la Terre. L’Enseignement du Seigneur Maitreya se répandra
sur toute la planète et il proclamera l’Ère Nouvelle – l’ère du réveil de
l’Esprit, aussi appelée l’ère de la femme.

Il est des plus curieux d’apprendre que certaines gens croient que les
Grands Instructeurs sont partagés en deux camps en ce qui concerne les livres
de l’Agni Yoga. Ce point de vue est une idée purement terrestre, car les Maîtres
qui font partie de la Hiérarchie de Lumière ne pourraient jamais être divisés
en deux camps. Une telle action ne se produit que dans la fraternité noire,
tandis que toute décision de la Hiérarchie de Lumière est toujours monolithique.
C’est ainsi que la Lumière conquiert l’obscurité.

C’est vrai, la pratique de l’occultisme, telle que la conçoivent la majorité
des gens, c’est-à-dire l’exécution d’exercices mécaniques, est des plus dange-
reuses. Mais le Sentier de Lumière, le sentier du service désintéressé de
l’humanité, de la disponibilité de l’esprit, de l’effort constant vers le perfectionne-
ment de l’homme intérieur, et du dévouement sans faille à l’Idéal choisi, ce
sentier, si difficile qu’il soit, procure des joies spirituelles. Sur la dernière
marche, le Porteur de Lumière doit inévitablement boire le calice du poison,
le calice de la trahison par ses proches. Cela a été ainsi et restera ainsi. Plus
la Lumière brille, plus l’obscurité est dense. En outre, chaque Porteur de
Lumière a son Judas ou son Devadatta – qu’il s’agisse d’un roi fourbe comme
dans le cas de Saint-Germain, ou des Coulombs et de Soloviev comme
dans le cas de Blavatsky. Dans l’histoire de chaque Porteur de Lumière se
trouve une page tragique de sombre trahison.
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5. Chaque fois qu’un cœur sincère frappe, il est entendu. Frappez donc,
et ne vous découragez pas si la réponse n’est pas immédiate. La réponse
arrive toujours d’une façon inattendue, et presque jamais sous la forme
qu’on avait prévue – il y a de nombreuses raisons à cela. Soyez donc vigilant
et perfectionnez votre jugement. Perfectionnez-vous.

Je suis très favorable à votre souhait de partager l’Enseignement avec
vos amis. Nous l’appelons l’Enseignement de l’Éthique Vivante parce que
les gens l’acceptent plus facilement sous ce nom. Il est malheureux qu’à
cause d’irresponsables interprètes des Enseignements orientaux, la plupart
des lecteurs associent le mot « yoga » à de la magie ou à un déplorable
fakirisme.
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LETTRE 16

16 novembre 1935

Une Indication a été reçue de terminer le livre par les mots suivants :
« Écrit au seuil de la date prédite. » Vous pouvez aussi laisser entendre que
le Monde Nouveau arrive pour remplacer l’ancien et que toutes les forces
cosmiques apporteront leur participation à ce remplacement. Un peu de
prévoyance devrait indiquer à un être humain à quel point le monde tremble et
comment toutes les sphères sont tendues en préparation des batailles spatiale
et terrestre. Même une petite conscience devrait être capable de se rendre compte
que le monde se dirige vers une reconstruction. Même ceux qui refusent de
reconnaître où nous mènent les crimes de l’humanité doivent comprendre
que le karma, qui dirige tous les chemins vers la grande Reconstruction, est
inévitable. C’est vraiment très étonnant de voir jusqu’à quel point l’humanité
se cantonne dans les illusions qu’elle s’est elle-même créées.

« Certaines personnes perspicaces disent que la fin du monde approche.
En la décrivant, elles en parlent comme on leur a appris à l’école primaire.
On ne peut pas les blâmer, depuis leur enfance on leur a enseigné les idées
les plus monstrueuses. Elles perçoivent cependant la fin de quelque chose.
Leur esprit a le vague pressentiment d’un changement. On les traite de faux
prophètes, mais ce jugement est injuste, car à leur manière, elles perçoivent
la fin d’un monde dépassé. Seulement, elles sont incapables d’en percevoir les
signes extérieurs. Certes, le moment est proche où les écailles superflues
leur tomberont des yeux et le Monde de Lumière commencera à naître dans
la joie. Les processus les plus importants peuvent s’accomplir de façon
visible ou invisible. » (Monde de Feu, volume 3, no 491).

« Lorsque des avertissements sont donnés, il est plus facile de discerner
les événements. Déjà quelque chose est en train de naître, mais les foules
sont occupées à s’amuser. Déjà, une explosion se prépare, mais les foules
courent à l’hippodrome. Les anciens voyants avaient perçu de nombreux
changements qui sont maintenant clairs pour les historiens. Mais leurs contem-
porains ne savaient que lapider ceux qui voyaient l’avenir. N’en est-il pas
de même aujourd’hui ? » (Monde de Feu, volume 3, no 492).

À vos questions maintenant. J’aimerais faire quelques additions à la
division septénaire :
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1. Le corps physique.

2. Le double éthérique (appelé parfois corps astral inférieur). De nombreux
phénomènes des séances spirites sont réalisés à l’aide du double éthérique
du médium.

3. Prana – le principe vital, inséparable de tout ce qui se manifeste
dans le Cosmos.

4. Kama – l’âme animale, ou corps astral supérieur, à travers lequel le
désir s’exprime sous deux aspects : a) Kama-Manas – intelligence inférieure
ou intellect; b) Kama-Roupa – forme (forme subjective des pensées et des
désirs mentaux ou physiques, ou le penseur en action).

5. Manas – la conscience de soi, ou le penseur (l’intelligence supérieure).

6. Bouddhi – la spiritualité, âme spirituelle distincte de l’âme humaine
animale; le véhicule par lequel Atma se manifeste.

7. Atma – L’esprit (élément ou énergie de feu) répandu dans le Cosmos
tout entier.

Cependant, maintenant que nous avons accepté cette subdivision septénaire,
passons à la généralisation, car il est toujours nécessaire de généraliser.
Par conséquent, soulignez que ce que nous appelons les principes en nous –
à l’exception du corps physique et de son double éthérique qui se désintègrent
après la mort – ne sont que des aspects ou états de notre conscience. En
effet, toutes les divisions en « Esprit », « Âme », et « Manas » – supérieur et
inférieur – ne sont en réalité que les diverses qualités d’une seule et même
énergie fondamentale de Feu, ou de la vie, ou encore de la conscience, et dont
l’aspect le plus élevé est l’énergie psychique. Donc, pour atteindre une
spiritualité plus élevée, il nous faut transmuter et sublimer les feux de nos
centres jusqu’à leur septième degré. Ainsi, le monde de la haute spiritualité –
le Monde de Feu – est le monde des consciences, ou des sentiments, sublimés.
Pas un seul de nos sentiments humains ne disparaît, mais ils demeurent dans
le Monde de Feu dans leur état sublimé ou purifié, répondant aux attractions
et aux vibrations supérieures. Tout le Cosmos est construit sur une fondation
septénaire et, par conséquent, chaque énergie, chaque manifestation, comporte
en elle-même une échelle de tension et de purification septénaire.

Et maintenant, en ce qui concerne la question qui vous intéresse tellement :
les chaînes planétaires et la Lune.

Comme je vous l’ai déjà écrit, il faut comprendre par chaîne planétaire,
une certaine planète considérée dans les diverses phases de son développement
et accompagnée de ses sphères invisibles. Tout dans la nature se développe
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selon une loi éternelle basée sur le principe septénaire. Par conséquent,
tout comme un être humain, chaque planète possède ses sept principes, ses
sept sphères. De ces sept sphères, la plus basse et la plus matérielle – dans
notre chaîne terrestre, notre Terre – est entièrement accessible à notre connais-
sance, tandis que les six autres ne le sont pas, et sont invisibles à nos yeux terres-
tres. Chacune de ces chaînes de mondes est, en quelque sorte, une incarnation,
une descendante, d’une autre chaîne d’un niveau inférieur et qui est morte. Ces
sept sphères correspondent aux sept principes de l’être humain. Ainsi, notre
chaîne terrestre est une incarnation, ou descendante, de la chaîne lunaire, plus
ancienne.

Voici un diagramme des chaînes planétaires tiré de La doctrine secrète.
Les explications qui suivent sont également tirées du même volume.

« Lorsqu’une Chaîne Planétaire se trouve dans sa dernière [septième]
Ronde, son Globe [sphère] A, avant de s’éteindre, projette toutes ses énergies
et tous ses principes dans un centre neutre de force latente, un “centre laya”,
et anime et appelle ainsi à la vie un nouveau noyau de substance ou matière
non différenciée. […] Imaginons que les six globes-compagnons de la Lune –
des éons avant que le premier Globe de notre septénaire soit apparu – occupent
entre eux des positions semblables à celles que les globes-compagnons de notre
Chaîne Planétaire Terrestre occupent aujourd’hui par rapport à notre Terre.
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Il sera dès lors facile d’imaginer le Globe A de la Chaîne Lunaire animant
le Globe A de la Chaîne Terrestre, et puis – mourant; ensuite le Globe B
envoyant son énergie au Globe B de la nouvelle Chaîne [terrestre]; […] et
enfin la Lune (notre satellite) déversant sur le globe le plus bas de notre chaîne
planétaire – le Globe D, notre Terre – toute sa vie, ses énergies et ses pouvoirs;
[la Lune] est de toute évidence le satellite [de notre Terre], mais ceci ne
contredit en rien la théorie qu’elle a tout donné à la Terre sauf son cadavre
[…]; et [la Lune] les ayant ainsi transférés à un centre nouveau, devenant
virtuellement une planète morte dans laquelle la rotation a presque cessé
depuis la naissance de notre Globe.

« […] Pourquoi Vénus et Mercure n’ont-ils pas de satellites, et lorsque
ces satellites existent, par quoi sont-ils formés ? Les Astronomes “n’en
savent rien”. Nous disons que c’est parce que la science n’a qu’une clé – la
clé de la matière – pour ouvrir les mystères de la Nature, tandis que la
Philosophie Occulte a sept clefs, et explique ce que la Science ne peut voir.
Mercure et Vénus n’ont pas de satellites, mais ils ont eu des “parents” tout
comme la Terre. Tous deux sont beaucoup plus vieux que la Terre, et avant
que cette dernière ait atteint sa Septième Ronde, la Lune sa mère se dissoudra
dans l’atmosphère comme les “Lunes” des autres planètes l’ont fait, ou ne l’ont
pas fait, selon le cas, puisqu’il y a des planètes qui ont plusieurs Lunes – un
autre mystère qu’aucun Œdipe de l’Astronomie n’a résolu !

« […] La Lune est maintenant le résidu refroidi, l’ombre traînée après
le corps nouveau dans lequel ont été transfusés ses pouvoirs et ses “principes”
vivants. Elle est maintenant condamnée à poursuivre la Terre pendant de
longs âges, à l’attirer et à être attirée par elle. Constamment vampirisée par
son enfant [la Terre], elle prend sa revanche en la pénétrant de l’influence
néfaste invisible et empoisonnée qui émane du côté occulte de sa nature.
Car elle est un corps mort, et cependant vivant. Les particules de son cadavre
en décomposition sont pleines de vie active et destructive, quoique le corps
qu’elles ont autrefois formé soit sans âme et sans vie. Par conséquent, ses
émanations sont à la fois bénéfiques et maléfiques – cas dont nous trouvons
le parallèle, sur la Terre, dans le fait que les herbes et les plantes ne poussent
nulle part avec plus de vigueur que sur les tombes, tandis que les émanations
des cimetières et des cadavres sont très mortelles. […] tous les occultistes
connaissent la nature et les propriétés de la Lune, mais les physiciens ne
les connaissent pas. »1

« Pour aider ceux qui n’ont pas lu, ou qui n’ont pas bien compris […] la
doctrine des Chaînes septénaires de Mondes dans le Cosmos Solaire, nous
allons donner ici un abrégé de l’enseignement :
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« 1. Tout, dans l’Univers métaphysique comme dans l’Univers physique,
est septénaire. Par conséquent, chaque corps sidéral, chaque planète, visible
ou invisible, est considérée comme ayant six globes-compagnons. L’évolution
de la vie se fait sur ces sept Globes, ou corps, du Premier au Septième, en sept
RONDES ou sept Cycles.

« 2. Ces Globes [ou sphères] sont formés par un processus que les occultis-
tes appellent “la renaissance des Chaînes (ou Anneaux) Planétaires”. Lorsque
la Septième ou dernière Ronde d’un de ces Anneaux a commencé, le Globe
supérieur, ou premier “A” – et avec lui, tous les autres successivement, jusqu’au
dernier – au lieu d’entrer dans une période plus ou moins longue de repos –
ou “obscuration”, comme dans les Rondes précédentes, commence à s’éteindre.
La dissolution “planétaire” (Pralaya) approche, son heure a sonné; chaque
Globe doit transférer sa vie et son énergie à une autre planète.

« 3. Notre Terre, étant le représentant visible de ses globes-compagnons
supérieurs invisibles, ses “Seigneurs” ou “Principes”, doit traverser, comme
les autres, sept Rondes. Pendant les trois premières, elle se forme et se conso-
lide; pendant la quatrième, s’installe et se durcit; pendant les trois dernières,
elle revient peu à peu à sa forme primitive : elle est, pour ainsi dire, spiritualisée.

« 4. Son Humanité ne se développe pleinement que dans sa Quatrième
Ronde – la nôtre. Jusqu’à ce Quatrième Cycle de Vie, cette “Humanité” n’est
ainsi appelée que faute d’un meilleur terme. De même que la larve devient
chrysalide, puis papillon, l’Homme, ou plutôt ce qui devient plus tard l’Homme,
passe à travers toutes les formes et tous les règnes pendant la Première Ronde,
et à travers toutes les formes humaines pendant les deux Rondes suivantes.
Arrivé sur notre Terre au commencement de la Quatrième Ronde dans la
série actuelle de Races et de Cycles de Vie, l’HOMME est la première
forme qui y apparaît, précédé uniquement par les règnes minéral et végétal –
et ce dernier doit d’ailleurs continuer son évolution par l’intermédiaire de
l’homme. […] Pendant les trois Rondes à venir, l’Humanité, comme le Globe
[la planète] sur lequel elle vit, tendra sans cesse à reprendre sa forme primitive,
celle d’une collectivité Dhyân Chôhanique. L’Homme, comme tout autre
atome de l’Univers, tend à devenir un Dieu, et ensuite – Dieu.

« […] 5. Chaque Cycle de Vie sur le Globe D (notre Terre) se compose
de sept Races-Racines. Elles commencent par l’éthéré et finissent par le
spirituel, sur la double ligne de l’évolution physique et morale – du commen-
cement de notre Ronde Terrestre à sa fin. L’une est une “Ronde Planétaire”
allant du Globe A au Globe G, le septième; l’autre, la “Ronde Globale” ou
Terrestre. [Cycle de sept Races].

« […] 6. La Première Race-Racine, c’est-à-dire les premiers “Hommes”
sur Terre (quelle qu’en fût la forme) étaient les descendants des “Hommes
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Célestes” correctement nommés, dans la philosophie indienne, les “Ancêtres
Lunaires” ou Pitris, qui comptent sept Classes ou Hiérarchies. […] »2

Prenez en considération que : « […] Chaque “Ronde” amène un nouveau
développement et même un changement complet dans la constitution mentale,
psychique, spirituelle et physique de l’homme, tous ces principes évoluant
sur une échelle constamment ascendante. […] »2

« Dans chaque nouveau Manvantara, il faut un nombre limité de Monades,
qui évoluent et deviennent de plus en plus parfaites en assimilant les nombreuses
personnalités successives [ou incarnations] par lesquelles elles passent. […]
Par conséquent, quoique les multitudes de Monades plus ou moins évoluées
soient presque incalculables, elles sont néanmoins en nombre limité3, comme
le sont tous les autres éléments de cet Univers de différenciation et de
limitation. »4

Ainsi, « […] Notre Lune était le quatrième globe [sphère de la Chaîne
Lunaire] de la série, et se trouvait sur le même plan de perception que notre
Terre.

« […] Puis, lorsque le Globe A de la nouvelle Chaîne est prêt, la première
Classe ou Hiérarchie de Monades de la Chaîne Lunaire s’incarne sur ce Globe,
dans le règne le plus bas et ainsi de suite. Il en résulte que ce n’est que la
première Classe de Monades qui atteint l’état humain de développement
pendant la première Ronde, puisque la seconde Classe, sur chaque planète
[globe-sphère], arrivant plus tard, n’a pas le temps d’atteindre ce niveau.
Par conséquent, les Monades de la Classe 2 n’atteignent le début du stade
humain que dans la Seconde Ronde, et ainsi de suite, jusqu’au milieu de la
Quatrième. Mais à ce point – et sur cette quatrième Ronde où se développera
pleinement le stade humain – la “porte” qui conduit au règne humain se
ferme, et, à partir de ce moment, le nombre de Monades “humaines”, c’est-
à-dire au stade de développement humain, n’augmente plus3. Les Monades
qui n’ont pas atteint le stade humain à ce moment-là se trouveront, par le
fait de l’évolution même de l’Humanité, si en arrière qu’elles n’atteindront le
stade humain qu’à la fin de la Septième et dernière Ronde. Par conséquent, elles
ne seront pas des hommes sur cette Chaîne, mais elles formeront l’Humanité
d’un Manvantara futur, et seront récompensées en devenant des “hommes”
sur une Chaîne supérieure, recevant ainsi leur compensation Karmique.
[…]

« On peut diviser l’Armée Monadique en trois grandes classes :

« 1. Les Monades les plus développées – les Dieux lunaires ou “Esprits”,
appelés, en Inde, Pitris – dont la fonction est de passer, dans la Première
Ronde, à travers le cycle triple des règnes minéral, végétal et animal, dans
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leurs formes les plus éthérées, pelliculaires et rudimentaires, afin d’adopter
et d’assimiler la nature de la Chaîne nouvellement formée. Ce sont celles
qui atteignent les premières la forme humaine – s’il peut y avoir des formes
dans le domaine de ce qui est presque subjectif – sur le Globe A, dans la
Première Ronde. Ce sont elles, par conséquent, qui conduisent et représentent
l’élément humain, pendant les Deuxième et Troisième Rondes […]

« 2. Les Monades qui sont les premières à atteindre le niveau humain
pendant les trois premières Rondes et demie, et à devenir des “hommes”.

« 3. Les retardataires, les Monades qui, en raison d’obstacles Karmiques,
n’atteindront pas le stade humain pendant notre Cycle ou Ronde, […]

« Il va de soi qu’une Monade ne peut ni progresser ni évoluer, ni même être
affectée par les changements d’états par lesquels elle passe. Une Monade
n’est ni de ce monde ni de ce plan; elle ne peut être comparée qu’à une
indestructible étoile de lumière et de feu divins jetée sur notre Terre comme
une planche de salut pour les Personnalités dans lesquelles elle habite. C’est
à ces dernières de s’y attacher, et en participant ainsi à sa nature divine,
d’obtenir l’immortalité. Laissée à elle-même, la Monade ne s’accroche à
personne, mais, comme une planche, elle dérive vers une autre incarnation,
emportée par le courant infatigable de l’évolution.

« Mais l’évolution de la forme externe, ou corps, autour du corps astral,
est effectuée par les forces terrestres, tout comme dans le cas des règnes
inférieurs; mais l’évolution de l’HOMME intérieur ou réel est purement
spirituelle. Ce n’est plus alors un passage de la Monade impersonnelle
dans les formes multiples et variées de la matière – formes douées tout au
plus d’instinct et de conscience sur un plan complètement différent – comme
dans le cas de l’évolution externe, mais c’est plutôt un voyage de “l’Âme
Pèlerine” à travers des états variés non seulement de matière, mais de conscience
de soi et de perception de soi, ou perception émanée de l’aperception.

« La Monade sort de son état d’inconscience spirituelle et intellectuelle,
et sautant les deux premiers plans – trop près de l’ABSOLU pour permettre
une corrélation avec quoi que ce soit sur un plan inférieur – elle arrive
directement sur le plan mental. Mais il n’y a pas de plan dans tout l’univers
qui ait une marge plus large ou un plus grand champ d’action que ce plan mental,
avec ses gradations presque sans fin de qualités perceptives et aperceptives.
Ce plan possède en outre une région inférieure appropriée à chaque “forme”,
de la Monade Minérale à la même Monade arrivée au moment où l’évolution
la fait s’épanouir et devenir la MONADE DIVINE. Mais pendant tout ce
temps, elle est toujours une seule et même Monade, ne différant que par ses
incarnations, dans les cycles successifs d’obscuration partielle ou totale de
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l’esprit ou de la matière qu’elle traverse – deux antithèses opposées – selon
qu’elle monte vers le royaume de la spiritualité mentale ou qu’elle descend
dans les profondeurs de la matérialité. »4

« On peut demander ce que sont les “Monades Lunaires” dont nous
venons de parler. La description des sept Classes de Pitris viendra plus tard,
mais nous pouvons donner maintenant quelques explications générales.
On voit bien que ce sont des Monades qui, ayant terminé leur Cycle de Vie
sur la Chaîne Lunaire – qui est inférieure à la Chaîne Terrestre – se sont
incarnées sur cette dernière. Mais on peut donner d’autres détails, quoiqu’ils
frisent trop le terrain défendu pour qu’on en traite pleinement. On ne divulgue
le dernier mot du mystère qu’aux adeptes, mais nous pouvons dire ici que notre
satellite n’est que le corps grossier de ses principes invisibles. Puisqu’il y a
sept Terres, de même il y a sept Lunes dont la dernière seule est visible; il
en est de même pour le Soleil dont le corps visible est appelé une Maya,
une réflexion, tout comme l’est le corps d’un homme. “Le vrai Soleil et la
vraie Lune sont aussi invisibles que l’homme réel”, dit une maxime occulte.

« […] En réalité, la Lune n’est le satellite de la Terre que sous un aspect
seulement, c’est-à-dire que, physiquement, la Lune tourne autour de la Terre.
[…] Si surprenant que puisse paraître cet énoncé, on peut en avoir quelque
confirmation dans la connaissance scientifique – le fait est indiqué par les
marées, par les changements cycliques qui surviennent dans plusieurs maladies
qui coïncident avec les phases de la Lune, par la croissance des plantes, et
surtout par les phénomènes de la conception et de la gestation humaines.
L’importance de la Lune et son influence sur la Terre ont été reconnues
dans toutes les religions anciennes, notamment dans la religion juive, et
ont été observées par plusieurs étudiants des phénomènes psychiques et
physiques. Mais, pour la science, l’action de la Terre se bornerait à l’attraction
physique, qui a pour effet de garder la Lune en orbite autour de la Terre. Si un
critique insiste pour dire que ce fait est, à lui seul, un témoignage suffisant pour
prouver que la Lune est vraiment le satellite de la Terre même sur d’autres
plans d’action, on peut lui répondre en lui demandant si une mère qui tourne
autour du berceau de son enfant pour veiller sur lui, lui est subordonnée ou
dépend de lui. Évidemment, dans un sens, elle est son satellite, même si
elle est plus âgée et plus développée que l’enfant sur lequel elle veille.

« C’est donc la Lune qui joue le rôle le plus grand et le plus important
dans la formation de la Terre et dans son peuplement en êtres humains. Les
Monades Lunaires ou Pitris, ancêtres de l’homme, deviennent en réalité
l’homme lui-même. Ce sont ces Monades qui entrent dans le cycle d’évolution
sur le Globe A, et qui, en parcourant la Chaîne des Globes [planètes ou sphères],
font évoluer la forme humaine, comme on vient de le montrer. […] Ces Mona-
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des, ou Étincelles Divines, sont par conséquent les Ancêtres Lunaires, les Pitris
eux-mêmes. Ces Esprits Lunaires doivent devenir des “Hommes”, afin que
leurs Monades puissent atteindre un plan d’activité et de conscience de soi
plus élevé, c’est-à-dire le plan des Mânasa-Poutras – de ces êtres qui, dans la
dernière partie de la Troisième Race-Racine [Quatrième Ronde], dotent d’un
“esprit” les coquilles “sans conscience” que les Pitris avaient créées et
animées. »4

1. On les appelait Mânasa-Poutras ou les Nés avec l’Esprit; les Fils de la
Lumière; ou les Ancêtres Solaires. Ainsi, notre humanité Leur est redevable
de son évolution accélérée.

2. « […] De même, les Monades, ou les Ego des hommes de la Septième
Ronde de notre Terre, après que nos Globes A, B, C, D, etc., perdant leur
énergie vitale, auront animé et donc appelé à la vie d’autres centres laya
destinés à vivre et à agir sur un plan d’existence plus élevé encore, deviendront
les Ancêtres terrestres et créeront ceux qui deviendront leurs supérieurs. »4

Et maintenant, j’ai été heureuse de lire vos notes sur vos signes ardents.
La vision de la flamme de la bougie est tout à fait caractéristique de l’ouverture
des centres. Parfois, on peut voir une flamme de ce genre au-dessus d’un
petit nœud lumineux de fils épais (les nerfs). Les étincelles colorées aussi
signifient l’éveil des centres. La chaleur au cœur est un signe merveilleux.

Il est aussi typique de voir des éclairs lumineux iridescents. Je les ai vus
fréquemment l’été dernier et ils me dérangeaient dans mon travail, parce
qu’ils recouvraient les feuilles sur lesquelles j’écrivais. Ces éclairs indiquent
des batailles dans le monde supraterrestre. Continuez vos observations et notez-
les. Il ne faut pas négliger de telles observations personnelles. Les gens per-
dent le sens de l’observation qui est pourtant essentiel pour se connaître.

____________

1 N.D.É. La doctrine secrète, Commentaires, Stance VI, « Quelques erreurs théosophiques
de début au sujet des planètes, des rondes et de l’homme ».

2 N.D.É. La doctrine secrète, Commentaires, Stance VI, « La division septénaire selon
les différents systèmes indiens ».

3 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.

4 N.D.É. La doctrine secrète, Commentaires, Stance VI, « Faits additionnels et explications
au sujet des globes et des Monades ».
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LETTRE 17

18 novembre 1935

J’ai été très heureuse de voir votre compréhension subtile de la légende
concernant le « Trésor du Monde ». Bien sûr, chaque signe a plusieurs signifi-
cations. Ce « Trésor » est un fragment de la pierre principale gardée à la
Citadelle de Lumière. L’envoi de ce présent signifie, depuis des temps immé-
moriaux, l’approche d’une ère prédestinée d’unification et de puissance pour
le pays où il apparaît. Tous les grands unificateurs et fondateurs de nations
l’ont possédé. En Orient, il existe beaucoup de légendes sur ce présent venu
d’Orion, et les peuples d’Asie le recherchent partout. Ossendowski, l’auteur
du livre Bêtes, hommes et dieux, a entendu parler de ces légendes, dont il
existe plusieurs versions plus ou moins justes. Ainsi, le cheval blanc,
« Erdeni Mori », dont on mentionne souvent le nom au Tibet et en Mongolie
et qui transporte sur son dos « Chintamani » – « Le Trésor du Monde » –
est aussi en relation avec ce sujet. La légende rapportée dans le livre Au
carrefour de l’Orient1 est véridique. Selon cette légende, ce Trésor apporte
avec lui une Alliance qui doit s’accomplir. Le coffret mentionné dans cette
légende date du XIIIe siècle. On raconte qu’il fut confectionné avec une
pièce de cuir que Salomon lui-même aurait possédée. Un grand nombre de
symboles alchimiques sont inscrits sur le cuir. Le fameux rabbin Moïse de Léon,
qui a compilé le Zohar, se trouvait en Espagne au temps de la persécution
des Juifs. Une aristocrate de la noblesse féodale allemande lui offrit, ainsi
qu’à d’autres Juifs persécutés, un refuge sur ses domaines. En témoignage de
gratitude, Moïse de Léon lui a remis le talisman et la précieuse pièce de cuir.
La dame ordonna de faire préparer un coffret de ce cuir, pour y conserver le
talisman. La légende dit que lorsque la nouvelle puissance sera établie, le
Trésor reviendra dans la Citadelle de Lumière.

L’année 1936 a été mentionnée dans les nombreuses prophéties de toutes
les anciennes Écritures, et les calculs des événements qui coïncident avec
cette année-là ont même été trouvés dans la pyramide de Chéops. Mais qui peut
comprendre et accepter cet événement qui sera un élément de la fondation
du Monde Nouveau ? N’en doutez pas, de nombreux événements se produiront
au cours de cette année, non seulement dans les sphères supraterrestres,
mais aussi ici sur Terre. Un grand nombre de signes paraîtront. Je vais citer
quelques pages de l’Enseignement :
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« Une année remarquable approche. Mais beaucoup de gens ne saisissent
pas le sens des événements actuels. Même ceux qui en comprennent le sens
souhaitent qu’ils se déroulent selon leur imagination. D’ordinaire, chacun
formule des vœux suivant sa nature, mais observe les événements sans préjugé.
Observez donc avec honnêteté, sachant qu’une grande date arrive. Les colombes
vous apporteront non seulement une branche d’olivier mais aussi une feuille
de chêne et du laurier. Nos offrandes sacrificielles ne sont pas le fruit du hasard,
elles sont des éléments de l’avenir. Les dates de la grande connaissance
sont immuables. Apprenez à aimer le conflit créateur. Sachez coller votre
oreille contre terre et illuminer vos cœurs en une grande expectative. L’ignorant
peut désirer le mal, mais les dates tissent l’étoffe du Monde. Apprenez à
percevoir ce qui est important. Apprenez à voler vers ce qui a été annoncé.
Les vêtements et les voiles sont nombreux, mais le sens est unique. L’année
annoncée approche. » (Monde de Feu, volume 3, no 488).

« C’est avec austérité et intensité, mais aussi dans la joie, que les sages
devraient vivre cette année sur Terre. J’annonce une puissante rotation
d’énergies, mais qui fournit aussi l’occasion d’éveiller ceux qui dorment.
Le Roi de Gloire n’arrive pas en grand apparat, mais le sage entend Son
pas. Laissez les morts enterrer les morts et réjouissez-vous dans le déve-
loppement de la vie. […] » (Monde de Feu, volume 3, no 490).

« Certaines personnes perspicaces disent que la fin du monde approche.
En la décrivant, elles en parlent comme on le leur a appris à l’école primaire.
On ne peut pas les blâmer, puisque depuis leur enfance, on leur a enseigné
les idées les plus monstrueuses. Elles perçoivent la fin de quelque chose.
Leur esprit a le vague pressentiment d’un changement. On les traite de
faux prophètes, mais ce jugement est injuste, car à leur manière elles per-
çoivent la fin d’un monde dépassé. Seulement, elles sont incapables d’en
percevoir les signes extérieurs. Certes, le moment est proche où les écailles
superflues leur tomberont des yeux et le Monde de Lumière commencera à
naître dans la joie. Les processus les plus importants peuvent s’accomplir
de façon visible ou invisible. » (Monde de Feu, volume 3, no 491).

« Lorsque des avertissements sont donnés, il est plus facile de discerner
les événements. Déjà quelque chose est en train de naître, mais les foules
sont occupées à s’amuser. Déjà, une explosion se prépare, mais les foules
courent à l’hippodrome. Les anciens voyants avaient perçu de nombreux
changements qui sont maintenant clairs pour les historiens. Mais leurs con-
temporains ne savaient que lapider ceux qui voyaient l’avenir. N’en est-il
pas de même aujourd’hui ? » (Monde de Feu, volume 3, no 492).

Toutes les dates cosmiques, tous les aspects entre les planètes contribuent
à l’achèvement du grand Cycle, et l’humanité doit connaître une régénération
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spirituelle. Les énergies de feu atteignent la Terre à l’heure annoncée, et nous
pouvons attendre de grands changements, qui doivent provoquer le réveil
de l’esprit. La fin du règne de Lucifer est proche. La nouvelle race est en
train de naître.

Bien sûr, Salomon a été un personnage historique; en outre, le Temple
de Salomon n’est pas un mythe.

Les grandes incarnations des sept Kumaras – les Fils de la Raison ou
Fils de la Lumière – sont survenues dans les temps immémoriaux parmi les
initiés de tous les pays et de tous les peuples, et, plus tard, parmi les plus
grands esprits des époques plus récentes. Pendant toute l’évolution de notre
planète, ce sont ces très Grands Esprits qui ont fait progresser notre conscience.
Ils se sont incarnés dans toutes les races et toutes les nations, au seuil de
chaque nouvelle expansion de conscience et à chaque tournant de l’histoire.
Les plus grandes Images de l’Antiquité sont associées à ces Fils de la Lumière.
La chute de Lucifer a commencé à l’époque de l’Atlantide. Plus tard, on a
pu le reconnaître sous les traits de Ravana, l’adversaire de Rama, le héros du
poème épique Mahabarata. Sans relâche, les Grands Esprits ont assumé
les tâches les plus difficiles de la vie, mais peu de leurs contemporains ont
compris, même partiellement, la grandeur et l’abnégation de ces véritables
Hommes-Dieux. Pratiquement personne ne peut comprendre toute la portée
de leur créativité sur le plan terrestre et dans les mondes supraterrestres. Il
existe des mystères merveilleux dans le Cosmos, et quand l’esprit peut les
contacter, le cœur est rempli d’exaltation et d’infinie gratitude à l’égard de ces
Esprits, créateurs de notre conscience. Pendant d’interminables millénaires
de service désintéressé pour le bien de l’humanité, Ils ont renoncé aux joies
les plus sublimes du Monde Ardent et, avec des sueurs de sang, Ils ont monté
la garde, acceptant les couronnes d’épines et buvant les coupes de poison
que Leur tendaient les membres de l’humanité dont Ils étaient les bienfaiteurs.
Lorsque le voile du mystère sera levé, bien des cœurs trembleront à cause
des crimes commis à l’endroit de ces Sauveurs.

Vous avez raison, l’étude de l’Enseignement de Vie exige une attitude très
prudente. On devrait approcher les consciences non préparées avec beaucoup
de précautions. Rien en effet ne se développe aussi lentement que la conscience.
« Il est important de comprendre à quel point la conscience humaine s’est
pétrifiée. Par conséquent, ne lui donnez pas d’aliment qu’elle ne peut pas assimi-
ler. En plus du difficile, donnez aussi du facile, sinon les gens n’écouteront pas.
Les lettres de l’Instructeur sont inévitablement variées, car elles s’adressent à
des consciences différentes. Il n’y a pas là de contradiction, c’est simplement
la meilleure méthode. Accoutumez-vous à traiter les consciences avec précau-
tion, comme vous le faites avec le feu. » (Monde de Feu, volume 3, no 502).
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Nous devons donc être très patients et n’indiquer une nouvelle direction
à la pensée des hommes que par touches légères; il ne faut pas essayer
d’éliminer les vieilles idées, mais plutôt élargir graduellement leur signification.
Bien sûr, chaque personne demande une approche individuelle.

L’année dernière s’est distinguée par le nombre élevé des attaques contre
les entreprises de la Lumière. Et pourtant, les bons présages ont été encore
plus nombreux. Pour que puissent naître de nouvelles énergies, il faut ces
collisions entre la Lumière et l’obscurité. Pour apporter la guérison, l’eau
doit être agitée; rien n’est pire que l’eau stagnante. Nous savons qui appuie
la diffusion des feuillets comme ceux que vous mentionnez. Mais ce genre
de littérature n’est populaire qu’auprès de gens de bas niveau intellectuel
qui sont incapables de prendre leurs propres décisions, et qui sont enfoncés
dans l’égoïsme et l’autodestruction. On ne peut pas leur appliquer les sages
paroles de Confucius qui a dit : « Celui qui ne réagit pas à la calomnie, que
le cerveau finit par absorber, ni aux insultes, qui blessent le corps, peut être
appelé sage. Celui qui ne prend garde ni aux calomnies ni aux insultes peut
être appelé clairvoyant. » Cette clairvoyance montre justement que toutes
les calomnies sont insignifiantes face à la vérité historique, lorsque la Justice
Supérieure prononce son verdict à l’échelle mondiale.

Quant à la trahison par un proche, nous avons affaire ici, bien sûr, à des
lois occultes. Durant cette époque du Kali Youga, toutes les pures organi-
sations de Lumière ont eu à subir la trahison. Et puisque nous passons par
la période la plus dangereuse, celle de l’Harmaguédon, les trahisons sont
d’autant plus nombreuses et plus violentes. Il est dit : « Avant les dates
fatidiques, les forces de l’ombre sont particulièrement furieuses. »

Nous avons été avertis de la possibilité d’une trahison subtile, mais
nous espérions pouvoir la retarder le plus longtemps possible, c’est-à-dire
jusqu’à ce que les conditions astrologiques soient plus favorables. Mais les
traîtres ne pouvaient se retenir plus longtemps, à cause de la pression de
cette année noire avec ses sept éclipses, et ils ont laissé tomber leurs masques.
Toutefois, de meilleurs aspects ne sont pas trop éloignés et, de ce fait, nous
observons avec calme le développement de cette folie. Cette trahison, ainsi
que je vous l’ai déjà écrit, a été causée par la cupidité et l’ambition. Une
personne a décidé de glaner les lauriers pour elle seule et de s’accaparer les
fruits du travail de tous les autres collaborateurs. N.K. était en train de
construire toute l’affaire sur le principe de la propriété commune, de même
que sur une large connaissance sociale et publique. Mais cela n’était pas du
goût de tout le monde et, pendant l’absence de N.K., le traître a profité de
circonstances favorables et commencé à utiliser les méthodes d’escroquerie
qu’il avait planifiées minutieusement au cours des quatorze années de collabo-
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ration. Il a été aidé pour cela par des conseillers juridiques sans scrupules.
Le microbe de la tyrannie est contagieux.

Mais nous savons comment les Grands Instructeurs considèrent les traîtres.
En effet, « l’Instructeur permet l’amorce d’une nouvelle étape. La trahison
est le signe d’une telle élévation. L’Instructeur considère ces crimes comme
utiles. L’Instructeur considère une série de calomnies comme un cadeau
précieux. La manifestation du mensonge engendre une tension dans l’atmos-
phère, et toute tension constitue déjà une élévation. Laissons les ignorants
danser, ils soulèvent les vagues. Les traîtres seront renversés. » Ainsi, calmes
et confiants en la Main qui nous Guide, nous continuerons à construire.

Bien, pourrait-on nous demander, comment de pareils traîtres ont-ils
pu s’approcher ? Mais n’oublions pas Judas, Devadatta, Cassius, Brutus,
et tous ces meurtriers et traîtres dont le nombre est légion. La trahison,
comme une ombre, accompagne les grandes réalisations, et c’est justement
la trahison qui permet de mesurer la grandeur d’un succès. H.P. Blavatsky,
le comte de Saint-Germain et d’autres Porte-Flambeaux plus proches de
notre temps ont eu affaire à de nombreux traîtres, mais leur renommée n’en
est devenue que plus grande.

Avant ces deux années sombres que nous venons de traverser, un nouveau
signe de Grande Confiance a été donné, signe qui, selon toutes les Écritures
et prophéties, indique le commencement de l’Ère Nouvelle. C’est ainsi que les
signes de la Lumière se mêlent à ceux de l’obscurité. Ma lettre est parse-
mée de détails, mais c’est la vie dans toute sa complexité. Je n’aimerais pas
terminer sur une note négative, et je vais donc conclure avec ce qui suit :

« Réjouissons-nous de la victoire. Les hommes ne la verront pas avant
un certain temps, mais elle est déjà là. Attendez, impatients, c’est le cœur
qui détermine la victoire, et non l’œil. Lorsqu’une structure de feu est déjà
réalisée dans le Monde Subtil, le cœur des constructeurs peut se réjouir.
Ceux qui dorment ne sentent rien s’ils sont transportés hors de la maison,
mais l’espace chante déjà. » (Monde de Feu, volume 3, no 485).

____________

1 N.D.É. Livre Au carrefour de l’Orient, cryptogramme « La légende de la Pierre ».
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LETTRE 18

26 novembre 1935

Je pense comme vous que le larron crucifié n’était probablement pas
plus mauvais – et peut-être même meilleur – que bien des pharisiens et
sadducéens respectables. Cependant, il y a un bon nombre de degrés entre un
voleur et un esprit évolué. L’affirmation de Vivekananda que vous avez citée
garde toute sa valeur, mais, connaissant la loi du karma, nous devons compren-
dre que le terme de libération signifie ici l’éveil de l’esprit et sa délivrance des
puissances de l’obscurité. En effet, nous savons qu’un repentir sincère avant
la mort, accompagnée d’une ultime pensée pure, dans un grand effort vers
ce qui est le plus Haut, transporte l’esprit dans les sphères du Monde Subtil
qui correspondent à cette vibration, à cet effort. Les paroles du Christ ont
renforcé cet effort du larron, et son esprit a pu d’autant mieux s’élever à un
niveau supérieur. De même, ce ne sont pas seulement ceux qui sont sans
péché et les saints qui reposent dans le Dévachan. Chaque acte méritoire
que nous avons accompli reçoit sa propre récompense.

La polarité ne peut pas disparaître, car toute Existence est construite
sur la polarité, et le Feu – cet élément créateur de vie – est double dans son
Origine Divine.

De même, unité ne signifie pas fusion en une forme unique. Par conséquent,
ni l’hermaphrodite repoussant, ni les jumeaux siamois, ni ceux qui possèdent
deux colonnes vertébrales n’ont de place dans l’évolution de la Beauté du
Cosmos. Oui, la signification de l’Existence se trouve dans la diversité
infinie des formes, dans le cadre d’une seule unité ardente fondamentale.

Et maintenant, en ce qui concerne le sang et les infections, je vous cite
quelques paragraphes du troisième volume de Monde de Feu :

« Les gens cherchent les causes de l’infection, étudient les propriétés
du sang et du sperme, mais ils oublient complètement que c’est l’énergie
psychique qui se trouve à la base de ceux-ci. L’énergie psychique préserve
de l’infection; elle se trouve dans les propriétés des sécrétions. Inutile de
prendre en considération un résumé mécanique de l’information recueillie
si l’on n’accorde aucune attention à la participation de l’énergie psychique.
Les gens nomment “afflux de foi” une certaine immunité, et ils ont raison
d’appeler un état d’extase “le rayonnement du Monde de Feu”. Ce rayonnement
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protège contre l’infection. Il purifie les sécrétions, il sert de bouclier. La joie
et l’exaltation constituent donc la meilleure hygiène. Celui qui connaît le
ravissement de l’esprit est déjà protégé contre de nombreux dangers. Tout
médecin ordinaire sait à quel point se modifient le sang et les sécrétions. Mais
peu de gens relient ce fait à l’état spirituel. » (Monde de Feu, volume 3,
no 450).

« Ne soyez pas esclaves des statistiques; elles peuvent induire en erreur.
Il n’y a pas si longtemps, le niveau mental était calculé d’après les dimensions
du crâne. L’énergie psychique a été largement oubliée. » (Monde de Feu,
volume 3, no 451).

J’ajoute une autre section du même livre qui, je le pense, aura de l’impor-
tance pour vous :

« Lorsque nous parlons d’Esprit et de Matière, nous devrions avoir en
tête la Matière sous son aspect le plus élevé. Mais lorsque nous parlons de
la libération de l’Esprit, nous nous référons aux manifestations que l’on peut
appeler unités de vie matérielle. Il faut savoir qu’en parlant de ces unifications
sous diverses formes, on entend par là une chute de l’esprit. Car l’esprit rendu
manifeste dans la matière doit aspirer avec elle1 aux fonctions supérieures.
La matière est poussée à la créativité, qui donne naissance aux formes de
vie. L’esprit doit pouvoir reconnaître à quel point le séjour dans la matière
est sacré. Le concept cosmique du Principe Féminin en tant que Matière est
tellement élevé – la Vérité dépasse tellement la compréhension habituelle !
Seule une conscience pure et élevée peut apprécier cette comparaison. Il est
difficile de dissocier l’Esprit de la Matière. » (Monde de Feu, volume 3, no 304).

Sans la matière, l’esprit n’est rien.

De toutes parts nous parviennent des nouvelles et des prédictions lumi-
neuses sur l’Ère qui approche. Chaque grande époque s’accompagne d’un
présage céleste spécial, qui apparaît toujours pendant plusieurs siècles.
L’apparition de ce présage a eu lieu en janvier 1934. Les astres formaient alors
certaines configurations. Soyons forts, solennels, et joyeux. Continuez votre
travail précieux !

__________

1 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre. 
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LETTRE 19

7 décembre 1935

On doit regretter que les personnes que vous mentionnez ne sont appa-
remment pas familières, ni avec les systèmes et les enseignements philoso-
phiques de l’Orient, ni avec La doctrine secrète de H.P. Blavatsky. De ce
fait, elles ne peuvent savoir qui sont les Kumaras, les Fils de Lumière, les
Fils nés du Mental, etc., qui y sont mentionnés. Et même si elles ont lu La
doctrine secrète, elles ne savent pas comment faire le prochain tour de clé.
Il existe une seule Chaîne de la Hiérarchie de Lumière, qui se prolonge dans
l’Infini, et tous les véritables Porte-Flambeaux qui sont apparus et sont
encore sur Terre en sont des maillons. Bien sûr, les Fils de Lumière, qui sont
venus sur notre Terre de mondes plus avancés – Vénus et Jupiter – à la fin de
la Troisième Race de notre Ronde pour accélérer l’évolution de l’humanité,
sont les plus Grands Esprits. Ils dirigent la Hiérarchie de Lumière qui nous
est la plus proche et la plus accessible, à cause de notre karma. Ils sont les
créateurs de notre conscience; nous Leur devons notre développement mental.
Et, bien sûr, Ils appartiennent à la Chaîne des Constructeurs du Cosmos. Chacun
de ces Constructeurs a dû passer par l’évolution humaine pour pouvoir plus
tard être placé à la tête de telle ou telle planète. Mais comme l’évolution
n’a pas de fin, chacun de ces Constructeurs, après avoir accompli un cycle
d’évolution, en commence un nouveau et renaît encore, mais sur des mondes
plus évolués. Réfléchissez plus profondément au Concept d’Infini.

Quant à la remarque de la personne que vous mentionnez, il serait intéres-
sant de savoir en premier lieu ce qu’elle entend en disant que les Mahatmas
de l’Himalaya sont nés de la Terre. À proprement parler, nous ne pouvons
considérer le Prince de ce monde, ainsi que tous les habitants de la Terre qui
correspondent à son rayon, comme esprits nés de la Terre. Chaque semence
de l’esprit est conçue sous le signe d’un certain astre qui restera son astre
directeur au cours d’un Manvantara complet. Le Prince de ce monde appar-
tient donc à la Terre, et en raison de ses réalisations sur une autre planète et
d’un droit cosmique, il est l’Hôte de la Terre. Naturellement, il est accom-
pagné d’autres esprits qui sont également nés sous le même rayon que lui.
Par contre, il y a beaucoup d’esprits sur notre Terre qui réagissent déjà à
des vibrations supérieures à cause de leur essence, ou qui possèdent en eux la
potentialité des énergies d’autres mondes qui font partie de notre système
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solaire – même ceux aussi éloignés qu’Uranus et Neptune. En outre, gardons
en mémoire que la vie de tous les règnes de la nature a été transférée sur notre
planète à partir de la Lune. C’est pourquoi La doctrine secrète indique les
doubles ancêtres de l’humanité comme étant les Lunaires et les Solaires.
Les ancêtres Lunaires devinrent en réalité l’humanité actuelle – ou plutôt sa
grande majorité – tandis que les ancêtres Solaires sont les Fils de Lumière qui
se sont sacrifiés pour entreprendre le travail de créativité au bénéfice du Cosmos
tout entier. Comme je l’ai dit plus haut, Ils sont venus sur notre planète en
provenance de mondes plus avancés, à la fin de la Troisième Race de notre
Ronde. Depuis lors, Ils se sont continuellement incarnés au commencement
de toutes les Races et de tous les grands événements, afin de pouvoir chaque
fois donner une nouvelle impulsion à la conscience de l’humanité. En vérité,
leurs Vies sont pavées d’exploits et de sacrifices héroïques. En vérité, Ils ont
bu de nombreux calices empoisonnés. C’est ainsi qu’au temps de l’Atlantide,
Ils ont fondé la Grande Fraternité sur l’Île Sacrée. Ils sont aussi les Gardiens
de la Citadelle Transhimalayenne pendant notre Race.

Il est vrai que les Mahatmas de l’Himalaya ne peuvent pas supporter
longtemps l’aura des habitants de la Terre. Ils ne peuvent même pas demeurer
dans l’atmosphère des vallées à cause du manque de vibrations en harmonie
avec les leurs. Par conséquent, un contact prolongé est nuisible pour les uns
et les autres, et même dangereux pour les humains. Ainsi, au temps de H.P.
Blavatsky, le Mahatma K.H. est resté plus longtemps que les autres Mahatmas
dans les vallées et a été rappelé par son Hiérarque à la Citadelle pour une
période de rétablissement. Nous savons aussi qu’un autre Mahatma, quand
Il venait voir H.P. Blavatsky dans les montagnes du Sikkim, devait presque
continuellement faire des inhalations d’ozone. De même, ni le Christ, ni le
Bouddha ne pouvaient rester longtemps dans les villes ou au milieu des
foules, et Ils devaient se retirer souvent dans le désert.

Les Mahatmas de l’Himalaya vivent dans une complète solitude et ils
n’admettent dans leur Citadelle qu’un candidat par siècle, deux au maximum.
Il y a bien sûr des exceptions, mais Ils envoient leurs disciples et les frères
plus jeunes s’incarner sur Terre en leur confiant des missions spéciales, et
Ils les protègent et les dirigent dès l’enfance. Le lien occulte établi au cours
de millénaires rend le contact spirituel aisé. L’accélération de l’ouverture
des centres et leur transmutation par le feu – qui fournissent un canal pour
la clairaudience et la clairvoyance – deviennent alors possibles. Mais même
si on tient compte de cette disponibilité de l’esprit, le frère-disciple ne doit
absolument jamais relâcher ses efforts et montrer toujours une grande ferveur
à suivre la Main qui Guide. Il doit subir un grand nombre d’épreuves et ce,
même jusqu’à la fin. Les difficultés s’amoncellent, et semblent par moments
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insurmontables. En outre, les Judas sont inévitables dans cette situation, afin
que ce sentier de Lumière soit appris avec plus de force encore. Et le symbole
du calice empoisonné qui doit être vidé est inséparable de la Voie du Service
à l’humanité.

Parfois, les Mahatmas font venir leurs disciples dans l’un de leurs Ashrams
pour un certain temps. Là Ils préparent leur organisme à l’assimilation sacrée
d’énergies subtiles, et Ils leur donnent des instructions. Ce fut le cas de H.P.
Blavatsky, qui a passé trois années dans Leur Ashram avant de donner au
monde La doctrine secrète. Mais vous avez parfaitement raison quand vous
dites qu’il ne faut pas se préoccuper des degrés hiérarchiques que les Frères
de l’Himalaya occupent dans la chaîne de l’Infini. Nous devons travailler avec
le Grand Instructeur qui nous a appelés, en admettant que le degré d’évolution
de Son Esprit est, pour le moment, bien au-delà de notre capacité de compré-
hension. Et puisse Dieu nous aider à devenir capables de nous approcher
de Lui à la fin de ce Manvantara planétaire.

Et maintenant, dans un des livres de l’Enseignement, il se trouve un
paragraphe qui pourrait s’appliquer à bien des maîtres terrestres :

« L’Instructeur qui n’a pas vaincu l’intolérance ne peut façonner l’avenir.
L’Enseignement est donné pour le futur. L’esprit ne progresse pas sans viser
le perfectionnement. Il est possible de retenir l’attention des auditeurs, mais
il est bien plus nécessaire de provoquer chez eux un mouvement en avant.
L’Instructeur n’interdit pas de lire différents livres. Celui qui a peur s’impose
des limitations, mais le vrai leader appelle à une vaste connaissance. Il
n’empêchera personne d’aller vers le bien dans tous ses aspects. Cette largeur
d’esprit est indispensable. Celui qui ne veut même pas écouter a déjà peur.
L’état ardent exige une vaste ouverture et les ailes les plus rapides. » (Monde
de Feu, volume 3, no 560).

Vous avez également raison de dire que le fait d’attendre un signe évident
du Maître pour nous pousser à intensifier notre travail doit être considéré
comme une tentation et indique une faiblesse dans l’effort.

À ce sujet, le livre Agni Yoga contient un merveilleux passage :

« Vers le Grand Illuminé vint un disciple avide de miracle : “Après le
miracle j’aurai la foi.” Le Maître sourit tristement, et lui révéla un grand
miracle. “À présent, s’écria le disciple, je suis prêt à gravir les degrés de la
Voie sous votre direction.” Mais le Maître lui montra la porte en disant :
“Va, Je n’ai plus besoin de toi !” » (Agni Yoga, no 95).

En vérité, bénis soient ceux qui croient sans avoir vu. Cela prouve que
leur esprit a acquis cette foi dans des vies précédentes et que le calice de
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leurs réalisations approche de son accumulation finale.

Je vous félicite pour vos efforts de perfectionnement et vous suggère de
noter chaque jour vos progrès. Notez jusqu’à quel point vous avez réussi à
appliquer au moins un des conseils que vous avez choisis dans l’Enseignement,
ou à éliminer une habitude qui empêche votre progrès. Ces notes journalières
sont très utiles, car elles vous permettront d’effectuer un contrôle ou un
examen au bout d’un certain temps.

Tous vos envois de pensées spirituelles sont bons et vous devriez, bien
sûr, continuer dans cette voie. C’est une habitude purement orientale. Quant
à accompagner ces envois en adoptant des positions des mains et des doigts,
je ne peux que vous dire de les continuer si vous considérez que cela vous
aide. Le plus important dans tous ces envois est la sensation de chaleur
dans le cœur. Ni mouvements, ni rythmes, ni chants ne peuvent être d’une
quelconque utilité lorsque le cœur reste de glace. La clé de toutes les réali-
sations se trouve dans le cœur, dans ses énergies de feu.

Il est certain que chaque Grand Esprit est un réservoir d’énergies dispen-
satrices de vie, qui irradient constamment Son entourage. Un noyau formé
de trois de ces Esprits peut produire des miracles. La Grande Hiérarchie de
Lumière est le Réservoir Cosmique de telles Forces.

Oui, toutes les fumées sont nocives, particulièrement celle du tabac.

Ne soyez donc pas découragé, continuez votre travail avec un cœur
toujours ardent. La pleine fureur de l’Harmaguédon fait rage. Vaste est le
seuil de l’année 1936. Actuellement, nous aussi nous buvons le calice empoi-
sonné, mais nous ne perdons pas courage et nous ne relâchons pas notre effort.
Nous aimons à combattre, car dans le combat nous assurons nos forces et
nous améliorons nos capacités. Comme nous savons que les Forces de la
Lumière vaincront, combattons courageusement les forces de l’ombre.

Juste avant l’aube, dans la vallée, le ciel paraît particulièrement sombre,
mais ceux qui sont sur les sommets voient déjà la lumière naissante.
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LETTRE 20

7 décembre 1935

L’approche de la Lumière exige de nous non seulement la pureté morale,
mais aussi la propreté physique. Plus précisément, à certaines étapes de la
vie spirituelle, l’hygiène physique est absolument essentielle. Ainsi, aucun
animal ne devrait être admis dans les logements, et on ne devrait même pas
garder d’oiseaux dans les chambres à coucher. Car ce qui est inférieur attire
ce qui est inférieur.

À ce sujet, voici un passage du livre Monde de Feu :

« Les phénomènes peuvent être subtils ou liés au monde dense. Il n’est pas
rare que les entités noires [du Monde Subtil] se renforcent par la présence
de créatures terrestres qu’elles attirent. On peut ainsi voir apparaître des
chiens ou des chats errants, des souris ou des insectes agaçants. Les entités
noires renforcent leur substance avec ces animaux. À plusieurs reprises,
l’Enseignement a parlé de la participation du monde animal dans les mani-
festations subtiles inférieures. Parfois, les entités ne peuvent se manifester
sans cette participation. Pour l’esprit courageux, tous ces phénomènes ne
sont rien. […] cependant, il est très important pour la science de connaître
les relations des animaux avec le Monde Subtil. Je ne conseille pas de
garder des animaux dans la chambre. Certaines personnes perçoivent d’elles-
mêmes le côté pratique de ces précautions vitales, d’autres semblent, au con-
traire, vouloir attirer des hôtes invisibles. » (Monde de Feu, volume 3, no 473).

Si donc on s’oppose à la présence des chiens et des oiseaux, que dire des
chats dont la nature est considérée comme appartenant aux ordres de l’ombre ?
Il faut aimer les animaux et en avoir pitié, mais il est répugnant de voir la
sentimentalité exagérée que leur prodiguent certains types de personnes.

« Qui a dit qu’il fallait renoncer follement ? De cette manière, la folie reste ! »
(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 381). N’est-ce pas faire
preuve d’une folie d’hypocrisie que de donner tout ce qu’on a et d’attendre
ensuite l’aide d’autrui ? Et si l’aide se voit refusée, on devient plein de haine,
comme cela se passe habituellement ? Malheureusement, une certaine forme
de don est parfois effectuée avec le souhait caché de recevoir en retour le
centuple de ce qu’on a donné, oubliant que seul celui qui ne pense aucunement
à être rémunéré recevra au centuple. Ainsi, celui qui ne comprend pas la grande
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loi de l’équilibre, ou de la comesure et de la conformité au but, ne saurait
devenir un véritable adhérent de l’Enseignement de Lumière.

Vous écrivez que la « Lettre sur Dieu »1 continue d’indigner certaines
personnes. Il est vraiment surprenant de voir que les gens ne comprennent
pas et refusent des concepts pourtant acceptés par leur propre religion et
leurs propres Écritures ! Ainsi, les paroles de la Bible « Personne n’a jamais
vu Dieu » (Jean, 1 : 18) et « Car Yahvé, ton Dieu, est un feu dévorant, […] »
(Deutéronome, 4 : 24), restent même maintenant, lettre morte pour eux.

Le canal ardent de la clairaudience est considéré comme le plus direct, le
plus proche et le plus sacré. Seuls ceux qui ignorent l’occultisme pensent
que les lettres délivrées – même par le soi-disant « courrier occulte » –
démontrent un contact plus intime que le canal ardent de la clairaudience,
que tous les membres de la Fraternité Blanche utilisent pour communiquer
entre eux. Tous les livres de l’Enseignement parlent de ce contact direct.
Est-ce que l’expérience de l’Agni Yoga pourrait se faire sans un contact
direct avec le Grand Instructeur ? En effet, tous les livres ont été – et sont
encore – donnés par le Grand Instructeur de cette façon.

Les intrigues ne sont guère éloignées de la trahison, soyons donc prudents.
Le jugement est la première des qualités sur la voie du discipulat, et il ne
s’acquiert pas facilement. Le disciple doit être armé contre toutes les éven-
tualités de la vie. Comment peut-il autrement remplir sa grande mission de
collaborateur avec le Cosmos ?

Je comprends tout à fait que la beauté, l’austère discipline personnelle
et les réalisations dans la vie dont je traite dans mes lettres dépassent la
conscience de plusieurs et donc leur déplaisent. Mais je considère que je
serais coupable de prêcher la sentimentalité, qui est basée sur des idées
erronées. J’ai fait de mon mieux pour élever leur esprit, mais je ne peux
certainement pas le faire en offrant des visions de clinquant dans le style de L.
Oui, la majorité des gens sont de grands hypocrites quand ils prétendent
vouloir connaître toute la vérité, rien que la vérité. En réalité, ils ont infiniment
peur de la vérité, toujours et en toutes choses.

À la place de l’austère construction de la vie, les gens veulent se faire
réconforter par des rêves agréables et des succès faciles dans la société des
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Mages des romans « occultes ». Mais seuls les plus forts peuvent se mériter
la couronne de l’Arhat, dans les tensions atroces de leurs réalisations, et par
des efforts puissants et constants du cœur, purifié par les larmes de sang
versées dans la souffrance de nombreuses, très nombreuses vies. Le cœur
d’un Arhat doit connaître toutes les joies et aussi toutes les souffrances et
les chagrins de la vie terrestre. Il doit boire jusqu’à la lie le calice du poison.
Oui, le sentier de l’élévation est pénible, surtout vers la fin. On peut le comparer
à une escalade de rochers de basalte en pleine nuit, quand la main cherche
en vain des prises pour s’agripper. Et pourtant, une prise solide est préparée
pour l’esprit qui mobilise toutes ses forces, et ce n’est qu’au dernier moment,
juste avant que l’épuisement ne provoque la chute, que la Main secourable
apporte son aide. C’est ce que j’ai ressenti lorsque mon cœur était prêt à
lâcher sous la tension pendant une ascension de ce genre. Oui, plusieurs
symboles de la dure ascension ont été manifestés. D’ailleurs, à la fin du
sentier, il faut inévitablement boire jusqu’à la dernière goutte le calice rempli
de poison. Et pourtant, après toutes ces difficultés, lorsque l’esprit a connu
des joies sublimes et qu’il perçoit la beauté des mondes supérieurs, toutes
ces difficultés ne lui font pas peur, mais apportent même leur propre joie,
car elles signalent que la fin du sentier est proche. C’est ainsi qu’un Judas
doit apparaître pour rendre encore plus brillante la Lumière sur le sentier.

Et maintenant, je réponds à vos questions :

1. Souvenez-vous qu’on ne devrait pas se fier à n’importe quelle sorte
de musc produit par différents animaux. Seul le daim porte-musc mange la
nourriture bénéfique qui produit la substance équilibrante chez le mâle. Par
conséquent, le musc de la civette n’est pas aussi bon, car il ne contient pas
la substance équilibrante. Il peut apporter l’excitation, mais pas la vigueur.
La sécrétion du castor est un peu meilleure, mais on ne devrait pas en faire
un usage prolongé. On trouve du musc dans le coq de bruyère, mais il est
inutile d’essayer de l’extraire, car il en a bien trop peu. La meilleure chose est
d’élever des daims porte-musc. Bien sûr, on devrait considérer toutes les
variétés de musc uniquement d’un point de vue médicinal. Pour la parfu-
merie, on a trouvé un substitut, appelé « muskon ». Il faut espérer que cette
découverte permettra d’éviter l’extermination totale d’un animal précieux.

2. Je considère toutes les préparations anaphrodisiaques comme carrément
nuisibles. Il y a une force puissante dans l’énergie sexuelle, qui est la base
de la vitalité et de la créativité. Par conséquent, on devrait donc essayer de
l’équilibrer et de la diriger correctement, mais toute répression artificielle est
inacceptable. Dans certains cas, un travail physique intense donne d’excellents
résultats. Tous les anciens Enseignements mentionnent qu’on devrait non pas
supprimer nos émotions – ou ce qu’on nomme généralement les passions –
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mais les équilibrer et purifier leurs qualités. À ce sujet, vous pouvez relire
la section 333 du second volume des Feuilles du jardin de Morya2.

3. Les paroles de l’Enseignement « Mais je vous le dis, pour votre profit,
évoquez plus souvent Mon Nom » (Les Feuilles du jardin de Morya, vo-
lume 2, no 8) signifient, de toute évidence, une répétition sage avec une
intention sincère, car comment le lien avec le Maître choisi peut-il s’établir
autrement ? Ces répétitions d’un mot, que l’on garde dans la mémoire, sont
recommandées dans tous les Enseignements, tandis que la répétition EN
VAIN du Nom est condamnée, c’est-à-dire lorsque des gens, dans des situa-
tions inopportunes, prononcent à la légère les Noms sacrés au hasard de
leurs discussions. Cela arrive généralement aux néophytes ou à ceux qui ne
comprennent pas le caractère sacré des choses saintes.

4. Concernant le texte « Pour les échéances cosmiques, des “vases”
sont choisis […] » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 207), ma
réponse est : Toute la vie est construite justement sur des dates cosmiques.
Ces dates coïncident avec la maturation de certains karmas pour une ou
plusieurs nations, accompagnée de certains aspects précis des astres, et qui amène
des changements dans l’histoire des peuples ou dans la vie sur notre planète.

5. Quels « vases » ? Réponse : Dans tous les Enseignements, l’être humain
est précisément comparé à un vase contenant le Feu Divin. Pour réaliser
certaines missions à l’intérieur des dates cosmiques, les serviteurs de la Lumière,
ou, comme on les appelle parfois, « les vases choisis », sont envoyés sur Terre
après avoir été mis à l’épreuve pendant des milliers d’années. Ils choisissent
des collaborateurs qui leur sont amenés par le karma. Mais si éventuellement
ces collaborateurs ne se montrent pas dignes ou encore nuisent à l’œuvre,
ils peuvent être remplacés par d’autres. Vous savez évidemment qu’une
longue collaboration crée un certain lien occulte, qu’il n’est pas facile de
rompre sans conséquences pénibles pour les deux parties. Dans les cas de
remplacement de collaborateurs, les membres de l’équipe – ou les vases
manifestés – peuvent demander au Maître de les délivrer des effets de l’aura
de ceux qui s’en vont.

6. En ce qui concerne le texte « […] Ainsi, pour conclure sur la réalité
des échéances et sur les miroirs du futur. » (Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 2, no 207), ma réponse est : Ce qui est mentionné à propos des
dates cosmiques explique leur réalité. Quant aux miroirs, cela concerne les
prévisions pour l’avenir sur la base des données existantes. Et ces miroirs –
ou visions – qui sont produits par un procédé spécial sur une surface de
métal poli, ne sont vrais qu’à partir du moment où ils commencent à se
manifester et pour autant que l’esprit de celui qui est en rapport avec cette
prévision est ferme et inébranlable dans son effort. Par contre, s’il hésite,
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le miroir de l’avenir changera conformément aux fluctuations de son esprit.
C’est pourquoi tous les Enseignements conseillent la constance et la fermeté
de l’esprit. On ne peut construire et être protégé sur tous les sentiers que
lorsqu’on possède cette fermeté. Le rayon ne peut protéger que celui qui
suit fidèlement la lumière indiquée et ne s’en écarte pas. Donc, en ce qui
concerne les dates cosmiques, seuls les « vases » qui ont passé le test de la
fermeté dans l’aspiration sont choisis et envoyés sur Terre.

Voici un passage du livre Communauté :

« Pourquoi la découverte des signes du futur se compare-t-elle au tissage ?
Dans le travail du tisserand, la trame est d’une teinte déterminée, et les
groupes de fils sont séparés selon leur couleur. Il est facile de déterminer la
trame et le groupe de fils se trouve aisément, mais le dessin de ce groupe
permet différentes combinaisons, qui dépendent d’un millier de détails
courants. Pour la prévision, c’est l’état intérieur du sujet lui-même qui est
la condition principale. Si son aura est trop instable, la prévision aura une
valeur toute relative. La vision ressemblera à un certain jeu où, à partir de
quelques points éparpillés, on doit identifier une figure déterminée.

« Où se trouve donc le meilleur ferment, avec lequel stabiliser les fluctua-
tions de l’aura ? Le meilleur ferment est l’effort. Il est impossible de faire
dévier ou d’abattre un corps dirigé avec impétuosité. L’effort en mouvement
prend de la force et, s’accordant avec la loi, devient irrésistible, car il entre
dans le rythme du Cosmos.

« Procédez ainsi, dans les petites choses comme dans les grandes, et votre
structure sera sans égale, cristalline, cosmique; en bref, magnifique.

« L’effort, et lui seul, donne la maîtrise des éléments, car la qualité
fondamentale des éléments est l’effort.

« Dans cet état, vous coordonnez les éléments avec la plus haute créativité
d’esprit, et vous devenez les gardiens de l’éclair. L’homme deviendra le gardien
de l’éclair. Croyez-le bien, ce n’est que par l’effort que vous pouvez vaincre. »
(Ère Nouvelle – Communauté, no 56).

« L’effort est le navire de l’Arhat. L’effort est la licorne manifestée.
L’effort est la clé de toutes les cavernes. L’effort est l’aile de l’aigle. L’effort
est le rayon du soleil. L’effort est l’armure du cœur. L’effort est la fleur de
lotus. L’effort est le livre de l’avenir. L’effort est le monde manifesté. L’effort
est la multitude des étoiles. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 55).

Conservez donc votre tension, car elle stimule tous les domaines de
connaissance. La tension est la clé de la serrure.

Et maintenant, en ce qui concerne le miroir – l’invention du diable. Il
en est question dans le livre Au carrefour de l’Orient – et, bien sûr, il faut le
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comprendre de façon allégorique. Le miroir du diable est le symbole de l’atta-
chement de l’homme à sa personnalité, son moi. Le miroir du diable reflète
seulement son moi, tandis que le divin microcosme reflète le Macrocosme.

Je me réjouis que vous soyez ferme. Ne soyez pas découragé par la
découverte du vrai visage des gens et par l’inévitable solitude. Ces révélations
font partie de la grande école de la vie et, en fin de parcours, vous rencontrez
la trahison. Dans tous les Enseignements se trouve gravé le symbole montrant
que tous les Porteurs de Lumière boivent le calice du poison. La beauté de
leurs réalisations est mise en lumière par ces manifestations de l’obscurité.
Les événements les plus importants sont suivis de trahisons monstrueuses.
Vous devriez donc être courageux et ferme, et ne pas vous laissez troubler
par ces monstres. Comme il est dit – toutes ces agressions doivent nous
servir de leçons.

__________

1 N.D.É. Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre No X, Notes du
Maître K.H. sur un « Chapitre préliminaire » intitulé « Dieu », par Hume, écrit pour
servir de préface à un exposé de la Philosophie occulte. (abrégé). Reçue à Simla, en
septembre 1882.

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Dans les croyances et dans les lois, l’intempérance est condamnée sévèrement, mais
de nouveau sans explication. L’efficacité de la tempérance en aliments et en paroles
peut s’observer sur une période de plusieurs mois. Bien sûr, comme toujours, Nous
sommes opposés au fanatisme et aux tourments; le corps connaît tous ses besoins. Il est
nécessaire de parler plus en détails de la tempérance sexuelle; la pensée contemporaine
a donné trop de place à ce sujet.

« Des mystères très anciens disaient : “Le lingam est le réceptacle de la sagesse”, mais
avec le temps cette connaissance fut convertie en de hideux cultes phalliques et la religion
se mit à interdire ces choses sans savoir exactement pourquoi. Alors qu’on aurait dû
simplement dire que le fait de la conception est si prodigieux qu’il est impossible de le
considérer de façon ordinaire.

« On peut peser, on peut analyser jusqu’aux particules les plus petites, mais il reste
encore une substance imperceptible et inscrutable, aussi irremplaçable que la force vitale
d’une graine. En temps utile, Nous dirigerons l’attention vers certaines propriétés frap-
pantes et perceptibles de cette substance, mais maintenant, il faut admettre qu’une subs-
tance aussi extraordinaire doit être très précieuse et doit avoir quelques qualités extrê-
mement importantes – un idiot même le comprendra. L’expérimentation en donne cer-
tainement la meilleure preuve. Si nous comparons deux individus, dont l’un dissipe sa
substance vitale alors que l’autre la conserve consciemment, nous serons étonnés de
constater combien plus sensible devient l’appareil spirituel du second. La qualité de ses
travaux devient totalement différente et la quantité de ses projets et de ses idées se
multiplie. Les centres du plexus solaire et du cerveau sont activés comme par un feu
invisible. C’est pourquoi la tempérance n’est pas un renoncement pathologique, mais
une action intelligente. Conférer la vie ne signifie pas rejeter l’entière provision de
substance vitale.

« Si, comme première mesure, les gens voulaient au moins se souvenir de la valeur de la
substance vitale alors, par cela seulement, la nécessité des interdictions serait notablement
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réduite. Il faut supprimer les interdictions : c’est la loi de l’effort. Et un trésor irrempla-
çable sera préservé, et ceci par la loi de l’effort. Regardons les choses plus sainement –
tout ce qui est irremplaçable doit être préservé en priorité.

« Pouvons-nous vraiment disséminer le trésor dans l’espace ? Certes, cette énergie retour-
nera aux éléments desquels elle a été extraite avec tant de difficulté; et plutôt que la
coopération avec l’évolution, il en résultera des déchets qui devront être retravaillés.

« Ainsi, la tempérance donnera des ailes ! » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2,
no 333).
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LETTRE 21

9 décembre 1935

Je suis ravie d’apprendre la formation d’une section de « L’Unité des
Femmes » et je souscris de tout cœur à l’idée d’organiser un théâtre pour les
enfants. Oui, le théâtre est un moyen puissant – peut-être même le plus puissant –
de former le caractère des enfants et des adolescents. En vérité, le théâtre, pour
autant que le répertoire soit bien choisi, peut inspirer les jeunes âmes à imiter
de grands personnages, et les encourager vers les réalisations et l’héroïsme.
Vous devriez donc porter le plus grand soin à ce projet. À cet effet, les Mystères
tirés de la vie des grands Travailleurs Spirituels pour le Bien et les légendes
sur les héros nationaux conviennent particulièrement bien. Ces personnages
captivants, sublimes et moraux peuvent augmenter le respect pour les concepts
d’honneur et de dignité humaine. Lorsque ces qualités, qui se perdent si facile-
ment aujourd’hui, font défaut, il en résulte une détérioration. Et si l’on veut
que les graines produisent des fruits, il faut commencer à les semer parmi les
enfants.

Vous posez des questions sur « l’Unité des Femmes ». J’ai vu dans cette
organisation l’idée d’une unité universelle pour l’élévation de la conscience
de la femme dans tous les pays, et pour l’affirmation de ses droits, non pas
par la violence et les disgracieuses manifestations du style des « suffragettes »,
mais plutôt par son auto-perfectionnement et le développement de ses capacités.
Il faudrait également inclure dans l’activité de « l’Unité des Femmes » le pro-
gramme de la « Communauté des Sœurs Héroïques » dont je vous ai déjà parlé
dans mes lettres. Évidemment, chaque programme devrait varier selon les con-
ditions et les possibilités du milieu. Oui, les femmes devraient s’employer
activement à défendre leurs droits et ceux des enfants, et par le truchement
de la parole et de l’action, elles devraient élever le niveau moral et culturel
de leurs nations respectives.

En Amérique, il existe beaucoup d’organisations utiles dans lesquelles
les femmes prennent une part active. Parmi elles, nous devrions signaler
l’organisation appelée « Chautauqua », qui a pour but de donner aux gens
des localités les plus isolées du pays la possibilité d’être informés sur ce
qui se fait dans tous les domaines des sciences des arts et des mouvements
sociaux. Parallèlement à ces activités, on présente un rapport et une évaluation
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des événements mondiaux, en prenant bien entendu en considération le niveau
général de l’auditoire. Dans ce but, on invite des conférenciers et des artistes
et, pendant l’été, ils réussissent à couvrir d’énormes distances. Les gens des
régions isolées sont avertis longtemps à l’avance de leur arrivée et, en règle
générale, on prépare un édifice spécial ou bien on dresse de grandes tentes,
que la troupe transporte avec elle. J’ai entendu dire, par une dame qui a parti-
cipé à l’une de ces tournées, que tous les billets étaient vendus longtemps à
l’avance. Cette organisation réussit bien financièrement, et ses activités ne
cessent de s’étendre. Ils doivent aussi, c’est vrai, inclure dans leur programme
des performances de cirque, qui attirent un important pourcentage du public.
Pourtant, ces attractions supplémentaires permettent d’offrir des présentations
utiles et éducatives. C’est de cette façon que les troupes « Chautauqua »
voyagent dans toute l’Amérique, la plupart du temps en automobile.

J’inclus dans cet envoi les Feuilles d’un journal de N.K. où il parle du
mouvement des femmes en Inde. Vous y trouverez un grand nombre d’idées
belles et utiles, dont vous pourriez appliquer plusieurs. Bien sûr, la condition
des femmes en Occident est bien meilleure qu’en Orient. Néanmoins, elles
sont bien loin d’avoir des droits égaux. Ce sera seulement lorsque l’égalité
des droits de la femme sera reconnue à l’échelle planétaire que nous pourrons
dire que notre évolution aura atteint le statut d’humanité. Actuellement, dans
la plupart des cas, nous ne sommes que des « bipèdes », comme le Grand
Bouddha aimait appeler les ignorants et les malintentionnés. L’équilibre entre
les Éléments jumeaux est le fondement de la vie, et la violation de cette loi a
mené notre planète au bord de la destruction. Y aura-t-il beaucoup de gens
pour comprendre cela ?

Que dire à propos du « Pacte de la Paix » en Europe ? Il y a beaucoup de
discussions et de promesses, mais il est difficile de savoir ce qu’il en résultera
dans un proche avenir. Pour l’instant, l’Europe est occupée à d’autres consi-
dérations, et elle se trouve aussi au seuil de bien des événements. Tout ce que
je sais, c’est que dans un bon nombre de pays, des comités du « Pacte de la
Paix » ont commencé à fonctionner, mais certains ont dû rapidement cesser
d’exister à cause du manque d’initiative et de constance de la part de leurs
membres. Partout, le principal obstacle est le manque de personnes appro-
priées. Pourtant, si on se rappelle qu’il a fallu dix-sept années avant que
l’idée de la Croix-Rouge devienne une réalité, nos amis peuvent être fiers des
résultats déjà obtenus et devraient s’armer de patience pour les progrès futurs.

Je suis contente que vous aimiez le lieu où nous habitons. La construction
des laboratoires se poursuit et il nous manque encore toujours les fonds pour
leur équipement et l’installation de l’électricité. Cela exige des sommes d’argent
importantes que nous ne possédons pas. Nous comprenons que nous passons
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par une période très difficile et que tout ira mieux plus tard. Lorsque nous
nous rencontrerons, je vous parlerai des difficultés extrêmes que nous devons
continuellement surmonter. Mais nous apprenons à accueillir avec joie chaque
obstacle, car comment autrement tester notre fermeté, aiguiser nos capacités
et prouver notre dévouement au Grand Instructeur, qui nous surveille cons-
tamment et nous envoie Son Aide au dernier moment ? Par conséquent,
vos paroles sur les temps graves, mais magnifiques, que nous traversons
trouvent une résonance profonde dans mon cœur. Oui, grave et magnifique est
notre époque, cette période au cours de laquelle la Hiérarchie de Lumière
accorde pour la première fois tant de signes à la Terre, quand tant d’Appels
résonnent dans l’espace et quand tant de Lumières et de Connaissances
sont accordées !

Vous agissez sagement en n’acceptant pas immédiatement les nouveaux
venus comme membres de la Société. Il faut appliquer beaucoup de discer-
nement. Il arrive souvent que les gens ne montrent pas leur vrai visage tout
de suite. C’est pourquoi il faut prendre de nombreuses précautions. Je me
réjouis avec vous du progrès spirituel de vos amies, qui sont si chères à
votre cœur. Oui, rien ne remplace la chaleur du cœur, et je suis persuadée
que partout où vous travaillerez, tout ira bien.

Traversons courageusement le seuil qui mène vers de nombreux évé-
nements, en mobilisant toutes nos forces.

Qui osera s’élever contre les principes de l’Éthique Vivante ? Qui s’oppo-
sera au raffinement et à l’introduction dans la vie d’une véritable compréhen-
sion de la culture ? Les voix qui le feraient ne s’élèveraient-elles pas contre
les Fondations mêmes de l’Existence ?

Que les ailes de l’esprit croissent. Elles vous feront franchir tous les
abîmes, et votre souhait secret pourrait se réaliser.



94

LETTRE 22

12 décembre 1935

Grand merci pour le livre intéressant sur la petite fille qui peut lire les
pensées. Un grand nombre de signes de ce genre se produisent partout
aujourd’hui, et il est conseillé de les rassembler. Ainsi, nos journaux locaux
ont relaté ces derniers jours le cas d’une fillette qui se souvient de sa vie
antérieure. Je vous envoie la coupure avec un résumé traduit en russe. Voici
également des citations tirées des livres de l’Éthique Vivante concernant
une fillette qui peut lire les pensées :

« L’aptitude de l’enfant dont vous avez parlé est une preuve directe de
ce qui a été dit auparavant. Lorsqu’une enfant emploie l’énergie psychique
pure, elle sait ce qui est inaudible aux autres. Mais lorsque la volonté de la
raison agit, le courant de l’énergie fondamentale est brisé. Il a été dit : “Soyez
simple en esprit”, ce qui signifie “laissez agir l’énergie pure”. N’entravez pas
son courant; comprenez que la violence de l’intellect ne peut qu’appauvrir. C’est
pourquoi un scientifique peut savoir quel livre prendre sur l’étagère, guidé
non pas par l’intellect, mais par la connaissance directe. Les hommes ne se
trompent jamais lorsqu’ils agissent d’après cette connaissance directe irré-
futable. » (Monde de Feu, volume 3, no 535).

Et aussi :

« Pourquoi s’étonner des nombreux cas d’enfants qui se souviennent
de leur passé ? Actuellement, on voit naître de nombreux intermédiaires
évidents entre ce monde et le Monde Subtil. Ils se souviennent aussi de leur
existence entre leurs vies terrestres, mais les gens ne savent pas comment les
interroger à ce sujet. L’important n’est pas qu’ils se souviennent de l’endroit
où l’or a été enterré, mais qu’ils puissent rapporter de précieuses impres-
sions. Ainsi se rapprochent les deux Mondes, et ce fait précède les grands
événements. Pendant longtemps, cependant, peu d’humains saisiront à quel
point tout a changé autour d’eux. Rappelez-vous la vieille légende : on
conduisait le roi à l’échafaud, mais il était si éloigné de la réalité qu’en
chemin il s’inquiétait du fait qu’une pierre était tombée de sa couronne. »
(Monde de Feu, volume 3, no 542).

« Il est exact que ce sont surtout les malades et les personnes soi-disant
anormales qui montrent ce lien avec le supraterrestre, et cela constitue un
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blâme sévère envers l’humanité. Les personnes en santé devraient percevoir
la proximité du Monde Subtil. Mais la distinction entre malades et bien-
portants est devenue confuse. Les hommes ont recouvert leur intellect d’une
croûte épaisse qui a donné naissance à maints préjugés. Derrière cette barrière,
le Monde Subtil n’est pas visible. Les gens soi-disant anormaux sont habi-
tuellement libres de préjugés et, cela fait qu’ils ne perdent pas le contact
avec le Monde Subtil. En effet, il arrive souvent qu’au cours de maladies, les
gens voient à la fois le passé et l’avenir; certains ont perçu leurs vies passées
et retrouvé des attitudes oubliées. Il faut établir une nouvelle distinction entre
la torpeur et la véritable santé. Les nouvelles découvertes ne servent à rien.
Les hommes doivent recevoir des chocs tels que, sans fièvre, ils puissent
retrouver le souvenir de leur passé et de la direction de leur évolution. »
(Monde de Feu, volume 3, no 545).

« Lors de dangers extraordinaires, la clairvoyance jaillit, ce qui montre
qu’il est possible de ramener à la surface les sédiments de la conscience.
La même chose se produit au cours de l’épilepsie lorsque, comme le disent
ces malades, les cieux s’ouvrent à eux. Ceci signifie que la clairvoyance
est possible même pour les personnes ordinaires. Certes, cette clairvoyance
est instantanée, trop fugace pour être mesurée par le temps terrestre. Dans
cette instantanéité, dans cette vitesse de l’éclair, apparaît aussi une qualité
du Monde Subtil. Bien sûr, les rêves sont aussi intemporels, mais ils peuvent
quand même contenir une foule d’événements. Divers exemples nous permet-
tent de nous remémorer ce qui était auparavant connu de chacun. » (Monde de
Feu, volume 3, no 546).

Les gens ne comprennent pas que les grands événements sont fondés
sur le renouvellement des rayons de l’espace, sur le rapprochement des mon-
des et sur le renouvellement de la conscience, qui apporte une nouvelle compré-
hension de la vie. Un grand nombre d’événements se sont déjà produits.
Allons donc à la rencontre de l’Année Exceptionnelle.
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LETTRE 23

14 décembre 1935

Dans tous les enseignements de l’Antiquité, la dévotion au Maître choisi
était considérée comme une qualité nécessaire et fondamentale du disciple.
Vous êtes donc béni si votre esprit possède déjà cette qualité.

Vous attendez de la tolérance à l’égard de tous les groupes qui suivent un
Enseignement qui leur est cher (certainement en ce qui concerne l’Ensei-
gnement de Lumière), et en cela vous avez bien raison. Mais vous ne devriez
alors être ni désolé, ni indigné si quelqu’un est tout aussi ardemment dévoué
au Seigneur M. que vous l’êtes au Maître que vous avez choisi. À ce sujet,
je voudrais vous citer quelques lignes du troisième volume du livre Monde
de Feu :

« L’Enseignement du Bien doit être l’ami du Bien dans toutes ses manifes-
tations. Cette vérité semble simple, mais il se trouve toujours des gens mal
intentionnés qui essaient de la déformer. L’Instructeur du Bien doit être très
triste de voir les travailleurs du Bien s’égarer ainsi et en venir à s’exclure les
uns les autres. Cette mutilation du Bien a lieu lorsque quelqu’un prend une
charge trop lourde pour lui et qu’un autre essaie de porter une double charge.
Si quelqu’un osait envisager une charge triple, il ne trouverait personne pour
l’aider. Des millions d’années n’ont pas suffi à l’humanité pour apprendre
à se réjouir du Bien, et arriver à l’aimer comme étant de la plus grande
utilité. L’Enseignement doit stimuler chez tous les porteurs du Bien un
sentiment de sympathie universelle. Sinon, l’Enseignement ne prônera pas
le Bien, mais l’égoïsme. » (Monde de Feu, volume 3, no 573).

Je vous reçois donc comme défenseur.

Puissiez-vous porter avec joie votre fardeau de Bien.
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LETTRE 24

17 décembre 1935

Tout ce que vous écrivez est extrêmement intéressant. Je connais bien la
souffrance qu’on peut éprouver quand on comprend quelle horrible catastrophe
attend notre planète si l’humanité refuse d’être plus raisonnable. Dès ma tendre
enfance, je ressentais comme un poids, le pressentiment d’une catastrophe
menaçante. Des rêves répétés évoquant la destruction de la planète ont laissé
une marque indélébile dans ma conscience. De même, je n’oublierai jamais
les jours lorsque, étant adulte, on m’a dit que nous entamions la dernière série
d’épreuves sur notre planète, et que j’ai fait l’expérience d’une suffocante
et totale obscurité. Après cette expérience, pendant plusieurs jours, j’ai été
plongée dans un état de nervosité extrême. Il est dit : « Peu de personnes
sont capables de regarder cet ennemi de notre planète [l’obscurité totale]
sans tomber malades. » Maintenant, bien sûr, j’ai surmonté cette terreur et
cette pression, mais je demeure triste à la pensée de la possibilité d’une
telle destruction finale.

Et maintenant, parlons de N.K. qui s’abstient de parler de la Russie
d’aujourd’hui. Il doit être compréhensible pour tout esprit sensible que
N.K. aime profondément son pays et qu’il lui est très dévoué. Ce sentiment
est tellement sacré qu’il serait tout bonnement sacrilège d’en parler à des
gens qui ne comprennent pas ou qui sont hostiles. En Orient, la coutume
veut qu’on ne parle pas de ce qui est le plus sacré et, de ce point de vue,
N.K. appartient à l’Orient. Son cœur voit et sait ce que d’autres sont encore
incapables de comprendre. L’évolution crée ses courants cosmiques immua-
bles, et une grande sélection historique a présentement lieu sur toute la
surface de la planète. Ceux qui aiment sincèrement leur patrie comprennent
avec quels égards on doit la traiter pendant la difficile et douloureuse période
de transition qui mène à la reconstruction, quand une gigantesque explosion
l’a secouée jusqu’au plus profond d’elle-même. Notre pays a déjà pris la route
de la convalescence et se cherche une voie nouvelle et glorieuse. La plus
heureuse manifestation est que les masses se sont éveillées à la vie consciente
et à la compréhension de la coopération générale. Et grande est la soif de
connaissances parmi la jeune génération. Bien sûr, les contre-courants sont
inévitables, mais on peut voir un grand changement de conscience des gens.



98

Ne devrions-nous pas alors pratiquer une sollicitude toute spéciale à l’égard
de notre patrie ?

La renaissance de la Russie est une garantie de prospérité et de paix pour
le monde entier. La destruction de la Russie serait la destruction du monde
entier. Certains commencent à s’en rendre compte maintenant. Pourtant, il
y a peu de temps, bien des gens n’étaient pas de cet avis, pensant que la
destruction de la Russie serait le salut du monde. Et ils ont tout essayé pour
la désunir et la détruire. On avait très peur de la croissance de la Russie et,
même s’il y avait des raisons à cette peur, personne ne les attribuait à leur
véritable cause. Ainsi, on craignait toutes sortes d’usurpation de pouvoir par
la Russie, mais personne ne pouvait prévoir et déduire les conséquences de
cette explosion (grandement aidée par un grand nombre) qui devait modifier
l’équilibre mondial. Les conséquences de cette explosion en Russie ont été
énormes ! Purifiée et régénérée, la Russie deviendra un rempart pour la paix
véritable sur les nouvelles fondations d’une large collaboration nationale et
d’une libre construction culturelle.
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LETTRE 25

28 décembre 1935

Il est hors de doute que le sacrifice du Christ et son acceptation de la
crucifixion pour apporter l’Enseignement de Lumière ont eu une importance
énorme pour l’humanité sur tous les plans d’existence. D’autres Grands
Instructeurs ont aussi fait des sacrifices et accompli de grandes réalisations
au bénéfice de l’humanité. Il est difficile de dire quel sacrifice a été plus
grand – celui de Sri Krishna, le Maître spirituel et le royal constructeur de
la vie, ou celui du Bouddha Gautama qui, pendant plus de soixante années,
a mené à bien la lourde tâche d’enseigner la grande Loi.

Dans un des récits du livre Au carrefour de l’Orient, on raconte – et
c’est exact – que la révolte de Lucifer a provoqué la venue du Christ dans
le monde. Cette révolte a également occasionné la venue d’autres Grands
Instructeurs, qui sont apparus aussi bien avant qu’après le Christ. Longue est
la liste de ces vies de renoncement des Esprits Sublimes qui ont combattu les
forces des ténèbres. D’après les traditions de l’Orient, la révolte de Lucifer
avait déjà commencé à la fin de la Troisième Race. La grande bataille, qui
a eu lieu à l’époque de la Quatrième Race, entre les Fils de la Lumière et les
fils des ténèbres, et qui est mentionnée dans toutes les anciennes traditions,
a fortement accentué le grand drame de notre planète. Ce drame réside dans
le fait que, par droit cosmique, Lucifer est le véritable Hôte de notre Terre. La
semence de son esprit possède potentiellement toutes les énergies concentrées
dans le noyau de notre planète. Par conséquent, il est facile d’imaginer que cet
Hôte de notre Terre en connaît bien l’intérieur et que les énergies de notre
planète lui sont soumises, tandis que les autres Grands Fils de la Lumière sont
arrivés sur notre planète en provenance de mondes plus avancés. Et le plus
Grand parmi Eux a accepté la responsabilité de cette planète. Il monte perpé-
tuellement la garde sur elle et, selon les Écritures, Il a vaincu le Dragon.

Les Esprits les plus Élevés, qui ont accepté la responsabilité de l’évolution
de l’humanité, se sont continuellement incarnés sur Terre sous différentes
grandes Images. Souvenez-vous qu’il est dit que toutes les Forces Célestes ne
peuvent rassembler autant de puissance que celle que peut recueillir une grande
réalisation accomplie sur Terre par un de ces Grands Esprits en association
avec les Forces Supérieures. Sur Terre, tout doit être fait par des moyens
terrestres, dans des conditions terrestres.
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Il est certain que personne ne peut être préservé des manœuvres et des
pièges des forces des ténèbres par le sacrifice du Christ. Personne ne peut
sauver quelqu’un d’autre. Pourtant, l’Enseignement du Christ a rappelé
une fois encore à l’humanité le danger qui la menace, et a montré la voie de
la rédemption spirituelle – le salut. Mais les pièges des forces des ténèbres
et les dangers qu’elles représentent, non seulement n’ont pas disparu, mais
ont augmenté avant la bataille décisive. Aussi, maintenant plus que jamais,
l’unification de toutes les Forces de la Lumière est essentielle pour repousser
les hordes de l’ombre qui, dans leur furie et leur folie, essaient de faire exploser
la planète même. Mais l’état actuel de la conscience de la majorité fait que
cette unification doit être entreprise avec une grande prudence, car une
action maladroite ne fait souvent qu’augmenter la discorde. C’est ainsi que
les gens répètent souvent le proverbe : « Un homme seul sur un champ de
bataille ne peut pas être un guerrier. » Mais le sens réel, dur et profond de
ces paroles ne pénètre pas dans les cœurs de pierre.

Je vous conseille de souligner dans votre travail jusqu’à quel point le
message ésotérique de l’Enseignement du Christ n’est pas compris et passé
sous silence – même dans les Évangiles. Vous pourriez aussi dire que le
premier Rayon de l’Ère Nouvelle diffusera une nouvelle compréhension
de l’Enseignement du Christ. « Acceptons donc comme un signe sacré la
venue du Christ, et révérons tous les signes du Sublime Sentier. »
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LETTRE 1

11 janvier 1936

J’ai lu votre lettre avec beaucoup d’attention et je dois dire que ce qui
m’a le plus réjouie c’est de voir que vous n’appartenez apparemment plus
à aucune société ou organisation pseudo-occulte. En effet, de nos jours, ces
organisations sont aussi nombreuses que les champignons après la pluie ! Et
je sais quel amalgame elles représentent ! Certaines sont insignifiantes, mais
parmi les autres il en existe de très obscures et dangereuses. Vous aviez
raison d’être alarmé en voyant dans « l’Organisation » que vous décrivez les
gens user de « vengeance plutôt que de combattre par l’amour ». C’est certain,
il ne peut y avoir la moindre trace de vengeance dans les Enseignements de
Lumière. La principale fondation de chaque Enseignement de Lumière est
l’éradication de toute possibilité de sentiments de vengeance. Quant à la
résistance au mal que les Enseignements de Lumière préconisent, il ne s’agit
pas de vengeance, parce que la résistance au mal présuppose la défense du
Bien Commun, tandis que la vengeance est basée sur un sentiment personnel.
Et vous savez que l’égoïsme est la source de tous les maux. Celui qui est
capable de vengeance ne deviendra jamais un disciple. Celui qui est incapable
de discipliner ses pensées et ses sentiments ne peut espérer progresser rapi-
dement sur le sentier de Lumière qu’il a choisi.

Vous demandez : « Pourquoi le Maître n’est-Il pas venu à moi à ce
moment-là ? Pourquoi ne m’a-t-Il pas guidé avec une Main ferme ? » Mais
les Maîtres ne vont jamais vers personne. C’est à nous de tendre vers Eux.
Et même si le Maître était venu à vous à ce moment-là, êtes-vous sûr que
vous auriez accepté Sa Main ferme ? Ne l’auriez-vous pas trouvée trop
lourde à supporter, et ne l’auriez-vous pas rejetée, peut-être même avec les
pires blasphèmes ? La voie du disciple n’est pas facile. Elle n’a rien de
commun avec les descriptions des mages et des initiés qu’on trouve dans
les romans occultes.

Plus loin, vous demandez : « Pourquoi une pareille expérience a-t-elle
été nécessaire ? Seulement pour provoquer chez moi une déception et pour
susciter ma méfiance à l’égard des gens et des organisations ? » Mais il
faut que vous compreniez qu’aucune expérience ne nous est jamais imposée,
c’est nous qui la provoquons et l’acceptons, parce que notre karma nous
place dans des situations qui nous permettent d’apprendre une nouvelle
leçon, ou de répéter une leçon précédente qui n’a pas encore été apprise.
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Peut-être devriez-vous apprendre à discerner entre les apparences et vous
convaincre une fois de plus que les organisations pseudo-occultes font fausse
route, et apprendre à dépasser votre penchant pour les rituels et les formes.
Beaucoup de gens sont encore persuadés qu’il est possible d’approcher les
Sources Supérieures au moyen de rituels vides de sens et de répétitions de
mantras qui ont perdu leur signification, puisque leur valeur réside uniquement
dans le rythme qui procède d’un cœur enflammé. Rien de superficiel, de
dénué d’effort intérieur, ne saurait avoir de réelle valeur. Les rituels, lorsqu’ils
sont beaux, peuvent aider à créer une atmosphère élevée, mais il est impos-
sible de les considérer comme des conditions indépendantes et suffisantes
pour une élévation spirituelle.

Vous écrivez : « Quelle garantie aurai-je que cette “Organisation” inconnue
des gens ne va pas m’attirer de nouveau et me forcer à faire les choses les plus
stupides, justifiées par de supposés buts supérieurs et mystérieux ? Comment
peut-on reconnaître un mouvement pur ? » Mais précisément, un mouvement
pur ne vous demandera jamais « de faire les choses les plus stupides justifiées
par de supposés buts supérieurs et mystérieux ». Chaque Enseignement de
Lumière insiste avant tout sur l’intelligence, rejette toute contrainte, et ne
s’attend qu’à la pureté des pensées, des intentions, des paroles et des actions.
De même, les masques ne sont pas tolérés. Les masques ne conviennent
qu’aux agents de l’obscurité, qui ont quelque chose à cacher, et vous avez
raison d’être sur vos gardes à leur sujet. Actuellement, ils sont très nombreux à
cause des dates imminentes si critiques pour eux. Ils sont très actifs sur les
deux plans à recruter de nouveaux assistants pour grossir leurs rangs. Mais
le karma de ceux qui se laissent séduire par eux est incroyablement lourd !

Je doute que le manque de nourriture puisse développer en vous la
force magnétique. Bien sûr, la modération est essentielle en toutes choses,
mais la sous-alimentation ne peut pas améliorer quoi que ce soit. Dans tous
les Enseignements de Lumière, on conseille l’équilibre. Et si vous sentez la
présence de cette force en vous, profitez-en pour développer la constance
dans l’effort afin de mettre à exécution des objectifs de bienfaisance.

J’ai bien pesé tout ce que vous avez écrit, et mon conseil à votre intention
est de vous familiariser avec les livres de l’Éthique Vivante en lisant au
moins les deux volumes des Feuilles du jardin de Morya et le livre Agni
Yoga. Si votre esprit y trouve une résonance, écrivez-moi après les avoir
lus, confiez-moi vos impressions et vos questions, et je vous répondrai. Je vous
prie d’indiquer également les expressions qui ne vous paraissent pas claires.
Les langues orientales possèdent des expressions difficiles à rendre dans
nos langues européennes primitives. En conclusion, j’aimerais vous dire :
« Tout est révélé, tout peut être réalisé. » Il n’en tient qu’à vous d’entrer et
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d’accepter. Et les conditions primordiales pour y parvenir sont l’honnêteté,
le courage, l’intrépidité, l’effort que rien n’arrête, une grande patience et
de la reconnaissance pour chaque miette. La trahison – ne serait-ce qu’en
pensée – est certainement interdite. Mais quand le cœur est sincère et ardent,
tout se déroule facilement et dans la joie. Aimez donc le Maître que vous
avez choisi de tout votre cœur et de tout votre être, et les résultats ne tarderont
pas à se manifester.
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LETTRE 2

17 janvier 1936

Je reconnais tout à fait que, pour certaines personnes, l’idée de la conscience
cosmique est aussi effrayante que le feu de l’enfer. Comment peuvent-elles
concevoir la conscience cosmique si elles ne peuvent même pas comprendre
totalement la signification de la conscience humaine ? Même des gens « brillants »
ne comprennent pas ce qu’est la conscience cosmique. Et ils pensent qu’en
l’ignorant, ils peuvent s’en protéger et, surtout, se sauver de quelque danger.
En outre, ils associent probablement la conscience cosmique avec une sorte
d’internationalisme. C’est vraiment difficile de savoir comment des cerveaux
ignorants peuvent se représenter certaines choses.

On parle beaucoup de la nécessité de développer une conscience nationale,
et cela est juste, car l’amour de la patrie est un sentiment sacré. La conscience
nationale est précisément l’expression du caractère d’une nation, et c’est la
qualité de ce caractère qui est l’élément le plus important de chaque mani-
festation. Les peuples et les pays devraient sauvegarder les fondements de
leur caractère et de leur individualité en les développant et en les enrichissant
de toutes les fleurs qui poussent dans leurs prairies et de toutes les possibilités
qui leurs sont offertes. C’est précisément la tâche du génie national de s’impré-
gner des réalisations de tous les peuples et de tous les âges puis, après les avoir
transformés en les faisant passer dans le prisme de sa conscience, d’offrir sa
synthèse particulière de cette accumulation de manifestations créatrices.
Mais un esprit borné conçoit la conscience nationale comme quelque chose
d’indépendant et donc de limité. Mais tout isolement est contre nature et
nuisible parce qu’il est opposé à la loi de l’unité de l’Être. Et comme les lois
sont les mêmes en toutes choses, tout isolement et toute retraite provoquent
un affaiblissement et finalement la mort. La loi de l’Être oriente vers une
expansion continuelle et un développement infini. C’est seulement dans ce
développement, dans cette expansion perpétuelle de toutes les possibilités
que réside la vie éternelle. Éliminez cette vision, et la vie d’une telle personne
s’attachera uniquement à la conscience éphémère de la seule personnalité.

La vie éternelle se gagne précisément par la conscience cosmique, c’est-
à-dire par la réalisation de notre propre origine cosmique.

À notre époque, il est devenu évident que si l’humanité désire évoluer dans
un sens positif, elle doit accepter une certaine collaboration internationale,
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même si, actuellement, cette collaboration est plus effective dans des réa-
lisations techniques et matérielles que dans la recherche de l’unité spirituelle.
Cependant, la science progresse si rapidement que la prochaine étape se
réalisera bientôt, soit la collaboration avec le Cosmos. Alors la conscience
cosmique cessera d’effrayer même les ignorants les plus renfermés, et elle
deviendra une chose normale. Et aucune personne consciente de sa place
dans le Cosmos ne se confinera à son petit chez-soi. Alors seulement l’unité
spirituelle pourra s’accomplir.

Tout ce que vous écrivez à propos de personnes qui ont abandonné
l’Enseignement de l’Éthique Vivante n’a rien d’extraordinaire. En effet, si
ce n’était pas le cas, le monde ne serait pas dans une impasse, et les cata-
clysmes cosmiques ne nous menaceraient pas. Il est douloureux d’entendre
des déclarations comme : « L’idée du Bien Commun n’est rien d’autre
qu’une expression vide de sens. » Certainement, pour un cœur réduit en
cendre et pour une intelligence ossifiée, l’idée du Bien Commun est dénuée
de sens. Mais une conscience éclairée comprend qu’elle est totalement
dépendante du Bien Commun. Le Bien Commun a toujours été et demeure
la fondation de chaque Alliance. L’Enseignement du Christ est précisément
l’enseignement du Bien Commun. Ceux qui ne comprennent pas ou qui nient
ce principe désavouent le Messager Lui-même. Il est préférable de ne pas
entamer de discussion avec de pareilles consciences. Oui, seule l’acceptation
et l’assimilation de la loi de la réincarnation auraient pu amener l’humanité à
comprendre correctement l’idée du Bien Commun. Il est surprenant d’ob-
server comment, ceux qui se moquent de ce concept profitent néanmoins
des avantages et des commodités offertes par le Bien Commun dans les
villes, comme par exemple les excellents moyens de transports, etc.

Et maintenant, venons-en à vos questions. À la section 279 du second
livre de Monde de Feu, le « morou » est une plante qui pousse dans notre
région. C’est un arbuste touffu dont l’odeur ressemble beaucoup à celle de
la verveine. Je vous en enverrai quelques rameaux, mais pas maintenant
parce que c’est l’hiver ici. Par négligence, dans les livres de l’Enseignement,
j’ai écrit le nom de cette plante avec une majuscule, et cela a pu provoquer
la confusion chez bien des lecteurs.

Il n’est certainement jamais suggéré nulle part de vivre en grand nom-
bre dans des logements communautaires surpeuplés. Il faut comprendre
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ceci dans un sens plus large. Assurément, tous les gens qui travaillent dans
une communauté ne vivent pas ensemble. Ils se retrouvent pour le travail en
commun, mais leur vie personnelle et leur routine journalière se déroulent
séparément. L’idée d’une tâche commune ne signifie pas nécessairement
une proximité physique. Il n’est pas nécessaire de se bousculer les uns les
autres. Chaque époque a ses exigences, et il est tout à fait impossible de
revenir exactement aux anciennes formes. Ainsi, le Seigneur Bouddha ne
permettait pas la concentration d’un grand nombre de personnes dans ses
communautés, et Il prenait soin que chaque membre ait sa propre cellule. De
plus, les membres ne prenaient pas les repas en commun. Tous les bhikshous
prenaient leurs repas seuls. Ils ne se réunissaient que pour travailler et pour
tenir les discussions spirituelles. En réalité, les communautés ne sont possibles
que lorsque les auras de tous les membres s’harmonisent parfaitement, mais
cela ne se produit que très rarement. Si donc vous prévoyez établir une
communauté, faites-le le plus simplement possible, sans vous lier par quelque
obligation que ce soit et en pratiquant surtout un travail intense – et armez-
vous d’une patience et d’une tolérance infinies. Après tout, dans bien des cas,
le principe coopératif pourrait s’appliquer sans insister sur une vie communau-
taire. Il serait beaucoup plus facile de faire l’expérience de la vie communau-
taire pour une courte période de quelques semaines pendant les mois d’été.

Vous aimeriez reproduire dans son ensemble le mode de vie qui est
adopté dans la Citadelle de la Fraternité Blanche. C’est tout à fait impossible,
car les conditions de vie à cet endroit diffèrent tellement des nôtres. La Frater-
nité travaille en groupes et l’évolution des problèmes amène le Conseil à faire
évoluer de façon harmonieuse les groupes de travail. Le travail est réparti
en trois sections : en premier lieu, la recherche de moyens pour améliorer la
situation du plan terrestre; en second lieu, la recherche de méthodes pour
transmettre aux gens les résultats de ces recherches; et, en troisième lieu, la
recherche de moyens pour communiquer avec les mondes lointains. Le pre-
mier point demande diligence et patience, et le troisième exige vigilance et
intrépidité, mais pour le deuxième, il faut une telle dose d’abnégation que
le vol le plus périlleux ressemblerait à des vacances.

Quoi qu’il en soit, nous sommes au temps grave et décisif de
l’Harmaguédon, et c’est pourquoi toutes les recherches et toutes les tâches
scientifiques sont temporairement suspendues. Toutes les Forces de Lumière
sont utilisées pour repousser, sur les deux plans, les attaques constantes et
les manœuvres terribles de la fraternité noire. Ainsi, sur la Tour de Garde,
on ne connaît ni sommeil ni repos. Quel habitant de la Terre serait capable
d’imaginer cet état de tension suprême ? De plus, bien des Frères passent la
plus grande partie de leur temps dans le Monde Subtil, car c’est précisément
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là que les Téraphims de victoire sont créés. Ainsi donc, dans le Monde Subtil,
résonnent actuellement l’appel et le chant de victoire des Guerriers de Shambhala.
Depuis des millénaires, on se prépare, à la grande Citadelle de Lumière, en vue
de cette bataille contre les forces de l’obscurité. L’Harmaguédon prédit est
terrible. Tous les monstres souterrains ainsi que les Forces de tous les plans
participent au combat. La folie actuelle n’indique-t-elle pas quelle période
exceptionnelle nous vivons ? Qui réfléchit à la menace qui pèse sur notre
planète ? Sont-ils nombreux ceux qui savent que la préoccupation majeure
de la Citadelle de Lumière est d’empêcher une explosion prématurée de
notre planète ? En effet, les plus atroces soulèvements du feu souterrain
nous menacent. À de nombreux endroits, dans les fonds marins, la croûte
terrestre est très érodée, mais qui pense à ces signes menaçants ?

Aucun habitant de la Terre ne pourrait supporter le travail intense qui
s’effectue à la Citadelle de Lumière. C’est pourquoi l’humanité est si criminelle
quand, dans sa folie, elle blasphème contre ses Sauveurs. Les gens implorent
le Christ, alors qu’à chaque instant ils trahissent Ses Testaments et dénigrent
la Hiérarchie de Lumière à laquelle Il appartient. Mais le dénigrement du plus
humble des membres de la chaîne hiérarchique ne peut trouver de justification
aux yeux du Christ. « Beaucoup me diront en ce jour-là : “Seigneur, Seigneur,
n’est-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé ? En ton nom que nous
avons chassé les démons ? En ton nom que nous avons fait bien des mira-
cles ?” Alors je leur dirai en face : “Jamais je ne vous ai connus; écartez-
vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” » (Matthieu 7 : 22-23). Ainsi,
peut-on avoir raison et espérer être heureux en répétant que « le Bien Commun
est une expression vide de sens » ? Un tel homme restera vide, car en vérité
le vide est dans son cœur et dans sa tête. « Christ » et « Bien Commun »
sont synonymes.

En rapport avec l’idée du travail collectif, j’aimerais citer pour vous la
section 35 du troisième volume du livre Monde de Feu :

« On parle beaucoup de la collaboration, mais on la comprend si peu !
C’est l’un des concepts les plus mal interprétés, parce que l’idée de travail
unifié est tellement déformée dans une communauté humaine. La vie dans
une communauté de collaborateurs ne vise à imposer aucun sentiment,
aucune obligation, aucune contrainte, mais elle a pour but de rassembler
ses membres autour d’un travail commun au nom du Bien manifesté. Si la
communauté humaine acceptait la loi du labeur commun comme loi de la
vie, comme la conscience humaine se purifierait ! Car le rythme d’une tâche
commune peut unir divers spécialistes et diverses personnes qui diffèrent
de par leurs qualités. La loi est simple, pourtant combien de distorsions
l’entourent ! De nombreuses causes, spirituelles et karmiques, conditionnent
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l’approche de l’esprit; sous le rayon du labeur, une communauté peut s’organi-
ser avec l’aide de la loi de collaboration. Il est donc nécessaire d’éduquer
les collaborateurs par le travail et par l’affirmation que chacun d’eux fait
partie du tout. Il faut toutefois exclure les idées fausses concernant ce qui est
personnel. Les fausses interprétations ne peuvent pas aider la communauté
à s’affirmer comme canal unique. Tant d’événements navrants peuvent être
évités par l’expansion de conscience et par la compréhension subtile qu’il
est inadmissible d’empiéter sur le cœur d’autrui. Sur le chemin vers le Monde
de Feu, les collaborateurs devraient donc comprendre que seule la loi du
Labeur Commun permet de progresser; il n’y a pas d’autre critère ! Seul le subtil
rejoint le subtil; et les fils subtils du cœur résonnent seulement par une
tension de plusieurs milliers d’années. En conséquence, que les collaborateurs
s’attachent tout particulièrement à se pénétrer de cet unique sentier. Plus
précisément, la loi du labeur unifié n’autorise aucune atteinte au cœur
d’autrui. » (Monde de Feu, volume 3, no 35).

Et la section 36 du même livre :

« Dans la communauté, souvenez-vous du caractère sacré des sentiments.
Souvenez-vous en particulier qu’il est inadmissible d’évoquer par la contrainte
un sentiment subtil chez un compagnon de travail. Ne produisez pas de vibra-
tions subtiles dans le cœur par des exigences extérieures. Seule une action
intérieure, méritée, donne naissance à une vibration conforme. Cette vie de
l’esprit se trouve rarement parmi les étouffantes vibrations terrestres. Pourtant,
cette manifestation, lorsqu’un esprit résonne en harmonie avec un autre esprit,
est si belle ! Pour développer la conscience communautaire, il faut d’abord
que tous comprennent le sens de la coopération. Cette compréhension forti-
fiera la communauté et le ver de l’apitoiement sur soi-même disparaîtra. Nous
donnons aux disciples ce conseil : affirmez la joie du labeur sans empiéter
sur le cœur d’un autre. Il a été dit il y a longtemps : “L’amour ne se commande
pas !” C’est aussi une formule cosmique. Vous pouvez grandement purifier
la voie du labeur concerté. Que les disciples se souviennent que la collabo-
ration est une étape importante dans la vie quotidienne de la communauté. »
(Monde de Feu, volume 3, no 36).

Pourtant, les collaborateurs permettent si souvent que se développe
une puissante jalousie, qui détruit tant de magnifiques entreprises !
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LETTRE 3

18 janvier 1936

Je vous remercie pour votre lettre cordiale et pour votre photographie.
Je monte graduellement toute une collection de portraits d’amis. J’aime
beaucoup les regarder et observer le changement d’expression dans les
visages. Avez-vous constaté que les portraits de personnes vivantes changent
d’expression ? J’ai été également heureuse d’entendre parler de vos activités.
Semez les graines utiles le plus généreusement possible, mais gardez toujours
présent à l’esprit le niveau des consciences. Habillez les grandes vérités des
vêtements les plus acceptables. On peut faire preuve de grande compassion
en voilant la Lumière pour ne pas éblouir ceux dont les yeux sont faibles.
Partout et en tout, nous devrions nous laisser guider par le cœur. On dit que
seule une conscience médiocre essaie, avec orgueil, de faire étalage de tout le
génie qu’elle s’imagine avoir, tandis qu’une grande conscience ne craint pas
de s’effacer s’il devient évident que certains concepts ne sauraient être compris.

Vous avez raison de penser qu’on devrait être prudent en commentant
l’Apocalypse de saint Jean. En effet, toutes les Écritures et toutes les légendes
de l’Antiquité possèdent sept clés ou significations. En ce qui concerne
l’Apocalypse, bien des savants sont arrivés à la conclusion qu’il s’agit d’une
autre version du Livre d’Énoch et de la « légende du Dragon » tirée de
l’Antiquité païenne. C’est pourquoi l’Apocalypse devrait être considérée
comme beaucoup plus ancienne qu’on ne l’avait d’abord pensé. Le chapitre
XII possède plusieurs significations, et on a déjà découvert bien des choses
à propos des clés astronomiques et numérologiques de ce mythe universel.
Selon les Écritures Saintes, « la Guerre dans le Ciel » qu’on mentionne « se
réfère à plusieurs événements qui se sont déroulés sur différents niveaux
de l’être. Le premier événement est une réalité purement astronomique et
cosmique, et se rapporte à la cosmogonie […] Si le prototype sidéral [de la
guerre] se réfère en effet à une période qui précède le manvantara et repose
entièrement sur la Connaissance […] de tout le développement et du progrès
de la cosmogonie […] », connaissance qui se trouve en possession des Grands
Instructeurs, le deuxième aspect de la « Guerre dans le Ciel » a eu quant à
lui sa correspondance sur la Terre, et l’endroit de son déroulement n’a pas
été la profondeur de l’Espace interplanétaire, mais l’Himalaya. « Ce sont les
annales de la terrible lutte entre les “Fils de Dieu” [les Fils de la Lumière]
et les “Fils de l’Ombre” des Quatrième et Cinquième Races. C’est d’après
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ces deux événements, réunis dans les légendes […], que toutes les traditions
ultérieures sur ce sujet ont été construites. » Mais sans tenir compte de la
signification astronomique réelle de cette légende de « la Guerre dans le Ciel »,
reconnue universellement, sa phase strictement humaine est basée sur des
événements historiques et véridiques qui ont été déformés et transformés en
dogme théologique – la Chute des Anges – dans le seul but de les adapter
aux objectifs du clergé.

Dans La doctrine secrète, on trouve d’autres explications de certains
chapitres et versets de l’Apocalypse. Je citerai pour vous d’autres passages
susceptibles de vous intéresser :

« […] Dans l’introduction de la traduction par l’Archevêque Laurence
d’un manuscrit éthiopien de la bibliothèque Bodleian, l’auteur de Evolution
of Christianity, fait remarquer que : “En corrigeant les épreuves du livre
d’Énoch, [nous avons été encore plus impressionnés par les rapports qu’il
a avec le Nouveau Testament]. Ainsi, la parabole des brebis, délivrées par
le Bon Pasteur des gardiens mercenaires et des loups féroces, a été de toute
évidence empruntée par le quatrième Évangéliste au chapitre LXXXIX du
Livre d’Énoch, dans lequel l’auteur dépeint les bergers comme tuant et
détruisant les brebis avant l’arrivée de leur Seigneur et dévoile ainsi le
véritable sens de ce passage, jusqu’alors mystérieux, de la parabole de Jean –
‘Tous ceux qui vinrent avant moi sont des voleurs et des bandits’ – phrase dans
laquelle nous découvrons maintenant une allusion évidente aux bergers allé-
goriques d’Énoch.” (The Book of the Prophet Enoch, page 48, Publ. 1883).

« Il est aujourd’hui trop tard pour prétendre que c’est Énoch qui fit des
emprunts au Nouveau Testament, au lieu du contraire. Jude (14, 15) cite
mot à mot un long passage d’Énoch au sujet de la venue du Seigneur avec
ses dix mille saints et, en nommant le prophète, il reconnaît la source d’une
manière précise.

« En […] complétant le parallélisme entre prophète et apôtre, (nous)
avons prouvé hors de doute, qu’aux yeux de l’auteur d’une Épître acceptée
comme révélation divine, le Livre d’Énoch fut la production inspirée d’un
patriarche antédiluvien […]

« La double coïncidence du langage et des idées chez Énoch et chez
les auteurs du Nouveau Testament […] indique clairement que l’ouvrage
du Milton sémitique fut la source inépuisable à laquelle les Évangélistes et les
Apôtres, ou les personnes qui écrivirent en employant leurs noms, emprun-
tèrent leurs conceptions de la résurrection, du jugement, de l’immortalité,
de la damnation et du règne universel de la justice sous la domination éternelle
du Fils de l’homme. Ce plagiat évangélique atteint son point culminant
dans l’Apocalypse de saint Jean, qui adapte au Christianisme les visions
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d’Énoch, avec des modifications dans lesquelles nous ne retrouvons pas la
sublime simplicité du grand maître des prédictions apocalyptiques, qui prophé-
tise sous le nom du Patriarche antédiluvien. (The Book of the Prophet Enoch,
pages 34 et 35, Publ. 1883).

« “Antédiluvien”, en effet; mais si le texte date à peine de quelques
siècles ou même de quelques milliers d’années avant notre ère historique,
ce n’est plus alors une prédiction originale d’événements futurs, mais plutôt
une copie d’une partie des Écritures d’une religion préhistorique.

« Durant l’âge Krita, Vishnou, sous la forme de Kapila et d’autres (instruc-
teurs inspirés) […] communique […] la vraie sagesse (comme le fit Énoch).
Durant l’âge Trétà, il réprime les méchants, sous la forme d’un monarque
universel (Chakravartin, le “Roi Éternel” d’Énoch) et protège les trois
mondes (ou Races). Durant l’âge Dvâpara, en la personne de Védavyâsa, il
divise l’unique Véda en quatre et le distribue en centaines (Shata) de branches.
(Vishnou Pourana, III, II; traduction de Wilson, III, 31). [Uriel dit dans le
Livre d’Énoch (26, 3) : “Ceux à qui on a pardonné béniront à jamais Dieu …
le Roi Éternel” – qui règnera sur eux.]

« Tout à fait exact; le Véda des premiers Aryens, avant d’être écrit,
s’est répandu parmi toutes les nations des Atlanto-Lémuriens et y sema les
premiers germes de toutes les anciennes religions qui existent aujourd’hui.
Les rameaux de l’éternel Arbre de Sagesse ont éparpillé leurs feuilles mortes
même sur le Judéo-Christianisme. Et à la fin de l’âge Kali, notre âge actuel,
Vishnou, le “Roi Éternel” apparaîtra comme Kalki [Avatar] et rétablira la
justice sur la Terre. L’esprit de ceux qui vivront à cette époque sera éveillé
et deviendra aussi clair que du cristal.

« Les hommes qui seront ainsi changés grâce à cette époque particulière
(la Sixième Race), seront comme les semences d’autres êtres humains et
donneront naissance à une Race qui se conformera aux lois de l’âge Krita
de la pureté; c’est-à-dire, ce sera la Septième Race, la Race des “Bouddhas”,
des “Fils de Dieu”, nés de parents immaculés. »1

Mais qu’est-ce en réalité que le Livre d’Énoch, dont l’auteur de l’Apo-
calypse et même saint Jean, l’auteur du Quatrième Évangile, tirent tant de
passages ? C’est simplement un livre d’Initiation qui présente, sous des
allégories et une phraséologie prudente, la description de certains Mystè-
res archaïques qui se déroulaient à l’intérieur des temples. Les « Visions »
d’Énoch, comme on les appelle, se rapportent aux expériences d’Énoch au
cours de l’initiation et à ce qu’il avait appris dans les Mystères.
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Dans toutes les légendes lointaines, la description de la création de notre
Terre concerne bien entendu uniquement la Quatrième Ronde, qui a suivi le
pralaya, ou obscuration, qui s’est produit après la Troisième Ronde. Nous
n’avons qu’une connaissance très limitée des deux premières Races de cette
Ronde-ci et jusqu’ici, les Grands Instructeurs n’en ont rien révélé, car nous
avons de la peine à imaginer un état qui n’a pas d’équivalent sur notre Terre
actuelle. Pourtant, dans la Quatrième Ronde, l’homme est apparu avant les
animaux.

La prière du Christ, à laquelle on n’a pas encore porté attention, était la
prière du cœur pour le bien-être de toute l’humanité. Chaque Grand Esprit
dirige l’évolution en stricte concordance avec les lois de l’Aimant Cosmique
ou avec la loi de l’évolution. Et par conséquent, la volonté d’un tel Esprit
est très puissante, parce qu’elle s’identifie à la Volonté du Cosmos.

La chute de Lucifer a eu lieu en fait comme conséquence de son soulève-
ment contre la loi de l’évolution ou Volonté Cosmique. Relisez le crypto-
gramme « Lucifer » dans le livre Au carrefour de l’Orient – c’est la vérité.

Ainsi, au temps où les Grands Frères de Lucifer, qui sont venus avec
lui sur notre Terre, sont en train de construire un mouvement éternel; à
l’époque où Ils disent, « Pourquoi se limiter à une seule Terre quand nous
partageons la destinée des autres mondes », et qu’ils sont ainsi en train de
créer la vraie voie pour l’humanité afin que, dans une large coopération
avec les mondes lointains, un véritable échange puisse s’établir, Lucifer,
lui, préfère élever une barrière entre lui et ses voisins. Mais dans l’unité de
l’Être, dans la loi de l’échange, toute séparation ne peut avoir pour effet
que la disparition ou la mort. Cependant, Lucifer ne pouvait que retenir
pour un temps le courant de vie, mais pas l’interrompre. Sa rébellion et
l’application de son plan d’autosuffisance concernant les affaires terrestres
ont provoqué une correction de la part de la Fraternité Blanche – une orga-
nisation inconnue sur les autres planètes – étant donné qu’elle doit être
toujours prête à la bataille. Comme il est dit : « Son désir intense de gagner
la bataille a transformé le Porteur de Lumière [Lucifer], et son aura couleur
de rubis s’est vue pénétrée d’une lueur rouge sang. Ses acolytes se sont mis
à faire usage de moyens vraiment dépravés. » Mais cela n’a fait que retarder
les dates sans changer la destinée. Par conséquent, l’armure et les épées de
la Fraternité auraient pu être fondues pour couler des appareils de labora-
toire beaucoup plus tôt, et l’Échelle de Lumière, qui est le lien entre le Ciel
et la Terre, aurait pu être installée beaucoup plus près. « La mort infamante
infligée au dernier Grand Instructeur pour ce qui aurait dû avoir été appris
depuis longtemps par l’humanité a laissé un souvenir très vif ! »
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Vous vous demandez peut-être comment cette psychologie de l’isolement
a bien pu se créer. Mais chaque seigneur féodal constitue un exemple clair
de cette façon de voir.

Lucifer est le Prince de ce Monde [la Terre] dans le sens le plus complet
du terme. Son esprit possède potentiellement toutes les énergies qui appar-
tiennent à la Terre.

Dans des conditions normales, l’Hôte de la Terre élèverait la matière
en imprégnant ses particules de l’idée d’unité. L’Esprit du Seigneur de la
Planète traverse la forme humaine en tant que premier enseignant de la
maîtrise sur la matière et, par conséquent, devient un expert des propriétés
de cette matière. S’il avait une attitude digne, il [l’Hôte de la Terre] serait un
ami précieux pour toutes les nouvelles formations. Il n’y aurait pas d’actions
antagonistes, mais seulement une recherche des actions susceptibles d’être
utiles à tous. Mais l’Hôte de la Terre ne voit pas les choses ainsi. Il ne s’inté-
resse pas aux alliances d’esprit. Vous pouvez imaginer aisément à quel point
l’Hôte de la Terre connaît tous les labyrinthes de notre planète ! Et une trop
grande élévation contrecarre tous ses plans ! Ses acolytes ne sont pas fâchés
d’apprendre tout ce qui peut leur servir. Ils ont même leurs réunions où ils
étudient comment employer les nouvelles découvertes pour entraver la crois-
sance de la spiritualité. Mais les mouvements de l’esprit sont rapides et le
réservoir de la Source de la Fraternité Blanche est très grand. Pourtant, on ne
devrait pas nier leur créativité, surtout maintenant alors que les dates sont
arrivées. Maintenant, vous comprenez combien est sérieux et menaçant
l’Harmaguédon qui fait rage – la bataille des Forces de la Lumière contre
les hordes de l’obscurité !

Votre compréhension de la possession est tout à fait correcte. En fait,
tant qu’il y a une résistance, on n’a pas affaire à une véritable possession.
Une personne possédée ne fait plus d’efforts et ne se rend même pas compte
qu’elle est possédée. Un cœur pur n’a pas à craindre la possession. La
sincérité ne lui laisse aucune place.

____________

1 N.D.É. Livre La doctrine secrète, volume 4, « Le symbolisme archaïque des religions
du monde », pages 44, 45 et 46.
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LETTRE 4

21 janvier 1936

On devrait se rappeler – ou plutôt savoir – qu’il n’existe pas un seul
livre qui soit exempt d’erreurs ou de passages obscurs, ou simplement de
fautes typographiques ou d’omissions. Même dans les livres et les lettres
des Adeptes, on trouve de ces soi-disant contradictions. Mais pour ceux qui
savent, ce ne sont pas des « contradictions », mais simplement des affirma-
tions incomplètes. L’Univers est tellement complexe qu’il est impossible d’en
réduire toute la diversité dans quelques formules susceptibles de s’appliquer
à chaque cas particulier. Ainsi, lorsqu’il s’agit « d’âmes concordantes », il
y a beaucoup de choses qui ne peuvent s’exprimer adéquatement par des
mots. Il est impossible d’employer une balance d’apothicaire pour établir
avec précision le degré d’individualisation atteint dans chaque cas, dans tel
ou tel groupe des règnes inférieurs. Par conséquent, on doit considérer le degré
moyen de leur état. L’âme de groupe doit être comprise dans ce cas comme
la concordance des sentiments primaires. Et c’est précisément cette concor-
dance qu’on peut appeler âme de groupe ou concordance spirituelle. Même
les Grands Instructeurs appellent souvent leur groupe « l’Ego Unifié ».

Ainsi donc, vous vous étonnez de ce que l’auteur du livre que vous
avez critiqué qualifie la loi du karma comme « aveugle et pourtant intelli-
gente » ! Mais il faut toujours se rappeler les situations extrêmes dans chaque
loi cosmique. Cette loi est définie comme « aveugle » par l’auteur à cause
de son aspect immuable et sans compromis lorsqu’elle agit de façon cosmique
et inévitable. La loi du karma devient « intelligente » dans les actions d’un
être humain dont l’esprit est éveillé, mais pour les règnes inférieurs, cette
loi, à laquelle ils sont assujettis, demeure « aveugle ».

Les Seigneurs du Karma, bien que dirigeant l’évolution du monde, sont
avant tout régis par les lois cosmiques, et ils dirigent ou adaptent leur volonté
à l’évolution du Cosmos ou à la Conformité au but. Par conséquent, votre
question – « Est-il possible que les Seigneurs du Karma soient aveugles ? »
– est tout à fait déplacée. En ce qui concerne la déclaration de l’auteur en
question que « le karma n’agit pas dans le premier et le dernier quart d’une
Ronde de développement évolutif », ici encore il ne s’agit pas d’une erreur,
mais seulement d’une explication incomplète. Dans tous les Enseignements,
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on ne trouve que peu d’explications sur la condition humaine dans les trois
premières Rondes, ou même dans les deux premières Races de notre Ronde.
Pourtant, à partir de certaines allusions, on peut déduire que dans les deux
premières Races de notre Quatrième Ronde, les hommes, même s’ils étaient
imprégnés de spiritualité, ne possédaient pas ce qu’on appelle la raison.
Nous pouvons donc en déduire qu’ils suivaient aveuglément l’inévitable loi
du karma. Mais, dans le dernier quart de notre Ronde, lorsque l’humanité
sera suffisamment purifiée et qu’elle aura atteint grâce à l’ouverture des centres
supérieurs l’état astral dense avec sa spiritualité primordiale et une intelli-
gence développée et éclairée, elle aura terminé son karma terrestre pour ce
Cycle particulier – ou Ronde particulière. Elle quittera donc la Terre pour
commencer un nouveau cycle d’existence sur une autre planète – à moins
qu’après la période d’occultation de la Terre, elle puisse continuer son évo-
lution dans un nouveau Cycle terrestre, soit la Cinquième Ronde.

De même, dans les pages du livre en question, vous avez trouvé un
passage sur le nombre d’incarnations successives dans un même sexe. Cette
déclaration catégorique est incomplète, et peut donc aussi prêter à confusion.
Mais si je devais la nier, il me faudrait révéler certains points qui ne peuvent
pas encore être exposés à un large public.

Pourquoi vous semble-t-il injuste « qu’un homme puisse accélérer son
karma de façon à ce que ce dernier ne puisse le rattraper » ? Pour ma part, je
pense exactement le contraire, car s’il n’en était pas ainsi, nous ne pourrions
jamais sortir de ce cercle magique. Vous pourriez demander alors : « Comment
doit-on s’y prendre pour accélérer son karma ? » Ma réponse serait : « En puri-
fiant ses pensées et ses motivations. » Il est mentionné à plusieurs reprises
dans l’Enseignement que ce sont justement nos motivations et nos pensées qui
créent notre karma. Les actes sont des facteurs secondaires. En effet, ce sont
nos pensées qui créent notre substance intérieure. Nos pensées s’accumulent
en tant qu’énergies dans notre Calice et notre aura, et si ces énergies sont
purifiées et affinées, il est clair qu’elles peuvent s’harmoniser et attirer
seulement ce qui a le même degré de pureté. Par conséquent, tout ce qui est
vulgaire et ignoble aura sur nous un effet réduit. Si donc, il vous arrivait de
rencontrer quelqu’un à qui vous aviez fait du tort dans une vie antérieure,
si votre aura est suffisamment purifiée, l’action de son agressivité ne vous
blessera pas aussi fortement, et ce, même si cette personne ressent une
grande animosité à votre égard. La mauvaise énergie se retournera contre
elle. Voilà pourquoi le conseil de purifier, d’améliorer et d’affiner ses pensées
et ses motivations est tellement pratique. L’esprit porte en lui sa propre
réalisation et son armure. La purification et la transfiguration par le feu de
notre être intérieur nous rendent maîtres de notre karma. Oui, l’accomplissement
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du karma sur une planète se produit lorsque tous les éléments ou énergies
qui participent à notre essence sont harmonieusement unifiés dans un effort
unique et qu’ils ont atteint la perfection prédéterminée pour cette planète.

Et maintenant, parlons de l’Androgyne. Notez que l’affirmation dont
vous parlez est entre guillemets et qu’elle est extraite de l’une de mes lettres
à l’auteur de ce livre. Comme je vous l’ai écrit précédemment, le troisième
volume de La doctrine secrète est un recueil de notes qui n’ont pas été corri-
gées par H.P. Blavatsky. En outre on ne peut se fier totalement aux notes de
ses disciples, qui souvent n’ont pas été revues par H.P. Blavatsky. Par expé-
rience, je connais les surprises qu’on peut rencontrer dans ces notes ! Par
conséquent, j’ai l’intention de faire figurer dans mon testament que je ne
pourrai être tenue responsable des notes que quelqu’un pourrait prétendre
avoir prises de mes déclarations, à moins que ces notes ne portent la marque
de mes corrections et ma signature.

Je me demande pourquoi vous ne trouvez pas clair que le Christ puisse
appeler l’Inconnaissable Cause Primordiale « Son Père » ? Si transcendantale
que soit la Cause Primordiale, elle est véritablement le « Père-Mère » de
tout ce qui existe.

En conclusion, je dois vous rappeler que la critique est aisée, mais que
l’art est difficile. Et un disciple qui a lu les livres de l’Éthique Vivante avec
son cœur doit se rendre compte comment, sur le sentier, il devient important
de montrer un œil bienveillant. La critique à elle seule ne crée jamais rien.

Le livre qui vous a tellement déplu a apporté de la joie à beaucoup de
cœurs qui cherchent, et j’ai entendu à son égard des échos très positifs et
même touchants. Quant aux erreurs – ou plutôt aux imprécisions – on n’en
trouve pas davantage que dans d’autres écrits, peu importe le domaine.

Avant de pouvoir progresser, la conscience humaine doit assimiler ce qu’elle
a reçu. Oui, l’humanité se trouve aujourd’hui au bord du gouffre – être ou ne
pas être ? Aussi, il est beaucoup plus important d’appliquer les principes de
l’Éthique Vivante dans sa vie plutôt que de savoir combien d’incarnations
du même sexe sont permises, ou quels sont les degrés d’affinités spirituelles
dans les règnes inférieurs, ou encore si les représentants de la Septième
Race auront deux colonnes vertébrales ou trois narines, etc.

Ne critiquez donc pas, mais au contraire analysez chaque question sous plu-
sieurs angles, en n’oubliant jamais que l’Univers est complexe et multiforme.

Dans votre dernière lettre, vous dites : « Vous savez que quoi que vous
puissiez me dire je ne serai pas offensé, mais seulement reconnaissant. Ce
ne sont pas de simples paroles, mais la vérité. Je le mentionne souvent, car
j’ai remarqué que bien des gens prétendent cela, mais prennent néanmoins
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offense de la moindre remarque. » C’est vous-même qui avez souligné cela,
et je dis que vous êtes béni si vous avez atteint ce niveau. Par conséquent,
cette réponse particulière « n’éteindra pas votre flamme », même si elle
« fume un peu ». Il n’y a pas grand honneur à cultiver un jardin d’offenses.
La susceptibilité est cette autre facette de l’égoïsme qui nous empêche d’appro-
cher la Lumière.
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LETTRE 5

 25 janvier 1936

Nous approuvons de tout cœur votre intention d’écrire un livre sur le
thème que vous avez choisi. Vous avez raison, la question de la religion est
très importante. On pourrait dire qu’elle sera la pierre d’angle de l’ère qui
vient et à laquelle on prédit une profonde spiritualité. Nous devons donc,
sans attendre, instiller dans la conscience de la jeune génération une véritable
compréhension de cette idée tout à fait essentielle. Le terme même de « reli-
gion » vient du latin religare, qui signifie « relier », et c’est justement le lien
avec le Monde Supérieur. En violant ce lien, l’humanité se prive, non seule-
ment de la vraie connaissance, mais aussi de l’existence elle-même, car la
source vivifiante de Bonté est la nourriture de tous les mondes. Également,
nous approuvons entièrement le plan de l’ouvrage tel que vous le concevez,
et nous sommes certains que vous traiterez toutes les idées que vous avez
mentionnées avec la plus grande chaleur et le plus grand sérieux.

Si seulement les représentants des Églises pouvaient comprendre le
temps présent ! C’est un temps de grande purification et de créativité de
l’esprit dont ils pourraient profiter, en l’unissant à une conscience nouvelle
et évoluée, pour examiner le grand Évangile du Christ. En l’analysant et en
le comparant avec les religions les plus anciennes, ils pourraient comprendre
la profondeur ésotérique de l’Enseignement du Christ, qui est entièrement
basé sur la « Révélation Primordiale » – la source de tous les Enseignements
de tous les temps. Il faudrait que les ecclésiastiques deviennent les véritables
pasteurs spirituels du peuple, et apportent dans la vie les fondements de
l’Éthique Vivante qu’on trouve dans tous les Enseignements de Lumière. Il
est dangereux de rester en arrière de la conscience qui grandit et évolue. Il
est dangereux de nier les découvertes et les réalisations de la science qui, à
cause des événements qui se précipitent, restent encore des manifestations
isolées. Mais, dans un temps qui n’est pas tellement éloigné, ces manifes-
tations seront réunies et reconnues comme des faits irréfutables.

Allons-nous suivre l’exemple de ces cardinaux ignorants qui s’apprêtaient
à brûler Galilée sur le bûcher à cause de sa déclaration concernant la rotation
de la Terre ? Il est donc nécessaire d’être en mesure de voir dans les Testaments
ce qui s’harmonise avec les découvertes les plus récentes de la science, et
de ne pas soutenir les idées déformées et adaptées pour des fins différentes.
Il est nécessaire d’étudier les Testaments avec la plus grande honnêteté, la
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plus grande sincérité, avec une conscience éclairée, et de rejeter toutes les
interprétations ultérieures qui en ont voilé les fondements à un point tel,
« qu’à la place des merveilleuses Images, il ne restera plus que des masques
empoussiérés ». Voilà pourquoi je me réjouis de votre travail et de vos activi-
tés, qui consistent à présenter à la conscience des masses, graduellement et
prudemment, les pures fondations des grands Testaments.

Bien sûr, les erreurs sur le sentier de Lumière sont inévitables, car qui
est parfait ? Mais tout dépend du caractère de ces erreurs, de notre attitude
à leur égard et de la force de notre lien avec la Hiérarchie. Seul celui qui se
détourne de la Lumière et qui coupe les liens avec la Hiérarchie tombe
dans le gouffre. Ainsi, la voie des traîtres est affreuse.

Dans votre précédente lettre, je n’ai pas remarqué votre dernière et
importante question sur la souffrance du cœur, et je vais donc y répondre
maintenant.

La souffrance, quelle qu’elle soit, peut être considérée comme une béné-
diction, car elle purifie nos sentiments et nous enseigne une grande compas-
sion. La joie seule ne peut pas donner de la profondeur à nos sentiments.
C’est pourquoi la combinaison de ces deux extrêmes est essentielle pour
avancer sur le sentier. Un cœur pétrifié n’est pas digne d’être appelé « le
soleil des soleils ». Un cœur pétrifié, qui ne répond pas de toutes ses fibres
à la joie et à la souffrance de son entourage, ne saurait appartenir au disciple
qui foule le sentier de Lumière. En fait, à mesure qu’on se perfectionne,
l’éventail des sentiments acquiert une telle sensibilité que le cœur d’un
disciple élevé qui arrive à la dernière marche ressemble parfois à une blessure
ouverte, et il éprouve souvent physiquement la douleur ardente de cette
blessure. Pourtant, cette sensibilité ne dépend pas tellement de son propre
état, mais plutôt de celui des autres et du Bien Commun – terme qui pour
certaines personnes est vide de sens. Ce qui est particulièrement pénible,
c’est la grossièreté sous toutes ses formes.

Je pense que bien des gens ne comprennent pas bien ce que veut dire un
« cœur pétrifié ». Ils s’imaginent peut-être que malgré les coups fréquents
de la vie que nous recevons, notre conscience élargie et notre compréhension
de notre lien avec la Hiérarchie de Lumière nous permettent d’accueillir ces
messagers avec calme, parce que nous considérons soit que nous les méritons,
soit qu’ils nous seront d’une grande aide. Il s’agirait là d’un esprit trempé
comme l’acier, que rien ne saurait effrayer, mais dont le cœur aspirerait
plus ardemment vers la Hiérarchie et le service du Bien Commun.

En vérité, il est dit dans l’Enseignement : « La sérénité de conscience
se développe proportionnellement à la perception du Monde Supérieur. Il
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n’y a pas de plus grande joie ni de plus grande beauté que l’affirmation de
l’existence du Monde Supérieur. La Prière est le résultat de la compréhen-
sion du lien vivant qui unit au Monde Supérieur. L’idée même de ce lien
donne à l’homme force et aspiration. » (AUM, no 45).

C’est pourquoi Vivekananda demandait souvent à ses disciples s’ils
pouvaient imaginer toute la douceur et la tendresse de cœur des Grands
Instructeurs. Mais la compassion et l’aide des Grands Instructeurs, étant
donné leurs connaissances étendues, s’expriment souvent sous des formes
qui ne correspondent pas à notre compréhension ou à nos attentes. De là
une remarque fréquente que j’ai hélas entendue moi-même : « Le Grand
Instructeur est quelque part bien loin et n’entend pas les appels qu’on Lui
adresse. » Rien n’est plus faux que de penser ainsi. Toutefois, pour être
entendu, il faut faire preuve de sincérité et d’ardeur du cœur.

Il est également possible que certains confondent l’atteinte de l’état de
« vairâgya » avec un « cœur de pierre ». Pour eux, « vairâgya » signifie
précisément « pétrification », alors qu’en réalité il s’agit du renoncement
aux attraits matériels, et ce renoncement devrait s’effectuer principalement
en pensée. Le détachement des manifestations inférieures et charnelles ne
signifie pas l’absence de sentiments. Ainsi, le détachement de la nourriture
ne veut pas dire que la personne a perdu la sensation de la faim, etc. Mais
quand l’état de « vairâgya » est atteint, la personne donne du crédit à ce qui
en mérite, et elle apprend à discerner le plus important et le principe directeur.

« Un cœur pétrifié n’est plus un cœur, mais seulement un déchet. »

Un de mes correspondants est souvent confronté aux opinions les plus
étranges sur l’Enseignement de l’Éthique Vivante. Elles proviennent du
groupe des « Donovs ». Cependant, j’insiste toujours sur la tolérance à l’égard
de tous les mouvements spirituels, et je conseille de ne forcer personne à
lire les livres de l’Éthique Vivante, et en premier lieu de ne pas participer à
des disputes. Avec certaines personnes, tout échange d’opinion tourne à la
dispute et à l’offense personnelle. Bien sûr, cette attitude dénote un degré
peu élevé de conscience et de connaissance. Le Bouddha a dit : « Révère ta
propre foi, mais ne dénigre pas celle de ton frère. » Il est dit également
dans le Brahmo Samâj qu’il ne faut dénigrer, ridiculiser ou ne haïr aucune
religion. C’est pourquoi un maître spirituel, que ses disciples considèrent comme
membre de la Hiérarchie Solaire, devrait montrer une grande tolérance à
l’égard des autres Enseignements. Notre conscience peut se mesurer à notre
tolérance.
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LETTRE 6

 4 février 1936

C’est très bien d’avoir insisté sur le danger de la possession. Vous devriez
aussi mentionner que souvent la plupart des malades mentaux sont simplement
des possédés. Vous pourriez également réserver un peu de place au danger du
psychisme inférieur, qui peut lui aussi conduire à la possession. Il se trouve
beaucoup de passages mentionnant les dangers du psychisme dans le livre
Monde de Feu. En même temps, il faudrait montrer les voies supérieures – les
voies du cœur – et l’accumulation de la synthèse spirituelle. Il est possible
de souligner que, dans un proche avenir, quand l’humanité aura atteint un
degré de compréhension plus avancé des énergies subtiles, le problème de
la médiumnité sera résolu correctement. On trouvera des conditions et des
méthodes pour protéger les médiums des influences extérieures, et ils pourront
alors être amenés à coopérer à des projets scientifiques.

Il est très utile de révéler la vérité sur la médiumnité et le psychisme,
car l’humanité, dans sa recherche de l’extraordinaire et des expériences
paranormales, a plongé, dans son ignorance, dans la magie la plus noire et
dans la sorcellerie. J’ai écrit récemment un texte concernant un certain médium
en citant les paroles de Manly P. Hall, un conférencier et écrivain américain
de talent, spécialisé en occultisme. Je vais reprendre ces citations pour vous :

« Il serait probablement utile ici de faire la différence entre un médium
et un clairvoyant. Pour l’homme moyen, il n’y a pas de différence, mais
pour le mystique, ces deux phases de la vision spirituelle sont séparées par
toute l’étendue de l’évolution humaine.

« Un clairvoyant est quelqu’un qui a fait monter le serpent vertébral
[la Kundalini] jusqu’au cerveau et qui, par son progrès, a mérité le droit de
percevoir les mondes invisibles à l’aide du troisième œil, la glande pinéale.
[…] On ne naît pas clairvoyant, on le devient. On ne devient pas médium,
on l’est à la naissance. La clairvoyance s’acquiert au cours de longues
années – parfois au cours de plusieurs vies – de préparation; d’autre part, le
médium […] peut obtenir des résultats en quelques jours. »1

Mais, bien sûr, on devrait toutefois ajouter que le médium ne peut tra-
vailler que dans les basses sphères du Monde Subtil. En fait, les plans
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supérieurs ne lui sont pas accessibles, parce que sa triade supérieure ne
participe pas à ses manifestations – la médiumnité arrête l’évolution véri-
table et doit donc être considérée comme une régression.

J’ai aussi traité des dommages que peut causer la concentration sur un centre
particulier, comme cela est recommandé dans les livres pseudo-occultes.
Cette concentration stimule le centre choisi au détriment de tous les autres,
et désorganise complètement le système de leur polarisation. Ce processus est
carrément désastreux pour les vibrations, puisqu’il détruit l’équilibre du
système vibratoire en place. Vous rappelez-vous ce qui est dit dans l’Enseigne-
ment concernant le travail du Maître sur tous les centres de Ses disciples, sur
les sept cercles de clairvoyance et de clairaudience ? Les Grands Instructeurs
suivent de près l’état de l’organisme du disciple et Ils n’ouvriraient jamais
un centre aux dépens des autres. Le développement correct – l’évolution – ne
peut se réaliser que dans l’harmonie et l’équilibre. L’ouverture d’un ou de
deux centres conduit uniquement au psychisme inférieur ou à la médiumnité.
L’écriture automatique devrait aussi être considérée comme un certain degré
de possession, car dans l’écriture automatique il se produit d’habitude une
influence extérieure sur le centre physique de la main, et même sur celui du
cerveau. Si on la pratique souvent, c’est très dangereux, et cela peut finir
par la paralysie. Aucun médium ne peut être considéré comme un Agni Yogi.
Seuls la spiritualité et le podvig nous mènent à l’acceptation du calice ardent.
On peut considérer la médiumnité comme une impureté dans le calice ardent
d’un Agni Yogi.

Dans l’Enseignement, on mentionne souvent le psychisme. Comme je
ne sais pas combien il s’écoulera de temps avant que vous ne soyez en
mesure de les lire, je vais vous citer deux sections très importantes :

« En vérité, un médium n’a aucun centre ouvert, et il ne peut pas non
plus parvenir à la vision psychique nécessaire au contact avec les mondes
supérieurs. L’homme se trompe quant au pouvoir du médium, et nous sommes
fréquemment affligés de voir la séduction que les phénomènes psychiques
exercent sur les humains. Une matérialisation les attire comme un aimant.
[Nous avons également recours aux manifestations physiques, mais les circonstan-
ces diffèrent.] Nous préférons le canal de l’esprit, et Nous n’utilisons que
ce canal pour les missions sacrées.

« Un Arhat attend parfois des siècles pour confier une mission sacrée à
quelqu’un. La réalisation de certaines missions nécessite des combinaisons
spéciales. Nous, les Arhats, Nous appliquons le principe de la conformité
au but. L’expérience faite par la Mère de l’Agni Yoga se distingue non pas
par son éclat, mais par sa portée cosmique.
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« Le monde connaît l’existence du Feu Blanc. Le monde a entendu
parler de la Lumière Invisible. Lorsque Nous désirons révéler les énergies
les plus subtiles, Nous n’agissons qu’à travers les énergies les plus subtiles.
Lorsque l’Arhat doit confier le Sacré à quelqu’un, Nous manifestons la plus
grande prudence. Lorsque l’Arhat connaît la Loi éternelle, Il se réjouit et Il
envoie Son exultation jusque dans l’Infini.

« Mentionnez que Ma mission […] constitue l’accord le plus parfait qui
existe sur la planète. L’accord de l’Esprit et de la Matière est le phénomène
cosmique le plus rare. L’humanité pourrait bien dire : “Nous sommes privés
de ce qui est le plus élevé.”

« Les énergies les plus subtiles devraient être traitées avec de grandes
précautions. » (Infinité, volume 1, no 106).

« En fait, la perte du contact avec les énergies supérieures isole l’huma-
nité du Cosmos. Comment est-il possible d’exister dans le Cosmos sans avoir
aucune compréhension de l’évolution du monde ? Un rapport conscient avec
l’évolution du monde inclut indirectement une compréhension de la Hiérar-
chie en tant que Principe donneur de vie. Plus précisément, le psychisme
inférieur et la médiumnité détournent l’homme des Sphères Supérieures, car
le corps subtil s’imprègne tellement des émanations inférieures que tout son
être en est altéré. En réalité, la purification de la conscience est l’un des
processus les plus difficiles. L’homme ne distingue pas clairement la diffé-
rence entre l’état ardent de la spiritualité et le psychisme inférieur. Aussi devons-
nous surmonter les terreurs du psychisme. En fait, les rangs de ces instruments
sont remplis de serviteurs des ténèbres. Sur le chemin vers le Monde de Feu,
nous devons donc affronter le psychisme inférieur. » (Monde de Feu, volume 3,
no 365).

« Certes l’humanité s’enfonce actuellement dans un abîme d’incompré-
hension. La pensée contemporaine proscrit les recherches psychiques. Il est
possible d’aller tellement plus loin et plus en profondeur en connaissant la
division en trois corps et les relations entre ceux-ci. Car si le corps physique
est déjà formé, le corps astral est en voie de formation et le corps le plus
subtil, le mental, n’a été développé que par les élus. Mais ceux qui ont été
initiés aux énergies supérieures du feu, et qui connaissent la transmutation
ardente des centres, peuvent manifester le feu. Tous les autres phénomènes
doivent être classés en deux catégories. La première, lorsque l’esprit ne
peut surmonter l’abîme parce que le corps mental n’a pas été suffisamment
développé, de sorte que l’esprit ne peut apparaître au-delà des limites des
couches inférieures; l’autre catégorie, lorsqu’un centre se manifeste partielle-
ment. Souvenez-vous aussi que le Monde de Feu est inaccessible jusqu’à ce
que les centres supérieurs aient commencé à se transmuter. Au-dessus se tient
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l’esprit qui attise ses propres Feux spirituels, car la créativité de son corps
mental en dépend directement. Sur le chemin vers le Monde de Feu, il faut
faire des distinctions fines entre les divers phénomènes psychiques. »
(Monde de Feu, volume 3, no 369).

Je suis heureuse que vous ayez été amené à participer à la correspondance
concernant l’Enseignement. Répandre la Lumière – cela n’est-il pas la tâche
la plus belle ? Votre réponse […] est correcte. En effet, de quelle autre manière
pourrions-nous être sauvés du Feu de l’Espace ? En outre, pendant les cata-
clysmes qui se produiront, les régions proches de la ceinture volcanique et
certaines îles souffriront le plus durement. En fait, à cet égard, le Nord est plus
sûr. En Inde, durant les deux dernières années, deux cent mille personnes sont
mortes dans des tremblements de terre. Nous sommes continuellement cons-
cients des mouvements souterrains autour de nous. Il est vrai que notre salut
et notre protection contre toutes les calamités et les maux de toutes sortes
proviennent uniquement de la Hiérarchie de Lumière. Toutefois, pour cela,
un lien indestructible doit être établi. Et, en vérité, des paroles de profond
respect ne suffisent pas – le feu du cœur est indispensable.

____________

1 N.D.É. The Occult Anatomy of Man [L’anatomie occulte de l’homme], Manly P. Hall,
Los Angeles: the Philosophical Research Society Inc., 1929, pages 16 et 17.
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LETTRE 7

18 février 1936

Chaque guerrier de la Lumière accepte avec courage le paiement accéléré
de ses vieilles dettes. Les souffrances de ceux qui foulent le sentier de Lumière
se transforment en merveilleuses fleurs de l’esprit. Il n’est assurément pas
facile d’obtenir la libération spirituelle des attaches terrestres. Mais quand,
devant nous, s’étend la grande tâche du Service et quand le cœur brûle de
dévotion pour le Grand Instructeur, alors le fardeau le plus lourd se transforme
en la joie du renoncement de soi.

Je constate que vous êtes perturbé par les tentatives de certaines personnes
pour mettre de l’avant uniquement leur propre conception du monde. Je vous
conseille d’accepter ces tentatives très calmement. Laissez les gens choisir
pour eux-mêmes. On ne peut pas forcer la conscience; faites donc preuve
de tolérance et de retenue. Rien ne croît aussi lentement que la conscience.
Pour assimiler un nouveau concept, il faut non seulement l’éclairer sous
plusieurs angles, mais aussi le répéter continuellement « jusqu’à ce qu’une
image en soit fixée dans le cerveau », comme l’exprimait un Penseur. Ceux
qui ne peuvent pas apprécier toute la profondeur et l’échelle cosmique de
la pensée révélée dans l’Enseignement de Lumière, et qui changent conti-
nuellement de voie, ne sont pas prêts à recevoir l’Enseignement de Feu.
Par conséquent, non seulement serait-il déraisonnable de perdre du temps
à vouloir les convaincre, mais il serait même mal de faire pression sur une
conscience instable. Il est indiqué dans l’Enseignement que même avec
ceux qui sont d’accord, il ne faut pas perdre beaucoup de temps. En effet, il
faut les laisser montrer qu’ils ont appliqué le premier appel. Il est inutile de
descendre le seau quand on sait que le puits est à sec. Mais lorsqu’une
personne se révèle précieuse, il faut témoigner à son égard la plus grande
tolérance et la plus grande patience, afin que, par touches légères, sa conscience
puisse être préparée pour la collaboration. Lorsqu’on veut élargir la conscience,
il faut prendre les plus grandes précautions. Seuls un développement intégré
et la diversité des accumulations peuvent assurer la croissance véritable de
notre trésor.

Je partage votre avis que l’admission d’éléments instables dans un groupe
ésotérique ou un conseil de direction présente un danger sérieux. Par consé-
quent, nous devons combattre ce mal et éloigner avec tact les personnes
nuisibles. Efforcez-vous de n’accepter que des personnes qui ont fait leurs
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preuves, qui ont assimilé de tout leur cœur les fondations de l’Enseignement,
qui manifestent une véritable et sincère dévotion à la Hiérarchie de Lumière.
Sans une telle dévotion, il ne peut y avoir de réelle compréhension de l’Ensei-
gnement, car seul ce fil d’argent du cœur relie notre conscience à celle du
Maître. On devrait dire à celles qui refusent de comprendre la nécessité du
Maître que la corruption généralisée qui prédomine aujourd’hui est le résultat
de la négation de l’autorité dans tous les domaines de la vie. Mais qu’est-ce
qui peut exister sans ce principe directeur ? Je ne me lasserai jamais de répéter
ces paroles de l’Enseignement : « […] L’Univers entier est saturé de ce
principe. » (Agni Yoga, no 667). Sur quoi d’autre pourrait reposer l’évolution ?
Par conséquent, toute personne qui rejette la Hiérarchie rejette l’évolution.
« De tous les principes conduisant à l’élargissement de la conscience, celui
de la Hiérarchie est le plus puissant. » (Agni Yoga, no 668).

Notre âge sombre est rempli de toutes sortes de négations, et surtout de
la négation des fondements de l’Être. La perte de la compréhension en ce qui
concerne l’idée vitale et directrice du Maître a, d’une part, abouti à la pensée
chaotique et à la licence, et, d’autre part, a permis aux fanatiques de créer des
idoles des plus grands Maîtres en les enfermant derrière des barrières dorées
et en les entourant d’inaccessibilité et de tout un attirail qui a perdu toute
signification. C’est ainsi qu’a été violé le lien sincère et vivant avec le Monde
Supérieur, à cause de l’ignorance des adhérents venus ultérieurement.

Bien sûr, ceux qui proclament que « nul Maître ne peut vous libérer et que
vous seul pouvez le faire » répètent l’une des nombreuses formules des Ensei-
gnements de l’Orient et des livres de l’Éthique Vivante. Plus précisément, « tout
doit être fait par des mains humaines et par des pieds humains ». Personne
ne peut forcer notre conscience à accepter une vérité pour laquelle nous ne
sommes pas encore prêt. Seul notre effort intérieur peut créer la transmutation
indispensable. Toute la sagesse de l’Orient affirme que c’est seulement par
l’effort personnel et par un travail constant sur soi que l’on acquiert la
connaissance et la possession de la vérité. Pourtant, cette sagesse dit aussi :
« […] C’est pourquoi on peut appeler l’Instructeur un phare de responsabilité.
Les liens de l’Enseignement sont pareils à une corde qui nous sauve d’une
chute en montagne. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 60). Celui qui a
accepté la direction du Maître raccourcit son cheminement. Et en atténuant
et en accélérant son propre parcours, il facilite en même temps celui de ses
proches. Je vais citer ma section préférée du livre Agni Yoga :

« […] Je me souviens d’un petit Indien qui avait trouvé le Maître. Nous
lui avons demandé : “Se peut-il que le soleil ne brille plus pour toi, lorsque
tu le vois en l’absence du Maître ?” Le garçon sourit : “Le soleil sera toujours
le soleil, mais lorsque le Maître est là, douze soleils brillent pour moi.”
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« Le soleil de la sagesse de l’Inde ne cessera de briller, car sur les bords
d’un fleuve se tient un jeune garçon qui connaît le Maître. » (Agni Yoga, no 84).

Et nous pouvons ajouter :

« […] Si un barbare voulait porter atteinte au Maître, dites-lui comment
l’humanité qualifie les destructeurs de bibliothèques. » (Agni Yoga, no 84).

Et il est dit encore :

« Auprès de qui peut-on fortifier ses pensées ? Seulement auprès du
Maître. Il est comme un roc qui abrite de la tempête. La vénération pour le
Maître est le chemin qui conduit au Monde Supérieur. Le chaos ne peut pas
tolérer la construction. Dirigez votre attention vers le fondement de la pensée
pour ne pas vous exposer à la tempête. » (AUM, no 74).

Notre pauvre humanité, avec ses préoccupations limitées au matérialisme
(l’Église sert aussi les besoins et les exigences matérialistes), a besoin plus
que jamais de porter attention au Monde Supérieur et de comprendre le
principe directeur d’Instructeur-Hiérarque. La maladie de l’humanité est la
pensée chaotique et le manque d’autodiscipline. Les esclaves d’hier se révol-
tent d’abord contre l’idée de Hiérarchie, contre la discipline et contre la coopéra-
tion. Seul un roi de l’esprit comprend la signification de la Hiérarchie, car pour
commander, il faut d’abord apprendre à obéir. Si elle veut progresser, l’huma-
nité doit pénétrer sa conscience du principe de la Hiérarchie. Mais, bien sûr,
tout fanatisme est effrayant, puisqu’il provient de l’ignorance et qu’il se termine
en intolérance. C’est en fait l’opposé de la vraie dévotion et du véritable respect.

Tous les Indiens savent ce que veut dire la dévotion à l’Instructeur. Et
nous savons que toutes les idées grandioses et toute la beauté de la pensée
orientale se sont développées précisément par la séquence et la succession,
dans la Chaîne Hiérarchique infinie de liens formés par la dévotion sans
limite des disciples pour leur Instructeur. C’est pourquoi l’Orient considère
un maître qui rejette le principe de la Hiérarchie comme un arbre desséché et
sans racine. Priver son esprit du respect pour la grande idée du Maître équivaut
à un suicide spirituel. Les Grands Instructeurs nous procurent la nourriture
sans laquelle nous mourrions et avec nous la planète tout entière.

En fait, si les Grands Instructeurs nous inondaient de toute la puissance
de Leurs rayons, nous serions réduits en cendre, à moins de posséder le pouvoir
de réceptivité. Chaque chose demande la réciprocité, la correspondance et la
conformité au but. Toute la vie est basée sur l’échange mutuel et la collabora-
tion. C’est pourquoi un être isolé qui se limite à son seul moi est condamné
à la mort, physique et spirituelle. Ainsi, si quelqu’un prétend s’en tenir à un
seul pilier, sa structure ne sera pas solide et ne résistera pas à la pression de
la tornade qui approche.
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Demandez donc à ceux qui sont instables et qui provoquent les discussions
s’ils ont lu tous les livres de l’Éthique Vivante. Et s’ils répondent par l’affirma-
tive, observez-les. Vous pouvez vous attendre à de grandes surprises. L’igno-
rance et le manque de compréhension des fondements les plus simples du
développement spirituel sont incroyables ! Et rappelez-vous que tous les
Fondateurs de religions, à travers tous les âges et sur la planète tout entière, ont
présenté le lien avec les Mondes Supérieurs comme le fondement de l’Exis-
tence ! Et notre sombre époque se termine sur des appels à violer ce lien
salutaire unique !

La séparation de notre planète d’avec le Monde Supérieur l’a menée
au bord du désastre. Les mesures les plus urgentes doivent être prises pour
que l’humanité retourne à la compréhension des fondements de l’Être et à
la grandeur de la destinée humaine.
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LETTRE 8

7 février 1936

Vous vous rappelez probablement comment Schuré, dans son livre Les
grands initiés, essaie de faire de Rama un Celte et un Druide, lui, le pur
héros indien du Râmâyana qui venait d’Ayodhyâ [Ayodhyâ était la capitale du
Royaume de Kosala]. Le même auteur déguise le Juif, Moïse, en Égyptien !
Il faut lire Schuré avec des réserves.

Le dernier courrier m’a apporté des questions et des critiques à propos
de l’article intitulé « La voie solaire ». Le critique attire mon attention sur le
fait que cet article contredit l’Enseignement de l’Éthique Vivante, que plu-
sieurs des affirmations de cet article sont semblables aux sermons de
Krisnamurti, qui nie la Hiérarchie, et que quelquefois certains passages
« reprennent presque mot à mot les propos des disciples de Steiner ». Je devrai
répondre à cette lettre et conseiller à ce jeune critique d’apprendre à lire avec
son cœur et son esprit, et pas seulement avec ses yeux, s’il désire atteindre
la vraie connaissance. Il n’hésite pas à attaquer Vivekananda, parce qu’il est
déconcerté par l’opinion de ce dernier sur l’acquisition des richesses, alors
que les livres de l’Éthique Vivante condamnent le désir de posséder des
richesses personnelles. Toutefois, le critique ignore qu’en parlant des devoirs
d’un chef de famille, Vivekananda souligne qu’il faut acquérir premièrement
la connaissance et ensuite seulement la richesse. Dans les mots « ensuite
seulement » se trouve la véritable signification. Avec la connaissance, telle
qu’un Indien la conçoit, la richesse devient une bénédiction, parce qu’elle sert
non pas des buts égoïstes, mais le Bien Commun. C’est ainsi que les gens
prêtent attention à la lettre morte sans réfléchir au sens de ce qui est écrit !

Pourquoi pensez-vous que je m’opposerais à la publication de la biogra-
phie de V.I. Kryjanovsky ? En ce qui concerne la sainteté, j’ai mes propres
critères, mais elle mérite sans aucun doute le respect, car ses livres apportent
un certain coté positif, ainsi que vous l’exprimez avec raison. Il est également
vrai que la série sur les « Mages » est écrite avec plus de talent et une plus
grande richesse d’information correcte que les ouvrages de maints romanciers
plus récents ayant écrit sur des sujets occultes.
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Je suis heureuse que vous soyez convaincu du peu de valeur de certains
médiums. Je puis confirmer l’exactitude de l’information fournie par monsieur
L. D’habitude, les gens interdisent aux autres les choses pour lesquelles ils
nourrissent un intérêt particulier. Aujourd’hui, plus que jamais, on trouve
partout toutes sortes de sorcellerie et de spiritualité à bon marché. C’est
pourquoi il est si important de propager les livres de l’Éthique Vivante qui
mettent en garde contre les dangers de ces pratiques.

Dans l’une de vos lettres, vous traitez d’un savant qui fait des expériences
sur la transmission de pensée. Ces expériences sont tout à fait à propos. Je
vous suggère de vous familiariser avec elles et, si elles vous paraissent vala-
bles, d’écrire un article pour votre revue. Aujourd’hui, un grand nombre
d’esprits progressistes travaillent dans cette direction. Depuis déjà au moins
les trente dernières années, le professeur Rhine de l’Université de Duke en
Amérique a pratiqué des expériences de ce genre avec ses étudiants et il a
obtenu des résultats remarquables. Il a récemment publié un livre relatant
ses expériences et observations. Nous l’avons commandé et lorsque nous
en aurons terminé la lecture – et si nous trouvons des éléments intéressants –
nous vous ferons part de nos impressions.

Vous avez aussi écrit que le savant mentionné par vous possède une
approche scientifique purement matérialiste de telles expériences. Je ne le
blâmerais pas d’agir ainsi. Je considérerais en premier les résultats de ses
expériences comme il les décrit, puis on pourrait introduire dans des expérien-
ces similaires le facteur spirituel ainsi que la prise en compte de l’énergie
psychique et, plus tard, comparer les résultats des deux méthodes. De telles
comparaisons pourraient être tout à fait instructives. Dans une expérience
de ce genre, il serait à conseiller de former un groupe spécial de médiums
d’un type donné, ce qui n’est pas chose facile, car les facultés médiumniques
sont à l’état latent et ne se manifestent qu’après des chocs répétés. À ce propos,
les expériences du professeur Rhine ont établi un fait très intéressant : les
médiums sont loin d’être les meilleurs canaux pour la transmission de pensée
à distance.

En effet, le moment est venu pour la science de proclamer une nouvelle
compréhension de l’esprit. L’Église moderne nous a détournés du Monde
Supérieur, mais la science moderne nous en rapprochera.

Je vais citer pour vous quelques paragraphes de l’un des livres de l’Éthique
Vivante :

« Vous connaissez de nombreuses expériences de lecture de pensée.
Les Occidentaux, lorsqu’on leur en parle, ne savent pas que cette aptitude
psychologique est inhérente à l’Orient. Dans leur ignorance, ils la taxent
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même de superstition. Il est pourtant clair que, si la pensée est une création
organique, elle est accessible. Même de médiocres appareils physiques peuvent
saisir l’intensité de la pensée. Même un thermomètre et des instruments électri-
ques réagissent à la pensée. La pensée modifie même la température du corps.
Le psychique domine le physique à un point tel qu’il est juste de considérer
le psychique comme faisant partie du physique. Il existe un instrument qui
enregistre le cours des pensées; ce courant se reflète également dans le
rayonnement [l’aura], et peut être analysé selon la méthode comparative. […]

« Peu de tentatives ont été effectuées pour relier mécanique et psychique.
Pourtant vous savez combien une attitude scientifique à l’égard des phéno-
mènes psychiques allège et transforme toute existence. […]

« Je répète qu’il est urgent de porter attention aux possibilités de l’appareil
psychique. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 175).

Nous avons reçu une lettre en provenance de Harbin nous annonçant qu’il
a été interdit chez eux de célébrer l’anniversaire de Léon Tolstoï. C’est un
comble ! En effet, un retour au Moyen-Âge !
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LETTRE 9

 18 février 1936

On trouve quelques remarques intéressantes sur le sang dans le petit
livre que je vous ai envoyé, The Occult Anatomy of Man1 [L’anatomie occulte
de l’homme] de Manly P. Hall. Il prouve scientifiquement que « le sang de
chaque être humain est particulier; lors de sa cristallisation, il forme des
motifs géométriques différents pour chaque personne […] » Il écrit ce qui
suit : « L’histoire de l’âme de l’homme est inscrite dans son sang. La position
qu’il occupe dans l’évolution, ses espoirs, ses craintes, tout est imprimé dans
les formes éthériques qui coulent à travers le flot sanguin […] si bien qu’à
l’aide de l’analyse du sang, on pourrait développer un système beaucoup
plus sûr pour la détection des crimes que […] » n’importe quelle méthode
actuelle. Il est intéressant de noter que, selon une statistique reconnue, les
facteurs du sang de certaines nations sont pratiquement identiques, tandis
que la comparaison du sang d’autres nations montre de grandes différences,
comme par exemple le sang des Russes et des Anglais, toujours selon la
même statistique.

En ce qui concerne la question du culte des chats et de certains oiseaux
en Égypte, il est bien évident que la déification des animaux était encouragée
chez les masses pour des raisons précises. Pour la plupart, il s’agissait de
raisons purement pratiques dans un but de protection. Ainsi, en Égypte, tuer
l’oiseau sacré, l’ibis, était passible de mort. Nous savons toutefois que le
Nil était infesté de crocodiles et que, dans les vallées, abondaient de nombreu-
ses espèces de serpents venimeux qui faisaient des victimes par milliers. Et
seul cet oiseau, l’ibis, était capable de tuer les serpents et de détruire les œufs
de crocodile, prévenant de ce fait une trop forte expansion de ces monstres.

De même, l’adoration des vaches en Inde et l’interdiction de les tuer
proviennent de la nécessité de prévenir l’extermination de cet animal si
utile. Il est connu que, dans les temps très reculés, cette déification n’existait
pas, et que la population de l’Inde se nourrissait de la viande de ces animaux.

En Égypte, les chats étaient très utiles contre les invasions de rats et de
souris. En outre, le chat possède une grande quantité de magnétisme animal
et on s’en servait pour les évocations astrales inférieures – en Égypte, on
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pratiquait beaucoup la nécromancie. La lutte entre la magie blanche et la
magie noire existe depuis des temps immémoriaux. Ces deux camps opposés
étaient déjà bien délimités à l’époque de l’Atlantide.

Vous savez qu’il se trouve dans les livres de l’Éthique Vivante une section
sur les animaux sacrés :

« Nous savons que la déification des animaux dits sacrés était la consé-
quence naturelle des réalités locales. Aujourd’hui encore, lorsque les gens
parlent d’une obligation sacrée, on comprend qu’il s’agit là non d’un rite
religieux, mais d’une action morale utile. Les conditions de vie dans l’Antiquité
exigeaient souvent une attention particulière envers certains animaux, arbres
ou plantes. Le sacré signifie inviolabilité. C’est ainsi qu’on préservait une chose
rare et nécessaire. De nos jours, on appelle cette protection “réserves”. Il faut
donc être prudent lorsqu’on se réfère à des concepts qui manquent de clarté.
Tant de choses ont été rajoutées au domaine de la religion, qu’en raison de
leur ancienneté des observateurs superficiels sont totalement incapables
de distinguer le fondamental de l’accessoire. Même maintenant, le temple
est un lieu de rassemblement où, parallèlement aux cérémonies, s’exercent
troc et vente et où sont discutées les affaires locales. Les confusions continuent
de s’accumuler. C’est pourquoi nous ne devons pas être trop sévères envers
le terme “animaux sacrés” et autres symboles archaïques oubliés depuis
longtemps. » (AUM, no 112).

Comme vous pouvez le constater, il n’y a pas grand chose à rajouter à
ces lignes.

____________

1 N.D.É. The Occult Anatomy of Man [L’anatomie occulte de l’homme], Manly P. Hall,
Los Angeles: the Philosophical Research Society Inc., 1929.
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LETTRE 10

 22 février 1936

« Est-ce que les Grands Esprits peuvent tomber malades ou même attraper
des infections ? » Bien sûr, cela est possible si les conditions de leur travail
exigent qu’ils soient constamment en contact avec des gens. Souvenez-vous
qu’un Grand Esprit donne sans arrêt une partie de son énergie à ceux qui
viennent à lui et à ceux qui l’entourent, et, si grande que soit la réserve
d’énergie dont il dispose, Il lui arrive d’être épuisé temporairement à cause
de sa générosité d’esprit. Et ces moments d’épuisement sont très dangereux
car, lorsqu’un Grand Esprit est privé des émanations qui proviennent de la
réserve qui nourrit ses centres, le filet protecteur de son aura est envahi et
ouvert aux infections microbiennes qui peuvent pénétrer par un endroit
affaibli. C’est la raison pour laquelle les livres de l’Éthique Vivante insistent
tant sur le soin à prendre du filet protecteur. Un disciple ayant atteint un
certain degré de développement spirituel est incapable de rester trop longtemps
dans l’atmosphère polluée des villes, et il est obligé de retourner dans la nature
pour se recharger en prana et mener une vie plus ou moins retirée. Le Christ, le
Bouddha et d’autres Grands Instructeurs se retiraient souvent dans le désert,
et ne restaient jamais longtemps au même endroit. Dans l’Évangile de saint
Marc (5 : 25-34), on lit que le Christ en purifiant et en guérissant les malades,
ressentait une dépense d’énergie. Lorsque la femme malade toucha le bord
de sa tunique, Jésus a senti qu’une énergie était sortie de Lui.1

De même, durant la période où il enseignait, Bhagavan Sri Ramakrishna,
un maître spirituel indien contemporain, était continuellement entouré de gens.
Il était en contact avec plusieurs personnes qui souffraient de maladies graves,
ce qui l’a amené à dispenser son énergie outre mesure. Ceci l’a rendu malade.
Il a contracté une affection de la gorge, une forme de cancer, qui a causé sa
mort. Il est important de mentionner que cette maladie a semé la confusion
chez des esprits faibles, qui se sont mis à douter du degré de sa spiritualité.
L’ignorant pense qu’un grand esprit est protégé des maladies et des dangers,
quelles que soient les circonstances. Mais nous savons que si la pierre jetée
par Devadatta, depuis un rocher élevé lors du passage du Bouddha, ne l’a
pas tué, elle l’a néanmoins blessé à un orteil. Il existe aussi plusieurs indi-
cations sur les fortes douleurs au dos que le Seigneur Bouddha éprouvait
fréquemment. Dans les Lettres des Mahatmas, on peut trouver le récit du
fait que le Mahatma K.H., au temps de la fondation de la Société Théosophique
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en Inde, a été obligé de se retirer pendant plusieurs semaines dans une
réclusion totale après avoir été en contact avec l’aura des gens. Ainsi, chaque
plan d’existence est assujetti à ses propres lois et leur violation produit des
conséquences correspondantes.

Et maintenant, parlons des feux Saint-Elme. Ce sont des lueurs qui
accompagnent les décharges d’électricité atmosphérique. Elles apparaissent
généralement pendant les orages sous la forme de languettes qu’on peut
voir au-dessus des objets pointus comme les clochers des églises, les mâts
des bateaux, etc. Ces petits feux produisent des sifflements ou des sortes
de craquements. Les marins de la Méditerranée révèrent saint Elme comme
leur patron et considèrent ces petits feux comme des signes visibles de sa
protection. Bien que l’électricité cosmique soit la source commune des
feux Saint-Elme et du soi-disant « feu qui ne consume pas », la qualité de
ce dernier est cependant entièrement différente.

Il existe beaucoup de preuves concernant ce « feu qui ne consume pas »,
et je vais vous rapporter le récit d’un témoin à ce sujet. En 1933, un lama
tibétain, Karma-Dorje, nous a rendu visite. Nous avons parlé de différents
sujets spirituels et il nous a raconté, entre autres, sa rencontre avec l’ermite
connu, Kshetrapa, qui vit dans une grotte non loin du petit village de
Shasregtog, dans le Tibet oriental. Selon la tradition locale, cet ermite est
venu s’installer dans cette grotte au temps de leurs arrière-grands-pères, et il
n’a pas du tout changé d’aspect depuis lors. Comme tous les ermites de ce
genre, il ne porte jamais de vêtements; ses cheveux le couvrent jusqu’aux
pieds comme une cape; il a la peau foncée et les gens disent qu’il n’est pas
Tibétain, même s’il parle tous les dialectes de la région. La grotte qu’il
occupe comprend plusieurs pièces; dans celle du fond se dresse un arbre sec,
et le sol est couvert de quelque chose qui ressemble à des cendres moelleuses.
Les villageois disent qu’autour de sa grotte, même pendant les tempêtes les
plus violentes, on ne voit nulle trace de neige. Ils assurent également qu’il
a sauvé leur village de plusieurs épidémies. Il ne fait pas de doute que cet
ermite possède plusieurs siddhis. Il vit dans une austère solitude et n’autorise
que quelques personnes choisies à le voir.

Le lama Karma-Dorje, qui assistait à une conversation de cet ermite avec des
visiteurs, remarqua l’intéressant détail suivant : avant de répondre à quelqu’un,
Kshetrapa chuchotait, pour ainsi dire, avec quelque invisible Puissance supé-
rieure, comme une sorte de consultation, et après il transmettait sa réponse. Assis
dans sa grotte, il pouvait aussi produire « le feu qui ne consume pas ». Ce
feu se répandait d’abord sur le sol et entourait ensuite l’arbre sec au fond
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de la caverne. Le lama Karma-Dorje a lui-même touché cette flamme sans
se brûler les mains. Il a seulement ressenti une agréable chaleur.

Au cours de sa conversation avec l’ermite, le lama lui a mentionné
qu’il souffrait de violents maux de tête et il le pria de lui donner un de ses
cheveux comme talisman protecteur. Kshetrapa eut alors une expression
de colère, saisit lestement un gourdin et lui en asséna un fort coup sur la
tête. Sous le choc, le lama se trouva éjecté de la grotte et roula jusqu’au bas
de la colline. Quand il se releva, à son grand étonnement, il était tout à fait
indemne et ne portait aucune trace du coup. Quant à ses maux de tête, ils
ont totalement disparu depuis ce traitement peu banal.

Le voyageur européen Arnold Heim a visité cette partie du Tibet en 1933
et a parlé du même ermite. Madame David-Néel, exploratrice bien connue
du Tibet, a aussi voulu lui rendre visite, mais il ne lui a pas permis de
l’approcher. Debout à l’entrée de sa grotte, il la menaçait de son gourdin.

Le lama qui nous a rendu visite était très certainement une exception parmi
les soi-disant « saddhous ». Après un court séjour avec nous, il vint un matin
pour prendre congé. Il nous a dit qu’il devait se hâter, parce que son Maître,
qui habitait près de la montagne sacrée Kailash, l’appelait; il avait entendu sa
voix. Six mois plus tard, il est revenu et nous a dit que son Maître était décédé,
et qu’il n’était pas arrivé à temps. Maintenant, ce lama s’est retiré dans une
complète réclusion qui doit durer dix années, après quoi il reviendra pour
enseigner.

Obéissant aux ordres de son Maître, Karma-Dorje ne porte jamais sur lui
plus de deux livres de nourriture et deux roupies, même pour ses déplace-
ments les plus longs. Pendant son séjour avec nous, il a eu plusieurs visions
remarquables. Mon fils a peint son portrait dont je vous envoie une photogra-
phie. Ceux qui connaissent le type des lamas tibétains admettront certainement
que son visage possède des traits inhabituels.

Je vous envoie également une coupure de journal traitant d’un fakir
qui est resté enterré pendant plus de quarante-deux jours sans manger. Pour
ma part, je n’approuve pas de telles pratiques. Nous avons besoin
aujourd’hui de réalisations humaines positives sur le plan terrestre, mais
pas de fuites dans les sphères célestes. Ceux qui s’en vont ainsi sont, en
quelque sorte, des déserteurs de l’armée lumineuse d’Harmaguédon.

Est-il possible que vous n’ayez jamais entendu parler de Sofia Kovalevskaïa,
une mathématicienne géniale et l’orgueil de la Russie ? J’ai lu il y a quelques
années son autobiographie en français, dans laquelle elle ne parle que de
son enfance et de sa jeunesse. Le reste de sa courte vie a été décrite par sa
meilleure amie, une femme écrivain suédoise de renommée internationale.
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Comme c’est l’habitude pour nous Russes, son génie en mathématiques a
d’abord été reconnu à l’étranger. Ce n’est qu’après d’exceptionnels triomphes
à l’étranger, et juste avant sa mort – bien souvent, cela ne se produit qu’après –
qu’elle fut honorée en étant élue membre de l’Académie des sciences de
Saint-Pétersbourg ! Ainsi, chaque fois qu’il s’agissait de faire un choix d’une
réelle valeur, notre pays a continué obstinément à travers les siècles à suivre
les autres […] Mais durant la prochaine époque, on saura comment sauve-
garder les porteurs des vraies valeurs.

Je vais vous citer brièvement des extraits de l’Encyclopedia Britannica
à propos de madame Kovalevskaïa : « Sofia Kovalevskaïa (1850-1891),
mathématicienne russe […] née à Moscou le 15 janvier 1850. En 1868, elle
se maria avec [un jeune étudiant] Valdemar Kovalevsky; ensemble, ils se
rendirent en Allemagne pour continuer leurs études [de mathématiques]. En
1869, elle alla à Heidelberg et étudia avec H. von Helmholtz, G. Kirchhoff,
L. Königsberger et P. du Bois-Reymond. De 1871 à 1874, elle prit des leçons
privées avec Karl Weierstrass à Berlin, puisque les cours officiels [dans les
universités] n’étaient pas ouverts aux femmes. En 1874, l’Université de
Göttingen lui conféra un diplôme [doctorat] in absentia […] pour l’excellence
de trois thèses qu’elle avait présentées, dont l’une, sur la théorie des équations
différentielles partielles, est l’un de ses travaux les plus remarquables. »

Après avoir donné des cours à l’Université de Stockholm, madame
Kovalevskaïa fut nommée, en 1884, professeur à part entière à cette université,
à la demande de Gustav Mittag Leffler, lui aussi étudiant de Weierstrass. Et
elle « garda son poste jusqu’à sa mort. […] En 1888, elle obtint le plus
grand de ses succès […] » L’Académie des sciences de Paris lui a attribué
le Prix Bordin que convoitaient les mathématiciens les plus doués de l’époque.
« Le problème à résoudre était “de perfectionner sur un élément important la
théorie du mouvement d’un corps solide autour d’un point fixe”. » Ce pro-
blème avait été proposé depuis six ans par l’Académie de Berlin sans résultats
satisfaisants. La solution de madame Kovalevskaïa « était si remarquable
que le prix fut doublé en reconnaissance de ses mérites. Malheureusement
madame Kovalevskaïa ne vécut pas assez longtemps pour récolter toute la
reconnaissance due à son œuvre, car elle mourut [le 10 février 1891], alors
qu’elle venait d’atteindre le sommet de la gloire et avait même2 été reconnue
dans son pays en étant élue membre de l’Académie des sciences de Saint-
Pétersbourg. » Notez bien l’accent que je mets sur le mot « même ».

Vous aimeriez savoir comment madame Kovalevskaïa trouvait la solution
aux problèmes. Certainement à l’aide de la puissance ardente. Dans son
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autobiographie, elle écrit que dans son enfance, la réponse aux problèmes
les plus compliqués était instantanément affichée dans son cerveau. Elle
voyait aussi parfois des figures géométriques et des formules, comme si
elles étaient gravées devant elle. C’est vrai, elle travaillait énormément,
selon ce que l’on écrit dans sa biographie, mais il est évident que dans son
cas ses fréquents contacts avec le rayon ardent avaient éveillé son Calice et
fait surgir la science oubliée.

Je vais maintenant vous raconter un épisode de ma propre vie. Dans
ma jeunesse, j’ai étudié la musique, pour laquelle j’étais particulièrement
douée. À un moment donné, je devais passer un examen public et à mon
programme figuraient quelques compositions dont un prélude et une fugue
de Bach. Mais les circonstances familiales furent telles que je n’ai pas pu
apprendre le morceau le plus difficile, soit la fugue de Bach. C’était la veille
de l’examen. Désespérée, je me suis mise au piano, sachant parfaitement
d’avance qu’il était impossible d’apprendre par cœur cette fugue en une
journée. Toutefois, j’ai décidé de donner le maximum. Après avoir joué la
fugue un certain nombre de fois avec la partition, j’ai décidé de voir ce que
ma mémoire avait retenu – et voilà qu’est venu le miracle. Toute la fugue
m’est revenue à la mémoire très clairement, du début à la fin, et mes doigts
ont parcouru le clavier comme s’ils se mouvaient par eux-mêmes, sans la
moindre faute. J’ai joué le prélude et la fugue avec une inspiration étonnante.
Mais outre cette mémorisation instantanée inhabituelle, lorsque j’ai joué la
fugue devant tout le conclave des professeurs réunis, j’ai été à nouveau
remplie d’une inspiration toute spéciale, et j’ai reçu une ovation de leur
part. Cet épisode était aussi une manifestation du rayon ardent qui, en touchant
le Calice, a fait remonter à la surface ce qui était connu de longue date, mais
était resté enfoui.

Pour en revenir à madame Kovalevskaïa, elle n’était pas seulement
une mathématicienne de génie, mais aussi une excellente écrivaine. Je me
souviens encore du brillant style de son autobiographie. Ses romans, Le
nihiliste, Véra Vorontzoff, Les sœurs Rajevski et un ouvrage inachevé, Vae
victis, témoignent de son grand talent littéraire. Son père, Corvin-Krukovsky,
un général d’artillerie, était un riche propriétaire terrien. À Kaluga, madame
Kovalevskaïa avait une sœur aînée et un frère cadet. Sa sœur était d’une
grande beauté et également écrivaine de talent. Dostoïevski rendait fré-
quemment visite à la famille et il admirait beaucoup le talent littéraire de l’aînée.
Pour Sofia, Dostoïevski était un objet d’adoration. Mais malheureusement
pour elle, il aimait sa sœur aînée qui ne le lui rendait pas. Dans son autobiogra-
phie, madame Kovalevskaïa décrit de façon touchante les souffrances et la
jalousie de son cœur d’enfant. Sa vie privée fut très malheureuse. Son mariage
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avec Kovalevsky n’était qu’une façade, qu’elle accepta seulement pour
acquérir une certaine liberté et l’occasion d’aller étudier à l’étranger. Mais
son mariage prit fin dramatiquement.

Je répondrai à vos autres questions plus tard. La bataille entre les forces
de la Lumière et de l’obscurité grandit et prend d’effrayantes proportions.

____________

1 N.D.É. Voici le texte mentionné :

« Or, une femme atteinte d’un flux de sang depuis douze années, qui avait beaucoup
souffert du fait de nombreux médecins et avait dépensé tout son avoir sans aucun profit,
mais allait plutôt de mal en pis, avait entendu parler de Jésus; venant par derrière dans la
foule, elle toucha son manteau. Car elle se disait : “Si je touche au moins ses vêtements,
je serai sauvée.” Et aussitôt la source d’où elle perdait le sang fut tarie, et elle sentit dans
son corps qu’elle était guérie de son infirmité. Et aussitôt Jésus eut conscience de la
force qui était sortie de lui, et s’étant retourné dans la foule, il disait : “Qui a touché mes
vêtements ?” Ses disciples lui disaient : “Tu vois la foule qui te presse de tous côtés, et
tu dis : Qui m’a touché ?” Et il regardait autour de lui pour voir celle qui avait fait cela.
Alors la femme, craintive et tremblante, sachant bien ce qui lui était arrivé, vint se jeter
à ses pieds et lui dit toute la vérité. Et il lui dit : “Ma fille, ta foi t’a sauvée; va en paix et
sois guérie de ton infirmité.” » (Marc 5 : 25-34).

2 N.D.É. Le mot en italiques était souligné dans la lettre.
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LETTRE 11

17 mars 1936

Il est difficile de déterminer, même approximativement, la durée du séjour
dans le Monde Subtil entre les incarnations d’une personne de développement
culturel moyen, parce que les cycles d’évolution se succèdent en progression
accélérée. Dans la Race précédente et au début de notre Cinquième Race,
les intervalles entre les incarnations étaient longs, mais ils sont maintenant
considérablement réduits, et on peut parler, non pas de siècles, mais de
décennies ou même d’années. De même, au cours des derniers siècles, on a
pu observer des incarnations rapprochées parmi les disciples des Grands
Instructeurs, et ce, pour quelques raisons particulières : la conscience de
l’humanité exige des changements rapides. C’est pourquoi je vous conseille
d’insister sur le fait que la période que nous traversons est extrêmement
dangereuse, et de mentionner aussi l’approche, vers les sphères terrestres,
d’énergies de feu qui doivent purifier notre planète de l’atmosphère dense
engendrée par les crimes des hommes. Vous pouvez souligner que l’approche
des énergies de feu permettra sans aucun doute une nouvelle convergence
des mondes, et que les humains seront témoins de phénomènes naturels
inhabituels. Parallèlement à cette convergence, les réincarnations seront
accélérées, et de plus en plus d’enfants naîtront avec le souvenir de leur vie
antérieure. On pourra donc facilement le vérifier, puisque les témoins seront
encore en vie. Il y aura aussi plus d’enfants surdoués, et la science s’enrichira
également de découvertes remarquables. Plus précisément, le changement
des rayons de l’espace produira une régénération de la conscience et rendra
possibles de nouvelles convergences des mondes. En vérité, le Monde
Nouveau arrivera dans la gloire de nouveaux rayons.

Si vous n’avez pas trop peur des attaques, mentionnez l’Harmaguédon.
Il est tout à fait essentiel que les gens comprennent le sérieux et le danger
du temps présent ! Oui, la majorité des gens nient la possibilité d’une telle
bataille. Cette ignorance est très dangereuse.

En vérité, il est regrettable que si peu de gens comprennent pleinement
la gravité de l’époque actuelle, car le combat entre le monde de la Lumière
et le monde de l’ombre est véritablement effrayant.

1. On ne devrait pas prétendre que « […] la lumière astrale est plus
faible que celle du soleil », car ces deux lumières ne sont pas comparables.
La lumière solaire que la Terre reçoit est forte et brute, tandis que le rayonne-
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ment de la lumière astrale dans les sphères supérieures surpasse certainement
notre conception terrestre de la lumière. Je voudrais citer ces quelques lignes
du livre AUM :

« La lumière du Monde Subtil n’a aucun rapport avec ce qu’on comprend
sur Terre d’après la lumière solaire. Dans les couches inférieures, les conscien-
ces obscurcies créent l’obscurité; plus la conscience et la pensée s’élèvent,
plus la radiance miraculeuse est lumineuse. En effet, les habitants du Monde
Subtil voient à la fois la Terre et les astres, mais leur conscience transmute
différemment les lumières terrestres. Il en est de même avec les pensées du
Monde Subtil; bien qu’elles procèdent de la même énergie, leur processus est
original. La loi de l’équilibre régularise les excès mentaux. » (AUM, no 146).

Des pensées vagues ne laisseront que des contours vagues. En tout, il
est essentiel d’appliquer la clarté, la puissance et la vivification par le feu.

2. Chaque chose est soumise à ses propres lois et conditions. Ainsi,
lorsque les Êtres élevés sont venus sur la Terre en provenance d’autres
planètes plus évoluées pour aider l’humanité, les conditions cosmiques
étaient favorables. L’un de ces Grands Esprits est retourné sur sa planète pour
établir un échange de communications avec la Citadelle de la Fraternité, pour
déterminer les conditions de transmissions de pensée et de l’envoi de nouveaux
éléments qu’on ne trouve pas encore dans l’atmosphère de notre planète, mais
qui aideraient à décharger l’obscurité accumulée. Toutes ces possibilités
sont réalisées par des expériences et une recherche constantes, et par une
collaboration entre les Esprits les plus Grands des deux planètes. En vérité,
les possibilités et les découvertes sont infinies !

Bien sûr, les Esprits Planétaires de notre système solaire agissent en parfait
accord, car ensemble ils créent la volonté de l’Aimant Cosmique et ils sont en
contact les uns avec les autres. Toutefois, chaque possibilité exige des condi-
tions cosmiques particulières. Il ne fait pas de doute que lors de certaines
combinaisons planétaires spéciales ou aux dates cosmiques, certaines condi-
tions nécessaires aux communications sont facilitées. Ainsi, avec l’approche
des énergies de feu de la Terre, il est également possible d’attirer des Visiteurs
Sublimes des sphères supérieures de notre chaîne planétaire vers les sphères
proches de la Terre. Dans la bataille d’Harmaguédon, la participation de toutes
les forces des mondes invisibles est requise. Les plus Grands Esprits communi-
quent entre eux et agissent en parfaite collaboration, sans avoir besoin pour
cela de se retrouver à des endroits précis.

Et maintenant, parlons de Jéhovah. Jéhovah ne signifie pas toujours Esprit
Planétaire de Saturne. Tous ces symboles ont plusieurs significations. Un



146

seul et même nom couvre parfois différents concepts ou substitutions. Dans le
langage ésotérique, Jéhovah signifie Elohim. Il est également vrai que la nais-
sance de la nation juive s’est faite sous l’influence des rayons de Saturne,
mais pour le moment, je ne peux en mettre plus par écrit.

La bataille est très menaçante, et les trahisons sont nombreuses et diverses.
Toutes les trahisons ne font que confirmer la loi éternelle qui veut que le
bien et le mal se retrouvent dans toute réalité. Là où se trouve la plus grande
lumière, se trouve également l’obscurité la plus dense. Comme il est dit : « Vous
remarquez la conflagration mondiale, mais il ne s’agit que d’un début. Tous
les partisans de l’ombre sont attirés par l’obscurité, mais tous ceux qui
possèdent une étincelle de Lumière s’enflamment. Le Moment est grand ! »

Dans l’Enseignement de Vie, il est dit : « La victoire deviendra évidente
dans un certain temps, mais toutes les étapes de la Bataille doivent être
acceptées. N’oublions pas que les meilleures Forces sont rassemblées de notre
côté. Il sera ainsi possible de commencer la prochaine étape. Les serviteurs
des ténèbres contribueront eux-mêmes à notre victoire. Il faut garder à l’esprit
combien les dates sont imminentes, afin de ne pas différer les nouvelles
possibilités. Rien ne peut résister aux Forces de la Lumière. Si les forces
des ténèbres prennent sur elles le travail le plus répugnant – laissons-les
faire. Les plus grands noms et les plus grandes idées sont déjà impliqués.
La bataille ne peut que s’amplifier […] Il est certain que la Bataille est
terrifiante. […] Oui, chaque jour de Nouvelles Forces – des Forces Invisibles –
sont retirées de la Bataille, car les tensions les plus inattendues peuvent se
manifester lorsque de telles approches des sphères terrestres ont lieu. Accep-
tons la Bataille avec la force unifiée de tous Nos participants. L’Unité consti-
tuera notre Bannière invincible. […] Qui comprendra la tension des Forces
de la Lumière ? Qui manquera de prendre en considération l’étendue du champ
de bataille ? Plus que jamais auparavant, les ashrams, ces citadelles de
l’esprit, doivent être unifiés. Ce qui se passe dans un certain pays […] peut être
appelé par deux noms : pour les uns, une croisade et, pour les autres, une
fureur diabolique. Ceux qui pensent qu’il s’agit d’un événement fortuit se
trompent. L’Enseignement n’est jamais entré dans le monde sans lutte. Ainsi,
laissons-le entrer de la façon habituelle, autrement les gens l’oublieront.
Mais imaginez la dimension d’une Bataille dans laquelle toutes les planètes
sont impliquées. […] Ainsi, avec toute la force de votre esprit, avec la plus
grande solennité, participons à la Bataille de la Lumière contre les ténèbres. »
Tant que le lien avec la Hiérarchie de Lumière est solide, tout sert la cause
du Bien. Et pour pouvoir atteindre un nouveau degré, il faut accepter le
combat et surmonter les difficultés. Arrivé aux dernières marches, il faut
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inévitablement boire le calice empoisonné, et la trahison doit intensifier le
sentier de Lumière. Acceptons donc aussi cette initiation.

Nous savons que « les effets de la trahison se font sentir pendant longtemps ».
À cause de certaines circonstances, c’est effectivement le jugement le plus
sage. La vie est tellement complexe ! Les gens forment généralement leur
opinion sur ce qu’ils voient et sur les circonstances qu’ils connaissent, et
ils ignorent totalement toute une série de facteurs très importants qui, soit
compliquent, soit facilitent le déroulement de telle tâche ou tel événement.
Mais la conscience des Grands Instructeurs, qui agit sur trois plans – ou
mondes – connaît l’origine des causes ainsi que leurs effets. Aussi, avec
une entière confiance en cette sagesse supérieure, nous devrions observer
calmement les diverses phases de tous les événements. Nous savons également
que pour beaucoup de choses et de gens, le danger représente le salut; en ce
qui concerne certains événements, on peut même dire que « plus grand
sera le danger, mieux cela vaudra ». Le danger aidera à dépasser bien des
choses le plus rapidement possible. Mais rappelons-nous les signes de bon
augure qui se manifestent concernant notre pays, et n’ayons pas peur. Bien
des observateurs sont susceptibles de se tromper gravement dans leurs calculs
ou, comme dit le proverbe, de « parier sur le mauvais cheval ».

Restons dans le camp sur lequel le Bouclier de Lumière est déployé et
nous ne serons pas dans l’erreur.
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LETTRE 12

 19 mars 1936

Le terme « Ashram » désigne un endroit sacré, un temple, un monastère,
une école de la sagesse sacrée. C’est pourquoi la Citadelle terrestre de la
Grande Fraternité peut être appelée un Ashram. Dans le Monde Subtil, on
trouve également des Ashrams de la Fraternité Blanche. Comme sur Terre,
ils ne sont pas nombreux car, là aussi, il faut une grande discipline et un grand
travail. Et où sont ceux qui acceptent de s’adonner à un travail toujours
plus pénible au lieu de jouir du « repos » promis ?

Pourquoi penser que les rayons ardents ne brillent au-dessus d’un Ashram
que dans le Monde Subtil ? En vérité, les rayons brillent au-dessus de chaque
Ashram terrestre ou citadelle de l’esprit. Lors de circonstances spéciales,
ils peuvent même être visibles.

Oui, chaque opposition au progrès de la pensée ou à la croissance de
quelque domaine de la connaissance que ce soit devrait être considérée comme
une manifestation de l’Harmaguédon. Mais tant de fondations ont été per-
dues que nous devrions faire face à ces actes avec calme. Il est impossible
d’arrêter la puissante marche des événements !

Vous parlez de votre correspondance avec S. Je ne pense pas, à en juger
par ma propre expérience, que cela vous apportera de grandes satisfactions.
Il est non seulement inutile de perdre du temps avec de pareils correspondants,
mais cela est même nuisible. Jadis, ces gens ont trouvé la « vérité » dans la
sécurité terrestre, de sorte que le concept d’une perception et d’une connais-
sance infinies n’existe plus dans leur dictionnaire.

La tâche que vous avez l’intention de remplir sera une contribution
précieuse, mais il vous faudra y travailler durement. Il est très important de
souligner la différence entre le spiritisme tel qu’on le pratique actuellement,
et une véritable exploration et étude scientifiques des phénomènes psychiques
et parapsychiques. Soyez prudent dans vos déclarations concernant la Lune,
car tout ce que je vous ai cité de La doctrine secrète sur la chaîne lunaire
n’est pas accepté par la science. Même si un petit nombre d’esprits ouverts
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peuvent traiter ce genre de théories avec un certain degré de tolérance, la
majorité des gens les considèrent comme la plus grande des hérésies. Par
conséquent, si j’étais vous, je dirais très peu de choses sur la Lune dans cet
ouvrage. En outre, les Grands Instructeurs ne révèlent pas encore tous les
secrets qui concernent la Lune. Il existe une règle générale à l’effet qu’on
ne donne pas aux gens plus que ce que leur conscience peut admettre –
même de façon imprécise – et on fait allusion seulement à des phénomènes
que les travaux et les recherches scientifiques ont déjà saisis. Il n’est pas
permis de fournir aux gens de l’information sur des sujets dont ils n’ont
pas la moindre idée ou pour lesquels ils ne possèdent même pas de vocabulaire
adéquat ! C’est pourquoi on ne donne que ce que les cerveaux humains les
plus avancés sont en mesure de comprendre. Et nous pouvons dire qu’une
généreuse quantité d’information a déjà été transmise, mais pas un centième
de ce qui a été offert n’a encore été assimilé. H.P. Blavatsky a écrit qu’en son
temps, ses révélations sur la chaîne lunaire ont provoqué parmi ses lecteurs
et ses disciples un torrent de fantaisies débridées et d’opinions contradictoires,
dont certaines furent publiées. Mais malgré toutes les demandes de plus
amples informations, les Mahatmas ont gardé un silence total.

Vous avez raison, la chaîne planétaire avec tous ses Globes, ou Sphères,
ou Principes – appelez-les comme bon vous semble – est un tout complet.
En fait, tous les Globes s’interpénètrent concentriquement et représentent
des plans de conscience – ou d’existence – définis. Assurément, la planète
est un organisme vivant car, dans tout le Cosmos, il n’est pas un seul atome
sans vie, sans conscience ou sans esprit et, dans les anciens écrits philoso-
phiques, on compare la Terre à un énorme animal, qui possède sa propre
vie et donc sa propre conscience ou révélation de l’esprit.

À proprement parler, il n’y a pas d’élément passif dans le Cosmos.
Chaque chose existe par l’interpénétration et l’interaction d’énergies spatiales,
qui évoluent à partir de l’infinité de milliards de points focaux ou centres, qui
remplissent le Cosmos et qui sont continuellement formés au sein de celui-ci.
Tout se meut, tout change, et par conséquent tout est vivant. Gardez également
présent à l’esprit que les principes supérieurs de la planète sont contenus
dans les monades humaines. C’est pourquoi on peut dire que les principes
supérieurs de la Lune l’ont quittée au moment de l’ultime aboutissement
de son évolution, lorsque les monades humaines l’ont abandonnée pour la
nouvelle chaîne planétaire. La vie sur une planète peut être conçue comme
une combinaison de tous les éléments qui ont été créés avec elle. La responsa-
bilité des habitants de la planète doués de pensée en est d’autant plus grande.
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Actuellement, la Lune est un cadavre, mais un cadavre vivant, parce
que la décomposition n’est rien d’autre qu’une forme inférieure de vie.
Rappelez-vous, en outre, qu’après la fin de l’évolution sur une chaîne plané-
taire et avant que ne commence la vie sur une nouvelle chaîne, se manifeste
un Pralaya, ou Nirvâna, pour tous ses êtres et pour toutes ses entités. Tous
les principes de la chaîne lunaire sont transférés sur la chaîne terrestre.
Aussi, la chaîne lunaire était d’un niveau inférieur à notre chaîne terrestre.
Je vais citer quelques passages supplémentaires de La doctrine secrète :

« […] les Monades [lunaires] qui entrent dans le cycle évolutif [sur la
chaîne terrestre] sur le Globe A, pendant la première Ronde, sont à des
niveaux de développement1 très différents. […] »2

Il s’ensuit que, seulement : « Les Monades les plus développées […]
atteignent le stade germinal humain dans la Première Ronde; elles deviennent
des êtres humains terrestres, quoique très éthérés, vers la fin de la Troisième
Ronde, restent sur le Globe pendant sa période “d’obscuration” comme
semence de l’humanité future de la Quatrième Ronde, et deviennent, par
conséquent, les pionniers de l’Humanité au commencement de notre Quatrième
Ronde. D’autres Monades [moins développées] n’atteignent l’état humain
que dans les Rondes suivantes, c’est-à-dire dans la Seconde, la Troisième ou
dans la première moitié de la Quatrième. Et finalement, les plus en retard –
c’est-à-dire celles qui occupent encore des formes animales après le point
tournant du milieu de la Quatrième Ronde – ne deviendront pas des hommes
pendant ce Manvantara. Elles n’atteindront les frontières de l’humanité qu’à
la fin de la Septième Ronde, et seront, à leur tour, conduites sur une nouvelle
Chaîne, après le Pralaya, par des pionniers plus anciens qu’elles, les progéniteurs
de l’Humanité, ceux qu’on a nommé l’Humanité-Semence […] c’est-à-
dire les hommes qui seront à la tête de tout à la fin de ces Rondes. »2

De même, notez que sur le diagramme qui figurait dans ma dernière
lettre [voir dans le présent volume la lettre 16 de la partie I, datée du 16
novembre 1935] : « […] Contrairement aux autres, le Quatrième Globe-Sphère
n’a pas de Globe “frère” sur le plan qu’il occupe, et il forme, par conséquent,
le fléau de la “balance” représentée par la Chaîne entière. C’est la sphère
de l’ajustement évolutif final, le monde de la Balance karmique, la Salle de
Justice où se fait la pesée qui détermine le trajet futur de la Monade pendant
le reste de ses incarnations dans ce Cycle. Et c’est pourquoi, après que ce point
central a été dépassé dans le Grand Cycle – c’est-à-dire, après le point
médian de la Quatrième Race, dans la Quatrième Ronde sur notre Globe –
il ne peut plus entrer de Monades dans le règne humain. La porte est fermée
pour ce Cycle et la balance est établie. »2 Par conséquent, nous ne devrions
plus attendre de nouveaux venus en provenance de la Lune.
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Et maintenant, parlons de la visualisation ou vision de l’Image du Maître.
C’est vrai, au début, cela commence par une image mentale ou intellectuelle,
qui devrait atteindre la plus grande clarté possible. Lorsque cette image aura
été clairement imprimée sur le centre du troisième œil, vous pourrez la voir
les yeux fermés. Parfois, l’Image pourra être entourée de lumière; parfois,
elle sera formée de lumière et d’ombre sans contours définis. De même, au
début, certains peuvent voir une Image tremblante aux contours déformés.
Mais peu à peu, ce tremblement disparaît et l’Image se fixe. Pour mettre fin
à ce tremblement, les moines bouddhistes ferment leurs yeux et croisent le
courant des yeux derrière des paupières closes. C’est-à-dire qu’ils concentrent
leur vision sur un point focal, ce qui les aide grandement. Le croisement du
courant des yeux était devenu si habituel pour tous les exercices de concentra-
tion, qu’un grand nombre de Bouddhas et de Boddhisattvas sont représentés
avec les yeux fixés sur le bout de leur nez. Vous pouvez essayer cette mé-
thode mais, bien sûr, sans forcer ni loucher exagérément. Vous ne devriez
pas ressentir la moindre tension ou malaise à exécuter cet exercice. Vous
ne devriez donc jamais dépasser cinq minutes pour un tel exercice, et commen-
cer par une seule minute. Mais par-dessus tout, ne vous découragez pas si
les résultats tardent à venir. Toutes ces réalisations sont du domaine du
psychisme supérieur.

Lisez les biographies des grands travailleurs spirituels, et vous compren-
drez avec quelles difficultés ils ont atteint l’ouverture des centres et la Com-
munion Supérieure. Même un grand saint comme saint Antoine le Grand [le
Cénobite] a dû parfois attendre des années pour recevoir les réponses à ses
questions. Il est vrai que de nos jours, certains organismes humains ont tant
progressé dans leur purification qu’un bon nombre de manifestations ne
requièrent plus les efforts énormes d’énergie, de tension et de patience
qu’il fallait dans les siècles précédents. Mais même maintenant, seuls les
médiums peuvent pénétrer facilement les couches les plus proches du Monde
Subtil. Cependant, nous ne devrions pas les envier, car en vérité les plus
hautes sphères leur sont inaccessibles, à de rares exceptions près. Jadis, les
Hiérophantes d’Égypte n’acceptaient pas de médiums comme disciples, et
les Brahmanes d’aujourd’hui, dans les quelques Ashrams qui leur restent,
n’admettent pas un seul fakir.

Ceci mis à part, les conditions de l’Harmaguédon ont une grande influence
sur toutes les manifestations et, tandis que certains phénomènes s’intensifient,
d’autres, plus subtils, deviennent de plus en plus complexes. Donc, lorsque
les vagues de la Bataille sont violentes, il est parfois très difficile d’entendre
les Communications, et on ressent ensuite une angoisse poignante au cœur.
Alors, au lieu d’être triste, vous devriez vous réjouir de chaque petite étoile
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que vous apercevez, puisque ces signes sont beaucoup plus significatifs
que toutes les visions des médiums, car ils indiquent un développement
correct.

En ce qui concerne le karma, peut-on dire avec assurance qu’un cas
précis ou une situation dans laquelle un humain se trouve est entièrement
la cause de son karma ? Si nous commençons à penser ainsi, nous refuserons
bientôt d’aider autrui en expliquant notre refus comme un désir de ne pas
interférer avec le karma de quelqu’un d’autre. Certaines personnes s’illu-
sionnent au point de refuser d’aider leur prochain pour ne pas compliquer
leur propre karma. Ne serait-ce pas là un signe d’égoïsme extrême ? Qui, à
l’exception d’un Arhat ou d’un grand Yogi, peut savoir quand et comment
il doit s’abstenir d’aider ? Souvent, la rencontre avec un être dans le malheur
peut précisément constituer notre karma et, en refusant de l’aider, nous
ajoutons à notre propre dette karmique. Il faut tendre une main secourable
chaque fois que notre cœur nous pousse à le faire, gardant à la mémoire
l’obligation d’être raisonnable, et nous souvenant que l’aide spirituelle est
la plus élevée qui soit. Votre cœur a eu raison de vous indiquer que nous ne
devons pas être dogmatiques. La vie est si compliquée ! C’est pourquoi
toujours et en toutes choses vous devriez vous laisser guider en premier par
la CONFORMITÉ AU BUT.

J’ai mentionné dans ma dernière lettre que le Lamaïsme est au Bouddhisme
ce que l’Église chrétienne est aux Enseignements du Christ. On m’a récem-
ment questionnée sur les deux principales écoles du Bouddhisme. Voici ma
réponse, avec quelques commentaires supplémentaires.

1. Les deux écoles fondamentales du Bouddhisme sont le Mahâyâna et
le Hînayâna. La traduction littérale de ces noms est « Grand Véhicule » et
« Petit Véhicule ». Le Mahâyâna – ou Grand Véhicule – est répandu dans
tout le Nord – au Tibet, en Mongolie, et chez les Kalmouks et les Bouriates.
On trouve aussi des fidèles de cette école en Chine et au Japon. Le Hînayâna
est surtout répandu dans le Sud – au Sri Lanka, en Indochine, et dans quelques
régions de Chine et du Japon. Le Mahâyâna est né dans le sud-ouest de
l’Inde, au IIe siècle av. J.-C. Le fondateur du Mahâyâna fut le Grand Instruc-
teur Nâgârjuna. Presque simultanément, peut-être même un peu plus tôt,
Asvaghosha a introduit cet Enseignement dans le nord-ouest de l’Inde. Il
était dramaturge et un des pères de la littérature sanscrite.

La principale différence entre le Mahâyâna et le Hînayâna est que le
premier reconnaît, en plus du Bouddha Gautama, la Hiérarchie de Lumière
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dirigée par un grand nombre de Bodhisattvas et de Taras. Outre Maitreya,
très populaire parmi ces Boddhisattvas, on trouve aussi le Bodhisattva
Chenresi, Avalokitéshvara le Tibétain – le Protecteur du Tibet – et le
Bodhisattva Mañjuœri – le Protecteur du Bouddhisme. Il en existe évidemment
de nombreux autres. Parmi les Taras ou Divinités féminines, on trouve la déesse
Doukkar, aux nombreux yeux et aux nombreux bras, et qui est considérée comme
la plus élevée. On l’assimile à la Mère du Monde – la Lakshmî et la Kâlî de
l’Inde – et parfois aussi à la Tara Blanche. On révère pareillement la Tara
Jaune et la Tara Verte, appelées ainsi d’après la couleur de leurs rayons.

L’autre différence entre ces deux Enseignements est la suivante : alors qu’un
Arhat du Hînayâna aspire à son salut individuel et personnel, le Bodhisattva
du Mahâyâna se donne pour mission le salut du monde, et, dans ce but, fait vœu
de ne pas entrer dans le Nirvâna avant que cette mission n’ait été achevée.
L’Enseignement Pâramitâs – ou l’atteinte de la Vertu Suprême – est tout à
fait caractéristique du Mahâyâna.

Les fidèles du Hînayâna ne reconnaissent pas d’autre Hiérarchie que le
Bouddha Gautama et son seul successeur, le Bouddha Maitreya. Il est évident
qu’ils n’acceptent ni l’autorité du Dalaï-lama ni celle du Tashi-lama. Il existe
d’autres différences mineures, mais elles ne sont pas essentielles. Il faut dire
aussi que le Hînayâna est une école exotérique tandis que le Mahâyâna est un
Enseignement ésotérique. Au Tibet, le Mahâyâna est partagé en deux sectes
principales. Celle des Bonnets jaunes – ou Gelong-pa – est surtout répandue
au Tibet et en Mongolie, et a été fondée au XIVe siècle par le grand réformateur
Tsong-Kha-Pa. L’autre, la plus ancienne, est la secte des Bonnets rouges –
ou Nyingmapa. Le Dougpa est l’une de ses branches et il est répandu dans tout
le Sikkim et le Petit-Tibet. Son fondateur était un Indien, l’Instructeur Padma
Sambhava. Le Dalaï-lama, le Tashi-lama ainsi que tout le gouvernement du
Tibet appartiennent à la secte Gelong-pa.

À côté de ces deux sectes du Tibet, on trouve la forme locale de croyance,
la plus ancienne et encore très vivace, connue sous le nom de Bon-po. De nos
jours, cette ancienne croyance a adopté beaucoup d’éléments du Bouddhisme.
Cependant, les lamas de la secte Bon-Po et la majorité des lamas des Bonnets
rouges sont très attachés à la sorcellerie ainsi qu’à une nécromancie et à un
tantrisme des plus primitifs.

2. Y a-t-il en Orient des religions et des collectivités qui acceptent l’Ensei-
gnement concernant Maitreya ? Le Bodhisattva Maitreya a été promis au monde
comme le Bouddha de l’avenir par le Bouddha Gautama lui-même. C’est la
raison principale pour laquelle le Hînayâna accepte ce Bodhisattva. Maitreya
correspond à l’Avatar Kalki de l’Hindouisme – l’Avatar au Cheval Blanc
(lisez à ce sujet l’Apocalypse de saint Jean) – et aux Messies de toutes les
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nations. Tous les Messies sont inévitablement des Avatars de Vishnou. Par
conséquent, ils appartiennent à un seul Ego. Dans les légendes exotériques,
la différence entre Maitreya et l’Avatar Kalki est que l’Avatar Kalki doit venir
à la fin du présent Kali Youga, pour détruire les méchants de façon définitive,
renouveler l’humanité et « restaurer la pureté ». Maitreya, quant à lui, est
attendu plus tôt.

Au début de l’ère chrétienne, on a élevé en Inde et au Tibet des statues en
l’honneur du Bodhisattva Maitreya. Il n’existe pas maintenant un seul temple
bouddhiste qui ne possède une effigie de ce Bodhisattva, soit sur des tankas,
soit sous la forme de statues colossales qui sont parfois hautes de trois étages
dans un temple. Évidemment, tous les Bouddhistes croient que Maitreya
apparaîtra à Shambhala, et les plus éclairés d’entre eux savent que Maitreya
et l’actuel Seigneur de Shambhala sont une seule et même Individualité.

Voici à ce sujet un passage intéressant de La doctrine secrète tiré des
Pouranas :

« Comme le “Satya Youga” est toujours le premier dans la série des
quatre Âges ou Yougas, de même le Kali vient toujours le dernier. Le Kali
Youga règne aujourd’hui souverainement dans l’Inde et semble coïncider
avec celui de l’Âge Occidental. En tout cas, il est curieux de voir à quel
point l’auteur du Vishnou Pourâna prophétisait sur presque tous les sujets
lorsqu’il prédisait certains des péchés et des influences sombres de ce Kali
Youga. Car après avoir dit que les “barbares” seraient maîtres des rives de
l’Indus, de Chandrabhâgâ et de Kâshmir, il ajoute : “[Il y] aura des monarques
contemporains régnant sur la terre, des rois à l’esprit brutal et au caractère
violent, sans cesse adonnés au mensonge et à la méchanceté. Ils tueront des
femmes, des enfants et des vaches; ils s’empareront des biens de leurs sujets
et ils désireront les femmes des autres; ils auront un pouvoir limité […] leur
vie sera courte, leurs désirs insatiables. […] Les peuples de divers pays, se
mêlant à eux, suivront leur exemple et, les barbares étant puissants [en Inde]
sous la protection des princes, tandis que les tribus pures seront négligées,
le peuple périra. […] Les richesses et la piété diminueront chaque jour,
jusqu’à ce que le monde soit entièrement dépravé. […] Les biens suffiront
à conférer le rang; les richesses seront la source de la dévotion; la passion
sera le seul lien entre les sexes; le mensonge sera le seul moyen de succès
dans les procès, et les femmes ne seront que des objets servant à la gratifi-
cation des sens. […] Les différentes classes se fonderont uniquement sur
les apparences; […] un homme riche sera considéré comme pur; la malhonnê-
teté sera le moyen universel de subsistance; la faiblesse […] sera la cause
de la dépendance; la menace et la présomption seront substituées au savoir;
la libéralité sera dévotion; […] le consentement mutuel remplacera le mariage;
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les beaux vêtements conféreront la dignité. […] Celui qui sera le plus fort
régnera […] le peuple, incapable de supporter ces lourds fardeaux [Khara-bhâra,
le poids des impôts], se réfugiera dans les vallées. […] Ainsi, dans l’âge de Kali,
la décadence continuera sans arrêt jusqu’à ce que la race humaine approche
de son annihilation [Pralaya]. Lorsque […] la fin de l’âge Kali sera proche, une
partie de cet Être divin qui existe par sa propre nature spirituelle […] descen-
dra sur terre […] en tant que Kalki (Avatar) doté des huit facultés surhu-
maines. […] Il rétablira la justice sur la terre […] et l’esprit de ceux qui vivront
à la fin du Kali Youga sera réveillé et deviendra aussi transparent que le
cristal. Les hommes ainsi changés […] constitueront la semence d’Êtres
humains et donneront naissance à une race qui suivra les lois de l’âge Krita
[l’âge de pureté]. Comme il est dit : “Lorsque le Soleil, la Lune, sa réflexion
Tishya et la planète Jupiter seront dans une même maison, l’Âge Krita [ou
Satya] reparaîtra […]” »3

« Deux personnes, Devâpi, de la race de Kouorou, et Marou [Morou],
de la famille d’Ikshvâkou […] demeurent vivants durant les Quatre Âges
et habitent à […] Kalâpa [Shambhala]. Ils reviendront ici au commencement
de l’Âge Krita […] Marou [Morya], le fils de Shîghra, grâce au pouvoir de la
dévotion (Yoga), vit encore […] et rétablira la race Kshattriya de la Dynastie
Solaire. »3

« Que cette dernière prophétie soit vraie ou fausse, les bénédictions du
Kali Youga sont bien décrites et s’accordent admirablement même avec ce
que l’on voit et entend en Europe et dans d’autres pays civilisés et chrétiens
en plein dix-neuvième siècle et à l’aurore du vingtième de notre grande ère de
LUMIÈRE. »4

« Dans le Matsya Pourana, chapitre CCLXXII, on parle d’une dynastie
de dix Moryas, ou Maureyas. Dans le même chapitre, il est dit que les Moryas
régneront un jour sur l’Inde, après avoir rétabli la race Kshattriya, dans bien
des milliers d’années. Mais ce règne sera purement spirituel et “pas de ce
monde”. Ce sera le royaume du prochain Avatar. […] »4 

Ainsi, les initiés de l’Inde connaissent beaucoup de choses sur leurs
Mahatmas qui habitent le Transhimalaya, mais ils gardent jalousement cette
connaissance sacrée des curieux. Au temps de H.P. Blavatsky, plusieurs
d’entre eux la combattirent parce qu’elle avait révélé ces noms sacrés au
monde. En effet, en Inde, on trouve encore un grand respect pour tout ce qui
est sacré, surtout ce qui touche à ces très Grands Instructeurs de l’humanité.
Aucun Indien ne prononcera le nom de son Gourou devant un étranger, tant
cela est considéré sacré.

Vous comprenez maintenant à quel point est sacré, dans le cœur d’un
Oriental, le nom de Maitreya – ou de l’Avatar Kalki ou de Mountazar. En
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effet, toutes les religions tournent autour de l’idée de l’Avatar et du Messie
à venir. Cette foi, ou plutôt cette connaissance directe, est le feu qui maintient
et nourrit la vie spirituelle de notre planète. Éteignez ce feu, et la planète
s’abîmera dans l’obscurité de la destruction. En vérité, rien n’est plus vital,
plus puissant et plus beau que ce concept du Grand Avatar. Toutes les pro-
phéties, toutes les visions et les plus anciennes légendes sacrées de toutes
les nations cachent sous divers symboles et allégories un grand Livre des
Vies du plus Grand des Êtres, qui combat le Serpent apocalyptique.

Quant à la « recherche du Bouddha vivant », cela provoque effectivement
un sourire actuellement. Évidemment, seul un ignorant peut croire que chaque
Dalaï-lama est littéralement une incarnation du Bodhisattva Avalokiteœvara,
et que chaque Tashi-lama est celle du Bouddha. Il faut comprendre cela
d’un point de vue métaphysique. L’incarnation de Grands Esprits dans telle
ou telle personnalité doit être comprise comme l’envoi renforcé, ou même
l’envoi en permanence, du rayon d’un Haut Esprit à un successeur choisi
par lui. Plus précisément, à la naissance de celui choisi pour remplir une
mission, le Haut Esprit le plus proche de lui karmiquement lui envoie Son
rayon de façon à ce qu’il puisse le suivre toute sa vie. Le nouveau-né absorbe
ce rayon tout comme celui des étoiles sous lesquelles il vient de naître. Il grandit
sous ce rayon et, dans le cours de son développement, son organisme assi-
mile complètement ce rayon. C’est de cette façon que se produit ce qu’on
appelle l’incarnation d’un rayon, ou la plus grande Hiéro-Inspiration.

Vous devriez savoir que la substance ou les énergies qui revêtent un Grand
Esprit sont indestructibles et que, grâce à la loi d’attraction ou d’affinité,
celles-ci peuvent dans certains cas pénétrer la substance du corps subtil en
voie de formation autour d’un esprit élevé qui se dispose à se réincarner.
Bien sûr, les Dalaï-lama et Tashi-lama actuels sont si loin du niveau élevé
qu’on veut trouver chez les chefs spirituels que seules les masses sans culture
croient qu’ils sont des incarnations de hautes personnalités. Mais la tradi-
tion voulant qu’un seul et même Ego s’incarne dans ces représentants du
pouvoir spirituel est encore bien ancrée aujourd’hui. En rapport avec ces
recherches d’incarnations, il arrive des choses tout à fait édifiantes. Sans
aucun doute, les gens rencontrent très souvent des réincarnations de leurs
propres lamas. Mais il n’y a rien de surprenant à cela, car ces lamas étaient
souvent des personnes tout à fait ordinaires.

En parcourant le Tibet, nous avons rencontré des choses très intéressantes.
Une fois, nous avons montré une prophétie en notre possession à un Bouriate de
bonne éducation, diplômé de l’Université de Petrograd [Saint-Pétersbourg].
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Après l’avoir lue, l’homme devint très excité et dit qu’il avait entendu exacte-
ment la même prophétie des lèvres d’un petit garçon de Mongolie. Il nous
raconta que dans un petit village proche d’Ourga, était né un garçon qui, à
peine âgé d’un an, récita cette même prophétie en présence de plusieurs
personnes. Bien entendu, ce garçon fut considéré comme une réincarnation.
Nous ne savons rien d’autre sur sa vie.

Il ne faudrait pas croire que, dans le livre Bêtes, hommes et dieux5, tout
est basé sur des fantaisies invraisemblables. On y trouve plus de vérité que
les gens ne pensent. Par exemple, la sorcière dont il est question dans ce
livre vivait encore lorsque nous étions en Mongolie. De même, l’arrivée
inattendue du Grand Seigneur de Shambhala à Gompa n’est pas une inven-
tion; nous avons aussi entendu raconter ce fait. Il est encore possible en
Orient d’être témoin de pareils miracles, mais ils ne sont révélés qu’à ceux
qui sont prêts à tout abandonner pour les trouver.

Ma lettre est rendue beaucoup trop longue, et je termine donc ici. Observez
et notez toutes vos réactions subtiles. Vous aiguiserez ainsi votre attention
et bien des choses vous deviendront accessibles.

____________

1 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.

2 N.D.É. La doctrine secrète, Commentaires, Stance VI, « Faits additionnels et explica-
tions au sujet des Globes et des Monades ».

3 N.D.É. Wilson, Vishnou Pourâna, livre IV, chap. XXIV. Texte cité dans La doctrine
secrète, Livre 2, Section VII, « Les jours et les nuits de Brahma ».

4 N.D.É. La doctrine secrète, Livre 2, Section VII, « Les jours et les nuits de Brahma ».

5 N.D.É. Ossendowski, Ferdinand.
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LETTRE 13

 30 mars 1936

J’ai été très heureuse d’entendre parler de l’idée de votre ami de fonder
une coopérative d’édition. Ce travail est une des choses qui me tient le plus
à cœur. Il n’y a rien de plus grand ni de plus beau que d’élever et d’élargir
la conscience d’un lecteur. Une maison d’édition peut en effet instruire et
éveiller la pensée de la jeune génération. Bien sûr, pour autant qu’ils soient
de haute qualité et utiles, les éditeurs peuvent accepter tous les livres litté-
raires, philosophiques, scientifiques et autres écrits à vocation humanitaire,
tout comme les manuels de cours. Il faut établir un plan d’affaires afin d’éviter
les pertes. Il est essentiel de fixer un prix abordable pour les livres et de soigner
l’aspect esthétique. Je suis persuadée que vous réussirez aussi en cela. Je
pense toujours au souci du Maître de mettre le livre qui convient dans les
mains les plus humbles, c’est-à-dire dans les habitations les plus modestes.
Bien entendu, tous les bénéfices provenant de la vente des livres de l’Éthique
Vivante devraient être réinvestis dans de nouvelles publications.

C’est avec une joie profonde que je lis vos paroles : « Je pense – non,
je suis convaincu – que le travail qui nous est confié est la tâche essentielle
de notre vie; en fait, cette tâche devrait être considérée comme plus impor-
tante que notre vie elle-même. » En vérité, avec une conscience pareille,
on peut déplacer des montagnes ! Et aujourd’hui, lorsque j’ai lu dans le
journal, que nous venons juste de recevoir, l’article écrit par Sudrabkaln
sur les excellents écrivains lettons et sur l’intérêt grandissant pour les livres
sérieux, et également sur la nouvelle vague de romantisme et d’héroïsme, qui
est maintenant si notable en Lettonie, nos cœurs exultaient. Oui, la Société
lettone a entrepris une œuvre grande et sacrée. Qu’elles sont puissantes les
semences qui nous sont confiées, à vous et à nous, pour que nous les semions.
Le champ est vaste et plus il est vaste, plus nous devons semer. C’est pourquoi
vous devez par-dessus tout veiller à faire régner l’unité et la générosité entre
vos membres en accomplissant votre tâche sacrée. Je sais combien cela est
difficile, combien il faut se mortifier soi-même. Néanmoins, il n’y a pas d’unité
sans tolérance et volonté de compromis. Je sais que parfois, lorsqu’on remar-
que que quelqu’un nuit au Bien Commun, nous devons quand même céder
de façon à ne pas créer un mal encore plus grand par notre opposition. La vie
est très complexe, et seule une conscience élargie nous permet de construire
malgré toutes les difficultés et même les trahisons.
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En ce qui concerne l’Harmaguédon, vous avez parfaitement raison de
dire qu’il est le symbole du combat ultime et décisif entre la Lumière et
l’obscurité. Mais il ne faudrait pas croire que ce combat soit près de cesser.
Il durera un bon nombre d’années, mais son intensité variera selon les régions
de la planète. Là où l’esprit humain s’éveille plus rapidement pour diriger,
c’est là que la grande construction commencera. À chaque année, l’influence
des Forces de la Lumière augmentera, mais il faudra que l’esprit humain
soit capable d’accepter les dons qui seront distribués. Les possibilités les
plus vastes s’offrent à l’humanité, mais son choix demeure libre. En vérité,
le temps qui vient sera le test le plus grand pour toute l’humanité.

Le terme « Harmaguédon » est l’équivalent grec du mot hébreu « har
megiddon » – la région montagneuse du secteur de Megiddo. Dans les écritu-
res hébraïques, l’ultime grande bataille entre les Forces de la Lumière et de
l’obscurité se trouvait indiquée sous ce nom et figurait dans toutes les anciennes
prophéties et les Écritures de tous les peuples comme le « Grand Jour du
Jugement de Dieu ». L’apocalypse en parle abondamment, et, dans ce livre
(au verset 16 du chapitre 16), ce nom est mentionné1. En outre, les dates de
cette bataille et du début de l’Ère Nouvelle, ou Cycle Nouveau, peuvent
aussi être trouvées dans les calculs très précis des Égyptiens et des Indiens.

Le nom de cette bataille est symbolique, en mémoire de la terrible bataille
qui a effectivement eu lieu à Meggido (une ancienne cité de Palestine), non
loin de l’endroit où les Cananéens, sous la direction de Sisera, ont été totale-
ment écrasés. Selon les écritures, cette destruction terrible et totale est longtemps
restée gravée dans la mémoire des nations qui en furent les témoins. Selon toutes
les Écritures, la date de la destruction définitive de l’Armée de Gog sur les
montagnes d’Israël est proche. Et Israël ne signifie pas nécessairement les
Juifs, mais cela veut dire « les élus ». De même, les montagnes d’Israël
doivent être comprises comme étant d’autres montagnes, tout comme la
Nouvelle Jérusalem ne fait pas nécessairement allusion à la Jérusalem qui
se trouve en Palestine. La langue sacrée utilise toujours des symboles. Il y
a la Jérusalem Céleste – la Citadelle de la Hiérarchie de Lumière – et la
Jérusalem terrestre, qu’on devrait comprendre comme étant l’endroit resté
intact malgré tous les cataclysmes qui ont secoué la Terre.

Vous demandez s’il peut exister une possession illuminée. Oui, mais
c’est extrêmement rare. Pourtant, vous avez certainement raison de penser
que le terme « possession » pourrait difficilement s’appliquer à l’exaltation
de l’esprit ou au fait d’être pénétré de la Divine Félicité. Ainsi, dans la
littérature russe, on l’utilise pour décrire des états qui sont exactement à
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l’opposé du sens normal. En effet, les caractéristiques de ces deux états
diffèrent grandement d’un point de vue qualitatif. Ainsi, dans la possession
par les forces obscures, il se produit une emprise sur les centres inférieurs,
alors que l’assimilation des forces de la Félicité – ou Hiéro-Inspiration –
ne peut prendre place que lorsque les centres supérieurs sont ouverts, à
condition que règnent une pureté spirituelle et physique totales et une élévation
particulièrement harmonieuse des vibrations de l’organisme tout entier.
Autrement, la mort est inévitable.

Ainsi, il est dit dans l’Enseignement que :

« […] Le pouvoir des énergies supérieures ne peut être transmis à des
véhicules fragiles; cependant, si quelqu’un peut vaincre la disharmonie habi-
tuelle, le contact des ailes supérieures lui devient alors moins dangereux. Rappe-
lons encore les divers moyens de parvenir à l’extase. Depuis l’Antiquité,
les hommes essayent, par des procédés spéciaux, de se protéger du danger
inhérent au contact des Forces Supérieures. Le meilleur moyen est de penser
constamment aux Forces Supérieures. Ainsi, l’énergie psychique s’accoutume
à l’idée de ce contact, et, pour ne pas être ébranlée, la substance nerveuse
se renforcera en conséquence. Naturellement, notre meilleur ami peut, lui
aussi, provoquer un choc s’il entre chez nous inopinément. » (AUM, no 8).

Tout ce qui vient d’être mentionné concerne la Hiéro-Inspiration supé-
rieure. Mais dans des cas très rares et tout à fait exceptionnels, et dans des
conditions spéciales, il est arrivé qu’un Grand Esprit descende dans un corps
parfaitement pur. Ainsi, dans l’ancienne théurgie, on trouve des indications
sur le fait que durant les Mystères les plus sacrés, un Grand Esprit occupait
temporairement le corps d’un prêtre de haut rang, qui avait suivi une prépara-
tion longue et spéciale en vue de cet événement. Toutefois, cela n’est arrivé
que dans de très rares cas et uniquement pour des raisons bienveillantes.

Il existe plusieurs degrés de pénétration par l’Esprit Divin – ou Félicité.
En fait, tous ces degrés ont la même base, mais manifestent une différence de
qualité infinie. Ainsi, il n’y a qu’un Feu, mais nous connaissons le feu noir et
le feu argent. Les feux souterrains et supraterrestres sont reliés entre eux, mais
sont très différents dans leur action. Dans le même ordre d’idée, la même
énergie peut lever le poignard d’un meurtrier ou guider le scalpel du chirur-
gien qui sauve la vie d’un patient. C’est ainsi qu’il peut même y avoir une immor-
talité conditionnelle du mal, mais cette éternité est pire que l’anéantissement.

Le véritable royaume du mal est notre plan terrestre. Dans les sphères
supraterrestres, le mal ne peut exister qu’à l’intérieur de ses propres limites.
La lumière des sphères supraterrestres brûle l’obscurité, et les entités de
l’ombre sont détruites au contact de la lumière. Cela explique pourquoi les
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forces de l’ombre essaient de toute leur puissance d’éteindre toute descente
de la Lumière sur cette Terre et, dans les limites qui leur sont accessibles,
dans les basses couches du Monde Subtil. En vérité, la Terre est la salle de
justice et de réglage des mesures de la Balance Cosmique.

La possession de force appartient toujours à l’obscurité, alors que les
Forces Supérieures envoient leur Esprit ou le Rayon de la Hiéro-Inspiration
à celui qui peut l’assimiler. Il n’y a pas de plus grande réalisation que l’assimi-
lation du rayon envoyé depuis le Monde de Feu.

« Quand un homme prend conscience de toutes les influences qui l’entou-
rent, il peut alors commencer à agir par lui-même. Il apprend à discerner où
se trouve l’inspiration supérieure de la Hiérarchie et où se trouve la basse
destruction. Il n’est pas si facile de percevoir toutes les ruses malignes,
mais heureux celui dont le cœur vibre lorsqu’il prend conscience de son
utilité au Monde Supérieur.

« Les contacts avec le Monde Supérieur ont lieu tout au long de la vie;
les étincelles de la tension supérieure peuvent se voir même dans les petites
choses du quotidien. Toute action s’intensifie si elle concerne le Monde
Supérieur.

« Aimez une telle tension, sans elle il n’existe pas de Grand Service ! »
(AUM, no 186).

Dans sa traduction anglaise, le Livre d’Énoch peut être consulté à Oxford,
à la bibliothèque Bodleian. J’ignore s’il est ou non traduit dans d’autres langues.
À l’époque, les représentants des Églises s’y opposaient fermement. Oui,
les nuages noirs s’amoncellent, mais quelque part l’aube pointe déjà. C’est
pourquoi il est si urgent d’élargir sa conscience en assimilant les bases de
l’Éthique Vivante. Il est également très important de comprendre que nous
vivons une époque extraordinaire, une époque où la destinée d’un grand
nombre de nations se décide.

____________

1 N.D.É. Voici le texte mentionné :

« Ils les rassemblèrent au lieu dit, en hébreu, Harmagedôn. » (Apocalypse, 16 : 16)
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LETTRE 14

 30 mars 1936

Dans l’une de vos précieuses lettres, vous demandez ce que signifie la
phrase : « […] les données relatives au Kalachakra sont passées sous silence. »
Le Kalachakra – la Roue du Temps ou la Roue de la Loi – est l’Enseignement
attribué aux différents Seigneurs de Shambhala. On peut aussi trouver des
traces de cet Enseignement dans presque tous les systèmes philosophiques
et enseignements de l’Inde. À présent, il est particulièrement connu au
Tibet. On peut aussi trouver des allusions obscures sur Shambhala dans la
littérature occidentale. Après tout, la légende du Graal est aussi originaire
de l’Orient et elle est une des nombreuses versions des récits sur cette même
Shambhala. Les chroniques de l’Occident ont aussi rapporté que Constantin
le Grand et l’Empereur byzantin Manuel avaient reçu des nouvelles depuis
la « Demeure Mystérieuse ». Gengis Khan a également reçu des messages
du Sage de la Grande Montagne. Aux XIIe et XIIIe siècles, l’Église chrétienne
d’Occident, à travers ses Papes, connaissait aussi l’existence d’une Demeure
Spirituelle Mystérieuse et d’une Fraternité se trouvant au cœur de l’Asie et
dirigée alors par le fameux Prêtre Jean, comme ce Grand Esprit se nommait
lui-même. De temps en temps, ce Prêtre Jean envoyait des notes de réprimande
ou d’avertissement au Pape et à d’autres dignitaires de l’Église. Selon les
annales, un des Papes envoya un ambassadeur au Prêtre Jean en Asie Centrale.
On peut bien imaginer quelle était l’intention d’une telle ambassade et, bien
entendu, après toutes sortes de vicissitudes et de malheurs, l’ambassade
retourna sans avoir pu localiser la Citadelle Spirituelle. Cela n’empêcha
pas le Prêtre Jean d’envoyer ses réprimandes.

Le saint Graal est maintenant conservé en Orient. Récemment, un bon
nombre de chercheurs se sont lancés sur les traces du Prêtre Jean et se sont
efforcés de déchiffrer le symbolisme de la légende du Graal. Il existe une
théorie à l’effet que le Saint Calice – ou le Graal – est la Pierre sacrée (lisez
à cet effet le cryptogramme intitulé « La légende de la Pierre » dans le livre
Au carrefour de l’Orient, et cette théorie est raisonnable).

Bien des gens ont fait – et font encore aujourd’hui – des expéditions
pour tâcher de trouver la Citadelle, mais en vain. Seuls peuvent y parvenir
ceux qui sont appelés. L’histoire connaît un bon nombre de personnalités
exceptionnelles dont la destinée était de donner un nouvel élan à l’évolution
de l’humanité et qui avaient précédemment visité cette Citadelle de la Grande
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Connaissance. Ainsi, Paracelse, à un certain moment de sa vie, passa plusieurs
années dans l’un des Ashrams de la Fraternité Transhimalayenne. C’est là
qu’il reçut toutes les données qu’il a transmises plus tard dans ses nombreux
volumes, souvent sous forme symbolique, car ces grands phares de la connais-
sance étaient victimes de graves persécutions. Son œuvre entière est traduite
en allemand, en anglais et en français. Un grand nombre d’hommes de science
et de médecins puisent leurs connaissances dans ses livres mais, comme
d’habitude, ils omettent souvent délibérément de mentionner la source.
L’Enseignement du Kalachakra – ou l’Enseignement de Shambhala – est non
seulement passé sous silence actuellement, mais certaines autorités « spiri-
tuelles » interdisent même à leurs adhérents et amis de lire ces livres.

Il ne faut pas non plus oublier notre génie russe, H.P. Blavatsky, qui fut
tellement calomniée. Elle a passé trois ans dans l’un des Ashrams du Tibet et
est retournée dans le monde avec une vaste connaissance et un message éclairé
concernant les Mahatmas. Si elle n’avait pas été entourée par tant de mauvaise
foi et d’envie de la part de ses contemporains, elle aurait écrit deux autres
volumes de La doctrine secrète, qui auraient contenu des pages consacrées
aux vies des Grands Instructeurs de l’humanité. Mais les gens ont préféré
la tuer, et son œuvre est restée inachevée. L’histoire se répète et les forces
obscures rampent à nouveau hors de leurs antres et s’efforcent de supprimer
le Message resplendissant, mais la Lumière conquiert l’obscurité !

L’Enseignement du Kalachakra est la Grande Révélation apportée à l’huma-
nité à l’aube de son évolution consciente, dans la Troisième Race de la Qua-
trième Ronde de la Terre, par les Seigneurs du Feu, ou Fils de la Raison
(parmi eux se trouvaient et se trouvent encore les Seigneurs de Shambhala).

Il est certain que la Science Chrétienne guérit au moyen de l’énergie
psychique et il est hors de doute que certains de ses membres réussissent à
produire des guérisons remarquables. Toutefois, comme en toute chose, il
faut un juste discernement et une juste application. En conséquence, en
parallèle avec de grands succès, il y a aussi des échecs. Chaque chose est
bonne à sa véritable place, mais il n’est pas toujours possible d’éviter une
intervention chirurgicale. De même, les maladies infectieuses ne peuvent pas
se guérir par la suggestion. Chaque chose requiert la correspondance et la
conformité au but. Ainsi, certains cas demandent des remèdes homéopathi-
ques, tandis que d’autres doivent être traités par des méthodes allopathiques.
Mais ce qui importe avant tout, c’est que le guérisseur qui travaille au moyen
de son énergie psychique soit bien informé et que son cœur soit pur.

Une personne vous questionne pour savoir : « Comment concilier l’usage
du musc par les Yogis avec la loi d’amour et d’innocuité que prêchent les
occultistes ? » Et son autre préoccupation est : « Si le musc est le produit
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d’un organisme animal, il doit être chargé de magnétisme animal et, donc,
ce magnétisme pénètre l’organisme du Yogi en même temps que l’aspect
bénéfique du musc et le souille, […] » Nous pouvons répondre que les très
grands Yogis, qui vivent dans des conditions créées par eux-mêmes, et qui
sont bien différentes de celles de notre vie terrestre effervescente et agitée,
peuvent utiliser le musc sans tuer d’animal. C’est justement cela qui est souli-
gné dans les livres de l’Éthique Vivante. Et quant aux disciples qui vivent dans
des conditions terrestres normales, ils devraient, pour se protéger du magné-
tisme animal, adhérer à un nudisme intégral et émigrer dans des contrées
chaudes s’ils décidaient de s’en tenir strictement à la loi de l’innocuité
(dans le sens que l’entend votre questionneur). Prenez la laine par exemple,
il faudrait la rejeter parce qu’elle contient trop de magnétisme animal. La
soie serait exclue afin de sauver le ver à soie. Même les vêtements de lin
seraient défendus, car on ne devrait pas infliger aux fibres de la plante les
souffrances qu’elles doivent subir au cours de leur traitement. La seule
alternative serait de se couvrir de feuilles sèches, puisqu’il ne serait pas per-
mis de les cueillir sur l’arbre. On devrait, bien sûr, oublier le cuir et même
l’écorce pour les chaussures. Car l’utilisation de chaussures en cuir serait
un encouragement direct à tuer des animaux, et peler l’écorce du bouleau,
par exemple, pour en employer la couche supérieure serait douloureux pour
l’arbre. De même, il faudrait limiter sa nourriture au lait (à condition que la
vache en produise en quantité suffisante pour son veau), aux fruits, aux
noix, aux graines et, bien entendu, seulement après les avoir laissés pourrir,
sans quoi on ferait souffrir des organismes vivants.

Je me souviens d’une anecdote à propos de Bernard Shaw, lorsqu’il
rendit visite au célèbre homme de science de l’Inde, Jagadis Bose. Shaw se
mit à se vanter d’être végétarien, car sa grande sensibilité lui interdisait de
faire du mal, même indirectement, à un être vivant. Bose ne répondit pas,
mais il démontra sur place à l’écrivain, dans une expérience visuelle, la
douleur que subissent les carottes et les pommes de terre lorsqu’elles sont
coupées ou mâchées avec volupté par une personne « sensible ».

Mais il se pourrait que tout ceci ne soit pas trop terrible pour un homme
« sensible » qui pourrait peut-être accepter de se vêtir de feuilles sèches et
de manger la seule nourriture prescrite. Il serait néanmoins beaucoup plus
difficile pour lui de s’empêcher de respirer ou de se couvrir le nez et la
bouche à la façon des fanatiques de la secte Jaïn en Inde, qui craignent de tuer
quelque petit insecte en respirant. Votre questionneur doit certainement
savoir que l’espace qui l’entoure fourmille de créatures vivantes qu’il avale
à chaque seconde et qu’il écrase à chaque pas. Les Jaïns fanatiques marchent
en gardant les yeux rivés au sol, et font des drôles de bonds inattendus pour
ne pas marcher sur une larve d’insecte.
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En conclusion, nous aimerions conseiller à votre correspondant de se fami-
liariser avec les livres de l’Éthique Vivante et de comprendre l’esprit de
l’Enseignement. La nourriture végétarienne y est conseillée, pas uniquement
pour des raisons sentimentales, mais surtout parce que cela est meilleur pour
la santé. Il est en outre mentionné que certains poissons souffrent encore
moins que les plantes. Quant à la peur d’absorber dans son organisme du
magnétisme animal, on pourrait répondre par les paroles du Bouddha : « Si l’on
pouvait parvenir à la perfection seulement en s’abstenant de viande, l’élé-
phant et la vache auraient atteint ce niveau depuis longtemps. » Et ailleurs :
« L’ascétisme n’a aucune valeur comme moyen de se libérer des liens de la
terre. Il est plus difficile de trouver un homme patient qu’en trouver un qui
se nourrit d’air et de racines ou qui s’habille d’écorces et de feuilles. »

En ce qui concerne le karma, votre questionneur pourrait trouver dans
le Bouddhisme bon nombre d’explications des plus valables. Il apprendrait
que le karma est soit allégé ou soit augmenté principalement par nos pensées
et nos raisons d’agir – les actions ne sont que des facteurs secondaires. Ce
sont précisément les pensées qui créent le karma. S’il en était autrement,
l’homme, dans son état actuel, ne pourrait jamais briser le cercle magique
du karma. Pour un grand Yogi, aucun magnétisme animal n’est à craindre,
rien ne peut le souiller, car tout est consumé par son feu intérieur. Mais nous,
humbles habitants de la Terre, nous nous souillons incommensurablement
plus par des pensées négatives qu’en avalant un morceau de viande ou en
utilisant des sécrétions animales à des fins thérapeutiques.

Apparemment, votre questionneur a oublié les paroles du Christ : « Ce
n’est pas ce qui entre dans la bouche de l’homme qui le souille, mais ce qui
en sort. Voilà ce qui souille l’homme. » (Matthieu, 15 : 11).

Souvenons-nous aussi qu’une viande bien fumée contient beaucoup
moins de magnétisme animal que l’aura des animaux domestiques que nous
gardons dans nos appartements. La véritable réalisation ne consiste pas à se
protéger artificiellement contre les influences nocives contrariantes, mais à
s’élever au-dessus de tous les obstacles par la puissance de l’esprit. Et ce n’est
que lorsque l’homme a atteint ce stade qu’il peut se retirer dans des conditions
plus favorables, non pas dans le but de dépenser cette haute énergie afin de se
protéger, mais au contraire, pour l’utiliser sans compter au service de l’humanité.

Observons donc très soigneusement les conditions dans lesquelles nous
vivons et, sans fausse sentimentalité, mettons en œuvre l’esprit de l’Ancien
et du Nouveau Testament; en maintenant l’équilibre, nous serons capables
d’appliquer les sages conseils dans toute leur conformité au but.

Malheureusement, je ne puis confier au courrier l’information qui contre-
dit celle que vous avez reçue. Nous devons être très prudents lorsque nous
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traitons de ces questions. Il se fait un énorme travail, et une grande réévalua-
tion des valeurs se produit. Le travail intellectuel commence à prendre une
importance majeure et à passer devant un grand nombre d’autres choses. Et
nous vivrons assez longtemps pour voir la lumineuse régénération. Ne condam-
nons donc pas trop sévèrement les centaines de milliers d’êtres qui, à leur
façon, construisent le grand pays.

Mon cœur se réjouit chaque fois que quelqu’un comprend les Fondations
de l’Enseignement. En vérité, seule une dévotion accompagnée d’efforts
constants nous conduit vers la Demeure.

Mais c’est véritablement la qualité la plus rare, et il n’est pas étonnant
qu’elle soit considérée comme le signe des plus précieuses accumulations.

« Celui qui a honte de la dévotion et qui renonce à la Hiérarchie de peur
de perdre son individualité est bien pauvre et son Calice est vide. » Et aussi :
« Pour celui qui souhaite une vie facile, il serait préférable de ne pas vivre. Celui
qui demande avec insistance une récompense pour ses mérites ne devrait
pas penser aux Mondes Supérieurs. Celui qui juge de la richesse par les
biens matériels est un indigent dans le Monde Supérieur. » Ces vérités simples
ne sont pas toutes acceptées par les cœurs faibles et les cerveaux desséchés.
Mais une conscience élargie et un cœur ardent se réjouissent de chaque
obstacle parce qu’ils considèrent qu’ainsi se trempe la lame de l’esprit. Ce
n’est pas une vie facile, c’est une vie tendue et remplie de difficultés qui con-
duit aux réalisations. C’est pourquoi il est si important d’apprendre à aimer
les obstacles et de ressentir une joie particulière et sage dans le service du
Bien Commun.

Je crois que vous suivrez avec fermeté la voie que vous avez choisie.
Je me réjouis donc de votre jeunesse et de vos qualités. Vous pourrez faire
beaucoup pour votre mère patrie. Vous ne devriez jamais oublier que toute
chose s’accomplit par des Voies Insondables. Observez avec vigilance les
événements qui passent. Les nuages s’amoncellent, mais quelque part des
lueurs annoncent l’aube.
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LETTRE 15

15 avril 1936

Vos réflexions sur le karma sont tout à fait justes. Si les gens réfléchissaient
moins à leur karma et davantage à la pureté et au perfectionnement de leurs
sentiments et de leurs pensées, ils feraient des progrès considérables. La peur
même de se créer un nouveau karma est en elle-même nuisible, car elle
paralyse notre énergie dont l’accumulation est notre outil pour surmonter
précisément ce karma. On peut observer un bon nombre de monstrueuses
déformations en ce qui concerne la compréhension du karma. En Orient,
on voit des fanatiques qui, par crainte de compliquer leur karma personnel
en se mêlant de la destinée de leur prochain, refusent de l’aider et restent
impassibles pendant que quelqu’un se noie ou meurt dans un incendie. Ils
ne se rendent pas compte que c’est précisément leur refus d’apporter de
l’aide à autrui qui alourdit considérablement leur karma. Qui peut dire quand
et où nous remboursons une ancienne dette ? Seul un Arhat sait quand et dans
quelles circonstances il ne doit pas intervenir. Quant à nous, nous devrions
tendre une main secourable chaque fois que notre cœur nous y pousse. Mais
bien sûr, il faut être raisonnable en toutes choses. Il ne faut donc pas craindre
de se créer un nouveau karma. Nous devrions toutefois nous préoccuper de
la qualité de notre karma. Un karma insignifiant produira des possibilités
insignifiantes, tandis qu’un karma de grande responsabilité – même s’il est
très lourd – suscitera de grandes réalisations pour l’avenir. C’est pourquoi
les humains ne devraient pas fuir les tâches et les responsabilités, mais
devraient plutôt s’attacher à perfectionner leurs motivations et leurs qualités.

Un cycle est déjà terminé. Tendons nos forces vers l’avenir. Une nouvelle
et glorieuse page d’histoire est en train de s’écrire. Je vous prie de comprendre
avec votre cœur que la conscience de la nation est en train de s’éveiller. Elle
est orientée vers le travail en commun, vers la participation à une œuvre cons-
tructrice, vers un nouvel amour pour la mère patrie et vers une soif affinée de
connaissances. Nous percevons un grand nombre de signes remarquables.
Observez ces jalons. En vérité, cela laisse attendre un « Palais d’une Beauté
sans égale », et les signes de prospérité se voient constamment au-dessus
du pays. C’est ainsi qu’au milieu du chaos de la destruction, ce qui est
prédestiné se voit sauvegardé et bien des choses prennent déjà la bonne
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direction. Les événements se précipitent. Soyez courageux et, dans l’amour
et la confiance, tournez votre cœur vers le Grand Instructeur. Les Forces de
Lumière orienteront toutes choses vers le Bien. Les Voies sont Insondables.

Vous avez indiqué, avec une grande perspicacité, que l’amélioration
des conditions de vie du peuple ne dépend pas seulement des changements
dans les normes du gouvernement, mais des changements – et j’appellerais
ces changements des perfectionnements – dans la pensée des gens. Un grand
nombre des idées anciennes ne conviennent plus à la nouvelle conscience
nationale, et sont inaptes à figurer dans le dictionnaire de l’avenir. Le Monde
Nouveau exige de nouveaux concepts, de nouvelles formes et de nouvelles
définitions. Tous les événements montrent clairement la direction de l’évolution.
L’ère du travail en commun, de la collaboration, de la solidarité collective de
tous les travailleurs, sans distinction de classe, est en train de se créer. Et le
problème majeur auquel l’humanité doit faire face est précisément la synthèse
du spirituel avec le matériel, de l’individuel avec l’universel, de l’intérêt privé
avec l’intérêt public. Ce n’est que lorsqu’on comprendra que les expériences
limitées, matérielles et terrestres ne touchent qu’un aspect limité de l’homme
que s’engagera la prochaine étape – l’effort pour unifier le monde matériel
avec le Monde Subtil. Et les nouveaux progrès scientifiques, les nouvelles
explorations et les découvertes des lois de l’énergie psychique exigeront
de l’humanité, non pas qu’elle renonce aux « cieux », mais qu’elle s’ouvre
à eux et les comprenne d’une façon nouvelle.

En effet, la découverte des lois de l’énergie psychique aidera à établir une
nouvelle orientation de la vie. L’unité des mondes deviendra alors évidente.
En vérité, le monde de l’avenir, le Monde Supérieur, arrivera sous la forme
de rayons, dans un laboratoire. Plus précisément, c’est dans ces laboratoires
qu’on démontrera les avantages de l’énergie supérieure, et ceci permettra de
confirmer non seulement la supériorité des radiations humaines sur tous les
autres rayons déjà connus, mais aussi la différence de qualité de ces radiations.
C’est ainsi que l’importance de la spiritualité se verra parfaitement démontrée.
La technique sera subordonnée à l’esprit et aboutira à la perception des lois
supérieures et donc à l’atteinte d’objectifs plus élevés, qui entraîneront la
transformation de la nature matérielle dans sa totalité. Cette transformation
de la nature et de l’esprit des gens provoquera à son tour la création de meilleu-
res formes de la structure de la vie. C’est alors seulement que l’effort tout
récent pour rejoindre le Principe Hiérarchique sera correctement compris, effort
qui se traduit actuellement par la recherche du pouvoir. Cependant, le « pou-
voir » de celui qui a été élu par les masses et qui est leur serviteur manque
généralement totalement de synthèse, parce que les masses n’acceptent pas
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la synthèse. Par conséquent, le désir du pouvoir est une caricature du véri-
table leadership. Le chef, celui qui guide, doit être le porteur de la synthèse
spirituelle.

Je cite votre expression magnifique à l’effet que « non seulement l’obéis-
sance, mais aussi le pouvoir et le leadership devraient être considérés comme
un service, et ce n’est qu’à ce titre qu’ils trouvent leur justification ». En
vérité, tout pouvoir devrait être avant tout un service. Le pouvoir est sacrifice.
Et quand les chefs de l’avenir seront remplis de l’esprit du vrai service,
alors une nouvelle étape de la structure évolutive de la vie sera proche. Les
chefs dirigeront alors en parfait accord avec l’Aimant Cosmique, qui est le
lien et la communion avec le Monde Supérieur dans l’ordre de l’Être.

Ainsi, vous pouvez très bien souligner que le caractère de l’ordre futur
de la vie sera basé sur la compréhension par les gens du Grand Service
pour le Bien Commun. Ce ne sera plus le « moi », mais le « nous » – voilà
la clé des réalisations futures !

Voici encore quelques remarques. Il existe généralement deux sortes
d’élus – des élus de deux mondes. L’Élu du Monde Supérieur cherche à
confirmer, alors que l’élu des masses cherche à nier, car ce que la masse génère
manque d’efficacité. Si vous essayez de rassembler les espoirs et les efforts
des masses, vous n’obtiendrez qu’un monceau de haillons hétéroclites. Les
masses sont encore incapables de coordonner leurs désirs. Relisez à ce
sujet les sections 445, 446 et 447 du volume 3 du livre Monde de Feu1.

Le Principe Directeur de l’Univers est l’Harmonie et l’Amour – Dieu est
Amour. Par conséquent, si nous désirons mettre en pratique le plus ancien
axiome – « Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas » – nous devrions
justement nous mettre d’accord à propos de ce principe d’Amour et nous y
soumettre, en le considérant comme notre seule Règle absolue. Pourtant, si
nous essayons quand même d’appliquer des concepts humains à la structure
de l’Univers, le résultat se rapprochera plus de « l’Éidocratie » – dans le sens
que Platon lui donne, soit dans le sens « d’exemple » ou « de prototype »
idéal et moral –, c’est-à-dire plus de la démocratie idéale que d’une monarchie
limitée. Bien sûr, étant donné qu’aucun organisme, aucune structure ne peut
exister sans le principe Hiérarchique, l’Éidocratie céleste doit aussi avoir
sa propre Hiérarchie, mais cette Hiérarchie se perd dans l’Infini.

La science ésotérique précise que le monde est gouverné par une Intelli-
gence Cosmique, qui est un regroupement des Intelligences des Hiérarchies
les plus élevées. Le qualificatif « personnel » ne convient absolument pas
à ce principe, ni d’ailleurs le concept de pouvoir.

Dans la Hiérarchie Céleste, personne n’est nommé, tout doit être mérité.
En effet, dans le Cosmos il existe une subordination immuable de l’inférieur
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au Supérieur. C’est en cela que réside la base de l’évolution. Relisez attentive-
ment le livre Infinité.

Il n’est pas du tout nécessaire de voir l’aura des gens. Cela devrait se faire
au moyen de la photographie. En effet, il est vraiment très difficile sur le plan
terrestre de voir à volonté l’aura des gens, car toute chose exige ses conditions
particulières. Il est impossible de transférer toutes les conditions du Monde
Subtil sur le plan terrestre. Il serait insupportable de se mettre à voir tout à
coup les auras de tout ce qui nous entoure !

« Certaines personnes rêvent que les dirigeants de l’avenir seront capables
de lire les pensées des gens avec lesquels ils seront en contact et que, par
clairaudience, ils entendront les opinions non seulement de ceux qui seront
proches d’eux, mais aussi de ceux qui seront très éloignés. […] Une connais-
sance parfaite des lois universelles doit être la qualité de chaque chef de
l’avenir […] »

Il est possible que lorsque notre planète entrera dans la Septième Ronde
et dans la Septième Race, nous ayons des dirigeants de cette trempe, mais
dans l’avenir immédiat, nous devrons nous satisfaire d’exigences plus
modestes. Même le Bouddha – selon les Suttas Pâlis – n’a jamais prétendu
posséder l’omniscience que ses disciples et ses fidèles lui attribuaient :
« Ceux qui t’ont dit […] que l’Instructeur Gautama connaît tout, voit tout,
déclare posséder des qualités illimitées de clairvoyance et de connaissance,
et proclame “En mouvement ou immobile, éveillé ou endormi, toujours et
en tout lieu l’omniscience m’habite”, ces personnes ne répètent pas ce que
j’ai dit et m’accusent faussement, contre toute vérité. »2 

Même un Arhat accompli, s’il se trouve dans un environnement terrestre,
ne peut faire usage de toutes ses réalisations spirituelles que dans une situa-
tion particulière. Cela explique pourquoi les Grands Instructeurs doivent vivre
retirés.

Soyons donc modestes dans nos attentes à l’égard des chefs, des dirigeants
et des juges de l’avenir. Ce sera déjà très bien s’ils possèdent une connaissance
directe bien développée qui les aidera à évaluer correctement l’essence
véritable de chaque travail et de chaque événement, et s’ils se laissent toujours
guider par la voix du cœur en harmonie avec l’intellect. Nous affirmons
que la perle de puissance du chef de l’avenir se trouvera dans sa communion
avec la Hiérarchie au moyen de l’énergie psychique. L’énergie psychique
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est donc la clé de tous les succès et de la solution à tous les problèmes, car
la sphère psychique touche tous les plans de l’Être.

Toutefois, on pourrait formuler à leur intention quelques conseils concrets.
En effet, on pourrait souligner que la justice indique un degré élevé de noblesse
dans la façon de gouverner. Il serait bon que les juges passent des tests
concernant leur perception du cœur humain. On pourrait aussi indiquer la
nécessité d’adapter les lois et d’accélérer les procédures des Cours de justice.
Rien n’est plus affreux que des lois désuètes car, dans le Cosmos, chaque
loi est essentiellement conformité au but. Il existe autant de lois que de
niveaux de conscience.

Il faudrait brièvement attirer l’attention sur les possibilités qui s’ouvriront
à l’humanité lorsque les lois de l’énergie psychique seront découvertes, et
aussi sur le fait que la découverte des conditions de l’aide procurée par
l’énergie psychique renouvellera grandement toute la vie, en facilitant la
construction de la vie et en procurant des solutions aux problèmes les plus
compliqués.

____________

1 N.D.É. Voici le texte des sections mentionnées :

« Tout se construit d’abord dans le Monde de Feu, puis se condense dans le corps subtil.
Tout ce qui est créé sur Terre n’est que le reflet du Monde de Feu. Gardez fermement à
l’esprit cet ordre de création. Les hommes doivent savoir qu’une grande partie de ce qui
a été créé dans le Monde de Feu ne s’est pas encore condensé dans les limites terrestres.
L’ignorant juge selon l’apparence terrestre, mais le sage sourit, car il connaît la réalité.
Cet ordre dans la création est simple, mais difficilement intelligible aux ignorants. Ils
savent pourtant que l’on fabrique les statues en déversant une masse de métal fondu
dans une forme fragile. » (Monde de Feu, volume 3, no 445).

« Une grande partie de ce qui n’a pas encore atteint la solidité terrestre est déjà achevé
dans le Monde de Feu. Les voyants discernent donc ce qui doit être, même si cela est
encore invisible à l’œil de la vision limitée. Pour la même raison, beaucoup de sombres
scories se forment autour des manifestations significatives. Les hommes comprennent
parfois qu’un bien particulier est, si l’on peut dire, frappé d’un mal particulier. La coulée
des métaux évoque la transfusion des décisions ardentes dans des formes terrestres. »
(Monde de Feu, volume 3, no 446).

« Le Monde de Feu est attiré en spirale par les événements qui ont lieu sur Terre. Peu
d’entre vous saisissent pourquoi existent certains intervalles inéluctables entre les décisions
ardentes et leur incarnation terrestre. Le facteur principal est l’ardeur de la structure
primordiale. » (Monde de Feu, volume 3, no 447).

2 N.D.É. Livre Les fondations du Bouddhisme, Éléna Roerich.
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LETTRE 16

 16 avril 1936

J’ai parcouru vos questions et je pense que cette fois-ci, mes réponses
vous satisferont encore moins. Mais je vous prie une fois encore de prendre
en considération que beaucoup de choses ne peuvent être mises par écrit.
L’Enseignement sacré cesse de l’être dès le moment où il est écrit dans un
style ou une langue populaire.

Et maintenant, voici les réponses à vos questions :

l. Non seulement les clés des nombreux mystères du zodiaque se sont-elles
perdues, mais à proprement parler se sont perdues aussi celles de presque tous
les mystères de l’Existence. Il est dit dans La doctrine secrète que, dans cet
ouvrage, on avait donné un tour de clé mais que, pour une connaissance
complète, il en fallait sept. À en juger par les questions que posent certaines
personnes après avoir lu La doctrine secrète, on pourrait dire qu’elles n’ont
pas réussi à faire le premier tour de clé. La connaissance des sept tours de
clé appartient à l’Arhat. Mais même le deuxième tour fait déjà partie de la
connaissance ésotérique et doit être découvert par le disciple lui-même. Le
disciple doit saisir chaque élément par lui-même, et si son intuition l’aide à
découvrir la vérité, le Maître doit apporter sa confirmation. Telle est la règle.

2. Suis-je d’accord avec l’article « Comment utiliser l’énergie solaire » ?
L’article en lui-même est intéressant et contient beaucoup d’informations
correctes. Il est tout à fait vrai que l’homme moderne a oublié comment
respirer correctement, si bien que certains exercices de respiration rythmique –
à condition bien sûr que l’air soit pur – ne peuvent que lui faire du bien.
Pourtant, il est dangereux de présenter de tels exercices à un large public,
parce que des personnes ignorantes peuvent se mettre à les exagérer. Cela
risque de provoquer un afflux de sang dans un centre particulier, peut-être
situé dans un organe malade, ce qui ferait empirer son état. Dans tous les
exercices mécaniques, il faut bien surveiller la pression sanguine, car le
déséquilibre de la tension peut causer des problèmes graves. En réalité,
pour éviter les problèmes d’hypertension qui suivent inévitablement l’ouver-
ture des centres, les yogis s’éloignent des régions habitées et se retirent dans
les montagnes, où ils vivent en haute altitude. Le processus d’ouverture des
centres s’accompagne donc de grands dangers et ne peut s’effectuer sans
une longue préparation de l’organisme. Il est même parfois nécessaire de
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retirer un excès de sang, mais cela n’est possible que si le disciple est sous
observation spéciale d’un Grand Instructeur qui connaît le déroulement
des processus internes du disciple.

Par conséquent, connaissant tous ces dangers, je suis contre une réclame
tapageuse promettant à chacun qu’il deviendra un surhomme en suivant certains
exercices physiques ! En effet, les ignorants sont attirés par ces méthodes et,
comme résultat, réveillent souvent chez eux des tendances médiumniques
assoupies ou encore un psychisme inférieur (la spiritualité ne s’obtient jamais
par des méthodes mécaniques) et ils se trouvent possédés par des entités de
tous calibres. Aujourd’hui, tant en Orient qu’en Occident, on est inondé de
livres bon marché indiquant comment développer ses pouvoirs cachés. Mais
aucune de ces publications nuisibles ne fait en même temps la moindre allu-
sion aux dangers que comportent les méthodes qu’elles répandent. Il est
par conséquent très dommage que l’auteur de l’excellent article que vous
m’avez envoyé ne mentionne pas la nécessité de prendre des précautions.

3. Si on comprend la synarchie comme une codirection par les meilleures
intelligences possédant la synthèse spirituelle, qui donc pourrait s’y opposer ?
L’Union Synarchique Universelle est réalisée dans les mondes supérieurs.

4. Qu’est-ce que la « Tactica Adversa » ? Avant de mettre à exécution
un plan quelconque, les Grandes Intelligences prévoient et prennent en
considération les pires circonstances et conditions auxquelles ils pourraient
avoir à faire face. De cette façon, quand Ils ont pris en compte la mauvaise
volonté et l’inconstance des lucioles (les tièdes), il ne peut plus y avoir
d’échec. Le plan s’accomplit alors quelles que soient les circonstances.
Les serviteurs du mal et les forces de l’ombre, pensant qu’ils édifient une
prison, construisent en fait un temple. En vérité, les djinns construisent des
temples. C’est ainsi que nous pouvons dire – loués soient les ennemis.

5. Vous devez bien imaginer qu’il doit y avoir des raisons spéciales pour
que, dans certaines sections de l’Enseignement, seules soient utilisées les
initiales de certains noms. Mais pour ne pas vous décevoir complètement,
je peux vous dire que « S.G. » sont les initiales du Comte de Saint-Germain et
que « L. » est celle utilisée pour Louis XVI. Je ne peux pas vous dévoiler l’autre.

6. Le Gouvernement International est le Gouvernement Invisible, la
Hiérarchie de Lumière – l’Échelle de Jacob.

7. Que sont les Ailes d’Âlaya ? Âlaya – l’Âme Universelle – est identique
dans son essence mystique à « l’Âkâsha » et, dans son essence, à « Moulaprakriti »,
car elle est la racine de toutes choses. Chaque âme individuelle est conforme
à l’Âme Universelle.
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Je crois avoir répondu à vos questions avec autant de précision qu’il m’est
permis de le faire par courrier. Si cela n’est pas trop difficile, j’aimerais
que vous me donniez une idée de votre travail, car cela me permettra de
mieux comprendre votre conscience, et à l’avenir, je pourrai mieux adapter
mes réponses à vos questions.

La conscience se développe et la quête de l’esprit et du cœur est en
expansion. Malgré l’agressivité des consciences vieilles et dépassées, une
nouvelle compréhension se fait jour. Toutes les digues ne peuvent retenir
ce courant que temporairement. Il n’en sera que plus puissant quand il se
fraiera un passage. Tout dans le Cosmos vit et change. Le fondement, l’essence
de la conscience est un mouvement éternel. En suivant ce principe du mou-
vement, le Monde Nouveau œuvre en harmonie avec l’Aimant Cosmique
qui montre la direction selon les nécessités de l’Être.
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LETTRE 17

17 avril 1936

Bien que je sois touchée par votre vigilance, je dois vous dire que la
défense de l’Enseignement ne devrait pas s’exprimer par la critique ou la
condamnation des autres, mais d’abord et avant tout par l’application de tous
les testaments dans sa vie personnelle. Comme toujours, la meilleure défense
et la conviction la plus solide portent leurs fruits par l’exemple concret. En
conséquence, votre critique de l’article « La voie solaire » est sans fondement.
Vous dites que « La voie solaire » est présentée par l’auteur comme une
« voie de négation », mais je n’ai pas du tout ressenti cette impression en
lisant l’article. Dans le cadre général de l’article, la négation est présentée
sous un aspect positif. Tous les énoncés cités correspondent à la conception
orientale qui ne voit la vraie réalité qu’en Brahman et considère tout le monde
manifesté comme un aspect négatif, comme Mâyâ, comme quelque chose
de transitoire et, par conséquent, sans existence réelle. De même, dans le
deuxième paragraphe de la page 10, l’auteur paraphrase simplement la pensée
orientale, à savoir que le monde entier n’est rien d’autre que le jeu de la
Mère Divine ou, selon la terminologie bouddhiste, le Grand Fleuve.

Vous êtes indigné par l’affirmation : « La voie solaire nie le temps, l’es-
pace, etc. » Pour une conscience élargie, cependant, le temps et l’espace pren-
nent une signification et une dimension totalement différentes. On ne peut
plus appliquer les mesures terrestres ordinaires là où l’union des mondes
s’est produite. D’ailleurs, ce qui est dit plus haut correspond pleinement
aux paroles de l’Enseignement : « Ni le temps ni l’espace n’existent entre
les consciences et les cœurs unis. » Tous les gens foncièrement spirituels
sont conscients de cette vérité transcendantale et en ont fait l’expérience.

L’auteur ne nie pas non plus la Hiérarchie. Ne dit-il pas à la page 9 :
« Quiconque la suit [la voie solaire] avec autant d’amour que de respect englobe
tout, le passé, le présent et l’avenir, le connu et l’inconnu, les Collaborateurs
solaires cosmiques et les Créateurs du Bien Commun – il se tiendra toujours
devant Eux, réalisant qu’il entrera lui aussi un jour dans Leurs rangs […] »

En vérité, il en est ainsi : celui qui les aime, les révère et les reçoit tous –
les Créateurs du Bien Commun – accepte aussi la Hiérarchie de Lumière.

De même, il est exact que celui qui porte en son cœur l’amour et le
respect n’a pas besoin d’école – comme celles qui existent maintenant –



176

car en vérité les Grands Frères révèlent vraiment au frère qui s’approche la
signification des manifestations de la vie et lui enseignent à lire le livre de la
Grande Mère Nature. L’abeille qui butine est le plus ancien symbole du discipulat.

Et il écrit encore : « La voie solaire ne connaît d’autre direction que le
guide intérieur de son esprit divin. » Mais tous les Enseignements de l’Orient,
de même que celui de l’Éthique Vivante, nous apprennent à développer notre
connaissance directe par tous les moyens, sans quoi il ne peut y avoir de pro-
grès. En effet, la Direction Supérieure ne consiste pas en commandements
continuels, mais en indications, en une orientation attentionnée de la conscience
vers les étapes prescrites, afin que rien ne viole la réalisation individuelle qui
seule a de la valeur. De même, lorsque le disciple est réceptif, les touches
invisibles de l’esprit allument ses feux intérieurs. Tout est basé sur l’aide
mutuelle et la collaboration. Ainsi, l’auteur de cet article ajoute : « Le principe
de l’aide mutuelle enrichit ceux qui y adhèrent, et c’est pourquoi chacun
est assuré de l’aide active, visible et invisible, de tous. […] »

Est-il possible d’exprimer plus clairement le principe de la Haute Direc-
tion ?

« La voie solaire ne connaît ni organisation ni société […] » Cela veut
dire que la voie de la vérité – la voie supérieure – existe au-delà de toutes
les organisations et sociétés, puisqu’elle comprend tous ceux qui sont voués
à la recherche du Bien Commun, tous ceux qui ont choisi le Grand Service,
et cela exclut les limitations et le fanatisme.

On trouve plus loin : « La voie solaire unit d’une façon invisible en
une seule Fraternité tous ceux qui la suivent. » Il s’agit d’une définition
très précise – oui, d’une façon invisible, en esprit. Il est tout aussi exact que
« seule la conscience individuelle peut l’évaluer ».

Ceux qui ne comprennent pas cet article ne comprennent pas non plus les
bases des Enseignements de l’Orient dont provient l’occultisme occidental
tout entier. C’est vrai, une particularité de ces Enseignements occultes ou ésotéri-
ques est que, pour les comprendre, il faut soit posséder une riche expérience
du passé, soit étudier sérieusement et apprendre l’histoire de la pensée humaine.

Et maintenant, parlons de l’article de Vivekananda. Lorsque vous critiquez
Vivekananda parce qu’il semble approuver l’acquisition de richesses, vous
oubliez qu’il se réfère dans les mêmes pages aux devoirs d’un chef de
famille, le protecteur de la vie, et non pas aux devoirs d’un ermite ou d’un
maître spirituel. Chaque position dans la vie comporte ses obligations propres,
ses devoirs et responsabilités. Et il n’est vraiment pas possible d’appliquer
la même mesure à un chef spirituel et à un protecteur de la vie. L’adaptation
à la situation et la conformité au but sont des lois cosmiques et, quand on
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les viole, c’est le chaos. En outre, Vivekananda suggère d’acquérir d’abord
la connaissance et, après seulement, les richesses. Tout le sens réside dans
cet après. Avec la connaissance telle que la comprend un Indien, la richesse
constituerait aussi une bénédiction, car elle ne servirait pas seulement des
objectifs personnels, mais le Bien Commun. Apprenez à lire avec une cons-
cience éclairée par le cœur. La lettre morte tue l’esprit !

Je vais vous citer une parabole tirée de la vie du Bouddha :

« […] Anathapindika, un homme d’une richesse incalculable, était appelé
“la providence des orphelins et l’ami des pauvres” […] Apprenant que le
Bouddha s’était arrêté dans le bosquet de bambous près de Râjagriha,
Anathapindika se mit en route la nuit même pour rencontrer le Béni. Et le
Béni perçut immédiatement la pureté du cœur d’Anathapindika et l’accueillit
chaleureusement.

« Anathapindika dit : “Je vois que tu es le Bouddha, le Béni et je désire
t’ouvrir tout mon esprit. Après m’avoir écouté, dis-moi ce que je dois faire.
Ma vie est remplie par le travail, j’ai acquis de grandes richesses, et j’ai quantité
de soucis. Toutefois, j’aime mon travail et je m’y applique avec diligence.
Beaucoup de gens travaillent pour moi et dépendent du succès de mes en-
treprises.

« “Or j’ai entendu tes disciples vanter la béatitude de l’ermite et dé-
noncer l’agitation du monde. ‘Le Saint Homme, disent-ils, a abandonné
son royaume et son héritage, il a trouvé le chemin de la rectitude, montrant
ainsi au monde entier comment atteindre le Nirvana.’

« “Mon cœur brûle de faire ce qui est juste et d’être une bénédiction
pour mes semblables. Je vais donc te demander : Dois-je abandonner mes
richesses, ma maison, mes entreprises commerciales et, comme toi, choisir
de vivre dans le dénuement afin d’atteindre la béatitude d’une vie droite et
juste ?” 

« Et le Bouddha répondit : “La béatitude d’une vie droite et juste peut
être atteinte par tous ceux qui foulent le noble sentier occulte. Celui qui est
attaché aux richesses ferait mieux de les abandonner plutôt que de les laisser
empoisonner son cœur. Mais celui qui ne s’attache pas à elles et qui, possédant
des biens, les utilise correctement, est une bénédiction pour son prochain.

« “Je te dis donc ceci : Reste dans ta position sociale et applique-toi
avec diligence à tes entreprises. Ce n’est pas la vie, la richesse et le pouvoir qui
rendent les hommes esclaves, mais leur attachement à la vie, à la richesse
et au pouvoir.

« “Le bhikshou [moine] qui se retire du monde pour mener une vie oisive
n’en retire aucun profit. Car une vie d’indolence est une abomination, et le
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manque d’énergie est méprisable. Le Dharma du Tathâgata ne demande
pas à un homme qu’il choisisse d’être un errant ou d’abandonner le monde,
à moins qu’il ne se sente appelé à le faire, mais le Dharma du Tathâgata
exige que tout homme se libère de l’illusion du soi, qu’il purifie son cœur,
qu’il renonce à sa soif de plaisirs et qu’il mène une vie de droiture.

« “Quelle que soit la situation des hommes, qu’ils restent dans le monde
comme artisans, marchands, officiers du roi, ou qu’ils se retirent du monde
et se consacrent à une vie de méditation religieuse, ils doivent mettre tout
leur cœur dans leur tâche, être diligents et énergiques. S’ils sont comme le
lotus qui croît sur l’eau sans que l’eau le touche, s’ils luttent dans la vie
sans nourrir d’envie ni de haine, s’ils vivent dans le monde non la vie du
soi, mais une vie de vérité, alors certainement joie, paix et bénédiction
habiteront leur esprit.” »1

De la même façon, l’article de Vivekananda est rempli de l’esprit de
conformité au but en toutes choses.

Il ne faut pas se faire trop de souci à propos des débutants. Ils vont
trébucher, car ces faux pas sont inévitables, et cela se produira même dans
les phases ultérieures. Il convient de se rappeler pourtant ceci – en toutes
choses il faut éviter la lettre morte et les jugements unilatéraux.

Soyez prudent en ce qui concerne certaines douleurs, et ne pensez pas
automatiquement que ce sont des douleurs sacrées. Vous êtes encore jeune, et
bien des douleurs sacrées seraient prématurées pour vous. En outre, l’atmos-
phère de la ville n’est pas favorable à ces manifestations. Je vous demande
donc de prendre bien soin de votre santé. Actuellement, les combattants de
la Lumière doivent se battre jour et nuit, car l’Harmaguédon est terrible.
Par conséquent, soyez prudent et ne commettez pas d’excès, car ils n’aboutis-
sent à rien d’autre qu’à la ruine de votre santé. La spiritualité ne s’obtient que
par la purification des pensées et par le travail. Prenez ce sentier, le plus
escarpé et le plus court.

Les événements s’accumulent et tout s’accélère en proportion. Les
Judas, les Cassius, les Brutus, sous des accoutrements modernes, ne peuvent
être évités sur la Voie de la Lumière. Aucun Enseignement n’est jamais
entré dans la vie sans être attaqué par les forces de l’ombre, et cela se
produit aussi aujourd’hui. En vérité, les travailleurs de l’ombre aident à la
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manifestation de chaque œuvre de Lumière. C’est pourquoi nous connaissons
la valeur de tous les obstacles et même des calomnies. Il y a longtemps,
N.K.2 a écrit un article intitulé « Éloge des ennemis ». Chaque trahison donne
l’occasion à tous les amis et collaborateurs fidèles de s’unir encore plus
étroitement. Il se produira toutes sortes d’actions, jusqu’à – et incluant – la
trahison, mais sur le plan terrestre de telles manifestations sont nécessaires.
La victoire de la Lumière sur les forces de l’obscurité doit être révélée.

Je me souviens d’une remarque appropriée d’un contemporain de H.P.
Blavatsky : « En dépit de tout ce qui a été écrit sur H.P. Blavatsky, elle ne s’est
laissé gêner par aucune calomnie, car elle connaissait la valeur d’une peau
de tambour3. » Laissez donc battre les tambours. Dans l’Enseignement, il
y a maintenant assez de définitions de la calomnie. Ne craignons rien !

Il faut franchement que je vous dise – je suis étonnée de l’hostilité de
certaines personnes que vous mentionnez. On ne peut certainement rien
bâtir sur la méchanceté. Partout où il y a de la méchanceté et de la haine, il
se produit une détérioration fatale. On aimerait leur dire : « Pourquoi êtes-vous
aveuglés par l’atroce brouillard de la méchanceté ? » Ils risquent ainsi de
négliger des possibilités utiles. Mais que Dieu leur vienne en aide ! Quant à
nous, continuons notre travail dans le rayonnement et la joie, car tandis que
la calomnie se répand, les rangs de nos amis s’enrichissent généreusement
de nouveaux et précieux collaborateurs. Jamais auparavant nous n’avons reçu
de nos amis – et parfois même d’inconnus – autant de si belles lettres pleines
de feu. Tout se déroule selon des Voies Insondables. L’année prédite depuis
longtemps a commencé dans le tonnerre et les éclairs. Mais après l’orage,
l’atmosphère est purifiée.

Je terminerai cette lettre par une citation tirée de l’Anguttara-Nikâya
bouddhiste :

« Des guerriers, des guerriers, voilà ce que nous sommes,
Nous combattons pour la beauté du courage,

Pour la grandeur des efforts,
Pour la plus haute sagesse.

Voilà pourquoi nous nous appelons des guerriers. »4

____________

1 N.D.É. Livre Les fondations du Bouddhisme, Éléna Roerich.

2 N.D.É. Nicolas (Konstantinovitch) Roerich.

3 N.D.É. Tambour : bruyant et vide.

4 N.D.É. Texte cité dans Les fondations du Bouddhisme, Éléna Roerich.
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LETTRE 18

 2 avril 1936

Les pensées que vous exprimez sur un symbole sont très belles et tout
à fait justes – le Calice d’Amrita, le Calice de la Beauté et des Réalisations,
le Calice, le Saint-Graal ! La légende du Calice – du Graal – tire également
son origine en Orient comme l’une des versions de la grande réalisation
spirituelle et de la même mystérieuse Shambhala. À ce propos, certains
chercheurs symbolistes voient dans le Calice du Graal la Pierre qui se trouve
actuellement dans le monde aux endroits où se produisent les événements
historiques; elle doit revenir plus tard au « Cœur » de l’Asie. Cette interpréta-
tion se rapproche aussi de la vérité. Mais le Calice existe bel et bien, et, avant
que ne débute une ère nouvelle, il est envoyé là où l’Enseignement du
Kalachakra doit être mis en œuvre. Il existe un grand nombre de légendes sur
ce Calice. L’une d’entre elles dit que le Calice arrive toujours d’une façon
inattendue, et par la voie des airs. Ce serait ainsi qu’au moment prévu, il
serait parvenu au Seigneur Bouddha. Le Calice est d’origine égyptienne et
remonte à douze mille ans av. J.-C. Après la mort du Bouddha, le Calice fut
placé un certain temps dans un temple de Karashahr, d’où il est disparu. Il
est depuis lors gardé à Shambhala. Selon toutes les légendes, ce Calice
apparaîtra à nouveau avant l’Ère Nouvelle de Maitreya.

Et maintenant, le serpent qui s’enroule autour du Calice signifie aussi une
ceinture et, comme vous le savez, dans l’Antiquité la ceinture était regardée
comme un emblème de dignité, de puissance et de confiance totale, davantage
encore que l’anneau. Ainsi, dans ces symboles, nous pouvons voir une signi-
fication cosmique ainsi qu’une application pratique : le Testament de tous les
Temps, le Grand Avènement, l’Ère du Feu et de la Régénération de l’Esprit,
la Sagesse et la Synthèse, le Calice des Réalisations et de l’Immortalité, les
signes de la Confiance la plus Haute, et l’Appel, qui est revêtu de pourpre,
la couleur du courage.

Tout aussi excellentes sont vos pensées sur la Symphonie Universelle.
En vérité, chaque esprit vibre à une note qui lui est propre et rien n’est
comparable à la beauté de ces sons. Celui qui a entendu la musique des
sphères peut dire, dans les mots de l’Enseignement : « […] Le chant de
jadis deviendra le bruit de la roue. » (Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 1, no 275).
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Il est vrai, bien sûr, que l’aspect primordial de la Manifestation est le
Tremblement Divin dans le Sein de la Grande Mère. Le Tremblement – ou
vibration – est en même temps Lumière, car la Lumière est le mouvement
de la Matière et elle crée les formes. « Au commencement était le Verbe et
le Verbe était avec Dieu […] En lui était la vie, et la vie était la lumière des
hommes. » (Jean 1 : 1-4). On trouve dans cette déclaration toute la profondeur
de la connaissance sacrée.

Vous demandez s’il est possible de comprendre l’indication concernant
les apparitions du Christ dans des images plus simples et dans la réalité. Il est
clair que le Moyen-Âge a fait du Christ une idole inaccessible et l’a privé
de son humanité, et par conséquent de sa divinité également. Dans tous les
Enseignements de l’Orient, on déclare qu’il n’y a pas de dieu – ou de dieux –
qui n’ait été à un moment donné un humain. Cette séparation forcée du Christ
de son essence humaine a menacé et menace encore de causer une rupture
complète de la communion de l’humanité avec le Monde Supérieur. On
peut retracer comment, au Moyen-Âge, sont apparus à plusieurs reprises
de grands saints qui essayèrent de rétablir cette communion presque perdue,
et chacun d’eux a insisté précisément sur l’essence humaine du Christ. On
peut trouver des expressions particulièrement vives à ce sujet dans l’auto-
biographie de sainte Thérèse d’Avila, la sainte espagnole du XVIe siècle, et
plus tôt encore dans les visions et les écrits de sainte Catherine de Sienne et de
sainte Gertrude. Ainsi, la forme et la qualité des visions et des communications
reçues dans de telles communions correspondent toujours au niveau de
conscience de ceux et celles qui les voient et les reçoivent, ainsi qu’aux
besoins de l’époque. Il est dit : « […] C’est précisément en analysant la
nature des visions qu’on peut le mieux décrire l’histoire de l’intellect. »
(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 125).

Je recommande vivement à tous de lire l’autobiographie de sainte Thérèse
d’Avila. Bien que cet ouvrage ait passé par la censure « spirituelle » de l’Église,
certaines pages extraordinaires ont été conservées. En propageant le dogme
que Jésus-Christ est l’unique Fils engendré par Dieu, l’Église contredit le
sens premier de la prière donnée par Jésus-Christ lui-même : « Notre Père qui
êtes aux cieux […] » Et aussi les paroles des Écritures : « Dieu créa l’homme
à son image […] » (Genèse l : 27).

Ainsi, en proclamant l’exclusivité de la filiation et de l’origine divine
de Jésus-Christ, l’Église, du fait même de cette proclamation, l’a séparé à
jamais de l’humanité. Cela a provoqué toute une série d’événements d’une
grande portée : l’exclusion de Jésus-Christ de la vie de l’humanité, l’élimi-
nation de Son sacrifice humain et la suggestion insensée que la mort du
Christ sur la croix a lavé l’humanité du péché originel (?!) et de tous les
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péchés à venir. Ainsi : « Il erre comme un fantôme sur la Terre, alors que son
corps est emprisonné par l’Église dans des images conventionnelles. Nous
devons trouver son corps dans le monde, et libérer ce qui est emprisonné
dans l’Église. »1

Vous demandez aussi si on doit voir des traces de psychisme dans les larmes
qu’une exaltation intérieure fait parfois jaillir à la lecture de l’Enseignement.
Il est certain que l’exaltation ressentie par le cœur à la lecture de l’Enseigne-
ment ne peut pas être considérée comme une manifestation de psychisme infé-
rieur. Toutefois, on doit faire attention à ne pas se laisser tellement absorber
par le goût suave d’un pareil sentiment, qu’on en vienne d’une façon impercep-
tible à perdre le contrôle de ses sens et qu’on soit ainsi privé de sa capacité de
travailler. Il y a eu des cas de ce genre, et c’est pourquoi tous les Enseignements
soulignent la nécessité de conserver son équilibre et une ferme discipline de
ses émotions. À un certain moment, j’ai moi aussi été tentée de demeurer
dans les exaltations de l’esprit et de connaître les mystères de la cosmogonie.
Et alors on m’a rappelé la gravité des temps que nous vivons : « […] Tu as
encore oublié le Combat Céleste. Personne ne va à l’école pendant les assauts
de l’ennemi. […] » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 125).
C’est ainsi que j’ai été détournée de mes exaltations et ramenée sur Terre,
à mes activités terrestres. Et j’ai été formée à trouver de la joie dans le
travail de routine le plus ennuyeux, et de déposer chacune de mes tâches sur
l’autel du service de l’amour. Tous les guerriers de la Lumière se sentiront
particulièrement proches du « Livre du Sacrifice »2. Les exaltations de l’esprit
sont magnifiques, mais nous devons veiller à ce qu’elles n’affaiblissent
pas notre énergie, mais plutôt qu’elles la consolident. Un temps viendra où
un certain isolement sera permis pour l’exaltation de l’esprit, mais nous
traversons maintenant une période dangereuse, et tous ceux qui sont enrôlés
dans le Grand Service sont appelés à faire usage de leurs armes – la bataille
est sans précédent !

« […] Le temps de l’action a juste commencé. Comprends la dévotion,
la foi et le courage. Je te protègerai avec un casque de foi, une armure de
dévotion et un bouclier de victoire. Et sur la bannière on inscrira : Amour,
le Conquérant. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 299).

Actuellement, tous les Yogis qui s’efforcent d’atteindre le « Samâdhi »
sont considérés comme des déserteurs par les Grands Instructeurs.

Vous demandez comment il faut comprendre les mots du premier volume
du livre Les Feuilles du jardin de Morya, section 357 : « Mais la Fille du
Monde et Mère de l’Univers […] rassemblera les lambeaux de ce Vêtement. »
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En effet, on pourrait comprendre ce passage comme vous l’interprétez, car
il est vrai que, dans la Sixième Race qui se prépare, les tissus du corps
humain seront de plus en plus affinés et subtils, et s’approcheront de l’état
qu’on appelle figurativement « corps astral densifié ». Il est intéressant de
constater que ce processus d’affinement – ou dématérialisation – du corps
physique se trouve aussi décrit dans la médecine chinoise la plus ancienne.
Le soi-disant ascétisme y jouait un grand rôle, mais comme tout ce qui est
forcé, cela n’apportait pas les résultats escomptés.

____________

1 N.D.É. Jesus the Unknown [Jésus cet inconnu], Dimitri Merejkovski (New York : Charles
Scribner’s Sons, 1934, p. 47).

2 N.D.É. Voici le texte du « Livre du Sacrifice » :

« LIVRE DU SACRIFICE

« Par quel pouvoir t’affirmeras-tu ? Comment réaliseras-tu Notre Œuvre ? Par le Pouvoir
que Nous donnons. Parlerai-Je du pouvoir, lorsque toute la folie, toute l’ignorance et
toute la vanité luttent pour le pouvoir ? Mais Je dis et J’atteste : Notre Pouvoir est
différent, Notre Pouvoir est sacrifice. Je l’expliquerai brièvement.

« Lorsque Kurnovoo, le Régent, érigeait les Portes d’Or, Il s’efforça d’entrer dans le
Temple; néanmoins, Il acheva Son sacrifice. Quand Salomon cherchait le pouvoir de la
Beauté, quand par la Sulamite fut révélé le symbole de la Vérité surhumaine, Il resta
pourtant roi et acheva Son sacrifice. Quand l’Instructeur spirituel du Tibet, A-Lal Ming,
désirait aller à la montagne où le Seigneur Lui était d’abord apparu, Il resta cependant
dans la vallée et accepta le calice.

« Lorsque le Cheik Rossul Ibn Rahim s’efforçait de transmettre Son pouvoir à Son fils,
Il entendit la voix et renonça à tout pour aboutir. Quand l’Instructeur Origène sacrifiait
corps et esprit pour enseigner aux hommes les dernières paroles du Christ, Il conserva
quand même le fardeau de l’enseignement.

« Lorsque Serge de Radonège déclinait le trône du Métropolite, lorsqu’Il apprenait à
communier avec les animaux, Il continua à construire des monastères et garda Ses disciples
autour de Lui.

« Quand Akbar, dit le Grand, posait les pierres de l’unité de l’Église, Son âme languissait
d’être sous l’Arbre de la Sagesse où Il fut illuminé, mais Il resta quand même sur les
marches du trône.

« Sachant où est la réalisation, sachant que le pouvoir est sacrifice, affirmant la victoire,
tu diras : “Seigneur, que ce calice s’éloigne de moi.” Alors tu as atteint le pouvoir de
créer, et ton esprit est déjà invincible.

« Souviens-toi de ce “Livre du Sacrifice”. Car il révèle les Portes de la Réalisation et de
la Disponibilité.

« Étant préparé, tu sais tout. Parce que tout sera ouvert, donné et dit. Mais écoute, et
souviens-toi seulement.

« Surtout lis et répète. Parce que souvent la forme physique obscurcit la connaissance
de l’esprit.

« Et lorsque tu verras la conflagration prophétisée, tu diras : “Voilà pourquoi hier j’ai
sauvegardé mes possessions.” Et voyant l’éclair, tu baisseras la tête, en révérant la Volonté
du Seigneur.
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« Je l’ai dit, Je l’ordonne – chéris-le.

« Réveille avec amour la lumière de la beauté et manifeste au monde, par l’action, le
salut de l’esprit.

« Il en est ainsi, lorsque l’esprit en vient à réaliser le service. De nouvelles ailes poussent
et l’air environnant chante la nuit. Le sentier de lumière se montre à la vue étonnée. Et
la résolution de l’esprit érige les marches du Temple de la Vérité Une.

« Améliore le cerveau, nettoie les oreilles, baigne les lèvres. Tu seras toi-même le témoin
de ta propre folie.

« Enseigne Ma Voie. Que les hommes apprennent ce qu’est la nature humaine. Ils perce-
vront l’essence du Service. Ils saisiront la joie de la Beauté. Ils acquerront cette simple
vérité qui transforme la vie en miracle. Notre Bouclier est invisible, mais pendant la nuit
tu peux sentir l’affirmation des murmures du jour. Pour Nous, il n’y a pas eu de temps
plus complexe que celui-ci, lorsque changent les races.

« Il faut répartir les forces. Pauvre est le chimiste qui, au lieu d’une goutte, verse le seau.
Oui, le conflit invisible n’a jamais été aussi grand. Toute l’orbite terrestre y est impliquée
à présent. Ne regarde pas avec légèreté les perturbations du monde. Les forces sont si
tendues qu’un torrent d’indications coulent sur la Terre.

« Lorsque demain, Je parlerai du “Livre de la Joie”, n’oublie pas les appels à la bataille ! »
(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, nos 353 à 356).
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LETTRE 19

 24 avril 1936

Je répondrai d’abord à votre lettre précédente, car vous avez abordé
une question qu’il faut régler afin qu’elle ne devienne pas un obstacle sur
votre sentier.

Si mes explications sont insuffisantes, écrivez-moi à nouveau, et je
m’efforcerai de vous donner plus de détails, pour autant que les conditions
actuelles du courrier le permettent. Mais maintenant, j’adresse un appel à
votre cœur et vous demande : Supporteriez-vous de soumettre à un grave
danger de belles jeunes âmes, ou même des êtres qui vous sont chers ?

Vous savez que la mission des livres de l’Éthique Vivante est d’élargir
la conscience par tous les moyens, et c’est pourquoi dans le premier livre –
L’Appel – la fondation de cette tâche est déjà établie. En de courtes formules,
tout est dit et présenté dans ce volume. Je vous suggère de le relire attenti-
vement au moins les sections 256 à 263.1

Le Monde Nouveau arrive et il ne peut être assimilé que par une conscience
nouvelle. Les destructions et la négation sacrilège des grandes idées sont
odieuses, car elles sont engendrées par le chaos et l’ignorance. Mais comme
il n’y a pas d’effet sans cause, regardons le passé avec honnêteté et sans
préjugé. Rappelons-nous et analysons les annales de l’histoire. Même si elles
ont été recueillies par des intelligences terrestres, nous saurons peut-être
les comprendre à l’aide d’une conscience éclairée.

Vous avez raison d’être indigné par la formule jésuitique : « La fin justi-
fie les moyens. » Cette formule est particulièrement effrayante, puisque ceux
qui l’appliquent n’hésitent pas à utiliser les méthodes les plus révoltantes
afin de satisfaire leur égoïsme et leur cupidité. Pourtant, tous les Enseigne-
ments – et même le Christianisme – considéraient juste une occultation sacrée
lorsqu’il s’agissait de protéger des choses saintes, de sauver des personnes
ou de préserver le Bien Commun. D’où vient le côté ésotérique de tous les
Enseignements ? Chaque nouvelle révélation de la vérité, chaque découverte
de la science doit toujours être cachée aux esprits ignorants. Pensons à toutes
les terreurs de l’Inquisition, à toutes les guerres causées par les nouvelles
Révélations ! D’où proviennent tous les symboles si compliqués que l’on
trouve dans les œuvres des prophètes et des grands travailleurs de la science,
dont les ignorants se moquent encore, mais qui provoquent néanmoins
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l’étonnement et l’admiration de ceux qui saisissent – même partiellement –
leur profonde signification ? Malheureusement pour l’humanité, la clé d’un
grand nombre de ces révélations est perdue, et seules de très rares intelli-
gences trouvent cette clé et sont en mesure d’en donner un ou deux tours.
Je pense que de nos jours, il n’est personne sur Terre capable de donner les
sept tours de clé. Le Mystère entier est préservé dans la Citadelle de la
Connaissance.

Au Moyen-Âge, l’Akâsha des alchimistes était personnifiée par l’image
de la Vierge Céleste, et Jéhovah et d’autres noms et définitions sacrés cachaient
les secrets de la structure du cerveau et de l’organisme humain. Les temps
modernes demandent toutefois des images différentes et des voiles différents.
La vie est compliquée et seul celui qui en comprend toute la complexité
peut recevoir la connaissance.

Ainsi, chaque pensée évolutive orientée vers l’ère à venir a toujours
été reçue – et est encore reçue – avec une violente résistance par les gens à
la conscience obscure et statique. De là viennent toutes les terreurs que
créent les excès répugnants.

C’est pourquoi, lorsqu’on reçoit quelque chose qui est orienté vers le
Bien Commun, on doit montrer l’ouverture d’une conscience éclairée. Les
penseurs ont toujours été persécutés, mais chacun d’entre eux constitue un
point focal dans lequel les pensées émises dans l’espace sont recueillies et
retransmises sous une forme accessible aux contemporains. Les penseurs
sont les visionnaires de l’avenir. Grâce aux livres de l’Éthique Vivante, vous
savez combien une conscience statique est affreuse; en vérité, elle cause une
détérioration et, comme il est dit, les cataclysmes et tremblements de terre
les plus terribles ne sont rien par rapport à la catastrophe d’une conscience
détériorée.

Réfléchissez donc à toutes les causes qui ont produit les effets qui font
actuellement trembler le monde entier. Analysez chaque manifestation de
tous les angles possibles et, surtout, gardez-vous contre les jugements partiaux
et pleins de préjugés, qu’il s’agisse de personnes ou de quelque événement
de la vie que ce soit.

Le Lotus d’Argent se trouve dans le cœur, et il arrive qu’on puisse
l’observer en soi-même. N’oubliez pas que nous voyons en nous-mêmes tous
les feux et les cercles des centres aux endroits où ces centres sont allumés.
Parfois, on peut voir des cercles, des anneaux ou des roues de feu, ou des
soleils, à l’occasion, une flamme, mais tout cela se produit principalement
à l’intérieur de soi.
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Le Lotus d’Argent peut même être plus grand qu’une fleur, et les langues
de feu forment, pour ainsi dire, des pétales.

Laissez parler le cœur et puisse-t-il ne pas blasphémer contre le plus
pur et le Très-Haut Inaccessible ! Le véritable disciple a confiance en la
Main qui Guide et aucun racontar ne peut le troubler, car il sait.

____________

1 N.D.É. Voici le texte des sections mentionnées :

« Que ton esprit s’enflamme, puisque tu sais qu’en lui réside la Vérité.
Ne pense pas à l’échec, lorsque des ailes te sont données. » (Les Feuilles du jardin de
Morya, volume 1, no 256).

« Prends soin de toi, et tiens bon jusqu’à la fin de la bataille.
Il faut diriger une vague puissante pour submerger les retranchements du mal.
Il faut invoquer le noumène du pouvoir,
Et détruire, avec le téraphim dressé, les fortifications du mal. » (Les Feuilles du jardin
de Morya, volume 1, no 257).

« Je M’adresse à toi, Je te dirige, et Je te remplis du désir de réalisation.
Mais la fermeté est non seulement dans la confiance, mais dans la construction.
Ta confiance fait de Moi l’architecte.
Mais c’est toi qui dois construire.
Le moissonneur rassemble son grain.
Pour récolter des figues, il faut trouver le figuier et le cultiver. » (Les Feuilles du jardin
de Morya, volume 1, no 258).

« Dans le Monde Nouveau, les races seront effacées.
Ne parlez pas de races. Les gouttes d’eau de toutes les mers sont semblables. » (Les
Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 259).

« Considère les manifestations de Mon Bouclier comme prédestinées.
Considère les démonstrations de Sagesse dans la nouvelle génération comme le bonheur.
Considère les signes d’Illumination chez les hommes comme un pas vers le Monde
Nouveau.
Considère Nos Manifestations comme l’heure des Gardiens du Monde.
Mais observe Nos Commandements.
Accomplis Notre Message.
Sache dispenser la lumière.
Comprends comment manifester la grandeur de la Beauté.

« Pour les ailes qui ont touché le soleil,
Pour le coursier avant l’aurore,
Pour le chant qui remplit la nuit, le chemin n’est ni terrible, ni cruel.
Et l’étoile est proche de ceux qui ont trouvé le Téraphim.
Il faudrait envoyer un sourire aux étoiles. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1,
no 260).

« Lorsqu’on est à l’intérieur de la maison, on ne la voit pas, parce qu’on est dedans. »
(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 261).



188

« Déployée doit être la pureté de caractère, et tendues les fibres du cœur.
Tu dois sourire.
L’acier est testé par le feu, mais la force de l’esprit croît par le souffle de la vie.
On peut beaucoup apprendre, même par le vol des cigognes.
Mais il faut beaucoup endurer, si tu veux t’envoler vers le Pays des Merveilles. » (Les
Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 262).

« Parmi les étrangers, parmi les dangereux destructeurs, c’est difficile.
Tu es prêt à l’envol : faire preuve de compassion, concilier, les accueillir est ardu.
Semant avec peine, récoltant avec bonheur,
Notre Messager fait des miracles. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 263).
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LETTRE 20

 29 mai 1936

Je suis totalement convaincue que vous accepterez l’héritage spirituel
de F.D. et que vous personnifierez le symbole qu’il représentait, celui d’un
Guide du Cœur. Que tous ceux qui cherchent la Lumière et qui sont accablés
de chagrin trouvent une réponse dans votre cœur. Et que tous ceux qui se sont
rassemblés sous votre conduite ressentent cette chaleureuse sympathie qui
réconforte même lorsqu’on reçoit des remarques sévères. En effet, l’art le
plus difficile est d’établir des relations justes entre les gens. Aucun art n’exige
autant de patience, de tolérance et de subtile sensibilité. On devrait apprendre
à pénétrer les consciences, les cœurs et les états d’âme de tous ceux qui
nous entourent et de tous ceux qui viennent à nous. Il faut ressentir la note
fondamentale sur laquelle on peut s’unir à eux et les unir aux autres.

Quoi qu’il en soit, si le grand aimant de l’amour repose dans le cœur,
tout sera facilité, puisque la sincérité de ce sentiment peut gagner les cœurs
les plus endurcis. Au cœur qui est entré en contact avec la Beauté, le langage
du cœur doit être familier. C’est pourquoi j’ai foi en vous – vous, un Guide
du Cœur.

Veuillez exprimer ma profonde gratitude aux proches collaborateurs
qui ont manifesté leur entière disponibilité pour travailler avec vous et pour
vous aider dans toutes les tâches de la société. Que chacun des membres du
groupe ressente que son foyer et sa demeure spirituelle sont véritablement
l’enceinte de la société. Il faut non seulement que chaque collaborateur sente
qu’il est le bienvenu, mais qu’il puisse ressentir également qu’il est membre
d’une famille spirituelle. Et laissons chacun apprendre à donner le meilleur
de lui-même pour le bien de tous. Ainsi, que l’Amour, cet Unificateur, soit
le thème du nouveau cycle de la société.
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LETTRE 21

14 mai 1936

Vous avez tout à fait raison de dire que notre fardeau personnel est
moins lourd à porter lorsque nous travaillons à une grande œuvre et que nous
sommes responsables d’autres personnes. Pourtant, je suis profondément
touchée par votre courage.

Nous sommes très heureux d’avoir des nouvelles du développement
des activités de la société. En regard de l’affreux démembrement qui règne
actuellement dans le monde entier, chaque effort coopératif et constructif
visant à faire avancer les objectifs de l’Éthique Vivante constitue vérita-
blement une lumière dans le désert. Il est horrible d’observer toutes les
tentatives de l’obscurité pour provoquer la corruption et la destruction de
la conscience.

J’approuve votre excellente décision d’établir une section de philosophie.
En vérité, dans la bataille contre les forces obscures, il faut être bien armé, et
l’augmentation des connaissances constitue certainement un puissant bouclier
et une puissante arme. À cet égard, je réponds à votre question demandant
si la polyvalence de Léonard de Vinci peut être considérée comme un exemple
valable à suivre. Oui, certainement, pour autant qu’il s’agisse d’études sérieu-
ses et pas seulement de notions superficielles. C’est un fait qu’un disciple
avancé possède certaines capacités. Même dans les textes sacrés bouddhistes,
il est dit que chaque Bodhisattva devrait posséder la maîtrise de trois arts,
ou domaines de la connaissance, dont l’un des trois parfaitement. Plus nos
connaissances sont étendues, plus nous sommes en mesure de percevoir la
profondeur et les dimensions du grand plan de l’évolution et toute la complexité
de la structure de la vie. En outre, chaque étude systématique nous inculque
cette discipline de l’esprit qui est essentielle pour acquérir une pensée indé-
pendante. Et seul celui qui peut penser d’une façon indépendante peut de-
venir un serviteur et un collaborateur actif des Forces de la Lumière. Voilà
pourquoi une éducation multidisciplinaire est tellement importante.

Il n’est certainement pas possible de devenir un spécialiste dans toutes
les sphères de la connaissance et de l’art, mais il est essentiel d’en avoir au
moins quelque compréhension. De même, dans notre désir d’acquérir le
plus de connaissances possible, nous devons apprendre à évaluer nos forces
et surtout être capables de poursuivre ce que nous avons entrepris, car c’est
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seulement de cette façon que peuvent être développées les qualités essentielles
au discipulat comme la constance et la patience.

Vous mentionnez la question d’un membre de la société qui demande
si les événements mondiaux actuels mèneront au Bien Commun. Je dois
dire que je crois fermement qu’à long terme, tout ce qui arrive contribue au
triomphe du Bien. Pour que la conscience de l’humanité puisse progresser,
elle doit apprendre certaines leçons. Tout ce qui arrive est provoqué par les
hommes eux-mêmes, et les cruels désastres nationaux sont le résultat de
plusieurs siècles de causes et d’effets. Un grand tri est en marche sur la
planète tout entière, et un nouvel équilibre mondial est en train de s’établir.
Nous pouvons donc dire que tout est pour le mieux. Vous demandez comment
on devrait comprendre le passage suivant du livre Les Feuilles du jardin de
Morya : « Le karma nous rattrapera, mais sa qualité peut être modifiée par
un sacrifice volontaire à des personnes inconnues. » (Volume 2, no 21).
Imaginez qu’une personne a causé des souffrances à un proche et se repent
de sa conduite alors que la victime est déjà passée dans l’autre monde.
Incapable de réparer sa faute ou de faire amende honorable auprès de sa
victime, elle peut toutefois alléger son karma par un sacrifice volontaire à
l’égard d’autres personnes, ou comme cela est dit, « à des personnes incon-
nues ». Bien sûr, quelquefois le karma la rattrapera et la mettra en face de
sa victime, mais l’expiation sera d’une qualité supérieure parce que son
être tout entier aura été élevé par son sacrifice volontaire.

Et maintenant, parlons de la menthe. On peut utiliser toutes les variétés
de menthe pour un usage externe ou interne. En Inde, où il y a tant de maladies
intestinales, l’essence de menthe est largement utilisée. Combinée avec la
magnésie, c’est l’un des meilleurs remèdes. La menthe soulage également
lors de l’inflammation des centres. Pendant les mois d’été, j’ai toujours sur
moi du menthol et j’en enduis abondamment mon visage et ma nuque, car
je supporte difficilement la chaleur, même dans les montagnes. La tisane à
la menthe est, sans aucun doute, un excellent désinfectant et, dans certains
types d’asthme, il est très utile d’inhaler des vapeurs de menthe. Les entités
des couches inférieures du Monde Subtil n’aiment pas l’odeur de la menthe;
aussi, il est utile d’en garder des plants dans la maison.

« Seigneur de Compassion » est un des titres du Maitreya à venir, mais
ce titre pourrait tout aussi bien être appliqué à tous les grands Fils de la
Lumière. Chacun est libre de choisir et de suivre l’Image qui lui est la plus
proche. Les connaissances d’un Arhat unifient tout ce qui existe. Mais les
gens qui sont aveuglés par l’illusion de l’individualité et de l’isolement
sont incapables de concevoir toute la beauté de cette Vérité, et ainsi les
Idées Supérieures passent dans leur conscience comme la lumière dans des
eaux troubles turbulentes, et y perdent toute clarté, transparence et beauté.
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« Goupta Vidyâ » signifie Connaissance Secrète : Goupta – Secret;
Vidyâ – Connaissance.

Les Alberichs sont les serviteurs de l’obscurité. Dans « L’Anneau des
Nibelung », la force obscure est personnifiée par Alberich, l’adversaire des
Dieux resplendissants du Walhalla. Il déroba l’Or du Rhin et fut complice
du meurtre de Siegfried.

Dans une autre question, vous demandez comment il faut comprendre
la phrase suivante : « […] J’affirmerai la puissance de Mes Enseignements
sur ceux dont l’intellect est limité. » (Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 1, no 137). Par « limité » on entend ceux qui nient ou sont ignorants,
car la limitation résulte de l’ignorance. La puissance de la Lumière vaincra
l’obscurité, et la puissance de l’Enseignement percera l’ignorance.

L’intuition, la connaissance directe et les accumulations du Calice consti-
tuent certainement un seul et même concept. Il y a pourtant des cas où la
Hiéro-Inspiration est prise pour de l’intuition. Mais cela ne serait pas non
plus une erreur, car sans les accumulations du Calice, il est impossible de
recevoir le rayon de la Hiéro-Inspiration.

Vous demandez : « D’où viennent tous les traîtres ? » Ils ne sont rien d’autre
qu’un signe de l’importance de la période que traverse actuellement notre
planète. Toutefois, nous sommes certains de la victoire de la Lumière.

« La victoire deviendra évidente dans un certain temps, mais toutes les
étapes de la Bataille doivent être acceptées. N’oublions pas que les meilleures
Forces sont rassemblées de Notre côté. Il sera ainsi possible de commencer
la prochaine étape. Les serviteurs des ténèbres contribueront eux-mêmes à
notre victoire. Il faut garder à l’esprit combien les événements sont imminents,
afin de ne pas différer les nouvelles possibilités. Rien ne peut résister aux
Forces de la Lumière. Si les forces des ténèbres prennent sur elles le travail
le plus répugnant – laissons-les faire. Les plus grands noms et les plus grandes
idées sont déjà impliqués. La Bataille ne peut que s’amplifier. Il est certain que
la Bataille est terrifiante. […] Oui, chaque jour de Nouvelles Forces – des
Forces Invisibles – sont convoquées à la Bataille, car les tensions les plus
inattendues peuvent se manifester lorsque de telles approches des sphères
terrestres ont lieu. Acceptons la Bataille avec la force unifiée de tous Nos
participants. L’Unité constituera notre Bannière invincible. Satan sera défait
et ses guerriers, comme d’habitude, abandonneront le champ de bataille. Qui
comprendra la tension des Forces de la Lumière ? Qui manquera de prendre
en considération l’étendue du champ de bataille ? Plus que jamais auparavant,
les ashrams, ces citadelles de l’esprit, doivent être unifiés. […] L’Enseigne-
ment n’est jamais entré dans le monde sans lutte. Ainsi, laissons-le entrer
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de la façon habituelle, autrement les gens l’oublieront. Mais imaginez la
dimension d’une Bataille dans laquelle toutes les planètes sont impliquées.
[…] Ainsi, avec toute la force de votre esprit, avec la plus grande solennité,
participons à la Bataille de la Lumière contre les ténèbres. »

Pour atteindre une nouvelle marche, il est essentiel d’accepter le combat
et de surmonter tous les obstacles. Il est inévitable de boire la coupe empoison-
née quand on atteint les derniers échelons, et la trahison, telle une ombre,
doit accompagner la Lumière sur sa trajectoire terrestre. Acceptons donc
également cette initiation. Pourtant, nous devons comprendre que les traîtres
n’agissent pas seulement contre nous, mais contre le Grand Plan de la Lumière
dans son ensemble.

Rassemblons toutes nos forces et, tous unis, avançons vers une nouvelle
étape.
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LETTRE 22

24 mai 1936

Vous dites que vous n’avez qu’un seul désir : « Arriver jusqu’au Maître
et, si cela n’est pas possible, au moins jusqu’à son disciple. » Je dois dire
que je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui, après avoir appris l’existence
de la Fraternité Blanche, n’a pas essayé de l’atteindre. Mais cette personne
ne se pose rarement – pratiquement jamais – la question de savoir si elle est
prête spirituellement et physiquement à supporter cette tension. Est-ce que son
corps physique résistera à la terrible tension de l’atmosphère qui entoure la
Citadelle ? Seul peut l’approcher celui qui, ici sur Terre et au milieu des
épreuves, après avoir surmonté toutes sortes de vicissitudes, a renoncé à
toutes ses anciennes habitudes et à ses anciennes attaches, et qui, par des
réalisations remplies d’abnégation, a transmuté ses énergies par le feu. Si
on n’a pas traversé le purgatoire terrestre, on ne peut entrer au paradis. Les
Feux des Énergies Supérieures surchargeraient cette aura qui se consumerait.
Voilà pourquoi seule une personne, au plus deux, atteignent la Citadelle à
chaque siècle. Vous savez également que les Grands Instructeurs n’inter-
viennent jamais dans le karma d’un être humain et qu’Ils ne font aucune
exception. Le karma peut amener une personne jusqu’à Leur Communauté
et, si ce karma existe, ni rien ni personne, sinon la personne elle-même, ne peut
empêcher son accomplissement. Faites donc de votre mieux pour appliquer
dans votre vie toutes vos aspirations et tous les Testaments de l’Enseignement,
et pour le reste, faites confiance au karma et à la grande connaissance des
Seigneurs.

Ce n’est que dans la vie, au milieu des difficultés du quotidien, que
nous devons faire notre apprentissage. La Communauté de la Fraternité est
beaucoup trop éloignée des conditions terrestres et ne peut donc fournir les
pierres de touche nécessaires pour notre esprit. L’Enseignement nous est
donné. Chaque aspect en est analysé sous plusieurs angles et, par conséquent,
nous ne pouvons pas nous plaindre de ne pas avoir d’Enseignement. En
outre, il existe des disciples avancés qui sont toujours prêts à expliquer ce
qui n’est pas clair. L’application de tous les Testaments à votre vie se trouvera
être le travail dont vous rêvez, et qui accélérera votre avance vers la Commu-
nauté de Lumière.

Mais pensez-vous réellement que si vous pouviez parvenir à l’Ashram
de la Fraternité Blanche, vous pourriez acquérir la faculté de convaincre
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les gens ? Tous les exemples de l’histoire prouvent le contraire. Une assi-
milation complète de l’Enseignement n’est possible qu’à l’esprit qui s’est
préparé pour cette tâche pendant des siècles. Cela explique pourquoi les Grands
Instructeurs de l’humanité ont si peu de disciples. Pour cette même raison,
l’Enseignement de l’Éthique Vivante conseille de ne pas attirer et de ne
pas forcer qui que ce soit. L’Océan de la Sagesse est offert à l’humanité et,
tout comme le soleil, l’Enseignement distribue ses rayons partout – aux
sages et aux insensés, aux bons et aux méchants. Chacun peut absorber et
comprendre ce qui lui est accessible, et dans les limites de son évolution.
Bien entendu, la différence de niveau de conscience et de compréhension
provoque les contradictions que les esprits immatures prétendent voir dans
tous les Enseignements. Cela est inévitable.

Passons maintenant à vos questions. Il est certain que nous avons en nous
le potentiel nécessaire pour toutes les réalisations. Il est abondamment souligné
dans tous les Enseignements que l’homme est le microcosme du Macrocosme,
et, sans aucun doute, le moyen le plus puissant pour réussir est l’amour
pour le Principe Divin et pour la Hiérarchie de Lumière.

Quant au pranayama, vous surestimez son importance. Une respiration
correcte est toujours bénéfique, mais les exercices prônés par des yogis
vaniteux et irresponsables sont extrêmement dangereux. Je croyais avoir
suffisamment écrit sur ce sujet mais, apparemment, il me faut y revenir une
fois encore. Je vous rappellerai donc que n’entre dans le Saint des Saints du
Yoga que celui qui a complètement purifié son cœur et son esprit de toutes
les impuretés terrestres. Sans cette purification, aucun pranayama n’aidera
quiconque à passer même les premières portes de la vraie connaissance.
Le pranayama peut développer sa médiumnité, ce qui lui fermerait les Portes.
Des exercices prolongés de pranayama ou de Hatha Yoga rendent l’étude
du Râja Yoga impossible. Toutes les facultés psychiques développées à l’aide
du pranayama, c’est-à-dire par une stimulation artificielle des corps physique
et astral, restent limitées à un plan psychique très bas. On en veut pour
preuve la qualité des visions des psychiques et des médiums. Il est important
de comprendre que le psychisme n’est pas la spiritualité. Il est précisé dans
l’Enseignement que « le psychisme est l’antithèse de la spiritualité » et
qu’il ne fait que retarder la possibilité d’approcher les Grands Instructeurs.
C’est pourquoi l’Enseignement commence et finit par le domaine de l’esprit,
et condamne si sévèrement tous les exercices qui développent le psychisme
inférieur. Il ne fait pas de doute que la voie de la spiritualité, la voie royale, est
beaucoup plus lente et plus ardue, mais c’est la seule qui dépose toutes les
réalisations dans le Calice. Ceux qui suivent cette voie font l’expérience de
l’éveil naturel de leurs pouvoirs psychiques et se développent sur la totalité
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des sept plans, des plus élevés aux plus bas. Et en les fondant en un seul,
cette voie procure la grande synthèse. Aucun Maître véritable n’aidera un
disciple à entrer dans les sphères astrales à l’aide d’exercices mécaniques.
Nous ne devons nous faire aucune illusion à ce sujet car, autrement, le
disciple pourrait facilement contacter une entité de ces sphères capable de se
faire passer pour un Maître. H.P. Blavatsky a écrit un grand nombre de mises
en garde à ce sujet ! Cela lui a valu de nombreux ennemis parmi les médiums
et les psychiques, mais elle a rempli la mission qui lui avait été assignée et elle
a montré les dommages que peut causer le spiritisme, principalement par l’ap-
proche ignorante de ce sujet par toutes les classes de la société. Je connais par
expérience l’hostilité que soulèvent ces avertissements et ces indications.

Oui, la capacité de se concentrer et de penser de façon créative, pour
autant que les pensées soient pures, est non seulement très utile, mais aussi
nécessaire. Sans la capacité de penser, il est impossible de progresser sur la
voie de la connaissance. Il en est de même pour le développement du pouvoir
de la volonté, qui est le fondement de toute discipline et de toute réalisation :
il faut commencer par les petites tâches quotidiennes et terminer par des
actions plus élevées pleines d’abnégation.

Des pensées pures et une volonté dirigée vers le Bien et la purification
personnelle produiront assurément d’excellentes émanations.

Si vous possédez l’amour et la volonté, vous possédez déjà l’intention,
et vous êtes donc en mesure d’obtenir la réalisation d’une prière.

Vous avez parfaitement raison de croire que dans les villes, les exercices
de pranayama risquent d’être dangereux. Mais puisque le pranayama,
comme tel, ne peut pas nous conduire à la spiritualité, nous ne devrions pas
nous en préoccuper. La chose la plus importante est de nous entraîner à la
pureté dans nos motivations, dans nos pensées et dans nos actions, et nous
ne pouvons faire cela qu’au milieu des gens et des obstacles. C’est ainsi
que les villes elles-mêmes ont aussi parfois leur utilité.

Vous semblez vous faire du souci à cause des attaques contre les livres de
l’Éthique Vivante, mais cela aussi est inévitable. Aucun Enseignement n’est
jamais entré dans la vie sans contre-attaques. De même, le Nouvel Ensei-
gnement doit entrer, accompagné des cris et des attaques des consciences
agonisantes. Telle est la loi terrestre. L’humanité remarque et se rappelle
uniquement ce qui subit l’ostracisme et le martyre. J’ai souvent mentionné
dans mes lettres la déclaration de Vivekananda et je la répète une fois encore :



197

« La raison pour laquelle l’humanité se souvient si bien du Bouddha et du
Christ, c’est que l’un et l’autre furent assez heureux pour avoir de puissants
ennemis. »

Ainsi, laissons le Nouvel Enseignement entrer dans le monde et s’affirmer,
comme à l’habitude, par la persécution. Il ne faut absolument jamais oublier
que l’Enseignement se répand par des Voies Insondables. C’est pourquoi
je vous ai toujours conseillé de ne pas recruter de nouveaux adhérents. Je
vous ai aussi suggéré d’organiser des réunions éducatives et culturelles puis,
seulement après avoir appris à connaître les gens, de mettre à germer quelques
graines dans leur conscience. Il est toujours recommandable d’enrichir notre
propre trésor par la connaissance. Une intelligence éclairée et bien disci-
plinée assimile plus facilement l’Enseignement de Lumière dans toute sa
portée infinie. Il est certain qu’un manque de connaissances constitue un
obstacle sur le chemin de l’évolution. « L’enfer est ignorance » – comme
l’a dit l’un des grands esprits du début de la Chrétienté.

En vérité, rien n’est plus sacrilège pour la conscience humaine que de
limiter l’Ineffable Grandeur du Principe Divin qui se répand dans l’Univers
tout entier. Assurément, de ce rabaissement monstrueux et ignorant pro-
viennent toutes les conceptions de Dieu qui sont indignes de Lui. L’homme,
dans sa présomption, essaie de tout rabaisser à son niveau et à son image. Il
est largement question de cela dans les livres de l’Enseignement. En effet, les
livres de l’Enseignement sont remplis de concepts relatifs au Principe Divin,
ou Dieu, et à l’Esprit et la spiritualité. La phrase que vous citez, « L’Esprit
du Christ souffle à travers le désert de la vie », exprime aussi cet auguste
panthéisme vers lequel la pensée humaine ne réussit pas à s’élever.

Dieu en nous est la seule réalité. Tout le reste n’est que « le Jeu de la Grande
Mère du Monde », comme l’exprime si magnifiquement et si poétiquement
l’Orient.

Oui, vous avez parfaitement raison de dire que, dans aucun des livres
de l’Éthique Vivante, la Fondation de l’Être n’a été abandonnée. On n’y
trouve pas non plus de dénigrement à l’égard du concept du Christ –
Khrestos. Jésus a souffert pour apporter au monde ce qui était connu depuis
longtemps, mais qui avait été oublié mille fois. Cela a été et est encore.
Mais espérons qu’il n’en sera pas toujours ainsi.

Quant aux étiquettes que les ignorants donnent à tout ce qui dépasse leur
entendement, qui parmi les gens sérieux leur porte attention ? On peut dire
la même chose des attaques dirigées contre nous. Nous y sommes habitués et
connaissons leur valeur. Et en vérité, ces attaques ont toujours été bénéfiques.
Il est dit dans l’Enseignement : « […] Sans les ennemis, l’humanité reconnais-
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sante aurait enseveli ses plus vitales manifestations. » En outre, je vous
prie une fois encore de ne pas vous désoler pour ceux qui abandonnent –
ces âmes sont immatures. Laissez-les suivre leur propre voie. On ne peut
servir deux maîtres. Laissez-les choisir honnêtement, et évitez la trahison,
car « même le sort d’un petit traître est horrible » !

Il est excellent que vous vous appliquiez à vous perfectionner. Comment
peut-on devenir un apôtre de l’Éthique Vivante sans montrer par l’exemple
les bienfaits et les bénédictions de l’Enseignement ? Qui pourra être attiré
par l’Enseignement si ses adhérents ne l’appliquent pas dans leur vie ?

Ne soyez pas non plus troublé par les calomnies. La calomnie n’est
douloureuse que si elle provient de personnes que nous respectons. Les
louanges de gens indignes ne peuvent qu’humilier et offenser.

Vous posez un certain nombre de questions et je vais y répondre dans le
même ordre. Je ne les répéterai pas, car je présume que vous en avez gardé
une copie.

1. Le Monde Subtil correspond au monde astral, depuis ses sphères les
plus basses jusqu’aux plus élevées.

2. Le Monde de Feu est le monde de l’esprit. La sphère la plus élevée
du Monde de Feu est souvent appelée le Monde Supérieur.

3. Tous les centres psychiques correspondent à des centres physiques.
Chaque organe possède son propre centre nerveux. Certains organes doubles,
comme les reins, les poumons, etc., ont aussi des embranchements doubles.

4. Ce que vous dites est théoriquement correct, mais la vie révèle bien des
variantes. Beaucoup de femmes sont presque des hommes, et beaucoup
d’hommes presque des femmes, autant spirituellement que physiquement.
Souvent des femmes possèdent un magnétisme masculin et vice versa.

5. Le mystère du « Livre des Vies » des Très Grands Esprits est préservé
de façon inviolable.

En effet, dans la véritable cosmogonie, il n’y a aucun ange ni aucun
archange qui n’ait passé, dans des temps immémoriaux, par le stade humain.
Cela est parfaitement confirmé par tout l’Orient. « Il n’existe pas un dieu,
ou dieux, qui n’ait pas été un humain à un moment donné. » Si vous avez lu
La doctrine secrète, vous vous souviendrez que les Grands Esprits – connus
en Orient sous les noms de « Fils de la Lumière », « Fils de la Raison »,
« Fils du Feu », « Kumaras », etc. – correspondent aux Archanges du monde
chrétien. Bien entendu, ces anges ne sont pas affublés des ailes que leur ont
conférées la vision imparfaite ou l’imagination poétique de certains clairvoyants
désireux de transmettre le symbole du Messager. Ce symbole n’est pas
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mauvais, et il est vrai que le rayonnement émanant du centre des épaules
pourrait donner l’impression d’ailes scintillantes. Mais si nous, habitants
de la Terre, sommes en mesure de nous mouvoir dans l’espace avec notre
corps subtil sans ces attributs des volatiles, comment penser que les Très
Hauts Esprits en ont besoin ? Hélas, une déception de plus – les anges
n’ont pas d’ailes ! En vérité, les rayons sont tellement plus beaux que ces
attributs ornithologiques !

Les Anges Gardiens, ou la Grande Fraternité, ces dirigeants de notre
planète, ont donc été de Hauts Esprits sur d’autres planètes et des Hommes-
Dieux sur notre Terre. Participant à une évolution supérieure, Ils sont venus
sur notre Terre afin d’accélérer l’évolution de son humanité. Ils sont donc,
dans toute l’acception de ce terme, les Protecteurs, les Gardiens et les Sauveurs
de notre planète.

Je me réjouis de tout mon cœur de votre dévouement à l’Enseignement
de l’Éthique Vivante. C’est seulement de cette façon qu’on peut ouvrir les
Portes. Je suis également heureuse d’apprendre ce que vous dites de vos
autres collaborateurs. Puissent-ils fortifier leur esprit dans l’accomplissement
des tâches quotidiennes. Que chaque travail, même le plus monotone et le
plus pénible, soit amélioré dans sa qualité. Le sentier du discipulat est plein
d’épines et d’épreuves, surtout à cause de nos vieilles habitudes et de nos
attaches de longue date. C’est pourquoi seuls ceux qui sont fermes et intré-
pides et qui ont brûlé leur égoïsme dans le feu de l’abnégation, atteindront
le Portail prédestiné.

L’année avance, une année très difficile qui avait été annoncée il y a bien
longtemps comme l’année du commencement de la bataille entre l’Archange
Michel et le Dragon. Le menaçant Harmaguédon se déroule sur les deux
plans – le visible et l’invisible. Les forces des ténèbres attaquent farouchement
toutes les entreprises de la Lumière, mais nous acceptons solennellement
cette bataille, car nous savons pour qui et pour quoi nous combattons. Et
un grand nombre de maladies sont liées à la tension sans précédent qui se
fait sentir sur les deux plans.

Ce que vous écrivez sur les gens provient d’une ancienne vérité : « Dans
le besoin, les gens pensent à nous; dans la prospérité, ils nous oublient. »
De même, ce que vous dites sur la possession est caractéristique de notre
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époque, mais je vous en prie, prenez garde, car certaines possessions sont
très contagieuses. Tous les cas de possession peuvent être traités à l’aide de
l’énergie psychique fondée sur la Puissance Supérieure. Certains moyens
auxiliaires, comme de la musique de nature à élever l’esprit, d’excellents
arômes, la pureté de l’atmosphère et les couleurs de la chambre – tout doit
s’harmoniser avec les goûts du patient – peuvent être très bénéfiques. Il est
bon d’avoir au chevet du lit, tant de jour que de nuit, un récipient d’eau
chaude avec quelques gouttes d’huile d’eucalyptus. Un cas de possession
grave peut être guéri, non pas avec les seules méthodes auxiliaires, mais
uniquement par l’action d’une pure et puissante énergie psychique.

Vous avez raison en ce qui concerne le livre L’Appel. Il contient en
formules concentrées les idées qui sont analysées plus en détail et sous des
angles différents dans les autres volumes de l’Enseignement. Mais il est futile
et incorrect de condamner et de rejeter les Lettres des Mahatmas. A.P. Sinnett
a écrit son Bouddhisme ésotérique en se basant sur ce livre. Le contenu des
lettres, avec de plus amples développements, a aussi été utilisé dans La doctrine
secrète. Le livre Lettres des Mahatmas est l’un des ouvrages les plus impor-
tants, et il est grandement apprécié en Occident. Le répudier signifie rejeter
tout l’Enseignement donné à travers H.P. Blavatsky et aussi dans tous les
livres de l’Éthique Vivante. Malheureusement, on n’a utilisé dans le volume
que vous mentionnez qu’un petit nombre de lettres, ou plutôt des extraits
incomplets de ces lettres. Mais hélas, même sous cette forme, comme vous
pouvez le constater, elles sont difficiles à assimiler par certaines consciences.

Vous avez raison de dire que Jésus-Christ a été une manifestation excep-
tionnelle de l’histoire, mais on peut en dire autant de tous les Kumaras ou
Hommes-Dieux. Et seul un ignorant vaniteux voudra essayer de mesurer
l’envergure respective de chacun de ces Très Grands Esprits. Une excellente
formule nous est donnée dans l’Enseignement : « Les hommes demanderont :
“Qui est le plus grand, le Christ ou le Bouddha ?” Répondez : “Il est impossi-
ble de mesurer les mondes lointains. Nous ne pouvons qu’être transportés
par leur éclat.” » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 314).

Vous parlez de la tristesse que provoquent toutes les disputes et toutes les
polémiques concernant de grandes idées. Cela est parfaitement vrai, mais
tout particulièrement tristes sont les polémiques ignorantes qui n’apportent
rien d’autre que de l’irritation. Il est impossible d’expliquer à d’autres ce qu’on
ne comprend pas clairement soi-même. Il n’en résulte rien d’autre qu’une
dangereuse confusion. Les échanges d’opinions entre personnes hautement
cultivées sont très créatifs parce que du choc des idées et des opinions
jaillissent des étincelles de Vérité. Je précise que je parle d’un échange de
pensées et non d’une querelle d’ignorants.
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Il est également vrai que des citations incomplètes dans des livres pro-
voquent souvent chez le lecteur superficiel l’impression de contradictions.
Même les Grands Instructeurs ont été accusés d’avoir commis de telles con-
tradictions. Mais les détracteurs oublient le facteur principal, soit leur propre
ignorance. Celui qui décèle partout des appels à l’athéisme et au satanisme
est vraiment très éloigné de l’illumination, et aucun de vos arguments ne
réussira à le convaincre. Il faut avoir pitié de ceux qui ont été déconcertés
par le livre Les fondations d’une nouvelle contemplation du monde et les
laisser à eux-mêmes. Et le clergé, pour sa part, a oublié qu’en 1906, pendant
le règne de Nicolas II, on avait accordé la liberté de parole et de religion.
Beaucoup d’entre eux seraient probablement heureux de revenir au temps de
l’intolérance religieuse et même au Domostroy1. On en trouve des symptômes
dans certains milieux. Ainsi, l’auteur du pamphlet Le Monde orthodoxe et
la Franc-maçonnerie a été récompensé par un décret de louanges provenant
du conseil suprême de l’Église russe – apparemment pour avoir diffamé les
meilleurs enfants de son pays. Quoi qu’il en soit, la Lumière conquiert
l’obscurité.

Le nouveau livre, AUM, est en cours de publication. Sans doute, ceux du
camp opposé vont de nouveau pousser de hauts cris : « Pourquoi ce terme
païen ? Comment osent-ils comparer la Béatitude Divine avec cet AUM
païen ? Etc. » À cela nous pouvons répondre : « Gardez votre ignorance
pour vous-mêmes. » Et nous citerons les lignes de l’Enseignement :

« Si vous parlez aux savants d’eau magnétisée, ils acceptent cette expres-
sion; mais si vous leur parlez d’eau enchantée ou ensorcelée, ils vous considè-
rent comme un ignorant. Cependant, la distinction est purement verbale,
car, en essence, la même énergie est utilisée.

« Il est temps que la science élargisse ses horizons et ne se laisse pas
arrêter par des expressions populaires. Tous les drames de la vie proviennent
précisément des noms qu’on donne aux choses.2 Il faudrait s’accoutumer
dès l’enfance à vérifier la nature essentielle des choses. » (AUM, no 258).

En étudiant l’histoire des religions, vous pouvez observer comment
l’humanité a, de façon répétée, compris les concepts subtils, pour ensuite
rejeter et oublier ce dont elle avait pris conscience. Ainsi, vous pouvez
constater que jadis, les gens ont compris la loi de la réincarnation, pour
finalement la rejeter dans un spasme de rage. La raison de ce rejet ecclé-
siastique est compréhensible : une caste protégeait son statut, car la loi de
l’Existence menaçait de rendre les hommes égaux en droit.

« Cela s’est produit à diverses époques, mais les vagues de savoir et d’igno-
rance sont partout identiques. Elles créent cette agitation des eaux si nécessaire
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au progrès de la conscience. Aussi, tout chercheur de la connaissance atteint
la sérénité de l’âme sous la tempête et la pression.

« Ne restons pas dans l’ignorance lorsque la connaissance frappe à
toutes les portes. » (AUM, no 264).

Je tiens à reproduire pour vous un extrait d’une revue anglaise sur le
« péché originel » :

« Un écolier demande à un catéchiste : “Pourquoi dit-on que le péché et
le mal sont venus dans le monde avec Adam et Ève, puisqu’il y avait au Paradis
un arbre portant les fruits du Bien et du Mal ? D’où seraient venus les fruits
du mal au Paradis ? Comment le Diable pouvait-il se trouver au Paradis ?” »

En effet, certains écoliers contemporains sont plus intelligents et plus
introspectifs que ceux des générations précédentes. Il est tout à fait impossi-
ble d’arrêter l’évolution de la conscience. Ceux qui retardent de force l’illumi-
nation et le développement de la pensée commettent un grand péché. Toute
contrainte, quelle qu’elle soit, va à l’encontre des lois de l’Univers et doit iné-
vitablement causer des explosions et des destructions. Lorsque nous regar-
dons en arrière, nous pouvons découvrir les causes profondes qui ont préparé
la chute du vieux monde. En effet, l’étouffement de la pensée et de l’esprit a
engendré toutes les folies qui ont suivi. La digue longtemps contrôlée a cédé,
et le torrent a emporté tout ce qui se trouvait sur son passage. Donc, rien ni
personne ne peut arrêter la pensée, cette énergie ardente et la Couronne de
l’Univers. Un grand changement s’est produit dans la conscience des mas-
ses de tous les pays, mais certaines personnes refusent encore de se rendre à
l’évidence. La raison de toutes les calamités qui se produisent actuellement
réside dans l’ignorance et la monstrueuse irresponsabilité qui régnaient – et
qui règnent toujours – et que l’on peut observer chez « ceux qui sont investis
du pouvoir », comme on les appelle. Les gens ont besoin d’attention, et cette
attention devrait se manifester en premier lieu par leur ÉDUCATION et
par leur véritable instruction. L’homme ne vit pas seulement de pain.

C’est pourquoi vous ne devriez pas recruter de nouveaux membres,
mais plutôt travailler sur vous-même, à votre propre perfectionnement.

____________

1 N.D.É. Un livre du XVIe siècle sur l’organisation de la vie de famille et du ménage.

2 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.
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LETTRE 23

 25 mai 1936

Vous avez tout à fait raison de dire que la pauvreté des définitions des
langues occidentales présente des difficultés presque insurmontables lorsqu’on
essaie de rendre ou d’expliquer, non seulement les Concepts Supérieurs,
mais même une approche inhabituelle d’une idée déjà connue. La pensée
occidentale est relativement rudimentaire et lourde et, en conséquence, elle
n’a pas encore développé les nuances les plus subtiles dans les définitions
dont l’Orient est si riche. La principale raison du manque de compréhension
est que les Occidentaux ne sont pas habitués – disons plutôt ne sont pas
entraînés – au raffinement de la pensée. Combien sont capables de lire en assimi-
lant véritablement ? La plupart des gens lisent avec les yeux et non avec
l’esprit et le cœur. La signification profonde leur reste de ce fait inaccessible.

Il est certain que le terme « religion » contient un concept de la plus grande
importance, mais l’humanité d’aujourd’hui l’a oublié. En fait, le terme « re-
ligion » signifie le lien de l’homme avec le Monde Supérieur ou le Principe
Supérieur. Pourtant, chacun essaie d’usurper ce grand et unique lien en le
faisant passer pour sa possession exclusive. Par conséquent, chaque nation
l’a gardé à part, l’a limité et l’a marqué du sceau du fanatisme, tout en
condamnant toute expression inhabituelle de ce concept par ceux qui en
étaient près. C’est ainsi que nous avons fait d’une religion unificatrice une
série de pseudo-religions qui s’excluent les unes les autres. Mais si vous
essayez de dire que la cause principale de toutes les adversités n’est pas la
religion, mais la pseudo-religion, chacun montrera son voisin du doigt et,
dans sa suffisance, n’admettra pas que cette amère vérité s’applique aussi à
lui-même. Il en résultera une nouvelle obscurité et une nouvelle tentation.
Dans toutes les langues, la signification des mots ne peut être assimilée ou
comprise correctement que par le cœur et la connaissance directe.

Ne soyez pas non plus effrayé par les attaques ou les calomnies quelles
qu’elles soient. Tout cela n’est que de la vase de marais stagnant. J’ai déjà
écrit qu’aucun Enseignement n’est entré dans la vie sans devoir faire face
à de cruelles oppositions. Cela arrivera aussi pour les livres de l’Éthique
Vivante. Comme Jésus l’a dit : « Malheur à vous, lorsque tous les hommes
diront du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les
faux prophètes. » (Luc 6 : 26). Il est impossible de s’exprimer plus clairement.
Et quel travailleur en quête de Vérité aimerait porter le titre de « pseudo-
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prophète » ? À ceux qui sont incapables d’accepter le livre Calice de
l’Orient1, on devrait dire que le monde est vaste et la lumière grande, et que
dans bien des foyers le livre Calice de l’Orient a allumé une nouvelle flamme
et une nouvelle joie spirituelle. Il serait inexcusable de limiter la cons-
cience à une seule localité ou à un seul groupe de gens. L’Enseignement se
répand selon des Voies Insondables. Ni rien ni personne ne peut arrêter
l’Aimant Cosmique dans sa poussée vers l’évolution. Tous les barrages ne
mèneront qu’à la destruction. La disparition de races et de continents entiers
en porte le témoignage. L’humanité de notre race actuelle, dans son manque
insensé d’unité, accélère le cycle de sa propre disparition. Notre navire court
à sa perte et les instigateurs de l’ombre s’en réjouissent méchamment, car
ils comptent survivre sur l’épave.

Je n’appellerais même pas les détracteurs du livre Calice de l’Orient
des gens « raisonnablement intelligents », car il est précisément très difficile
de trouver en de tels opposants l’évidence d’une quelconque intelligence. Leur
intelligence ressemble aux reflets d’un miroir déformant. Cette casuistique
cause la dégénérescence des centres supérieurs et la connaissance devient
impossible. Quelqu’un a dit que si on acceptait directement et littéralement
l’énoncé à l’effet que les religions sont mauvaises, on devrait alors accepter
comme conclusion logique la formule fatidique qui dit que la religion est l’opium
du peuple. Le sens littéral et l’insipidité sont les attributs de la limitation, et
la limitation conduit éventuellement à cette formule. Mais alors, personne n’a
recours aux limitations pour exprimer une nouvelle compréhension ! Seul un
esprit plein de préjugés refusera d’accepter qu’une religion limitée, isolée et
décadente, constitue effectivement un opium, le poison le plus dangereux de
la discorde et de la dégradation. On peut dire la même chose de l’ignorance
à l’égard de la science et, en général, de toutes les formes et de toutes les
sortes d’ignorances. La nouvelle conscience se bat pour établir le lien unique
avec le Monde Supérieur et la Source Unique de tous les enseignements,
philosophies et connaissances.

De même, les prétendus sages auxquels vous pensez devraient avoir
appris qu’à chaque époque correspond un certain degré de connaissance, et que
ce qui était essentiel et adéquat à un certain siècle ne peut plus l’être entiè-
rement pour les siècles suivants. S’il n’en était pas ainsi, qu’adviendrait-il
de l’évolution ? Dans chaque phase de son développement, l’humanité ne
reçoit que la portion de la Vérité qui peut être assimilée par la minorité. À
chaque époque, dans chaque religion et dans chaque nation, mis à part les
Grands Instructeurs qui ont apporté une nouvelle compréhension de l’an-
cienne Révélation oubliée, sont apparus après un certain temps des Esprits
Sublimes qui avaient pour mission de purifier l’Alliance nouvellement reçue.
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Ces Esprits se détachent comme des phares resplendissants sur le fond des
représentants ignorants des religions. Ces Porte-Flambeaux sont habituelle-
ment devenus des martyrs, et souvent leurs œuvres ont péri avec eux aux
mains des fanatiques. Personne ne penserait à Les associer à une religion particu-
lière, et Ils restent détachés de tout dogme d’Église, ce qui n’étonne nullement,
puisqu’Ils ont pratiquement toujours dénoncé les serviteurs indignes des Églises.

De même, saint Serge s’est attaché à l’esprit et non au dogmatisme exté-
rieur de l’Église, et celui qui le comprend différemment est aveugle et sourd.
On rencontre des gens qui insistent sur l’orthodoxie de saint Serge parce qu’il
a construit des églises, des monastères et établi des règles austères, des rituels,
etc. Pourtant, la signification de l’ensemble de l’œuvre de saint Serge ne se
situe pas dans un dogmatisme extérieur, mais dans son influence hautement
morale et éthique sur ses contemporains. En établissant ses règles austères,
en mettant de la discipline dans le comportement sauvage d’alors, il a aidé à
transformer le caractère des gens, et ainsi à construire la force de la nation.
L’histoire nous apprend dans quelles conditions chaotiques était l’esprit de
la nation pendant la grave période de la domination des Mongols, à cause
entre autres de la morale licencieuse des princes régnants, qui se faisaient
la guerre entre eux. Une discipline sévère et un frein étaient nécessaires, et
ils devaient être basés sur des concepts simples et compréhensibles. Ces
consciences émergeant d’un état infantile avaient besoin de symboles et de
cérémonies. Maintenant encore, on peut constater que certains ne peuvent
abandonner ces symboles. Il faut être indulgent envers les consciences faibles.
Cependant, le Christ a dit : « Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où
les véritables adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité, car tels
sont les adorateurs que cherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui adorent,
c’est en esprit et en vérité qu’ils doivent adorer. » (Jean 4 : 23-24).

Le Monastère de la Trinité-Saint-Serge à Sergiev Posad pourrait bien
disparaître, car du vivant de saint Serge il fut presque détruit. Mais sa mé-
moire ne mourra jamais, car grand est l’aimant de l’esprit qu’il a implanté
dans l’âme du peuple russe. L’histoire du développement de la spiritualité
dans l’âme russe et les débuts du rassemblement et de l’édification de la
Russie sont indissolublement liés au nom de ce Grand Travailleur de l’Esprit.
C’est justement ce qui explique pourquoi les forces obscures se sont liguées
contre ce nom auguste. Quelles reliques reste-t-il de tous les Grands Porteurs
de Lumière, du Bouddha et du Christ ? Une poignée de cendres pour l’un et
une tombe conventionnelle pour l’autre, mais leur mémoire vit et se renforcera
dans les siècles à venir, quand elle sera purifiée des accumulations de l’ignorance.

Si quelqu’un souhaite remplacer la signification profonde par n’importe
quel signe ou terme algébrique, il se pourrait qu’il se retrouve avec ces derniers.
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De même, celui qui voit dans le livre Calice de l’Orient les limitations
de l’athéisme, montre sa complète ignorance. Quelqu’un déplore que l’Aîné
des Mahatmas n’ait pas donné il y a cinquante-six ans l’apothéose qu’Il offre
maintenant dans Monde de Feu. Mais qui peut savoir ce qui a été donné et
ce qui n’a pas été donné par l’Aîné des Mahatmas ? Pour un esprit familier avec
les Enseignements et la pensée de l’Orient, cette apothéose est le principe
fondamental. De même, toutes vos citations du livre L’Appel s’inspirent du
même auguste panthéisme qui remplit La doctrine secrète et les Lettres des
Mahatmas. En outre, la créativité des Mahatmas est si grande et si variée qu’on
ne peut s’attendre à ce qu’Ils s’adressent, dans tous les cas et à toutes les épo-
ques, à diverses nations et à diverses consciences avec des formules toujours
identiques. Même un artiste ou un poète moyen, lorsqu’il se fait l’interprète
de diverses époques et lieux, adapte son style et son langage à son sujet. Des
pensées et formules figées ne s’accordent pas avec le Cosmos, dont la vie est
en perpétuel mouvement et change de forme continuellement. La diversité
est la vie, la monotonie, la mort.

Je n’ai aucune envie d’aller fouiller dans les coquilles casuistes des dialecti-
ciens pédants. Ce serait une perte de temps impardonnable.

Je vous envoie courage et intrépidité. Surtout, que votre conscience ne
se laisse pas désarçonner par les chuchotements de ces malins qui, à notre
avis, ne sont que de complets ignorants.

____________

1 N.D.É. Le livre Calice de l’Orient est un petit recueil publié en russe et composé d’extraits
tirés des Lettres des Mahatmas.
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LETTRE 24

26 mai 1936

Je vous en prie, prenez calmement les attaques contre les livres de
l’Éthique Vivante. En effet, toute chose nouvelle qui éloigne la conscience de
l’immobilisme habituel est toujours accompagnée de récriminations malveillan-
tes et d’oppositions. On en trouve d’innombrables exemples dans l’histoire
des religions et aussi dans le domaine de la science. Pour ceux qui se disent
Chrétiens, l’exemple le plus vivant devrait être le Christ Lui-même, mais c’est
justement Lui qu’ils oublient. Qui a persécuté et crucifié le Christ si ce ne sont
les dogmatiques et les scribes. Et les pharisiens n’ont-ils pas dit de Lui :
« C’est par le Prince des démons qu’il expulse les démons. » (Matthieu
9 : 34). Et aussi : « Mais certains d’entre eux dirent : “C’est par Béelzéboul,
le prince des démons, qu’il expulse les démons.” D’autres, pour le mettre à
l’épreuve, réclamaient de lui un signe venant du ciel. Mais lui, connaissant
leurs pensées, leur dit : “Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté,
et maison sur maison s’écroule. Si donc Satan est, lui aussi, divisé contre
lui-même, comment maintiendra-t-il son royaume, puisque vous dites que
c’est par Béelzéboul que j’expulse les démons ?” » (Luc 11 : 15-18).

Il est étrange que ceux qui hurlent le plus fort et qui attaquent les livres de
l’Enseignement, non seulement ne les connaissent pas, mais ignorent égale-
ment leurs Écritures. Si par hasard quelqu’un a lu quelque chose, il l’embrouille
et l’explique de la façon la plus avantageuse pour lui. Nous conseillons
toujours avec insistance de ne pas attirer ni forcer des consciences qui ne
sont pas prêtes – cela est inutile et même nuisible. Tout doit se produire par
un processus naturel. Celui dont l’esprit est mûr sait exactement où est la
vérité et rien ne saurait l’embarrasser ni l’effrayer. Mais, bien sûr, ils sont
la minorité, bien qu’il y en ait davantage en cette époque qu’auparavant, car
aucune répression ne saurait retenir l’évolution. Souvenez-vous combien peu
nombreux étaient les apôtres et les disciples du Christ et, parmi ce petit nombre,
se trouvaient encore Nicodème et un autre, Judas ! Pourtant, ne vous faites
pas de souci à cause du travail d’illumination, il avance par des voies spéciales.
Le nombre des âmes en recherche est en constante augmentation sur toute
la surface de la Terre.

La première tâche de l’Éthique Vivante est d’élargir la conscience. C’est
pourquoi nous ne devons pas nous laisser identifier en pensée à un petit
endroit atteint par hasard ou à un groupe de gens. L’Univers est vaste et la
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Lumière est puissante. Alors qu’à un endroit s’exprime la calomnie, ailleurs
la pensée nouvelle est assimilée par des milliers. À un endroit on trouve la
trahison, tandis qu’ailleurs on voit apparaître de remarquables feux de l’esprit
et de l’abnégation. On doit apprendre à trouver l’équilibre de l’esprit et à faire
face avec calme aux inévitables manifestations de l’obscurité. Vous savez déjà
que nous vivons une époque très grave, prédite de longue date par toutes
les Écritures du monde, l’époque du combat des Forces de la Lumière contre
l’obscurité. Ne soyons donc pas étonnés de tous les pièges et de toutes les atta-
ques des forces du mal. En effet, après cette bataille, qui durera de longues
années, et après la victoire de la Lumière sur l’obscurité, le pouvoir du Prince
des Ténèbres perdra son influence et ira vers son déclin. Mais puisqu’on ne
peut servir deux maîtres à la fois, chacun doit décider finalement dans son
cœur qui il veut servir, pour ne pas devenir un traître ou l’un de ceux dont
il est dit dans l’Apocalypse de saint Jean : « Ainsi, puisque te voilà tiède,
ni chaud ni froid, je vais te vomir de ma bouche. » (Apocalypse 3 : 16).

Si donc on n’est pas assez fort pour surmonter sa peur et ses doutes,
mieux vaut ne pas se mettre à l’épreuve. Si quelqu’un suit le christianisme
dogmatique, laissons-le en retirer ce qu’il y a de meilleur. Justement, l’Ère
Nouvelle brillera par sa nouvelle compréhension de l’Enseignement du Christ.
Les maîtres spirituels éclairés – il s’en trouve déjà – retourneront aux vrais
Testaments du Christ, aux Testaments des premiers Pères de l’Église et aux
écrits de ce grand phare du christianisme, Origène, qui a posé les fondations
de toute la philosophie de la Chrétienté.

En conclusion, je répète qu’aucune attaque ne peut nous effrayer, car nous
servons la Grande Lumière. De plus, où résident les véritables réalisations ?
Dans la reconnaissance générale ? Les cris d’enthousiasme des foules n’ont
jamais accompagné les éveilleurs de la nouvelle conscience et les porteurs
de nouvelles découvertes. Il est dit dans l’Évangile de Luc : « Malheur à
vous lorsque tous les hommes diront du bien de vous ! C’est ainsi, en effet,
que leurs pères traitaient les faux prophètes. » (Luc 6 : 26). Il serait utile de
relire des manuels scolaires comme Les martyrs de la science. Cela peut
paraître désuet, mais c’est néanmoins éternellement neuf. C’est pourquoi
nous disons : « Soyons sans crainte ! »

Vivez par le cœur, développez la tolérance et la grandeur d’âme, et la
nouvelle conscience se fortifiera en vous.
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LETTRE 25

 8 juin 1936

Que le nouveau Cycle apporte une nouvelle compréhension. Ne craignons
ni les assauts ni les combats, parce que la Hiérarchie de Lumière exige la
victoire, et quelle victoire peut-on obtenir sans combattre ? N’est-ce pas
une victoire que d’avoir édité autant de livres absolument essentiels au
cours de cette année si difficile ? Oui, une pareille réussite constitue une
défaite des plus sérieuses pour l’ennemi.

Je vais maintenant répondre à vos questions. J’ai beaucoup écrit sur le
karma. En vérité, ce concept a fait l’objet de monstrueuses déformations, et
l’une des pires erreurs est le refus d’aider son prochain de peur de compliquer
son propre karma.

Ne serait-ce pas là la manifestation du plus grand égoïsme ? Si, en prodi-
guant une aide bienveillante à notre prochain, nous assumons une petite
partie de son karma, cela ne peut pas entraver notre développement spiri-
tuel, qui seul est déterminant pour notre propre karma.

Au contraire, le refus d’aider peut ajouter un grand poids à notre karma,
car en effet qui pourrait dire à quel moment et à qui nous remboursons une
ancienne dette ? Seul un Arhat sait où il doit s’abstenir d’aider. Nous devons
donc fournir notre aide quand c’est nécessaire. Saint Serge avait l’habitude
de dire : « Celui qui s’abstient d’aider son frère ne pourra pas extraire une
épine de son propre pied. » En effet, partout et en toute circonstance, il faut
agir avec commune mesure et avec conformité au but. Il existe des gens qui
donnent tout, et qui ensuite deviennent dépendants des autres. À ces personnes,
nous rappellerons cette phrase : « Qui a dit qu’il fallait être fou dans son
renoncement ? Et ensuite, on est encore fou ! » (Les Feuilles du jardin de
Morya, volume 1, no 381). Souvent les gens oublient de donner de l’aide spiri-
tuelle, qui est l’aide la plus élevée. Mais on oublie trop souvent que le karma
est créé, allégé ou alourdi principalement par nos pensées. Plus précisément,
nos pensées et nos motivations tissent notre aura, ce champ magnétique qui
attire ou repousse toutes les possibilités. Et ce facteur décisif est très souvent
oublié lors des discussions sur le karma. Mais s’il en était autrement, il
serait impossible de briser le cercle magique du karma.

Si donc, les gens pensaient moins au karma et davantage à purifier et à
perfectionner leurs émotions et leurs pensées, ils feraient d’énormes progrès.
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Il ne faut pas craindre de se former un nouveau karma, mais seulement
s’efforcer d’améliorer sa qualité. En ayant peur de se créer un nouveau
karma, on pourrait s’enfermer dans une prison mentale si étroite qu’il ne
nous resterait plus qu’une seule voie, l’involution. Souvenons-nous que la loi
d’équivalence gouverne le Cosmos. Par conséquent, un karma insignifiant
produira des résultats insignifiants. Bien qu’un karma lourd de responsabili-
tés soit pénible, lui seul permet les grandes réalisations. C’est pourquoi les
humains ne devraient pas fuir les actions ou les responsabilités.

En outre, nous ne devrions pas oublier que karma difficile ne signifie pas
karma médiocre, bien au contraire. Un karma facile est un karma insignifiant.
Et souvent, un karma facile est en soi un sérieux test, car l’homme s’élève
rarement sur la marche supérieure du perfectionnement spirituel quand il
vit dans le bien-être matériel. C’est pourquoi les sages considèrent une vie
facile comme une malédiction. Si Jeanne d’Arc avait été récompensée par
son roi par des terres et qu’elle avait fini sa vie dans le luxe et le bien-être,
elle n’aurait pas été la Jeanne d’Arc qu’elle fut. Cependant, ce n’était pas
son karma personnel qui exigeait sa mort sur le bûcher. Nous devons nous
rappeler le cas spécial des missions acceptées volontairement par de Grands
Esprits. Et l’attitude que leur témoignent les gens à qui ils sont envoyés
détermine le karma de cette nation pour plusieurs siècles. Ainsi, ces Grands
Esprits servent de pierre de touche pour la conscience des peuples.

De même, si un acte – ou une offrande – accompli pour un motif élevé
est accepté dans un même esprit de compréhension et se trouve appliqué
dans un but également élevé, cette triple énergie produira en retour des
résultats intensifiés au centuple. Il est possible que les résultats ne se fassent
pas sentir dans la même incarnation, mais certainement dans la suivante,
car plus le cycle influencé par l’action est vaste, plus il faut de temps pour
son accomplissement, et les possibilités rassemblées ainsi que les résultats
seront d’autant plus puissants. C’est pour cette raison qu’on lit dans tous
les écrits de l’Orient que l’aide apportée à un grand Travailleur Spirituel – non
pas l’aide dans le sens étroit du terme – produit des résultats qui dépassent
ceux de toute autre. Mais c’est précisément cette grande vérité qui est à la base
des plus terribles abus commis par la caste des prêtres. Les offrandes de sa-
crifices, le financement pour la construction de temples, la décoration des
icônes avec des pierres précieuses et des dorures, des cierges de quarante
livres, etc., tout cela a pour base la même vérité déformée. Avec le passage
des siècles, toutes les valeurs spirituelles ont été remplacées par des valeurs
matérielles. Les gens ont oublié que l’or et les trésors matériels n’ont pas la
moindre utilité dans les sphères supraterrestres. L’homme le plus riche ici-bas
est un mendiant dans le monde supraterrestre. Par conséquent, on ne peut



211

pas améliorer son karma en se retenant d’agir. Il faut plutôt rechercher un
développement intense et une accumulation de trésors spirituels.

En ce qui concerne la section 230 du troisième volume du livre Monde de
Feu1, l’équilibre et l’harmonie mentionnés réfèrent à une seule et même idée.
Par conséquent, on peut dire que la cohésion du Cosmos est attribuable à l’ac-
tion et à l’harmonie des atomes. L’homme est la réflexion du Macrocosme,
c’est pourquoi il doit aspirer à harmoniser tous les atomes de son microcosme.
Le karma est action et chaque action produit une conséquence. Comme il est
dit : « […] l’Équilibre est fonction du développement de la volonté. » C’est
pourquoi l’action dirigée par une volonté disciplinée, en accord avec les lois
cosmiques, exprime l’harmonie et crée l’équilibre. Une volonté avilie, colorée
par des besoins égoïstes, engendre les terreurs de la destruction, car les colli-
sions entre les forces discordantes provoquent des explosions dans le Cosmos
et ouvrent la voie au chaos. En fait, un homme ignorant et vicieux provoque
des explosions empoisonnées et des désordres chaotiques dans son propre
laboratoire chimique, et pollue ainsi considérablement l’atmosphère.

Il est dit également : « La balance du karma humain indique dans quelle
mesure il utilise son libre arbitre. » C’est-à-dire que la qualité du karma
révèle si le degré de volonté d’une personne est bas ou élevé. La volonté
est le facteur principal et le créateur de tout ce qui existe. Par conséquent,
l’homme n’est pas puni ou récompensé par des Forces Supérieures – ou
par la Divinité –, mais il est plutôt attiré dans tel ou tel environnement ou
sphère par l’affinité des atomes de son aura avec les atomes des sphères
correspondantes. On dit que le karma ne peut surcharger un corps harmonieux.
Efforçons-nous donc de perfectionner nos énergies, et ce perfectionnement
nous fournira l’équilibre, l’harmonie.

Et maintenant, parlons du sacrifice du Christ. Bien sûr, il est absolument
impensable de considérer la signification du sacrifice ou de la crucifixion du
Christ comme le comprennent certaines consciences. Sa signification est que
le Christ, dans son désir de souligner la supériorité de l’esprit sur la matière
physique, a accepté le calice du sacrifice et scellé de son sang le Testament
qu’Il apportait. « Il n’est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour
ses amis. » Et dans le livre Agni Yoga, à la section 8, il est dit : « On peut
indiquer pourquoi les Instructeurs de la Connaissance ont enduré de telles
souffrances en quittant la Terre. Bien sûr, ces souffrances étaient conscientes
et volontaires2. De même que l’hôte remplit la coupe jusqu’au bord, ainsi
l’Instructeur désire manifester ce signe final de Son Pacte. » (Agni Yoga, no 8). 

Si donc, le grand exemple du sacrifice du Christ allume un feu dans
nos cœurs, et si nous appliquons son Testament, on peut dire qu’Il n’a pas
souffert en vain et que la coupe qu’Il a acceptée a scellé son Testament.
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Mais si nous nous imaginons que peu importe ce que nous faisons ou les
crimes que nous commettons, le sang versé par le Christ nous sauvera à
jamais de la puissance du diable, nous devenons ces diables nous-mêmes !
Personne ne peut sauver qui que ce soit. Ce n’est que par l’effort personnel
que l’esprit s’élève vers les magnifiques mondes prédestinés. « La foi n’est
rien sans les œuvres. »

Tous les Grands Instructeurs sont appelés Sauveurs du Monde, parce qu’Ils
ne cessent de nous montrer le Sentier de la Lumière. Ils ne peuvent toutefois
nous aider et nous protéger que dans la mesure où nous acceptons nous-mêmes
Leur protection. Le Cosmos tout entier est basé sur la loi de la réciprocité ou
de mutualité, et là où il n’y a pas de réaction, il n’y a pas de résultat. Cela
explique pourquoi le Christ ne pouvait pas produire de miracle sur ceux qui
n’avaient pas foi en Lui et dont l’esprit n’aspirait pas au rayon de guérison.

Le Sacrement du Grand Sacrifice tire son origine des Mystères les plus
anciens. Lors de sa dernière initiation, on offrait au néophyte une coupe
remplie de jus de grenade – symbolisant le sang. En l’acceptant, il devait
en répandre le contenu dans les quatre directions comme signe qu’il acceptait
de donner son corps et son esprit pour le service du monde, c’est-à-dire de
souffrir pour la Vérité. Le Christ a aussi voulu présenter ce symbole à ses
disciples pour bien implanter le souvenir de son sacrifice et de son Testament
pour les générations futures. Mais aucune communion effectuée mécanique-
ment ne peut sauver notre âme, puisque « la foi n’est rien sans les œuvres ».

Je me souviens d’une conversation que j’ai eue avec une femme mission-
naire à propos du sacrifice du Christ. Elle se frappait la poitrine et criait comme
une hystérique qu’elle savait que le Christ avait souffert pour elle et l’avait sau-
vée de la damnation éternelle. Je lui ai répondue : « Vous avez tort, le Christ
n’a pas souffert pour vous, mais à cause de vous. » Évidemment, nous ne
l’avons plus jamais revue, et nous avons été traités de païens et d’espions,
et gratifiés d’autres titres de ce genre.

Rien ne me semble plus sacrilège que l’idée d’un Dieu, Père de Miséricorde,
qui sacrifie, selon les Écritures, son Fils Unique et de même nature que Lui,
pour les péchés des hommes qu’Il a Lui-même créés. Cela me rappelle un
certain chef akkadien qui sacrifia son fils dans une tentative d’éviter les consé-
quences de ses propres péchés. L’histoire ancienne a rapporté et condamné
cette idée barbare de paternité. Les générations qui ont suivi peuvent-elles accep-
ter un pareil exemple d’amour paternel et lui donner un statut divin ? Chaque
père – ou mère – terrestre aimant serait heureux de sacrifier sa vie pour sauver
son enfant. Un Père Céleste pourrait-Il être moralement inférieur à sa créature ?
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C’est le sacrifice volontaire, le renoncement, qui conserve au monde sa
cohésion. Dans les mondes supérieurs, le calice du sacrifice rayonne de tous
les feux d’une joie ineffable, et ce n’est que sur notre plan – le plan des
épreuves et des douleurs – que ce calice est plein d’amertume et de poison.
L’Esprit qui a compris la joie de l’abnégation manifeste en lui-même la Beauté
la plus sublime. Beauté et abnégation constituent le fondement de l’Être.

Vous demandez comment il faut comprendre l’odieuse trahison de Judas.
Nous connaissons la loi occulte à l’effet que la Lumière attire l’obscurité. Par
conséquent, plus la Lumière est brillante, plus dense est l’obscurité. Ainsi, sur
tous les sentiers, la rencontre avec les serviteurs des ténèbres et les traîtres
de toutes sortes est inévitable. Ils suivent la Source de Lumière comme des
ombres. On peut même dire que la haine des forces sombres les lie à ceux qu’ils
haïssent. La possibilité de cette trahison était certainement cachée en Judas
lui-même. C’est pourquoi les forces des ténèbres l’ont utilisé – comme elles
ont utilisé la haine des prêtres et des pharisiens – comme instrument pour
accomplir leur projet criminel. On peut donc considérer Judas comme le
représentant d’une trahison collective.

Les gens ne se rendent pas pleinement compte à quel point les mondes
visibles et invisibles prennent une part active dans leurs actes et dans les
événements, et comment ils deviennent souvent les instruments à demi cons-
cients ou inconscients des serviteurs de l’obscurité. En effet, on peut affirmer
que les deux tiers de toutes les actions des gens sont accomplies sous l’in-
fluence de conseillers visibles ou invisibles. Hélas, à cause de l’état mental
de l’humanité, ces conseillers sont généralement des habitants des basses
sphères adjacentes à la Terre. L’influence des sphères inférieures est plus
facilement assimilée par les habitants du plan terrestre, tandis que les in-
fluences supérieures ne peuvent être captées que par des êtres purs.

Il est dit que le rayon du Monde Supérieur est extrêmement puissant, et que
si le cœur est incapable de l’assimiler, la tête pourrait exploser suite à cette
secousse inhabituelle. Souvenons-nous que pour accepter la Hiéro-Inspiration,
les grands Travailleurs Spirituels avaient l’habitude de préparer leur corps
physique pendant des années à l’aide de diverses pratiques de purification
et d’abstinence. N’oublions pas non plus les chocs qu’ont dû subir même
les Grands Esprits dans leur corps physique, lorsqu’Ils recevaient la visite
des Habitants du Monde de Feu. Souvenons-nous de l’exemple de saint
Serge, dont les cheveux sont devenus blancs sous le choc, en dépit du fait
que son esprit appartenait déjà au Monde Supérieur.

Maintenant, vous pouvez comprendre que ceux qui racontent avoir été
visités par les Grands Esprits et qui ne font pas mention du tremblement
sacré qui met le cœur dans un état indescriptible, proche de l’arrêt cardiaque,
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soit ne disent pas la vérité ou soit ont été mystifiés par des imposteurs du
Monde Subtil.

Votre définition de Dieu est correcte. En vérité, il faut montrer que la
véritable idée de Dieu est universelle : « En Lui nous […] avons le mouvement
et l’être […] » Si le concept d’Infini existe, alors en effet, Dieu est cet Infini.
Par conséquent, chaque discussion sur Lui aura inévitablement pour résultat
de Le limiter. Nous ne pouvons que nous prosterner devant cette Puissance
et cette Beauté Inexprimables, avec au cœur le respect le plus profond et la
joie la plus grande, et nous élever avec félicité vers ce Mystère des Mystères
du Grand Infini. Oui, le sentier de l’approche vers Dieu est infini.

C’est très approprié de recueillir autant d’indications que possible sur la
grande importance du cœur. Le cœur est la Demeure de Dieu. La proximité
de Dieu ne peut être ressentie qu’à travers le cœur. En vérité, le cœur nous
rapproche ou nous éloigne de Dieu.

Oui, l’espace est rempli de cris déchirants, mais les oreilles humaines
ne les perçoivent que rarement. Ce ne sont pas des cris de tristesse ou de
chagrin, mais bien des hurlements de terreur.

Il ne fait pas de doute que lorsque nous entendons des sons que d’autres
n’entendent pas, c’est que le centre de l’oreille s’est affiné. Les douleurs dans
le plexus solaire peuvent aussi être causées par l’affinement de la sensibilité
des centres. Je vous recommande vivement de prendre du bicarbonate de soude
quand vous ressentez ces douleurs. Si le mal ne se calme pas, répétez la dose.
Le bicarbonate de soude est souverain dans bien des cas d’inflammation.
Rappelez-vous qu’on appelle le bicarbonate « les cendres sacrées ». Il prévient
les trop fortes inflammations. En général, le bicarbonate est utile dans presque
toutes les maladies, et il agit également de façon préventive. Par conséquent,
n’ayez pas peur d’en prendre, tout comme la valériane.

Les forces obscures s’attaquent avant tout à toutes les entreprises pures
et à celles qui se trouvent directement sous le rayon des Forces de la Lumière.
Les traîtres sont admis, car selon la Loi, le contrecoup est proportionnel à
la résistance. L’Harmaguédon est nécessaire. La collision des Forces en
présence est nécessaire. Les conflagrations sont nécessaires pour que l’esprit
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humain pousse des cris et se rende enfin compte qu’il doit lutter, non pas
contre ses voisins, mais contre son propre moi, contre les forces du chaos et
des éléments, qui offrent un vaste champ pour la mise à l’épreuve créatrice.

J’allais terminer ma lettre ici, mais il me reste encore une feuille, si bien
que je vais encore parler un peu de la rédemption des péchés. Dans l’Enseigne-
ment ésotérique, il est déclaré que la rédemption des péchés qu’on a commis
ne peut se faire qu’à travers le Christ – le Christ crucifié, souffrant tout au
long du Maha Youga (le grand Cycle Cosmique), cloué sur la croix érigée dans
l’espace par l’intersection de la ligne de l’esprit avec celle de la matière.

La rédemption des péchés individuels est produite par l’âme, porteuse
de l’Esprit christique, presque sans interruption pendant les vies terrestres
d’un Ego individuel. Quand les efforts de l’âme tournée vers l’obéissance
à la Loi Divine surmontent les désirs du corps – qui veut entraver la Loi
Divine – alors un changement total, ou transmutation, se produit dans la
nature inférieure. Ce processus de domination et de transmutation aboutit
à la fusion de l’âme individuelle avec l’Âme Supérieure.

« Le Christ crucifié de chaque être humain doit descendre aux enfers à
un certain point de son évolution, afin de ramener à son état élevé ou normal
l’âme qui y était descendue à cause des mauvaises actions de son ego infé-
rieur. En d’autres termes, l’Amour Divin doit pénétrer le cœur de l’homme,
le reconquérir et le régénérer avant qu’il puisse se rendre compte de la gravité
de ses péchés contre la Loi Divine et qu’il puisse se pardonner les péchés
commis contre lui-même, et ce pardon est nécessaire pour une complète ré-
demption. »3

Ainsi, seule la transmutation des énergies – des émotions et de la qualité
des pensées – peut nous faire sortir du cercle magique du karma. Par consé-
quent, bénies soient ces émotions sublimes qui nous élèvent au-dessus de la
banalité et intensifient nos vibrations en purifiant et en ouvrant nos centres
nerveux.

Je vous envoie des pensées de courage et de joie. Ne vous laissez pas
troubler par des sentiments dépressifs, car ces sentiments sont inévitables
actuellement. Le monde entier passe par une épouvantable tension, inconnue
jusqu’ici et, bien sûr, les organismes sensibles y réagissent plus fortement.
Le rythme des vagues de tension changera et à la dépression succédera une
vague d’exaltation et de joie de l’esprit.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Les lois de l’Équilibre Cosmique gouvernent la planète. Parmi les lois cosmiques est
incluse la loi du karma, car la loi de l’Équilibre contient toutes les autres manifestations
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de la vie. L’Équilibre se révèle comme l’action créatrice de chaque manifestation. Tout
comme le clair-obscur crée et imprègne une action, la loi de l’Équilibre se manifeste
selon le développement de la volonté. Selon ce développement, la Balance Cosmique
assure la croissance du karma national. La balance du karma humain indique dans quelle
mesure il utilise son libre arbitre. Voilà pourquoi il est si important de comprendre
l’effort vers la perfection, parce qu’un désir projeté dans l’espace attire toujours ce qui
est désiré, et l’Équilibre se détermine selon la qualité du désir. Faisons donc un vœu que
nous puissions accomplir – un vœu pour attirer ces énergies qui s’appliquent dans la
vie. L’Équilibre se manifeste seulement lorsque le libre arbitre s’oriente vers le Bien
Commun. » (Monde de Feu, volume 3, no 230).

2 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.

3 N.D.É. Teachings of the Temple [Les enseignements du Temple], page 404, Lesson 161,
« Atonement », The Temple of the People, 1948, Halcyon, Californie.
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LETTRE 26

 15 juin 1936

Mes sincères remerciements pour les sentiments merveilleux que vous
exprimez. J’ai été particulièrement heureuse de votre attitude exempte de
préjugés à l’égard des Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett.
Vous avez tout à fait raison dans votre jugement sur certains cercles. Même
les souffrances n’enseignent rien ou presque rien à certaines classes de gens.
Les consciences inertes se sclérosent davantage encore dans leurs convulsions
de méchanceté. Vous savez probablement que certains théosophes considè-
rent la série des livres de l’Éthique Vivante comme dangereuse et ont donné
l’ordre d’en interdire la lecture. On ne peut que répéter encore une fois : « Ils
ne reconnaissent pas les leurs ! » Malgré tout, les groupes qui se rassemblent
autour de l’Enseignement de l’Éthique Vivante croissent et se répandent, même
si on trouve parmi ces groupes certaines personnes qui, tout en acceptant tous
les livres de l’Éthique Vivante, ne peuvent souscrire aux Lettres des Mahatmas,
qui furent données du vivant de H.P. Blavatsky et avec sa collaboration, parce
qu’ils les considèrent comme athées ! Vous avez le droit de vous demander :
« Mais pouvons-nous croire qu’ils comprennent vraiment les livres de l’Éthique
Vivante ? » Par conséquent, c’est une grande joie pour moi de rencontrer en
vous une conscience libre de préjugés et d’idées préconçues. La capacité
de discerner de façon indépendante le mérite de tel ou tel enseignement est
en soi un exploit non négligeable.

Vous rapportez qu’une personne regrette que les livres de l’Éthique Vivante
soient publiés en orthographe russe moderne, car « divers Ahrimans1 prennent
avantage de ce fait pour leur propre propagande […] ». À cela je voudrais
répondre que nous devrions ignorer de telles insinuations car, dans ce cas,
ces « Ahrimans » étalent leur ignorance au grand jour. Nous pouvons leur
rappeler que le changement d’orthographe a été introduit par l’Académie
impériale des sciences longtemps avant la Révolution, mais que la guerre a
retardé cette innovation. À ce propos, je me rappelle un incident plutôt embarras-
sant. En 1917, alors que nous nous trouvions en Finlande, nous avons reçu la
visite du professeur R. Au cours d’une conversation avec lui, j’ai mentionné
avoir reçu depuis peu un livre publié dans la nouvelle orthographe et que je ne
pouvais lire ce texte illettré. De plus, j’ai ajouté que je désapprouvais le
penchant des gens qui ne cherchaient qu’à faciliter l’assimilation et qui
mesuraient probablement l’intelligence des autres à la leur. Vous pouvez bien
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imaginer mon embarras lorsque l’honorable professeur m’apprit que cette
mesure avait déjà été introduite avant la guerre par un comité spécial de
l’Académie des sciences et que lui-même était l’un de ses membres !

Mais je dois ajouter que la nouvelle orthographe ne présente plus pour
moi de difficultés, bien que je ne sois pas entièrement d’accord avec elle.
La lettre « ѣ »2, par exemple, je la laisse au professeur R. et à ses érudits
collègues avec le plus grand plaisir ! Aux griefs habituels qui veulent qu’en
éliminant cette lettre il est impossible de comprendre quand le mot « есть »
signifie « être » ou quand il signifie « manger », je réponds que si on accepte
les mots « гнѣзда », « сѣдла », et « звѣзды »3 (en remplaçant le son « ѣ »
par « л »), on peut tout aussi facilement comprendre cette coïncidence phonéti-
que. Également, dans un autre cas, lorsque le mot « осел »4 (осѣл) ne signifie
pas « âne », il vous suffit d’ajouter un tréma au-dessus de la lettre en infrac-
tion et « осёл »5 sera lu convenablement. N’est-il pas dit dans l’Enseignement
que les gens sont prêts à se lamenter pour chaque lettre perdue ? Ces mots
s’appliquent très précisément aux gens indignés par la nouvelle orthographe.
Il faut faire preuve de souplesse en toutes choses et tendre vers la simplifi-
cation, mais bien sûr uniquement dans un but d’amélioration. Donc, pour
être franche, je dois dire que la nouvelle orthographe ne me satisfait pas
entièrement. Je trouve, par exemple, que l’élimination du genre féminin
pluriel complique la compréhension du sens exact quand, dans de longues
phrases, il existe un doute quant à savoir quel pronom ou quel article défini
se rapporte aux différents noms. J’ai parfois constaté cette difficulté dans
mes traductions de l’anglais, où en général le genre féminin n’existe pas,
sauf lorsque le pronom est au singulier.

Recevons donc les attaques des « Ahrimans » malveillants avec le plus grand
calme. La discipline et la compréhension de la situation nous apprennent à
appliquer la tolérance qui convient en toutes choses.

____________

1 N.D.É. « Ahriman » est l’Esprit du mal, opposé à Ormuzd, Principe du Bien, dans la
religion de Zarathoustra.

2 N.D.É. Une lettre maintenant supprimée.

3 N.D.É. « Nids », « selles » et « étoiles ».

4 N.D.É. « Donner ».

5 N.D.É. « Âne ».
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LETTRE 27

18 juin 1936

J’aime à croire que des intelligences libres de préjugés, en analysant les
événements mondiaux à la lumière de l’Enseignement de l’Éthique Vivante,
seront en mesure de comprendre l’évolution en prenant conscience que
l’ancien monde est passé et qu’on a besoin de consciences régénérées et
élargies pour accepter les nouvelles formes de construction imposées par
la vie elle-même. J’ai écrit à plusieurs reprises que tout ce qui se produit,
tous les événements, indiquent clairement la tendance de l’évolution. Il se
crée actuellement une ère de collaboration générale, de travail en commun,
de solidarité collective de tous les travailleurs, sans distinction de classe. Le
problème le plus important devant lequel l’humanité est placée est justement
de faire la synthèse du spirituel et du matériel. De nouvelles réalisations
dans les sciences et de nouvelles études et découvertes des lois de l’énergie
psychique exigeront une nouvelle compréhension du monde subjectif, ou
spirituel. Il ne fait pas de doute que la découverte des lois de l’énergie
psychique aidera à établir un nouvel ordre de vie. Le lien entre le monde
dense – le monde physique – et le Monde Subtil – le monde des énergies –
deviendra évident, et la Sagesse Supérieure se verra confirmée par la Puissance
qui dirige et relie toute existence.

Le monde de l’avenir, un monde d’une qualité supérieure, sera perçu
d’abord dans les rayons des laboratoires. Ce sont justement ces laboratoires
qui démontreront les avantages de l’énergie psychique supérieure. Et non
seulement on prouvera la suprématie de l’énergie psychique de l’homme sur
toutes les énergies connues jusqu’à présent, mais on démontrera l’évidente
différence de qualité entre elle et les autres énergies. C’est ainsi que l’impor-
tance de la spiritualité sera entièrement établie.

La perception des lois supérieures soumettra la technologie à l’esprit.
En conséquence, on reconnaîtra des objectifs supérieurs, ce qui entraînera
la régénération de toute la nature matérielle. Cette régénération de la nature
et l’esprit régénéré des humains généreront des formes nouvelles et meilleures
de la structure de la vie. Je vous conseille donc d’observer le plus attentive-
ment possible tous les signes qui arrivent du Nouveau Pays.
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Parlons maintenant de votre question sur la Sixième Race. Oui, dans
plusieurs livres théosophiques, et même dans La doctrine secrète, nous
trouvons des indications à l’effet que la Sixième Race se rassemble en
Amérique. Mais justement, dans La doctrine secrète, j’ai rencontré une
contradiction. À un endroit, il est mentionné que c’est en Amérique que la
Sixième Sous-Race de la Cinquième Race commence à se former, alors
qu’ailleurs il est question de la Sixième Race. Il y a une énorme différence
entre une Sous-Race et une Race-Racine. Il faudrait aussi prendre en considéra-
tion la possibilité d’une faute d’impression. À la naissance de l’Amérique, la
majorité des immigrants appartenaient à la Sixième et même à la Septième
Sous-Race de la Cinquième Race. Il est plutôt remarquable que personne ne
prête attention au fait étrange que notre pays n’est mentionné presque nulle
part dans la littérature théosophique, comme si le un sixième de la population
mondiale n’avait pas sa place dans le plan cosmique de l’évolution. Pratique-
ment personne ne demande : « Pourquoi est-ce ainsi, et quelle en est la rai-
son ? » Je répondrai que ce qui est secret est soigneusement protégé et que,
si on dévoilait prématurément que ce pays a un grand avenir, il serait mis
en pièces. En outre, l’Enseignement de La doctrine secrète n’aurait pas été
accepté. En ce qui concerne la Sixième Race, les individus isolés qui en
font partie naissent certainement dans tous les pays et, au moment propice,
la majorité d’entre eux seront rassemblés dans des lieux importants et sûrs.
Les semences de la Cinquième Race ont été préservées, et celles de la
Sixième Race le seront également.

Oui, chaque Esprit – ou Monade – naît sous le rayon d’un astre précis
et, de cette façon, la semence de cet esprit contient potentiellement les
mêmes énergies inhérentes à cet astre, qui demeure son « étoile guide »
tout au long du Manvantara.

Ainsi, l’humanité dans son ensemble appartient, en ce qui concerne la
semence de l’esprit, à diverses planètes, même pendant son passage terrestre
qui se trouve être l’une de ses stations temporaires. C’est vrai, il y a des
légions d’esprits qui appartiennent à l’astre ou au rayon du Dhyâni-Bouddha
qui les a engendrés, mais seul celui qui est le plus proche de ce rayon peut
devenir le chef de la planète. En conséquence, chaque Grand Instructeur
rassemble autour de Lui ceux qui sont le plus près de Son rayon ou du
potentiel de Ses énergies. C’est pourquoi toutes les hésitations, toutes les
désertions concernant le Maître, après qu’Il a été choisi, sont tellement
destructrices. Dans la folie de l’hésitation, nous pouvons quitter notre Père
Cosmique, qui seul est en mesure d’allumer nos centres dans leur perfection-
nement complet. Vous pouvez maintenant comprendre combien est sacré
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le lien entre un Instructeur et son disciple ! Qui pourrait savoir, à moins
que cela ne lui ait été révélé, que l’Instructeur choisi n’est pas son Père
cosmique et également son Instructeur ? Et parmi ceux qui s’approchent
de l’Enseignement, il y en a qui courent d’un Maître à un autre, espérant
ainsi accélérer leur progrès. Mais seul l’ignorant peut penser de la sorte. Il
ne comprend pas l’importance du lien occulte et il ne sait pas non plus avec
quelle patience et quelle difficulté ce lien est tissé, et combien la colère,
l’irritation, le doute – sans parler de la trahison et du reniement – peuvent
détruire en un instant le travail de plusieurs années.

Il est dit dans La doctrine secrète : « Les “Triades” [les Monades humai-
nes] nées sous la même Planète-Mère ou plutôt des Radiations d’un seul et
même Esprit Planétaire ou Dhyâni-Bouddha sont, durant toutes les incar-
nations et réincarnations ultérieures, des âmes sœurs ou “jumelles” sur cette
Terre. […] L’Étoile sous laquelle une Entité humaine (Monade) est née, dit
l’Enseignement Occulte, restera à jamais son étoile durant tout le cycle de
ses incarnations, dans un même Manvantara. Mais il ne s’agit pas de son
étoile astrologique. Cette dernière est en rapport et liée à la personnalité
mais la première avec l’INDIVIDUALITÉ. “L’Ange” [ou le Dirigeant] de
cette Étoile, le Dhyâni-Bouddha qui y est rattaché, guidera ou dirigera, pour
ainsi dire, chaque nouvelle incarnation de la Monade, qui fait partie de sa
propre essence, bien que l’homme – son véhicule – puisse ignorer toujours
ce fait. Chacun des Adeptes a son Dhyâni-Bouddha, son “Âme Jumelle”
plus âgée, et il la connaît et il l’appelle “Âme-Père” et “Feu-Père”. Ce n’est
toutefois qu’au moment de la dernière et suprême Initiation, qu’ils l’ap-
prennent, lorsqu’ils se trouvent face à face avec la brillante “Image” […] »1

Ainsi, notre véritable Ange Gardien est le Dhyâni-Bouddha de la planète
sous laquelle – ou sous les rayons de laquelle – notre entité humaine a été
conçue.

À toutes les époques, on peut trouver des tombes vides ou des tombes
qui contiennent des cadavres de substitution. La tombe du Comte de Saint-
Germain existe mais un autre corps y a été enterré. Il convient d’être très
circonspect avec les romans occultes. À l’occasion, leurs auteurs attrapent
certaines bribes des annales akashiques, mais une bonne partie de ce qu’ils
en rendent est terriblement déformé.

Oui, vous pouvez considérer qu’un cycle historique de plus est terminé.
Une rivière ne remonte pas à sa source. Le nouveau cycle qui commence
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sera certainement beaucoup plus beau, car tous les signes célestes, dans leurs
combinaisons, confirment un grand Renouveau et une grande Excellence.
Laissez votre cœur vous dire d’où vient cette Excellence. Observez attenti-
vement tous les signes, et vous verrez que bien des événements se produi-
sent actuellement, et le cœur peut se réjouir de la rapidité de ces derniers.
Aucune puissance ne peut arrêter la Roue du Karma. Toutes les calamités
qui ont fondu sur telle ou telle nation n’étaient pas fortuites. Aussi, il n’y a
pas de place pour la méchanceté et pour l’apitoiement sur soi. Mais observons
avec intelligence et appliquons tous nos efforts à élargir notre conscience
et à comprendre les événements. Observez les événements soigneusement et
vous verrez comment les valeurs exagérées vont s’écrouler conformément
au karma.

C’est très juste, il dépend de nous d’extraire soit la saleté ou soit la bonté
de n’importe quoi. La Voie d’Or, la Voie du Grand Équilibre, a été décrétée
par tous les Grands Instructeurs. Si quelqu’un ne se sent pas attiré par des
films souvent médiocres ou des rituels vides de sens, qu’il ne se force pas.
Le faire serait simplement une déplorable perte d’un temps qui pourrait être
utilisé pour un travail intéressant au service du Bien Commun. Je ne crois
pas qu’il soit possible de convertir les consciences bornées, sclérosées dans
leurs préjugés et leurs idées, simplement en étant parmi elles et en leur
faisant la conversation. Pourtant, si elles-mêmes frappent à la porte, c’est
alors quelque chose de totalement différent. Mais aller à la rencontre de
ces gens pour essayer de leur ouvrir les yeux est chose inutile.

____________

1 N.D.É. Livre La doctrine secrète, volume 2, « Des éléments et des atomes ».
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LETTRE 28

 22 juin 1936

Merci pour les livres envoyés depuis Shanghai. Mais comme nous possé-
dons déjà ces livres, ne serait-il pas préférable de vous les retourner ? En ce
qui concerne le livre écrit par Bajenov, je n’ai pas eu le temps de le lire attenti-
vement, mais je l’ai parcouru, et j’ai remarqué qu’il contient quelques dates
et explications exactes basées sur des données astrologiques et kabbalistiques.
Vous savez donc déjà l’importance de l’année 1936, et en particulier du mois
de septembre de cette même année avec ses bons présages pour notre pays.
Il est exact aussi que le mot « Israël » est venu à signifier « l’élu ». Par consé-
quent, « Israël » peut être rencontré dans tous les peuples. Dans son ensemble,
le livre n’est pas mauvais même s’il comporte un certain nombre d’erreurs –
quel livre n’en contient pas, quel qu’en soit le sujet ? C’est pourquoi le livre
de Bajenov peut être recommandé pour encourager les lecteurs à la réflexion.

Il est vrai que l’auteur anglais du livre dont Bajenov a tiré son information
n’est pas exempt de la faiblesse humaine habituelle qui consiste à attribuer
tout ce qu’il y a de meilleur à son pays et à sa nationalité, et il faudrait en
tenir compte. Il semble pourtant que Bajenov lui-même l’ait remarqué. En
rapport avec ces livres, je me rappelle un article écrit par H.P. Blavatsky à
propos des interprétations des prophéties bibliques. Dans cet article intitulé
« Prophéties d’Osée sur les rails rongés par la rouille », elle dit qu’en effec-
tuant une interprétation kabbalistique par la méthode du Notaricon1, il est
possible d’obtenir de chaque prédiction et de chaque phrase de la Bible toute
signification qu’on peut désirer. Comme exemple, elle cite le cas d’un calcul
kabbalistique du verset 14 du chapitre 13 du « Livre du Prophète Osée ».
Si on lit ce verset selon la méthode préconisée, il prophétise la catastrophe
du train impérial à Borki et la fuite miraculeuse de la famille Impériale le
17 octobre de l’an 1888 ou, selon le calendrier hébreu, de l’an 5649. Bien
sûr, ce verset ne prend cette signification que lorsqu’il est lu en russe. Elle
ajoute que pour un kabbaliste anglais, il pourrait signifier qu’Osée prédisait
l’arrivée du fameux criminel anglais, Jack l’Éventreur, à White Chapel –
quartier juif de Londres.

J’ai moi-même déjà entendu des gens intelligents essayer de prouver que
les Bolchevistes étaient annoncés dans l’Apocalypse, que même le nombre
de jours de leur pouvoir était signalé, et que le Michel mentionné n’était autre
que le Grand Duc Mikhaïl Alexandrovitch ! Je ne signale certainement pas
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ceci pour discréditer le livre de Bajenov, mais seulement pour mettre en
garde ceux qui sont intéressés à faire des recherches dans les prophéties
bibliques. Il se produit beaucoup d’erreurs, non à cause de données imprécises,
mais simplement à cause d’interprétations incorrectes. Ainsi, la Nouvelle
Jérusalem terrestre ne se trouve pas en Palestine, bien que sa vraie localisation
ne puisse pas encore être dévoilée. Au demeurant, connaissez-vous la prédic-
tion qu’a récemment faite Tolstoï peu avant sa mort ? Nous avons reçu dernière-
ment un petit livre écrit en russe. J’ai eu toutes les peines du monde à le
terminer. On y trouve un langage artificiel avec une terminologie scientifique
« à trois étages » qui tue toute forme de pensée. La clarté de la conscience
s’exprime d’abord et avant tout dans la simplicité de l’expression.

Je vous conseille donc de tendre vers l’énergie psychique, vers la pensée
et vers toutes les idées qui peuvent régénérer la vie. En parlant de la Fraternité,
il faut être très prudent pour ne pas profaner ce concept avec des remarques
sacrilèges. Donnez ce conseil à chacun.

Parlons maintenant de l’Atlantide. L’article sur les découvertes de
Schliemann est intéressant, sauf vers la fin où on lit qu’on a trouvé au
Mexique et au Pérou des manuscrits contenant des citations des chroniques
de vieux temples bouddhistes de Lhassa. Cette dernière remarque mérite
d’être sérieusement examinée. Lhassa elle-même, en tant que ville de ce nom,
ne remonte pas plus loin qu’au VIIe siècle après Jésus-Christ. En outre, les
premiers temples bouddhistes y furent construits pendant ce même VIIe

siècle. Enfin, sachant à quel point cette nation et ce lieu sont renfermés sur
eux-mêmes, on pourrait se demander : Comment ces chroniques ont-elles pu
arriver en Amérique Centrale ? Même en supposant que certains caractères
cunéiformes aient été apportés depuis l’Asie Centrale jusqu’en Amérique
Centrale, au temps de l’Atlantide, on n’aurait certainement pas pu se référer
à Lhassa, qui n’existait pas en ce temps-là, pas plus que les temples bouddhis-
tes. Avez-vous reçu cet article de S. ? Il porte le sceau de la même main.
Quant au livre de W. Scott-Elliot que vous mentionnez, je ne m’en souviens
pas. Toutefois, dans La doctrine secrète, il est beaucoup question de l’Atlantide,
et on y mentionne aussi les fouilles de Schliemann, de même que des citations
de Platon. Dans le volume deux de « Lucifer », à la page 465 de l’édition
anglaise, il y a un article remarquablement intéressant intitulé « L’Atlantide ».
Il est basé sur les ouvrages de Platon, le Timée et le Critias. Je vous suggère
de traduire ces extraits sur l’Atlantide de La doctrine secrète et d’écrire un
article intéressant qui s’appuie sur ces extraits : l’article de « Lucifer » et
le livre de Scott-Elliot.
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N’allez pas imaginer que nous cherchons la renommée. Rien n’est plus
éloigné de nos intentions. L’Enseignement qui est donné doit être – et sera –
apprécié pour ses mérites inhérents. Si quelqu’un, assis dans son « poulailler »,
ne réussit pas à comprendre la portée cosmique de cet Enseignement, nous ne
pouvons que lui conseiller de quitter sa position limitée le plus tôt possible.
C’est pourquoi n’essayons jamais d’attirer personne. Seuls ceux qui frappent
d’eux-mêmes voient nos portes s’ouvrir, et nous avons aussi un bon nombre
d’amis parmi les Théosophes. En 1925, N.K. a reçu une indication de peindre un
tableau intitulé « Le Messager » pour l’offrir à l’occasion de l’inauguration du
musée dédié à H.P. Blavatsky. Par ce don et par l’établissement de ce musée,
le Grand Instructeur M. voulait perpétuer la mémoire de H.P. Blavatsky que,
jusqu’à des temps récents, certains de ses successeurs essayaient de faire
disparaître.

Lorsque nous ne recevons pas une réponse ou une confirmation immé-
diate, cela signifie qu’il y a des raisons spéciales pour cela. Vous êtes au courant
qu’une Bataille sans précédent se déroule sur tous les plans ! Les forces des
ténèbres dirigent les feux souterrains pour faire éclater la croûte terrestre à
un endroit particulièrement dangereux. Et ce n’est que grâce à la vigilance
infatigable de toutes les Forces de Lumière que notre planète est protégée
d’une explosion finale. Leur tension dans cette bataille cosmique est formi-
dable. La sueur de sang dont on parle souvent n’est pas une exagération, mais
une douloureuse réalité. En outre, les Forces de Lumière éteignent les éclairs
de fureur et retiennent l’esprit belliqueux d’un grand nombre de nations, afin
de sauvegarder ce qui doit être protégé. Ainsi, au milieu du chaos des batailles
cosmiques, supraterrestres et terrestres, Ils réalisent le Plan de Lumière et
sauvegardent les éléments qui sont dignes d’évoluer, en les dirigeant vers les
canaux justes. Des sphères entières des basses couches du Monde Subtil
sont en train de s’écrouler ! Et combien de consciences sont en mesure de
saisir l’importance et les conséquences de pareille destruction ?

Par conséquent, connaissant l’ampleur gigantesque de cette Bataille
sans précédent, comment oserions-nous ajouter au fardeau des Forces de
Lumière par nos demandes et nos questions ? Il faut toujours être raisonnable.
Nous savons que tout ce qui est urgent, tout ce qui est essentiel, nous sera
communiqué en temps voulu. Aussi, nous attendons patiemment, et souvent
la réponse ne se fait pas attendre.

Tous les combattants de la Lumière doivent donc comprendre profon-
dément la signification de tout ce qui se passe pendant l’Harmaguédon.
Courage, fermeté et vigilance incessante sont nécessaires.
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J’ai reçu le livre Photographing the Invisible [Photographier l’invisible]
de James Coates. Il serait utile de publier un article sur ce sujet ainsi que
sur la transmission de la pensée à distance. Tous ces phénomènes touchent
le domaine de l’énergie psychique. On trouve actuellement beaucoup de
livres importants écrits par d’éminentes autorités sur les manifestations
parapsychiques. On trouve également plusieurs déclarations intéressantes
dans le livre du professeur Rhine de l’Université de Duke.

____________

1 N.D.É. La méthode du « Notaricon » est une méthode hébraïque de cryptographie qui
consiste à interpréter chacune des lettres d’un mot comme si elle était l’abréviation d’un
autre mot. Il semble qu’à l’origine, il s’agissait d’une méthode d’abréviation dans laquelle
les lettres initiales et finales de plusieurs mots étaient utilisés pour former un seul mot.
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LETTRE 29

 25 juin 1936

Il est bon que vous ayez compris que la condition primordiale pour
progresser est l’honnêteté envers soi-même, et j’aimerais ajouter – toujours
et en toutes choses. Car précisément : « Qu’ils se débarrassent du carcan
du mensonge avant de s’adonner au travail intérieur. » (Les Feuilles du
jardin de Morya, volume 2, no 5).

l. L’idée d’une âme concordante chez les animaux n’exclut pas l’idée
de l’existence d’une semence individuelle de l’esprit en chaque animal. Le
concept même de concordance exclut l’indivisibilité. Pour ma part, cela
me semble tellement clair qu’il n’est pas besoin d’explications particulières.
Quand s’éveille l’individualité alors, bien sûr, certains changements graduels
correspondants s’opèrent en même temps que s’effectue le retrait du groupe de
base. Je vous conseille instamment d’analyser soigneusement cette question
et de ne pas appliquer la formule, « je suis moi » en parlant « d’individualisa-
tion » des animaux. La conscience de soi appartient uniquement au dévelop-
pement humain.

2. « Distancer le karma » ou « changer la qualité du karma » sont deux
expressions comprises par celui qui a totalement accepté cette loi.

3. Parlons maintenant des sauterelles mentionnées dans les livres de
l’Éthique Vivante, et qui ont étonné tant de gens. Ce terme réfère au fait
que l’espace, pollué par les vibrations chaotiques d’énergies, de pensées ou
d’émotions grossières, attire en conséquence les hôtes les plus indésirables
sous la forme de microbes de toutes sortes, qui produisent diverses épidémies.
Et les courants discordants attirent de nombreuses calamités, etc. Des mani-
festations négatives comme des nuages de sauterelles peuvent donc aussi
être attirées par des vibrations correspondantes. Les basses entités ne peuvent
pas supporter les vibrations élevées. C’est ainsi qu’en Inde, les gens croient
fermement qu’un Saddhou peut protéger, par sa seule présence, contre les
épidémies, les tremblements de terre, les inondations et les autres calamités
le village aux environs duquel il s’établit.

Et c’est vrai. Si ce Saddhou est véritablement un ermite qui mène une
vie de sainteté, il élève les vibrations ambiantes par la puissance de son
aura et les harmonise, prévenant ainsi l’infiltration du chaos. Vous voyez,
les néophytes, comme des ignorants, rient facilement sans soupçonner qu’ils
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se moquent en réalité d’eux-mêmes. En fait, ce sont justement les gens
ignorants ou ceux qui n’ont pas beaucoup d’éducation qui affectionnent
les mots compliqués – à trois étages – qu’ils ne comprennent pas bien eux-
mêmes, mais qu’ils utilisent pour paraître érudits. Tout ce qui est clair et
simple leur paraît non scientifique, et donc sujet au ridicule. Mais en Orient,
la simplicité d’expression est considérée comme une réalisation de très
grande valeur, parce que cette simplicité garantit la clarté de la compréhension.
La Vérité la plus haute n’est révélée que dans la grandeur de la simplicité.
Il est certain que cette simplicité est d’une qualité spéciale, tout comme la
joie la plus haute est une sagesse particulière.

Le principe unique, l’élément de feu unique, se manifeste sous différents
aspects ou qualités dans le microcosme humain, et il est également contenu
dans son aura. Le corps subtil est parfois divisé en corps subtil supérieur et
en corps subtil inférieur – ou éthérique. Ce corps éthérique – ou double –
est facile à projeter et, dans le cas des médiums, cela se produit indépen-
damment de leur volonté. La plupart des phénomènes des séances spirites
s’effectuent par ce double qui se trouve être, en quelque sorte, le moyen de
communication entre l’âme et le corps physique d’un être humain, à la
façon des ondes éthériques mises en mouvement entre deux stations de
télégraphie sans fil. Le corps subtil comporte plusieurs degrés, mais l’état
le plus élevé du corps mental correspond au Monde de Feu.

Je suis très heureuse de voir votre détermination dans l’effort. C’est le
« Sésame ouvre-toi » de toute réalisation. Souvenez-vous de tout ce qui est
écrit dans les livres de l’Enseignement à propos de l’effort : « L’effort est
le navire de l’Arhat. […] » (Ère Nouvelle – Communauté, no 55).

Je peux juger de la condition de vos divers corps et vous conseille donc
de les équilibrer. Essayez d’atteindre le calme psychique et ne surchargez
pas votre cerveau. Lisez plus lentement et réfléchissez davantage. Notez
les pensées qui vous viennent à l’esprit et relisez-les après un certain temps
afin de pouvoir constater vos progrès dans la clarté de compréhension et
d’expression.

Et maintenant, j’aimerais mettre votre groupe en garde. Souvent, les
débutants et ceux qui viennent de commencer la lecture de l’Enseignement
Sacré me font penser à des étudiants de la première année de médecine.
Lorsqu’ils se mettent à étudier les différentes maladies, ils ressentent en eux-
mêmes tous les symptômes de toutes les maladies qui existent. De même,
certains novices commencent à s’attribuer des douleurs sacrées et les réalisa-
tions les plus élevées dont il est question dans les livres de l’Enseignement.
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On doit les mettre en garde contre ces tendances, car elles trahissent la
présence de défauts indésirables de l’esprit, comme la vanité et le manque
de jugement. À moins qu’ils ne surmontent ces défauts, ils ne pourront
faire aucun progrès sur le plan spirituel. En outre, il faut leur rappeler
qu’avant l’âge de trente ans, l’ouverture des centres n’est pas possible sans
présenter des dangers pour l’organisme.

Bien sûr, je me réfère à des organismes sains et normaux. Les soi-disant
médiums peuvent montrer diverses manifestations à un âge beaucoup plus
jeune.

Des douches froides peuvent être contre-indiquées pour les gens très
nerveux. Ne faites pas d’efforts cérébraux intenses tard le soir. Il vaut mieux
se lever plus tôt et consacrer une heure matinale à la lecture.

Personne ne pense faire des profits avec les livres de l’Enseignement.
Tous les produits des ventes sont réinvestis pour d’autres publications. Pour
ma part, je peux ajouter que nous avons souvent constaté que les gens n’ap-
précient pas à sa juste valeur ce qu’ils reçoivent gratuitement et facilement.
Le version russe du livre Agni Yoga est actuellement épuisée et introuvable,
et nous connaissons des personnes sincères et zélées qui s’assoient à leur
machine à écrire et prennent la peine de recopier pour elles-mêmes tout le
livre. Ces personnes sont des lecteurs précieux, tandis que la majorité de ceux
qui peuvent acheter ce livre sans peine le rangeront dans leur bibliothèque,
et ne le liront peut-être même jamais. Un vrai disciple assoiffé de connais-
sances trouvera le moyen d’obtenir le livre.

Je joins à cette lettre certaines sections du livre AUM :

« Les particules d’énergie supérieure qui se trouvent en tout organisme
humain existent de manière correspondante dans les autres règnes de la
nature. Le règne animal et le règne végétal savent aussi préserver les particules
d’énergie dans le Monde Subtil. Certains animaux, spécialement ceux vivant
dans l’entourage de l’homme, conservent un certain lien avec l’organisme de
l’habitant du Monde Subtil. Lorsque Je conseille la bonté envers les animaux.
J’ai à l’esprit qu’il est préférable de les avoir comme amis que comme enne-
mis. Traitez donc toutes choses de la façon appropriée, sinon vous risquez
de recevoir des animaux des émanations nuisibles.

« De même, lorsque Je conseille un régime végétarien, Je mets en garde
contre le fait de nourrir le corps subtil avec du sang. La nature du sang imprè-
gne le corps physique et même le corps subtil. Le sang est si indésirable
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dans la nourriture que ce n’est que dans des cas extrêmes que Nous permettons
l’usage de viande séchée au soleil. Vous pouvez aussi utiliser les morceaux de
l’animal dont la substance sanguine a été totalement transformée. La nourri-
ture végétale a donc aussi un effet sur la vie dans le Monde Subtil. » (AUM,
no 277).

« On pose souvent la question : “Les animaux gardent-ils leur apparence
dans le Monde Subtil ?” Rarement, parce que l’absence de conscience les rend
informes; quelquefois, ils apparaissent comme des silhouettes imprécises,
comme des impulsions énergétiques, mais le plus souvent ils sont impercepti-
bles. En fait, la manifestation des animaux appartient aux couches inférieu-
res du Monde Subtil. Ces masses sombres peuvent terrifier par leur apparence
confuse. Je considère que le corps subtil de l’homme ne devrait pas rester dans
ces couches, mais, sur le plan de la conscience, les hommes ressemblent
fréquemment aux animaux. » (AUM, no 278).

« Le Monde Subtil est rempli de prototypes d’animaux, mais seule une
conscience forte les perçoit. En effet, ces représentants des animaux présentent
des aspects innombrables, du plus compliqué à ceux qui sont en train de tomber
en poussière. Ne croyez pas que les habitants du Monde Subtil possèdent
tous une vision identique.

« Une vue claire est due à la pureté de conscience; par conséquent, du
début à la fin, Nous conseillons de veiller à garder une conscience claire. Il
y a fort longtemps, on a dit que le bien ne réside pas dans un puits boueux. »
(AUM, no 279).
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LETTRE 30

 23 juillet 1936

Il est amusant d’entendre affirmer que les Grands Instructeurs vivent
dans la ville de Shigatse. Il faut connaître le Tibet pour comprendre comment
cette affirmation est absurde ! Il est probable que l’auteur que vous mentionnez
a tiré cette information des Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett.
En effet, dans une lettre, le Mahatma K.H. mentionne la trahison du couple
Coulomb à l’égard de H.P. Blavatsky et des dimensions que prenait l’affaire.
Le Mahatma a écrit à A.P. Sinnett que non seulement les Mahatmas n’avaient
pas stoppé cette affaire, mais qu’elle avait même été amplifiée depuis Shigatse !
Les Mahatmas permettent souvent aux éléments hostiles de pousser leurs
mauvaises actions jusqu’à l’absurde pour que la défaite du mal soit plus
évidente. Vous n’avez pas oublié la « Tactica Adversa », n’est-ce pas ? Le mot
« depuis » ne signifie aucunement que les Mahatmas habitent Shigatse. La
Forteresse de Lumière est à un grand nombre de kilomètres de là. Les entrées
de la Forteresse sont très bien gardées. Beaucoup de chemins y mènent.
Souvent, pour atteindre les Cimes Sacrées, on est forcé d’emprunter des
couloirs souterrains qui passent même sous des rivières. Mais pour ceux
qui sont appelés, il y a des indications.

Soyez sur vos gardes avec les gens « bien informés ». N’essayez pas de
les contredire, car cela est souvent inutile. Il vaut mieux qu’ils s’occupent
à essayer d’aider l’humanité selon leur propre compréhension, plutôt que de
penser à la détruire, à l’empoisonner avec des gaz, etc. Par conséquent, recher-
chez les jeunes et ceux dont le cœur est ouvert et qui sont encore sans préjugé.

Et maintenant, parlons de l’article que nous avons reçu. L’idée n’est pas
mauvaise, mais l’expression « communautés fermées » n’est pas appropriée.
Toute idée de fermeture implique de l’isolement, et cela n’est pas conforme
au vaste plan de la collaboration. Oui, il y a eu et il y aura encore des tentati-
ves plus ou moins réussies pour organiser des sociétés et des communautés.
Bien sûr, cela est difficile, très difficile même si les membres de cette commu-
nauté sont très différents sur le plan de la conscience.

L’essentiel n’est pas de mettre en place une vie communautaire très inté-
grée, mais d’apprendre à manifester en général un esprit de collaboration
et de générosité dans la vie quotidienne et dans toutes les conditions. En
effet, les problèmes nouveaux, dans toutes les sphères de la vie, auxquels
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l’humanité est confrontée actuellement, requièrent la participation d’un grand
nombre de forces et de spécialistes pour arriver à des solutions globales et à
des décisions pratiques. En fait, même les problèmes scientifiques ne peuvent
plus être résolus sans la collaboration de spécialistes issus des domaines les
plus divers de la connaissance. Tout est devenu tellement compliqué et a pris
des dimensions planétaires tellement gigantesques, qu’un cerveau isolé est
incapable de comprendre tous les détails nécessaires à une synthèse con-
cluante. Ainsi, la vie elle-même suscitera un nouveau genre de collaboration.
C’est pourquoi toute tentative de coopération amicale devrait être accueillie
favorablement, car tous ces efforts constitueront des marches sur l’échelle
de la réalisation.

Autre chose maintenant. L’astronome que vous avez mentionné fait une
erreur en pensant que chaque planète deviendra éventuellement un soleil.
Selon les Enseignements Sacrés, c’est exactement le contraire. En fait, avant
de devenir la demeure de l’humanité, notre planète était un soleil et, avant cela,
une comète, etc. Ainsi, la Lune, après avoir transmis ses principes vitaux à
la Terre, n’est pas devenue un soleil : c’est un corps en décomposition.

Vous avez raison de penser que toutes les terreurs engendrées par les
fautes du Prince de ce Monde sont neutralisées par la Lumière qu’ont apportée
et déversent maintenant sur l’humanité les même Sept Kumaras, ou Anges,
qui sont venus sur Terre en même temps que Lucifer. En outre, Lucifer lui-
même, avant sa chute, était aussi un dispensateur de Lumière, car il participait
également à l’éveil des capacités supérieures de l’homme. Ce don, l’éveil
des capacités supérieures de la pensée, ne peut être comparé à quoi que ce soit,
car ce n’est que par l’ouverture des centres supérieurs que peut être atteinte
la véritable immortalité. En vérité, chaque être humain n’est pas responsable
seulement de lui-même, mais aussi des autres, car il est créateur du monde
entier dans toute l’acception de ce terme. Il possède en lui toutes les possi-
bilités. De toutes les créatures, seul l’être humain possèdce le don du libre
arbitre conscient. L’unique expression de cette liberté est la liberté de choix,
et ce choix fait de lui soit un dieu, soit un diable.

Nous savons aussi que tout pouvoir grandit grâce à ce qui lui résiste. C’est
pourquoi toutes les difficultés qui se sont dressées sur la voie de l’humanité,
à cause du reniement de l’Hôte de la Terre, donnent en même temps aux
humains la possibilité de faire des efforts particuliers pour purifier leurs
capacités et accélérer ainsi leur progrès. On a dit jadis : « […] Bénis sont les
obstacles, par eux nous grandissons. » (AUM, no 284). De même, dans les plus
anciennes Écritures de l’Inde, il est dit que le Kali Youga est particulièrement
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utile au perfectionnement spirituel, et que ce qui ne pouvait être atteint qu’au
cours de centaines de milliers d’incarnations durant le Satya Youga peut être
obtenu durant le Kali Youga en quelques vies. Nous pouvons donc en con-
clure qu’en dernière analyse, les Forces de la Lumière transformeront en bien
l’apostasie même de Lucifer. Bien sûr, en ceci comme en toutes choses, seuls
les esprits forts, qui aiment à surmonter les difficultés, réussissent particu-
lièrement bien, tandis que les tièdes, qui préfèrent les chemins faciles et sans
responsabilités, sont destinés à un dur labeur, qui les fera finalement passer
par la voie la plus difficile. Par conséquent, ces paroles de l’Apocalypse
sont profondément justes et scientifiques : « Ainsi, puisque tu es tiède, ni
chaud ni froid, je te vomirai de ma bouche. » (Apocalypse 3 : 16).

De même, votre remarque sur les reproches du Christ à ses disciples
est très appropriée. Oui, à toutes les époques les Grands Instructeurs ont
souvent été obligés d’insister sur l’inertie, les divisions et la tiédeur des
soi-disant gens de bien, en regard de la furie, de la solidarité et de l’initiative
des adhérents des forces de l’obscurité. En fait, actuellement, cette furie et
cette solidarité sont même plus fortes que jamais, car les forces noires pres-
sentent que la Bataille décisive leur apportera la défaite. En effet, les signes
de la Grande Victoire sont déjà visibles. Dans quelque temps, bien des choses
seront instaurées. Les signes de la Bienveillance protègent le Nouveau Pays.

Nous ne devrions pas être trop tristes à propos de l’Abyssinie. En temps
voulu, la victoire s’installera là aussi, mais il ne faudrait pas comprendre
cela d’une façon simpliste. L’ère des conquêtes brutales est passée. Chaque
nation a le droit de vivre sa propre vie et d’apprendre à coopérer.

Je vous retourne, avec mes remerciements, le projet que vous m’avez
fait parvenir et je vous dirai une fois de plus : « Laissez chacun construire
à sa façon; plus il y a de variété dans ces expériences, plus la couronne de
la réalisation sera belle. » Je vous cite quelques paragraphes du livre AUM :

« Une coopérative n’est pas une communauté fermée. La coopération
basée sur la loi naturelle contient une part d’infini. L’échange de travail et
d’assistance mutuelle ne doit pas imposer de limites étroites. Au contraire,
l’activité collective ouvre les portes à toutes les possibilités. De plus, les
coopératives sont reliées entre elles, et ainsi un réseau de travail couvrira
le monde entier.

« Nul ne peut prédéterminer les formes que peut prendre la coopération.
Les institutions fondées par les coopératives peuvent être très diverses et
toucher les domaines de l’éducation, de l’industrie et de l’économie rurale.
Il est impossible d’imaginer un seul secteur qui ne puisse être largement
amélioré par la coopérative. Il ne faut pas empêcher les gens de se rassembler
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pour former une coopération selon des formules tout à fait nouvelles. La
coopérative constitue un rempart pour l’État et une pépinière pour la vie
publique. D’où viendra l’opinion publique ? Où se formera la prospérité dési-
rée ? D’où les travailleurs solitaires recevront-ils de l’aide ? Assurément,
la coopération enseignera aussi l’unité. » (AUM, no 441).

Vous avez également raison de dire que les forces obscures s’emploient
avec beaucoup d’intelligence et d’adresse à déformer chaque belle pensée
qui a trouvé à s’exprimer. En vérité, le diable est l’inventeur du miroir
déformant !

Par conséquent, pratiquez l’unité. Persévérez dans vos efforts et faites
tout votre possible pour mettre en place une collaboration amicale.

Voici d’autres paragraphes utiles :

« Quels sont donc ceux qui n’aiment ni n’estiment l’unité ? Jamais ils n’ont
connu le sentiment de stabilité qui est toujours lié à l’unité. Ils ne connaissent
pas le courage, qui est indissoluble de l’unité. Ils ont renoncé au progrès qui
est puissant dans l’unité. Ils n’ont pas assimilé la joie qui réside dans l’unité.
Ils ont méprisé la forteresse de l’unité. Que leur reste-t-il donc ? Soit se
recroqueviller sous l’orage, soit se dessécher au soleil, soit pourrir dans la
moisissure des préjugés.

« Quels sont donc ceux qui dédaignent l’unité1 ? » (AUM, no 443).

« L’illustration la plus évidente de Maya et de la réalité se trouve dans
les astres. Bien qu’un astre puisse avoir été détruit il y a des milliers d’années,
sa lumière arrive encore sur la Terre. Alors, qui peut tenter de définir la
frontière entre l’existant et l’illusoire ? Nous trouvons des exemples sem-
blables parmi les manifestations terrestres. » (AUM, no 444).

« Vainqueurs terrestres, où est votre être, où est votre fantôme ? Qu’est-ce
qui est déterminant, est-ce la victoire ou la réflexion d’événements lointains ?
Où est la frontière de la réalité ? Même si on recueille des chiffres, on ne
trouvera pas la clé de la solution. Seule la plus subtile énergie peut distinguer
entre la vie et la catalepsie.

« Mais les hommes préfèrent vivre parmi les fantômes. » (AUM, no 445).

____________

1 N.D.É. Le mot en italiques était souligné dans la lettre.
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LETTRE 31

 3 août 1936

Les Grands Instructeurs ne souhaitent décidément pas unir tous les
groupes existants en une ou plusieurs communautés « fermées »; cela équi-
vaudrait à la mort. La vie et la beauté existent seulement dans la diversité.
Laissez donc les cellules de Lumière s’épanouir librement comme de belles
fleurs sur la prairie de la vie. Unification ne signifie pas nécessairement
qu’on doive avoir un quartier général commun ou des méthodes identiques
d’application et de réalisation, etc. L’unité, en tant que véritable pouvoir
moteur, doit d’abord naître dans l’esprit et se manifester par la générosité et
la collaboration dans toutes les circonstances de la vie quotidienne. Coopé-
ration, collaboration et communauté impliquent l’ouverture la plus large.
Il n’y a pas de place pour la contrainte là où existe l’unité de conscience.

Un autre concept, celui du renoncement à la propriété, est souvent mal
compris. Renoncer à la propriété ne veut pas dire distribuer tout ce qu’on
possède et refuser de posséder quoi que ce soit. Les objets sont le résultat
de la créativité humaine et on devrait les apprécier. L’amélioration de leur
qualité est un pas vers le perfectionnement de l’esprit. L’Enseignement nous
apprend qu’il faut comprendre la véritable signification des objets sans en
devenir les esclaves. Il faut apprendre à tout aimer et, en même temps, être
prêt à tout abandonner pour travailler à de nouvelles réalisations. L’amour
des belles choses, sans possessivité, est un sentiment des plus purs et des
plus exaltants. Sans amour, rien ne peut être créé ni amélioré. Que les gens
apprennent donc à aimer sans développer de possessivité. Qu’ils admirent
les belles créations en dehors du concept conventionnel de la propriété.

Dans les coupures de journaux que vous m’avez fait parvenir, j’ai été très
intéressée par un article traitant des vagues de réincarnations qui se manifes-
tent dans beaucoup de villes. Votre remarque sur les tentatives des forces
obscures pour empêcher les hommes d’accepter la loi de la réincarnation et,
par conséquent, leurs tentatives de pousser ce concept à un point d’absurdité
en inspirant à leurs agents ou à leurs collaborateurs inconscients l’idée de
ces réincarnations identiques n’est pas tellement loin de la vérité. En outre, ils
sont aidés en cela par des psychiques ignorants qui ne voient dans l’ensemble
que ce qu’ils veulent voir. Aussi, n’oublions pas que l’honnêteté toujours
et en tout est la qualité la plus rare. En effet, si on en croit les médiums, il
y a de nombreux Napoléons, Tamerlans, Ramsès, Cléopâtres, Sémiramis, etc.,
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qui viennent simultanément visiter notre Terre. Et on pourrait se demander :
« Lesquels sont les vrais ? »

C’est pourquoi les preuves de réincarnation, comme celles de la petite fille
indienne Shanti, un cas que tant de témoins de son incarnation précédente
encore en vie peuvent vérifier, sont tellement importantes. Vous êtes proba-
blement au courant de ce cas, puisque je vous ai fait parvenir des coupures
de journaux à ce sujet.

Voici une explication qui se trouve à la section 491 du livre AUM :

« Vous entendez fréquemment des histoires absurdes relatant les incar-
nations simultanées d’une seule et même personne, conclusion à la fois
ignorante et nuisible. Les adversaires de la réincarnation utilisent ces fictions
pour nier la possibilité de la réincarnation. D’ailleurs, ils oublient la raison de
ces fictions, ce qui diminue la faute un tant soit peu : à savoir la créativité.
Certaines personnes se souviennent de détails d’une époque définie; lorsqu’elles
rêvent d’être une personne bien connue, leur souvenir du rêve modèle
l’image qu’elles se font d’une réincarnation. L’erreur qui en résulte provient
de la personne, et non de l’époque. Un enfant se voit général d’armée, et
cette représentation tombe déjà dans son Calice.

« Beaucoup de gens se souviennent de leurs vies passées, mais par
obscurcissement de conscience ils évoquent des choses qui ne sont que le
fruit de leur propre imagination. Prenez garde aussi à ne pas trop censurer
les erreurs des autres. Outre la vanité et l’ignorance, il peut s’agir d’erreurs
partielles sans intention mauvaise. Certes, il peut y avoir aussi différentes
formes de possession et de suggestion avec mauvaise intention, mais on a
déjà assez parlé de la possession. » (AUM, no 491).

Oui, les forces obscures déploient toutes leurs ressources pour déformer
et détruire tout ce qui conduit à la connaissance des autres sphères et des
autres mondes, et au maintien de la vie sur ceux-ci. Elles se rendent compte
que le réveil d’une telle connaissance leur portera un coup mortel et réduira
considérablement le nombre de leurs adhérents. En effet, la nature des forces
obscures sera révélée, et peu de gens désireront s’engager dans leurs légions
après avoir acquis la conviction que la terreur est le sort inéluctable qui
attend ceux qui vivent dans le mal. Puisqu’elles ne peuvent subsister que
sur les fluides de la destruction et de la décomposition, l’absence de cette
substance leur cause d’incroyables souffrances.

Votre observation de signes inhabituels dans toutes les manifestations de
la vie est également juste. Il est tout à fait vrai que l’approche des énergies
de feu affecte la nature tout entière. En effet, actuellement, il est impensable
de réduire les récoltes en laissant en jachère des champs afin de maintenir
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le niveau des prix. Certains pays ont déjà subi des préjudices à cause de
telles mesures. En vérité : « L’homme propose et Dieu dispose. » Si les
humains avaient étudié l’énergie psychique plus tôt, cela aurait pu les aider
à éviter bien des calamités.

Voici quelques paragraphes supplémentaires du livre AUM qui répondront
parfaitement à vos questions :

« Rappelez-vous ce conseil : le livre de l’Enseignement devrait se trouver
à la croisée des chemins. Ne vous tourmentez pas quant à savoir d’où vien-
dront les voyageurs, d’où viendront les amis qui ont un pressentiment de
connaissance. Ne soyez pas affligé par ceux qui passent sans s’arrêter; ils
peuvent attirer quelqu’un sans le savoir. Ils peuvent s’indigner, et leurs cris
attireront beaucoup de gens. Mais n’énumérons pas les sentiers impénétrables.
Ils ne peuvent être révélés, pourtant le cœur les connaît. » (AUM, no 450).

« Vous devez aider partout et en toute chose. Si l’aide rencontre des
obstacles à cause de barrières politiques, nationales, sociales ou religieuses,
sachez que ces barrières sont indignes de l’humanité. Il faut fournir l’aide
nécessaire, quelle qu’en soit la forme, à ceux qui en ont besoin. Il ne faut
pas examiner la couleur des cheveux quand le danger menace. Il ne faut
pas interroger les gens quant à leur croyance religieuse quand on vient les
sauver d’un incendie.

« Toutes les alliances insistent sur la nécessité de fournir son aide sans
poser de condition. Cette aide est considérée comme une véritable inspiration.
Ceci a déjà été souligné, mais de nombreuses conventions vous obligent à
réaffirmer la nécessité de l’aide inconditionnelle. » (AUM, no 452).

« Il est inévitable que votre cœur soit anxieux lorsque vous apprenez
que le malheur a frappé votre voisin. Lorsqu’ils sont ouverts, vos centres
peuvent vous indiquer bien des perturbations proches et lointaines – le
cœur en frémit. Mais les hommes négligent souvent les signes du cœur; ils
sont enclins à les attribuer à la maladie. Pourtant, il convient de rappeler
que le cœur bat à l’unisson de tout ce qui existe. Les événements cosmiques
et les conflagrations ont sur lui l’effet de coups de marteau.

« Les hommes disent que les maladies cardiaques augmentent. En effet,
il y a davantage de symptômes, mais il est superficiel de penser seulement
à la tension nerveuse liée à l’époque. Quelle est donc l’origine de ces perturba-
tions ? La condensation des courants suscite de nouvelles manifestations
de l’énergie psychique. Mais on n’attribue pas à l’énergie son importance
fondamentale, et cela entraîne toutes sortes de perturbations et de conflits.
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« Quelqu’un a dit : “Ne poussez pas les énergies jusqu’au point de la
folie.” Cet avertissement n’est pas loin de la vérité. On imagine la frénésie
des énergies, surmenées à tort, brisées, forcées. Le cœur peut-il ne pas
trembler dans pareil chaos ? » (AUM, no 453).

« La gratitude est une grande force motrice. Nul ne sollicite la gratitude,
mais son pouvoir est de grande qualité. Elle agit comme purificateur, et
tout ce qui a été purifié se meut avec plus d’aisance. Par conséquent, la
gratitude est un moyen d’abréger le passage sur le sentier.

« Certains croient que, par un élan de gratitude, ils s’abaissent. Quelle igno-
rance ! La gratitude ne fait qu’exalter, purifier; elle attire de nouvelles éner-
gies. Même une machine fonctionne mieux sans poussière. » (AUM, no 454).

Des forces obscures sortent de tous les trous mais, en même temps, des
foyers de Lumière s’allument partout. Soyez braves, soyez courageux, les temps
sont très graves, mais l’aube déjà commence à poindre. L’Aide Supérieure
est prête. Apprenons à l’accepter d’un cœur courageux, disponible, recon-
naissant et rempli de confiance.
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LETTRE 32

14 août 1936

Les idées exposées dans votre projet sont excellentes, mais leur exécution
exige des conditions différentes de celles qui règnent actuellement, et qui
se sont crées sous la pression des événements qui se préparent. Bien sûr, le
problème le plus urgent est la naissance de l’homme véritable. C’est pourquoi
il est essentiel de répandre plus largement les semences d’une conscience
nouvelle et élargie ainsi que la compréhension de la coopération à l’échelle
la plus large possible.

Avant d’établir des communautés, il est nécessaire d’avoir des collabo-
rateurs à la conscience préparée. Autrement, le résultat ne sera rien d’autre
qu’un terrible fardeau et une vilaine caricature d’une communauté. À cet effet,
il faut premièrement créer de nouvelles écoles où, dès la petite enfance, on
posera les fondements d’une compréhension de la destinée de l’humanité, sa
place, son rôle dans le monde et son interdépendance avec le Cosmos. Muni de
ces concepts, l’être humain prendra conscience de son rôle social et, surtout,
de sa responsabilité personnelle, qui se verra accorder la place qu’elle mérite.
Mais ces écoles ont besoin des enseignants appropriés. Voilà pourquoi il est
tellement utile d’avoir des groupes qui se rassemblent autour de l’Enseigne-
ment de Vie, car ils peuvent susciter les hérauts de la nouvelle conscience.

En vérité, l’Enseignement de l’Éthique Vivante considère le monde entier
comme une Communauté Mondiale. On nous dit de cultiver la coopération,
l’unité et la générosité, mais nulle part il est dit de s’entasser les uns sur les
autres ! L’échange dans le travail et l’aide mutuelle ne devraient pas imposer
de limites étroites. Tout attachement exagéré pour un endroit particulier est
à condamner, parce qu’il établit des limites. Le Grand Bouddha, la source
de la communauté mondiale, conseillait à ses disciples de ne pas demeurer
trop longtemps ensemble à un même endroit, mais de partir souvent afin de
voir d’autres pays et d’avoir des contacts avec des gens différents.

Les communautés consacrées à la recherche scientifique sont excellentes,
car elles facilitent le travail des savants qui étudient un même problème.
Excellents aussi sont les sanatoriums et les laboratoires expérimentaux qui
réunissent différents spécialistes pour travailler au Bien Commun. J’imagine
très volontiers de vastes établissements d’enseignement et des cités de la
connaissance, et aussi des coopératives s’occupant de tous les domaines de



240

la vie. Cependant, connaissant la nature humaine, j’ai peine à visualiser le
succès d’une étroite communauté fermée, formée de gens totalement diffé-
rents. Dans une communauté étroite et fermée, étant donné l’état de conscience
général actuel, la tendance au nivellement serait inévitable. Ce nivellement
transformerait forcément le talent en médiocrité, causant ainsi un appauvris-
sement de la culture et un abaissement du niveau de la civilisation, c’est-à-dire
un retour vers ce qui est primitif et, hélas, au stade suivant, vers la grossièreté.

Voilà pourquoi les concepts de communauté et de coopération devraient
être compris d’une façon large et pratique. Plus précisément, les nouvelles
découvertes scientifiques et la vie elle-même imposeront de nouvelles formes
de collaboration. Le système postal international et les moyens de communica-
tion ont déjà montré quel bénéfice mutuel et quelle excellente coopération
on peut atteindre entre les différents pays. Je crois donc à un développement
très large des coopératives, dans les combinaisons les plus diverses. Des coo-
pératives organisées largement apporteront la preuve de l’avantage national
d’une telle collaboration. Comme il est prouvé maintenant que le désir d’éta-
blir des communautés de travail est éveillé chez beaucoup de gens – un
désir qui répond sans aucun doute à la tendance de l’évolution – je pense qu’il
est approprié de citer ici quelques paragraphes du nouveau volume de l’En-
seignement, qui montrent la nécessité, dans quelque entreprise que ce soit,
de préparer la conscience des gens si l’on veut obtenir de bons résultats.

« Imaginez comment un ignorant approche une machine compliquée.
Il ne pense pas à la finalité de l’appareil, mais il accroche le premier levier
venu sans en saisir les conséquences. Celui qui ne retient qu’un détail dans
tout l’Enseignement, et qui s’étonne de ne pas ressentir l’effet global, est
en tous points semblable. Tout comme une manipulation irréfléchie de la
machine met en danger la vie de l’ignorant, celui qui ne tient aucun compte
de l’esprit de l’Enseignement se met aussi en danger.

« L’un se préoccupe uniquement de la qualité de la nourriture; l’autre
essaie d’éviter le langage vulgaire; un autre s’efforce de ne pas se mettre en
colère; un quatrième évite la peur. Ces détails utiles sont néanmoins des
leviers distincts, et aucun ne soulèvera par lui-même le poids total. Il faut
approfondir graduellement la synthèse de l’Enseignement; seul l’arc-en-ciel
de la synthèse permet de progresser. Si quelqu’un remarque qu’un aspect
unique s’est emparé de lui, qu’il revoie assidûment les autres parties des
indications données.

« Nous donnons beaucoup de matière sous une forme voilée, et Nous
en donnons graduellement la signification aux gens. Que l’homme ne s’effraie
pas, mais qu’il approche jusqu’à ce qu’il assimile le rythme de la mosaïque
tout entière.
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« Ainsi, l’approche de la synthèse enseigne aux chercheurs à utiliser
tous les détails. » (AUM, no 497).

C’est pourquoi nous devrions avant tout réfléchir à l’éducation et à
l’élargissement de la conscience. Cette réflexion produira les résultats les
plus bénéfiques. « […] le manque d’harmonie dans les détails peut arrêter
toute construction. » (AUM, no 498). Apprenons donc la générosité et la
collaboration dans nos groupes, là où nous étudions l’Éthique Vivante. C’est
là un bon entraînement pour un type de communauté plus fermée. Soyons
pleins de sollicitude les uns pour les autres, et faisons preuve d’un maximum
de sensibilité et d’adaptation à chacune des caractéristiques des autres.

Il est tout à fait exact que, dans tous les pays, les Sociétés de recherche
psychique n’en sont, pour le moment, qu’à leurs débuts, mais le champ
infini de la connaissance s’étend devant elles. Vous avez raison de dire
qu’elles sont, dans un certain sens, dans une impasse, pour la bonne raison
que la plupart d’entre elles poursuivent leurs recherches avec l’aide de
médiums de qualité inférieure. Il serait intéressant d’effectuer des recherches
dans le domaine des manifestations psychiques et parapsychiques à l’aide
de personnes développées mentalement et spirituellement, car elles seules
pourraient donner accès aux prochains degrés de compréhension des énergies
supérieures et des sphères supérieures du Monde Subtil. Quant aux dangers
inhérents aux contacts avec les sphères inférieures adjacentes aux plans
terrestres, vous les connaissez déjà par les livres de l’Enseignement. J’ajoute
une autre section du livre AUM :

« Un ectoplasme est un réservoir d’énergie psychique. Effectivement,
la substance de l’ectoplasme est à mi-chemin entre le terrestre et le subtil.
L’énergie psychique inhérente à tous les mondes a d’abord une relation avec
la substance la plus proche du Monde Subtil. On voit donc que, tout comme
l’énergie psychique, l’ectoplasme devrait être préservé dans sa pureté.

« Souvenez-vous qu’en libérant de l’ectoplasme pour des curieux, le
médium se met en grand danger. Il est inadmissible de mettre une substance
de cette valeur à la disposition de visiteurs importuns. Bien plus précieuse
sont les communions supérieures; elles ne drainent pas notre force, elles
accordent plutôt un nouveau courant de force. Il faut comprendre que les
recherches psychiques doivent être faites avec prudence. Il est inadmissible
d’épuiser la substance d’autrui. » (AUM, no 465).

Je présume que vous savez que tous les phénomènes qui se produisent
dans les séances spirites sont effectués au moyen de l’ectoplasme qui se
dégage du médium et de toutes les personnes présentes. Et vous pouvez
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aisément imaginer dans quel état de pollution l’ectoplasme retourne vers
son propriétaire après avoir été utilisé par des visiteurs des sphères inférieures
et moyennes ! C’est la raison pour laquelle il est essentiel dans la recherche
psychique que tous ceux qui sont présents soient en bonne santé et d’une
moralité élevée. Éventuellement, quand les gens seront mieux informés, cela
aussi sera évident. Ainsi, dans le nouveau volume AUM, il est beaucoup
question de cette énergie, et on insiste pour que ceux qui travaillent à cette
recherche sur l’énergie soient pleins d’abnégation et possèdent un jugement
sain et la pureté du cœur. La recherche sur l’énergie psychique est une
science de l’avenir proche.

Les adhérents de la Science Chrétienne que vous mentionnez sont très
nombreux en Amérique et, à l’occasion, ils arrivent à accomplir des guérisons
remarquables. Mais il arrive aussi que certains d’entre eux, dans leur igno-
rance, se ruinent la santé comme celle de leurs proches, car souvent ces
guérisseurs sont impurs et faibles. D’ailleurs, ce ne sont pas toutes les maladies
qui peuvent être directement soignées par l’énergie psychique. Quand une
opération chirurgicale est inévitable, l’énergie psychique à elle seule, sans
l’aide des instruments nécessaires, ne sera d’aucune utilité.

Lorsque j’ai parlé d’abandonner l’Instructeur, j’avais à l’esprit l’abandon
du Maître choisi CONSCIEMMENT, et non pas seulement celui de l’Église
particulière à laquelle quelqu’un appartient de par sa naissance. Seul le choix
conscient d’un Maître est significatif, et non l’acceptation d’une religion
conventionnelle qui nous lie à tel ou tel Fondateur d’une religion particulière
à cause de notre naissance dans tel ou tel milieu. En vérité, le choix conscient
est l’appel de l’esprit. La Grande Fraternité représente un Ego Unique. Aussi,
l’Enseignement qui en est issu est Un dans son essence. Mais chacun des
Membres de la Grande Fraternité, parce qu’il appartient à un astre particulier,
est lié dans Son essence à tous ceux qui ont été conçus sous le même astre.
Voilà pourquoi cela est particulièrement magnifique lorsque des esprits procé-
dant de la même essence se rassemblent sous la direction de leur propre
Seigneur. Chaque Instructeur a aussi sa méthode particulière. Je ne peux
imaginer que quelqu’un quitte par la suite le Maître qu’il a choisi, car plus
nous nous élevons, plus notre lien avec le Maître se resserre.

Il est certain que le fait de fumer diminue notre force vitale. Il est exact
que H.P. Blavatsky fumait, mais alors son état était tellement exceptionnel
qu’on ne devrait pas essayer de se comparer à elle.



243

Sa vie, vécue au milieu de gens qui lui étaient étrangers, était incroyable-
ment difficile. Elle n’a jamais été bien comprise et a souffert de fréquentes
trahisons, conscientes et inconscientes. Toutes ces raisons, ainsi que le fait
de fumer, l’ont empêchée de terminer son œuvre et d’écrire le dernier volume
de La doctrine secrète. Il y a aussi beaucoup de lecteurs qui ont pris Takour
– Goulab-Singh – le héros de son livre Dans les jungles et les cavernes de
l’Hindoustan, pour le Mahatma K.H. En fait, dans ce remarquable livre
écrit pour le grand public, et donc grandement enjolivé par la riche fantaisie
d’H.P. Blavatsky, c’est la Figure d’un autre Mahatma qui est décrite. Il est vrai
que l’Instructeur K.H. a parfois signé ses lettres à A.P. Sinnett du nom « Lal
Singh », mais les Mahatmas utilisent plusieurs noms et, dans certains cas,
Ils signent avec un seul nom utilisé par tous. En réalité, aucun des Mahatmas
ne fume, et la légende touchant la pipe qu’aurait utilisé l’un d’entre eux repose
sur une histoire racontée sur le ton de la plaisanterie par H.P. Blavatsky et
dans laquelle elle mentionne la pipe indienne fumée par le Maître M.,
oubliant d’expliquer de quoi elle était bourrée. La raison était que le Maître
M., venant d’altitudes élevées, subissait comme il est normal le poids et la
pression de l’atmosphère présente dans les vallées. Pour se soulager, il
fumait – ou inhalait – une préparation spéciale d’ozone. C’est ainsi qu’est
née la légende sur la pipe et sur le fait que les Mahatmas fumaient.

C’est vrai, dans le Cosmos, il n’y a pas de petits ou grands sujets, mais
la vie quotidienne des humains est tellement éloignée des concepts cosmiques
qu’elle est remplie des choses les plus futiles et les plus terre-à-terre. Et
pourtant, la conformité au but et l’adaptation font disparaître les monceaux
de sable d’aujourd’hui pour faire de la place – espérons-le – à de meilleures
créations.

Prenez soin de votre santé, les courants sont extrêmement lourds. Les
événements s’accumulent. L’endroit désigné pour la grande construction
future est choisi, mais ce n’est pas encore définitif, et les pensées des hommes
en sont bien loin. Ainsi, tout ce qui est sacré est protégé pour les temps à
venir. Quelqu’un lit Nostradamus et essaie d’appliquer à lui-même les grands
signes, mais il pourrait se tromper gravement. Les Grands Initiés savaient
comment protéger les éléments les plus sacrés lorsqu’Ils laissaient leurs
écrits derrière Eux. Sans la clé, personne ne peut comprendre Leurs indications.
Mais quand le temps prédestiné arrivera, la clé sera trouvée.

Ainsi, n’oublions jamais la Main qui Guide et ne craignons rien.
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LETTRE 33

24 août 1936

Vous demandez comment vous devriez réagir à « L’Appel de la Mère du
Monde » lancé par la Société Théosophique. Je vous suggère de l’accueillir
avec amitié et sympathie. À l’époque de la Mère du Monde, nous devons
bien accueillir chaque mention de Son Nom. Et pourquoi êtes-vous étonné
qu’Annie Besant ait pu l’écrire ? En Orient, le culte de la Mère du Monde,
la déesse Kali, ou Dourga, est très répandu, et on peut même dire qu’il est
prédominant dans l’Hindouisme. Mais même dans d’autres sectes, on trouve
davantage d’adorateurs de la Grande Mère que de tout autre aspect de la
Divinité. En Mongolie et au Tibet, Doukkar, ou la Tara Blanche, et d’autres
Taras Sœurs font l’objet d’une profonde vénération. Dans toutes les religions
les plus anciennes, les divinités féminines étaient considérées comme les
plus sacrées. À leur tête – ou plutôt derrière le voile – se trouve le « Souffle
Éternel et Infini de Tout l’Être ». Mais sur le plan manifesté règne l’éternel
Principe Féminin, la Grande Mère du Monde.

Voici plusieurs dates :

En 1924, les rayons de l’astre de la Mère du Monde ont atteint la Terre
et, en se répandant sur elle, ils ont éveillé une nouvelle conscience. Un
grand nombre de femmes ont senti leur cœur s’enflammer dans une aspiration
vers une nouvelle vie.

En 1924, N.K. a peint plusieurs variantes de son tableau « La Mère du
Monde ». Elles ont été exposées dans un musée de New York et ont fait une
profonde impression. La reproduction d’une de ces toiles, qui est en partie
basée sur ma vision, a fait l’objet d’une très grande diffusion.

En 1924, N.K. a écrit un article intitulé « L’Étoile de la Mère du Monde »,
qui a été publié dans la revue The Theosophist [Le théosophe] à Adyar.

Depuis 1917, alors à l’extérieur de sa mère patrie, N.K. continuait sa
campagne pour la culture et l’unité par l’art. Sa devise, qui exprimait l’impor-
tance de l’art, figurait sur les armoiries des Institutions à New York et a été
imprimée dans plusieurs livres et revues. Ainsi, rappelons-nous la section
375 du livre Agni Yoga :

« En quoi consiste le succès d’un Yogi ? Il ne réside ni dans l’attraction
des foules, ni dans la conversion des multitudes. Mais autour des œuvres
du Yogi, on peut commencer à observer des imitations conscientes ou
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inconscientes, intentionnelles ou non. Les gens commencent à faire la même
chose. Même ses ennemis, tout en maugréant, empruntent le même chemin.
C’est comme si une atmosphère spéciale s’était accumulée autour des actions
du Yogi. C’est là le véritable succès; lorsque le cœur des hommes est en-
flammé ni par l’argent, ni par les multitudes, mais par le feu invisible. Leur
désir d’imitation les fait pénétrer dans la même atmosphère, et ils emportent
avec eux des gouttes de la même rosée créatrice. Le succès ne vient pas tout
seul de l’extérieur. Il est le produit de la combinaison des mains humaines
et de la pensée de l’espace. Et le Yogi devient le principal canal, le premier
récepteur des énergies de l’espace. Par conséquent, il est lumineux comme
un feu évocateur. Il construit ce qui doit être construit. Il assemble les pierres
prédestinées; et même ses ennemis répètent en tremblant les paroles qu’il
apporte. Le Yogi n’est pas un prédicateur. Il apparaît rarement; mais les
travaux qu’il a pris en charge s’accomplissent sous une couleur spéciale.
Les autres ne reconnaissent même pas l’épanouissement de ces travaux.
Car leur destin n’est pas d’absorber, mais d’enflammer.

« Où l’étincelle de feu retombera-t-elle ? Pourrait-on embrasser du regard
tous les feux allumés et tous les voyageurs réchauffés par le feu d’un Agni
Yogi ? Le feu éclaire efficacement parce qu’il ne brûle pas pour lui-même.
(Agni Yoga, no 375).

Accueillons donc tout ce qui ne contredit pas la direction indiquée,
mais la confirme.

J’ai reçu récemment un excellent appel adressé aux femmes par madame
K. Je suis entièrement d’accord avec sa déclaration à l’effet que la théorie doit
être alliée à la pratique. Je ne souscris pas, toutefois, à sa conclusion que « le
premier pas sur le sentier est d’établir une maison communautaire afin de
donner l’opportunité de vivre ensemble aux gens qui ont décidé de s’engager
sur la voie de la nouvelle et grande époque de régénération et de spirituali-
sation de la vie ». Pour ma part, je ne serais pas du tout intéressée par des
communautés fermées sur elles-mêmes, à cause du nivellement de la pensée
qu’elles produiraient. La sécurité et la facilité dans les entreprises sont les
plus grands obstacles sur la voie de la croissance spirituelle. Le temps de la
jeunesse est précisément le moment de tester tous les obstacles et d’affermir
son esprit face à eux. En relation avec toutes ces maisons communautaires
proposées et l’intention d’offrir la complète sécurité en fournissant les vête-
ments, la nourriture et le logement, je songe à plusieurs campings commu-
nautaires organisés en Amérique ces dernières années dans le but d’aider
les jeunes chômeurs. J’ai appris qu’ils ont tous été un échec. Les jeunes
auxquels on procurait tout sont devenus incapables de fournir le travail pour
lequel ils s’étaient engagés. Dans leur majorité, ils ont préféré suivre la loi
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du moindre effort physique dans un camp communautaire qui leur garan-
tissait une vie satisfaite et calme.

Ce n’est pas de fournir du confort aux jeunes dont nous devrions nous
occuper, mais de mieux les préparer pour le combat de la vie, qui constitue une
loi cosmique immuable. C’est pourquoi, dans la structure de l’Ère Nouvelle,
le facteur principal du bien-être national sera d’élever et d’éduquer les citoyens.
Il est urgent de porter attention à l’amélioration et à l’élargissement des pro-
grammes scolaires, particulièrement ceux des écoles primaires et secondaires.
La femme doit faire entendre sa voix et insister pour que soit élaboré un pro-
gramme d’éducation commun aux deux sexes. Dès l’enfance, il faut enseigner
le respect pour la connaissance. Dans les écoles, ce respect, le véritable et
unique moteur de l’évolution, devrait être souligné par des exemples concrets
tirés de l’histoire. Il est nécessaire d’atteindre un niveau où le respect pour la
science et le désir de l’obtenir pénètrent chaque cellule de notre être et de-
viennent une part essentielle de notre vie quotidienne. C’est alors seulement
qu’il sera possible de dire que les nations sont entrées sur la voie de la culture.
C’est alors seulement que les porteurs de la connaissance seront considérés
comme de véritables trésors, non seulement pour un pays, mais pour le monde
tout entier. Il sera alors possible de parler de l’accélération de l’évolution et
d’introduire dans la vie les rêves de communication avec les mondes lointains.
C’est ainsi que nous pouvons répéter les paroles d’un penseur et dirigeant
qui a dit : « En premier lieu, tous devraient apprendre; en second lieu, tous
devraient apprendre; en troisième lieu, tous devraient apprendre; il faut
ensuite voir à ce que la connaissance ne reste pas lettre morte, mais trouve
son application dans la vie. »

Laissons donc ces maisons communautaires et toutes les formes légitimes
de soulagement à ceux qui en ont besoin à cause de leur âge ou de la maladie.
Madame K. a raison de commencer par un jardin d’enfants. Pourquoi ne
chercherait-elle pas dans son propre pays des collaborateurs pour l’aider à
introduire dans la vie un nouveau type d’école ? Les jeunes de talent aiment
ce qui est insolite et la vie communautaire risquerait de leur paraître insipide.
Seuls les plus médiocres pourraient se contenter d’un environnement où tout
serait nivelé. En outre, les gens n’aiment vraiment que ce qui leur coûte des
efforts et offre un certain danger. C’est la raison pour laquelle les sociétés
persécutées et à demi proscrites ont souvent eu plus de succès à attirer des
collaborateurs de réelle valeur que des organisations reconnues et dont on
parle beaucoup dans les médias. On se trompe toujours en rendant les choses
trop faciles.

Et maintenant, parlons de la section 80 du troisième volume du livre Monde
de Feu1. Nous devons d’abord comprendre la signification de l’expression :



247

« […] fortifiés par une ardente estime envers la Hiérarchie […] » La Chaîne
Hiérarchique existe, et on ne peut en omettre un seul maillon. Mais pour
pouvoir demeurer au sein de cette puissante chaîne dans son avancée fulgu-
rante, il ne faut pas lâcher le maillon le plus près. Casser la chaîne est une
chose terrifiante, car cela nous projette dans l’espace et nous condamne à une
randonnée chaotique. Combien de siècles faudra-t-il avant que l’esprit qui s’est
séparé puisse rattraper un maillon ? Il sera impossible de rattraper le maillon
au point de rupture, car il est déjà bien loin en avant. Voilà pourquoi il est
si terrible de briser ou de quitter la Chaîne Hiérarchique manifestée.

Il est certain que toute union constitue en soi une grande force, mais
comme toute chose dans le monde manifesté, elle possède deux aspects. Si
cette union n’est pas renforcée par un respect profond et ardent pour la
Chaîne de la Hiérarchie, les gens peuvent se retrouver du côté de l’ombre
plutôt que de celui de la Lumière. C’est pourquoi on insiste à plusieurs
reprises sur la nécessité de faire preuve à l’égard de la Hiérarchie d’une
dévotion et d’un respect ardents et profonds.

Je vous serais reconnaissante de dire à madame K. que j’ai reçu sa chaude
et aimable lettre et que j’ai particulièrement appréciée ses mots mentionnant
« qu’elle n’aime pas regarder en arrière ». Cela est déjà en soi une grande
réalisation. Se tourner vers le passé équivaut à se mettre un boulet au pied.
L’effort créatif ne résulte que de la contemplation du futur. Bien sûr, nous
vivons actuellement un temps d’accumulation et de régénération spirituelle,
mais, en même temps, toute connaissance devrait être utilisée au bénéfice
de tous. Chaque grande pensée, chaque démonstration de générosité et de
consécration à la paix est une bonne action dans la vie de tous les jours.

Unissons-nous de tout notre cœur avec ceux qui accomplissent la grande
tâche, et prêtons l’oreille à toutes les nouvelles qui nous parviennent de cet
endroit. Des événements d’une très grande importance se déroulent sous
nos yeux. Et, en dépit de tant de tragédies, le pays s’agrandit et avance, et
de toute évidence il crée son avenir. Des milliers et des milliers de gens se
sont éveillés à la vie culturelle. Ce sol vierge a besoin d’une approche
globale. L’effort vers la connaissance indique la bonne voie.

Réjouissons-nous.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Il existe de nombreux signes au moyen desquels il est possible de se forger une opi-
nion sur la loyauté du disciple. L’un de ces signes est la persévérance que manifeste le
disciple sur tous les sentiers – lorsqu’un disciple fait preuve de fermeté parmi les tempêtes
et les tourbillons, lorsqu’au milieu des complots et des chutes de pierres il n’a pas peur
de suivre le chemin désigné. Un autre signe est l’invincibilité de sa foi, lorsque le chemin
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indiqué par la Hiérarchie est le seul. En cherchant des signes de fidélité, observez aussi
comment se développent les relations mutuelles. Comprenez l’importance d’un noyau
manifeste de deux ou trois collaborateurs fortifiés par une ardente estime envers la
Hiérarchie et l’un envers l’autre. Ces signes permettent de déterminer une ardente loyauté
envers la Hiérarchie. La loyauté entre amis, entre collaborateurs, est un gage de dévouement
à la Hiérarchie. Un noyau de deux ou trois amis, unis dans une même tâche, peut constituer
le plus solide soutien pour de grands travaux. Vous avez correctement parlé du favoritisme
mérité, que Nous appelons les liens de l’esprit et du cœur. Ainsi se crée la chaîne de
loyauté qui conduit inévitablement vers le haut. Sur le chemin qui mène au Monde de
Feu, reconnaissez la beauté de la loyauté. Ce merveilleux sentier exclut ce poison actif
que Nous appelons la corruption spirituelle. Ces ulcères sont incomparablement plus
graves que les ulcères physiques. Aussi apprécions la loyauté sur le chemin qui mène au
Monde de Feu. (Monde de Feu, volume 3, no 80).
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LETTRE 34

 31 août 1936

Il est incontestable que la faiblesse de caractère dénote une relative
immaturité de l’esprit. Les esprits mûrs savent exactement ce qu’ils veulent
et sont généralement très persévérants dans leurs décisions et leurs réalisations.
Vous devriez donner comme conseil de ne pas baser ses pensées sur des
visions. Rien n’est plus trompeur que ces illusions du Monde Subtil perçues
à travers le Manas inférieur. Il est essentiel d’avoir de la discipline, un ferme
contrôle de toutes ses émotions et des années d’observations très fines avant
d’être capable de faire les distinctions correctes entre les diverses visions du
Monde Subtil. On doit examiner toutes ces visions le plus objectivement possi-
ble, avec honnêteté et en notant les plus petits détails, sans quoi on deviendra
le jouet des habitants des basses couches du Monde Subtil. C’est la raison
pour laquelle on conseille aux disciples de noter par écrit leurs visions,
afin d’être en mesure de vérifier plus tard leur justesse et leur signification.
Mais il existe une grande différence entre écrire ses visions et les analyser,
et les accepter inconditionnellement et se laisser guider par elles. Les visions
les plus trompeuses sont celles qui concernent notre personnalité et notre
environnement immédiat. Dans le développement normal de la perception
spirituelle, les visions embrassent sept cercles, ou plans, comme il est indiqué
dans le second volume du livre Les Feuilles du jardin de Morya. Les visions
qui concernent la vie personnelle deviennent rares. Il est vrai que les basses
entités attaquent les auras faiblement protégées. De plus, le Manas inférieur
des personnes attaquées suggère aux attaquants les images à utiliser.

Maintenant, passons à vos questions concernant l’Enseignement. En lisant
les Lettres des Mahatmas, vous devez garder à l’esprit que les explications
qui y sont données s’adressaient à des gens qui avaient un mode de penser
précis, et ce mode de penser avait été pris en considération pour que ces
personnes comprennent le message. En outre, vous devriez soigneusement
mettre en relation les réponses et les questions posées. Mais il est tout à fait
justifié de demander comment comprendre les mots « soit […] soit être
annihilé en tant qu’individualité »1. Il est certain qu’une Grande Individualité
ne peut être annihilée après avoir complété son évolution terrestre, car cette
individualité a dû assimiler l’éternelle force de vie du septième principe et
fondre les quatrième, cinquième et septième principes dans le sixième. En
passant, l’exemple de Lucifer est une preuve suffisante que l’individualité
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n’est pas annihilée. Dans vos citations des Lettres des Mahatmas, on insiste
sur ce mouvement éternel et infaillible vers l’avant, qui force tout ce qui vit
à suivre cette impulsion fondamentale. Chaque arrêt provoque donc inévi-
tablement un recul. Ainsi, même une personne hautement évoluée cessera
de progresser, et si elle ne prend pas immédiatement conscience que dans sa
descente précipitée, elle pourrait atteindre un niveau tellement bas que tous
ses centres supérieurs seront réduits au silence, son individualité supérieure
perdrait le contact avec les véhicules nécessaires à sa nourriture et avec les
éléments qui entrent dans le tourbillon de son enveloppe aurique et elle se
verrait finalement coupée de ses principes inférieurs. Dépourvus de leur force
de cohésion, les principes inférieurs de cette entité sans âme se décompose-
raient et seraient recyclés comme déchets cosmiques. L’individualité supé-
rieure isolée, après de nombreux cycles temporels, pourra elle-même recevoir
une nouvelle opportunité de s’incarner sur une autre planète, mais elle devra
construire ses véhicules, ses enveloppes, pour son incarnation, en commen-
çant par les règnes les plus bas de la nature, jusqu’à ce que finalement la
forme humaine se constitue et qu’elle puisse s’y manifester à nouveau.

Nous ne devrions pas oublier qu’aux premiers temps de l’Enseignement
théosophique, il était nécessaire d’inventer certaines définitions pour des
concepts qui étaient entièrement nouveaux pour les cerveaux occidentaux.
De là découle un certain manque de clarté. À ce moment-là, on ne faisait
pas de distinction entre la personnalité, qui se rapporte à une seule incarnation,
et l’individualité, ce témoin éternel qui accumule les réalisations d’une multi-
tude d’incarnations. Même maintenant, dans la conscience de la majorité des
gens, la personnalité et l’individualité sont une seule et même chose. Une Haute
Individualité ne peut être annihilée, mais ses manifestations séparées sous
la forme de personnalités peuvent 1’être. Ainsi, à la fin d’un Manvantara, en
regardant en arrière dans le livre des vies de chaque individualité, on verra que
dans certains livres des pages – des incarnations terrestres – manquent. Dans
ces pages manquantes, l’individualité n’avait pas réussi à rassembler à travers
sa personnalité la moisson des énergies supérieures qui la nourrissent.

Maintenant, nous parlerons de la réponse no 7, dans la même lettre, où il
est dit : « […] Toute l’individualité est centrée dans les trois principes mé-
dians, le troisième, le quatrième et le cinquième. […] Durant la vie terrestre
[…] » Portez attention aux lignes suivantes : « M. Hume a parfaitement défini
la différence entre la personnalité et l’individualité. La première [la personna-
lité ou le troisième, le quatrième et le cinquième principes] survit à peine, la
seconde [l’individualité, l’Ego incarné], pour parcourir avec succès […] [disons
plus simplement dans son ascension ultérieure] doit s’assimiler […] le septième
principe, et ensuite fondre les trois (quatrième, cinquième et septième) en
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un seul – le sixième. »2 Si donc l’immortalité ou, pour être plus précis, le
maintien de la conscience sur tous les plans de l’être ne peut s’obtenir qu’à
travers un long processus qui consiste à nourrir la semence de l’esprit à
l’aide des énergies supérieures, il devient clair que si on cesse de nourrir la
semence, le fil de la conscience est brisé, et on peut dire qu’il s’agit là de
l’annihilation de la personnalité ainsi que d’une relative annihilation de
l’individualité. En outre, nous devons garder à l’esprit que les gens ont ten-
dance à penser que quelque chose est annihilé dans chaque transformation.

Sans le cinquième principe, le septième et le sixième sont privés de
conscience sur le plan du Cosmos manifesté. Pourtant, nous savons que tout
dans le Cosmos tend vers la vie consciente. Par conséquent, la pensée –
Manas – spiritualisée par l’énergie primordiale, crée la Couronne du Cosmos
qui, avec l’achèvement de chaque nouveau Cycle, ou Ronde, ou Manvantara,
devient de plus en plus belle, et ainsi de suite, jusque dans l’Infini.

L’énergie primordiale, ou énergie psychique, apporte l’immortalité. Si
quelque chose demeure obscur pour vous, je serai toujours heureuse de
vous donner de plus amples explications.

Et maintenant, je vous cite la section 3 du livre Infinité3 : « […] L’huma-
nité ne comprend même pas ce que signifie éteindre. Pourtant, vous savez que
toute extinction d’un éclair des feux allume des torches supraterrestres. »
(Infinité, volume 1, no 3). Ces paroles désignent tout l’allumage d’un feu,
toute extraction d’un feu de l’espace. Quand, par exemple, nous allumons une
bougie, nous appelons par cette simple action une manifestation terrestre du
feu caché dans l’espace. L’extinction de ce feu le fait retourner dans l’espace,
mais dans un état transformé. Et ce nouvel état sera d’être saturé des fluides
qui ont accompagné l’allumage de ce feu et sa combustion. Cela implique que le
feu qui est appelé de l’espace avec une intention bienveillante ou dans un
but bienveillant portera en lui des fluides bienveillants et, après son extinc-
tion, il allumera dans les mondes supérieurs des torches d’une signification
totalement différente de celles causées par des feux provenant par exemple
d’incendies criminels ou de destructions malveillantes. C’est pourquoi,
quand on appelle les feux de l’espace, il faut accompagner ses actions de
pensées bienveillantes et de bénédictions.

De la même façon, l’extinction (la mort) des feux terrestres, ou des feux
vitaux du corps humain, rend plus forts et plus brillants les feux du corps
subtil.

____________

1 N.D.É. Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre XIII, no 6. Notes sur la
Cosmologie. Questions suivies des réponses de M. Reçue à Allahabad en janvier 1882.
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2 N.D.É. Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre XIII, no 7. Notes sur la
Cosmologie. Questions suivies des réponses de M. Reçue à Allahabad en janvier 1882.

3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Il existe dans la conscience humaine un concept totalement étranger à celui du Cosmos :
c’est le concept du vide. Comment le travail de l’évolution, la construction ardente de
votre planète pourrait-elle être limitée par le vide ! Il n’est nullement difficile de com-
prendre que le plus petit commencement est conçu à l’intérieur de limites. Alors pourquoi
ne pas admettre que c’est l’illimité qui permet que se manifestent des changements
physiques ? Pourrait-on limiter ce phénomène ? Le concept de l’Illimité ne signifie pas
complexité; imaginez simplement que la transformation ayant lieu sur Terre se situe sur
un plan plus élevé. Il n’y a aucune limite à l’effort ascendant. Ce qui signifie que l’idée
de continuité en toutes choses et en toutes dimensions n’est pas complexe. Ne limitez
pas les phénomènes !

« Il est difficile de saisir que le fil du Feu de l’Espace s’étire à l’Infini, mais qu’elle est
belle la pensée de qui a adhéré à cette manière de penser inhabituelle. L’humanité ne
comprend même pas ce que signifie éteindre. Pourtant vous savez que toute extinction
d’une étincelle des feux allume des torches supraterrestres. Bénéfice ou dommage –
c’est vous, les hommes, qui le prédéterminez. Tel envoi, telle réception. On peut créer
une pluie d’envois rayonnants, mais on peut aussi remplir l’espace de criquets. Telle est
la loi de coopération entre les pensées et l’espace.

« Considérez la pensée comme un créateur. La joie est la réalisation du commencement
des manifestations de Nos Décrets, révélés à l’humanité.

« Lorsque nous renoncerons à l’ignorance, nous pourrons comprendre la beauté totale
de l’Infini ! » (Infinité, volume 1, no 3).
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LETTRE 35

5 octobre 1936

Vous demandez comment expliquer le karma d’une personne qui s’est
noyée. Dans le cas que vous avez décrit, c’est son refus dans le passé de
sauver quelqu’un qui était en train de se noyer, parce que la mémoire de cet
épisode l’a privée de la possibilité de se sauver.

« Oupasika » signifie une femme disciple. C’est ainsi que les Grands
Instructeurs appelaient H.P. Blavatsky.

Vous êtes étonné que la proximité de certaines auras vous oppresse
tellement, mais il y a plusieurs raisons à cela. Il pourrait s’agir d’un manque
d’harmonie dans la tension, de différences dans les couleurs de l’aura, de la
disharmonie des courants ou du fait que des auras faibles ou malades tirent
des forces de votre réserve. L’aura la plus pénible est celle de gens dont la
conscience est éteinte. Il faudrait les éviter. En outre, pendant la bataille
cosmique, lorsque les courants de l’espace sont tellement terribles, une très
grande sensibilité envers tout et envers l’ensemble des conditions atmos-
phériques est tout à fait naturelle. La bataille de l’espace peut même empêcher
l’interprétation correcte d’un horoscope. Incidemment, il est peu de gens
qui comprennent que l’astrologie en tant que science est une épée à deux
tranchants. Des connaissances insuffisantes peuvent être dangereuses. Je
vous déconseille particulièrement d’interpréter votre propre horoscope,
surtout quand on est encore novice en la matière. Seuls des esprits forts
sont capables d’interpréter certains signes intelligemment et calmement.
N’oubliez pas qu’une volonté ferme et des efforts purs en direction de la
Hiérarchie peuvent changer bien des choses. L’interprétation des horoscopes
est devenue plus compliquée maintenant, à cause des nouvelles combinaisons
des planètes qui introduisent des courants entièrement inédits. Notre astrologie
doit même être considérée comme toute relative, et l’astrologie de la Haute
Connaissance diffère grandement de la nôtre. Ainsi, les signes et les décisions
les plus sacrés se situent au-delà de l’astrologie conventionnelle. S’il n’en
était pas ainsi, un cataclysme mondial aurait éclaté depuis bien longtemps
déjà. Voici une citation du livre Fraternité :
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« Nous avons parlé du mélange des strates. Lors d’orages cosmiques,
le courant des radiations est constamment perturbé, et les rayons réfractés.
Il est difficile de comprendre ces perturbations à moins qu’on ne garde à
l’esprit le caractère inviolable des lois. L’astrologie, qui demeure une
science, pourra encore subir de nombreuses modifications, du fait du peu
d’information dont on dispose sur Terre. En outre, un grand nombre de signes
ont été cachés. Nous ne disons pas cela dans l’intention de vous désillusion-
ner, Mais au contraire pour rappeler aux observateurs la complexité des
conditions environnantes. » (Fraternité, no 23).

Par conséquent, que ceux qui découvrent dans leur horoscope des aspects
difficiles ne soient pas trop décontenancés, mais qu’ils se souviennent que
de purs efforts vers le Maître peuvent tout changer pour le mieux. En outre,
il faut savoir qu’un horoscope facile n’est pas une bénédiction, au contraire.
Nous croissons par les obstacles. Tous les grands esprits ont des horoscopes
difficiles.
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LETTRE 36

23 octobre 1936

L’attitude de Vsevolod Soloviev à l’égard de H.P. Blavatsky est livrée
dans son livre Une Prêtresse Moderne d’Isis, livre écrit après la mort de
H.P. Blavatsky. Pour tout lecteur doué d’un minimum de jugement, ce livre
constitue une sévère condamnation de son auteur lui-même. Soloviev n’a
pas saisi quel grave verdict il rendait sur lui-même avec cet ouvrage. Toute
l’ennuyeuse vanité de sa médiocrité et toute la mesquinerie de sa nature
transpirent à chaque page.

La rencontre de H.P. Blavatsky avec Soloviev est décrite dans The
Letters of H.P. Blavatsky to A.P. Sinnett [Lettres de H.P. Blavatsky à A.P.
Sinnett]. Ces lettres sont remarquables. Je ne me lasserai jamais de répéter
combien il est important de se familiariser avec les Lettres des Mahatmas
M. et K.H. à A.P. Sinnett et avec les Lettres de H.P. Blavatsky à A.P. Sinnett.
Ces volumes renferment toute l’histoire de la Société Théosophique, de
même que celle de ses principaux adhérents. Une biographie et des articles
sur H.P. Blavatsky font grandement défaut, mais il est aussi très important
de faire connaître à la société russe ces ouvrages fondamentaux. Lorsque nous
connaissons les travaux d’une personne, sa biographie prend une signification
et une importance toute différente.

Je sais que le Mahatma M. était mécontent de toutes les biographies
écrites sur Blavatsky. En effet, à ce moment-là, il ne s’est trouvé aucun
collaborateur sensible et attentionné qui aurait pu rendre justice à cette
nature titanesque. C’est vrai, Mead n’a pas mal écrit, mais c’est probablement
A. Besant qui a écrit les meilleurs textes sur Blavatsky, parce qu’elle aussi
était un grand esprit. Pourtant, elle n’a pas produit une biographie complète
sur cette vie de sacrifice.1

Sur la voie du discipulat, il est très difficile de maintenir l’équilibre et d’être
raisonnable en toutes choses. Plus précisément, il convient d’accomplir
toutes les indications telles qu’elles sont données – ni plus, ni moins. Mais
il arrive souvent que, dans son effort, le disciple ait tendance à exagérer,
oubliant qu’il est aussi nuisible d’en faire trop que de ne pas en faire assez,
et peut-être même davantage.
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Je vous retourne ci-joint les affreuses lettres. On a rarement l’occasion
de voir des documents humains aussi sinistres. En vérité – « des passions
grandiloquentes » ! Bien sûr, ce qui frappe par-dessus tout, c’est la com-
plète ignorance. Il est inutile et même dangereux d’écrire ou de communiquer
quoi que ce soit à une telle personne. L’aura de ces lettres est effrayante et
révèle des signes de la plus grave possession, dont le niveau ne semble
laisser place pour pratiquement aucune intervention.

Évitez donc ce serviteur évident de l’obscurité, surtout qu’il est tellement
convaincu de l’humanité des forces de l’obscurité ! La rigueur qui découle de
la Justice Supérieure dépasse bien sûr l’entendement de complets ignorants
comme lui. Qu’est-ce que ce blasphémateur connaît du Bouddhisme ? Chacune
de ses pensées, chacun de ses mots contredit les fondements mêmes de ce
Grand Enseignement.

Incidemment, le blasphémateur s’est référé au concept du sentier naturel.
Je vais vous citer quelques paragraphes d’un livre qui n’est pas encore terminé :

« Qu’est-ce que le sentier naturel ? Apprendre de la façon la moins
limitée, avec patience et tolérance, sans esprit sectaire. Il est difficile d’adopter
une cognition non restrictive. Tout ce qui est lié aux activités humaines est
limité. Toute occupation coupe court, pour ainsi dire, à maintes voies de
communion. Même d’excellents esprits se sont trouvés dans un tunnel étroit. La
maladie de la limitation de soi ne ressemble en rien au sacrifice de soi. L’homme
se limite pour son propre confort. En fait, rares sont ceux qui accomplissent
des actions audacieuses pour obtenir une connaissance illimitée. La malveillance
et la haine accomplissent leurs actions par étroitesse d’esprit. Pour agir
d’une façon non restrictive, il faut s’emplir de générosité et découvrir les
causes et les effets d’un œil bienveillant. L’austérité du labeur n’a rien de
commun avec l’attitude du censeur. Seules les personnes bornées condamnent.
Le perfectionnement ne naît pas de la condamnation.

« Est-il possible de rêver d’une connaissance illimitée tout en nageant dans
la confusion ? Il est possible d’apprendre à tout moment et en tout lieu.
L’effort irrésistible attire les possibilités elles-mêmes. C’est uniquement
dans le mouvement que se trouve le sentier naturel ! 2 » (Fraternité, no 41).

« En vérité, il faut chercher ! Gardez à l’esprit qu’une petite étincelle
produit une grande explosion. Une seule pensée peut à la fois attirer et
repousser. Ceux qui gouvernent l’esprit des hommes sont souvent conduits eux-
mêmes. Quels sons creux peuvent étouffer la volonté humaine et l’empêcher
à jamais de suivre le sentier déjà tracé ?

« Le bien n’entrave pas, le mal si. N’oublions pas que de petites étincelles
produisent de grandes explosions. » (Fraternité, no 42).
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« Ces préparatifs sont-ils nécessaires pour accéder à la Fraternité ?
Assurément et il faut, non seulement la préparation, mais également l’illumi-
nation. Celui qui décide de se consacrer au Grand Service ne le regrettera-t-il
pas ? La crainte fera naître un grand nombre de désirs de confort et de commo-
dité. On pourrait même voir apparaître des sourires de regret. Comment,
dans ce cas, vaincre ces assauts sans illumination ? (Fraternité, no 43).

À propos, avez-vous entendu parler de ce garçon extraordinaire de 10
ans à Athènes qui, à ce qu’on dit, sort chaque soir à 23 heures sur le balcon
de la maison où il habite et fait un discours à la foule. Il traite de politique
et de questions sociales, et fait preuve de connaissances exceptionnelles. Il
peut répondre aux questions les plus complexes, mais uniquement à cette
heure-là. Le reste de la journée, il est un enfant absolument normal. On
suppose qu’à travers ce garçon parle l’esprit de Venizélos. Un autre cas
intéressant se trouve en Amérique. Il s’agit d’un garçon qui peut voir à
travers des surfaces impénétrables. Cela se produit aussi uniquement à certai-
nes heures et seulement lorsqu’une entité s’exprime à travers lui. Il se trouve
une photographie de ce garçon dans le journal où on le voit les yeux bandés
en train de faire de l’escrime avec un expert. Selon l’expert, l’enfant – ou
l’entité qui agit à travers lui – est un excellent escrimeur. Ce sont les déclara-
tions du journal, aussi il convient de faire des vérifications. Mais en principe,
cela est tout à fait possible.

Ne vous laissez pas troubler par rien ni personne. Ainsi qu’il est dit :
« Dans bien des cas, le danger se change en salut. » En rapport avec certains
événements, on pourrait même dire que plus ils sont dangereux, mieux c’est.
Le danger peut aider à dépasser beaucoup de laideur.

Pensons à Celui qui tient la barre du gouvernail du Navire de l’Humanité,
et soyons sans crainte.

____________

1 N.D.É. En 1937 est paru un excellent ouvrage d’Éléna Pisarava sur H.P. Blavatsky qui
illustre son œuvre aussi complètement que possible.

2 N.D.É. Les mots en italiques étaient soulignés dans la lettre.
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LETTRE 37

25 octobre 1936

J’ai été heureuse d’apprendre que la formule des réalisations indépendantes
vous plaît, car cela vous aidera à mesurer toute la beauté de l’Enseignement.
Bien qu’il montre la direction et donne une foule de suggestions – souvent
d’une grande transparence – l’Enseignement ne force jamais la conscience
et laisse la personne libre de prendre ses propres décisions.

Il est vrai que les temps sont mûrs, mais ce qui a mûri est la conscience
de la dangereuse période et des cataclysmes qui attendent notre planète si
l’esprit humain ne lance pas un appel et ne réussit pas à provoquer un
changement de pensée et une purification du cœur. L’atmosphère empoi-
sonnée qui entoure la Terre doit être dissipée, car elle empêche les rayons
bienfaisants des astres de pénétrer. Cela ne peut cependant s’accomplir que
par une intensification des vibrations, c’est-à-dire par l’éveil de la spiritualité
dans l’humanité.

Tous les appareils servant à recueillir l’énergie psychique ou à mesurer la
tension du feu de l’espace, qui sont d’un grand intérêt pour vous, deviendraient
des détonateurs prématurés dans les mains de représentants de l’humanité
à la pensée ambitieuse et chaotique. Ils n’utiliseraient pas l’énergie psychi-
que accumulée à des fins constructrices, mais destructrices. Il y a beaucoup
d’exemples identiques dans d’autres domaines.

La plus grande œuvre à laquelle nous puissions contribuer consiste à élar-
gir notre conscience, à améliorer et à enrichir notre pensée, et à purifier notre
cœur, afin d’intensifier notre rayonnement. En élevant ainsi nos vibrations,
nous restaurons la santé de tout ce qui nous entoure.

C’est juste, il est impossible d’augmenter notre réserve d’énergie psychi-
que sans l’aide du Maître. Pourtant, si nos cœurs sont ouverts et purifiés et
si notre organisme le permet, le Maître ne tardera pas à se manifester.

Les livres de l’Éthique Vivante proposent l’Image du Maître que chaque
disciple porte dans son cœur. Bien sûr, il peut y avoir de grandes différences
entre ces images. Selon divers signes, chaque disciple crée l’Image qui lui est
la plus proche. Pourtant, aucune Image ne correspond totalement à la réalité.
Nous avons dans notre Ashram les représentations les plus fidèles, mais
même celles-là n’expriment pas la merveilleuse réalité.
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Oui, il y a beaucoup d’interprètes des Enseignements Sacrés, et tous
prétendent faire partie de la Fraternité Blanche. Qui peut interdire cela ?
En outre, s’ils travaillent sincèrement à augmenter la Lumière et s’ils mettent
de l’ordre dans la conscience chaotique de la majorité des humains, ils
peuvent bien prétendre appartenir à la Fraternité Blanche. L’humanité tout
entière ne se divise-t-elle pas en adhérents de la Fraternité Blanche ou de la
fraternité noire ? En fait, la grande majorité de gens sont du côté des frères
de l’obscurité, et il existe autant de degrés dans leurs rangs qu’il s’y trouve
de consciences.

J’ai entendu parler de D. et j’ai lu ses excellents et utiles petits livres, mais
ses admirateurs sont en train de créer une secte à partir de son enseignement.
On entend même des rumeurs mentionnant que ceux qui quittent sont me-
nacés de punitions. Pourtant, consciente du fait que le chef est souvent très
différent de ses partisans et qu’il faut traiter les rumeurs et les commérages
avec circonspection, je ne serais pas portée à les croire si ce n’était d’un certain
fait que j’ai découvert par moi-même. D. a interdit à l’un de ses disciples
de traduire les livres de l’Éthique Vivante dans la langue du pays et de les
publier. On serait vraiment en droit de s’attendre à plus d’ouverture d’esprit
et à plus de tolérance de la part d’un maître que ses disciples considèrent
comme « un instructeur de la Fraternité Blanche » et même « comme apparte-
nant à la Hiérarchie Solaire ». L’Enseignement de Vie ou de l’Éthique Vivante
ne cherche pas à séduire qui que ce soit. Il est offert généreusement et libre-
ment. Il ne menace ni ne persécute personne qui, pour une raison quelconque,
voudrait se retirer.

Quelle interprétation de l’Enseignement parue dans la revue Occultism
and Yoga [Occultisme et Yoga] avez-vous à l’esprit ? Chacun a le droit
d’emprunter à l’Enseignement ce qui lui convient le mieux. J’aime énormé-
ment ces paroles de La Bhagavad-Gîtâ : « Par quelque voie que tu viennes à
Moi, par cette voie Je te bénirai, car toutes les voies sont Miennes. » Cette
phrase magnifique montre clairement que la forme n’a pas d’importance et que
c’est l’idée qui est essentielle. Combien certains chefs spirituels se sont
éloignés de cette tolérance et de cette ouverture ! Par-dessus tout, il leur
manque la GÉNÉROSITÉ DU CŒUR.

Et maintenant, parlons de votre question demandant des détails sur la
façon d’isoler la substance de l’électricité. La plus grande partie des infor-
mations et les formules exactes ne peuvent pas être confiées à la poste.

Voici tirés des livres de l’Enseignement des paragraphes qui devraient
vous intéresser :
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« Est-il possible d’apprendre la psychotechnique sans Instructeur ? C’est
impossible. Cette technique s’accompagne de processus dangereux. Enverriez-
vous vos enfants dans un laboratoire de physique sans guide ?

« Comment trouver l’instructeur ? N’oublions pas que les lois de la
volonté ont la propriété d’attirer l’attention de celui que l’appel concerne.
On ne découvre pas nécessairement son Instructeur dans la maison du voisin;
il est possible de guider à distance. Mais il se présente des cas où un avertisse-
ment de la part d’une personne expérimentée est nécessaire.

« Une série de manifestations psychiques est liée de près aux événements
atmosphériques et astrochimiques. Il existe des ouragans magnétiques invisi-
bles, dont on sait qu’ils peuvent tuer; le guide physique donnera des conseils
utiles quant à la manière d’éviter le danger inhérent à chaque métal. Il y a
des tempêtes psychiques dans lesquelles la main de l’Instructeur devient
indispensable.

« Vous savez que les manifestations physiques peuvent affecter de grands
groupes de gens. Ce n’est pas de la folie, mais une manifestation particulière
de l’unité collective. On peut imaginer la réaction des gaz souterrains avec
la poussière de corps atmosphériques. Certaines paralysent les actions psychi-
ques, mais il existe aussi des stimulants si puissants que le Pilote doit prendre
des mesures urgentes. Puisqu’il est question des possibilités en psychotechni-
que, notez que Nous n’avons aucune intention de détruire les appareils de qui
que ce soit. Nous avons à cœur, en tant que Membres de la Communauté, la
véritable économie, et tout instrument psychique doit être sauvegardé. Mais
la prudence est d’autant plus nécessaire que, souvent, le potentiel psychique
ne coïncide pas avec celui de l’intellect, et Nous devons déterminer la nature
des qualités psychiques. Contraindre l’énergie psychique à emprunter une
direction qui lui est étrangère serait un acte coercitif des plus dangereux.

« Des précipitations de matière lumineuse et de rayons astrochimiques
communiquent une sensibilité inhabituelle à l’énergie psychique et l’imprè-
gnent périodiquement de rayons. Comme la qualité de la conscience sera le
facteur déterminant, nous devons donc traiter l’énergie psychique avec
sollicitude. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 177).

« […] la notion d’aimant transcende le domaine physique. Appliquez
l’aimant au domaine psychique et vous ferez une observation des plus précieu-
ses. L’association d’idées a une certaine relation avec les ondes magnétiques.
Si l’on étudie la propagation des ondes magnétiques, on pourra alors re-
connaître la progression des idées dans une même direction. La qualité des
idées peut être différente, mais le mode de propagation sera similaire. Une
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certaine expérience sur la relation entre l’aimant et la pensée fournit un bon
exemple de l’influence d’une énergie physique invisible sur le psychisme.
Les qualités des aimants sont diverses, et il est possible de les accorder comme
des instruments [de musique]. La […] [longueur] des ondes magnétiques
est inconcevable. Leur effet sur les humains n’est pas fonction de l’âge de
ces derniers, mais de leur aspiration psychique. Lorsque les radiations doivent
parcourir de grandes distances, les ondes magnétiques sont particulièrement
efficaces comme ondes porteuses. Nous avons donc commencé par de lointains
horizons, et terminons par cette future tâche de l’humanité.

« Notez que le système d’exposition employé n’est pas monotone, mais
s’inscrit dans la spirale des divers états d’une même aspiration.

« Pensez aux ondes magnétiques et à l’effort psychique. » (Ère Nouvelle –
Communauté, no 244).

« La manifestation de l’énergie atomique est liée à la recherche sur l’éner-
gie psychique et à l’étude de la théorie des aimants. Sans ces facteurs, il
n’est possible de s’approprier que certaines manifestations de l’énergie
primordiale. […] » (Ère Nouvelle – Communauté, no 250).

Oui, ce qu’on appelle « Materia Lucida » est l’un des ingrédients qui entre
dans la formule de la nouvelle énergie promise à l’humanité. En effet, les
rayons et les ondes lumineuses apportent la solution pour l’évolution future.

Finalement, j’aimerais dire que l’humanité est actuellement tellement es-
clave de la mécanisation que la majorité des hommes sont devenus, consciem-
ment ou inconsciemment, des robots. Il est nécessaire de les libérer de cette
calamité qui risque de détruire beaucoup d’aptitudes subtiles en engourdissant
la spiritualité. De grands hommes de science honnêtes déclarent ouvertement
que beaucoup de leurs découvertes ne peuvent être révélées maintenant. Ils
sont tellement en avance sur leurs contemporains que l’application pratique
de leurs découvertes risquerait de causer plus de mal que de bien.

C’est pourquoi l’Enseignement de l’Éthique Vivante insiste d’abord sur
le développement de la spiritualité, car, sans ce facteur fondamental, toutes
les opérations sur les énergies les plus subtiles seront non seulement destructri-
ces, mais même impossibles. Tous les appareils de l’avenir permettant de
recueillir et de condenser les énergies subtiles exigeront la présence d’une
énergie psychique de la plus haute qualité – c’est-à-dire la spiritualité – de
la part de l’opérateur. Un grand nombre des combinaisons les plus subtiles
ne sont possibles qu’en présence d’une aura d’une tension et d’une com-
position particulières. Ainsi, la préparation de la légendaire pierre philosophale
exige la présence des auras des deux Principes – le masculin et le féminin –
complètement et spirituellement harmonisées.
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Voici une citation tirée d’un livre écrit par un étudiant du Professeur
Yourevitch :

« Après une décennie d’expériences minutieuses, le Professeur
Yourevitch a présenté les résultats de ses recherches au “Congrès international
de psychologie” à Copenhague.

« La différence entre les émanations humaines et celles du radium et des
rayons Roentgen [rayons X] est que les émanations humaines sont beaucoup
plus subtiles et peuvent traverser des murs opaques, alors que la pénétration
des rayons Roentgen et du radium est fonction de la densité des corps qu’ils
pénètrent. Par exemple, les émanations humaines transforment les courants
gazeux – habituellement non conducteurs – en remarquables conducteurs
de la force magnétique. La principale qualité de base des rayons Y est leur
grande conductivité. Peu importe la distance ou l’intensité, les courants ga-
zeux deviennent conducteurs sous l’influence d’émanations humaines. Leur
puissance pénétrante d’une portée considérable est conditionnée par le contact
cosmique des émanations humaines, et c’est pourquoi on considère que
ces émanations ont des effets plus puissants que tous les autres rayons.

« Outre leur conductivité à distance et leur pénétration, les rayons Y ont
le pouvoir, lorsqu’ils traversent des obstacles d’une grande épaisseur, d’exercer
également des actions mécaniques. En traversant d’épaisses plaques de métal,
les rayons Y provoquent des dépôts de sédiments moléculaires dès que les
rayons traversent d’une façon consciemment concentrée. Au cours de certai-
nes expériences, ils induisent la réfraction des ondes lumineuses. Ils peuvent
aussi être photographiés. Les rayons Y de l’aura sont à la base des phéno-
mènes de lévitation et de télékinésie. Les travaux du Professeur Yourevitch
[…] sont présentés dans : Y-rays as Conductors of Biophysical Energy [Les
rayons Y en tant que conducteurs de l’énergie biophysique]1.

Ainsi, la science, nolens volens [qu’elle le veuille ou non], est obligée
de diriger sa recherche vers la spiritualité. L’aube de la nouvelle ère de la
connaissance de l’esprit approche vraiment.

____________

1 N.D.É. Citation tirée de : The Magnetic Aura of the Cosmic Man [L’aura magnétique
de l’homme cosmique], Mar-Galittu (Madame R.P. Reimann), (Trier: Fr. P. Reiss).
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LETTRE 38

 9 décembre 1936

Je possède le petit livre que vous mentionnez, mais je dois en remettre
la lecture à plus tard, quand je disposerai de plus de temps. Les citations
tirées de ce livre que vous m’avez fait parvenir m’ont stupéfiée par leur
ignorance et, je dirais même, par leurs calomnies intentionnelles. Appa-
remment, l’auteur ne s’est même pas donné la peine de lire La doctrine
secrète et n’en parle que par ouï-dire, avec l’hostilité la plus évidente. Pourtant,
s’il insiste qu’il connaît bien cette œuvre, c’est encore pire, car cela révélerait
qu’il ne l’a absolument pas comprise. En disant que, « Pour Blavatsky, la
responsabilité n’existe pas et elle ne comprend pas le problème de la liberté »,
il a en effet montré qu’il n’a lui-même aucune compréhension de l’essence de
la philosophie de l’Orient, et que des concepts comme le karma et le dharma
sont pour lui vides de sens. Madame Blavatsky ne pensait certainement pas
que « l’homme est une marionnette », mais ces critiques sans scrupules
sont eux-mêmes les marionnettes de leurs déclarations irresponsables et de
leurs préjugés. Vous avez raison d’être renversé par ces jugements.

Et maintenant, je vais répondre à votre question. Les rabbins que nous
connaissions étaient unanimement d’avis que le mot « Israël » en est venu à
signifier précisément « l’élu ». Par conséquent, tout esprit sans préjugé et pur,
qui révère la Révélation du passé, la source unique de toutes les religions
et de toutes les philosophies, est appelé « l’élu » ou « Israël ».

Il est toujours préférable de mentionner la gravité des temps exception-
nels que nous vivons, et la nécessité d’une nouvelle approche des Fondations
de la Vie et d’un retour aux Sources premières de tous les Enseignements,
particulièrement un retour aux œuvres de tous les grands Ouvriers Spirituels
qui ont suivi directement ou indirectement le véritable fondateur de l’un ou
l’autre des Enseignements.

Avez-vous réussi à vous procurer le livre Dobrotolubye1 [L’amour du bien] ?
En dépit de nombreuses corrections, on y trouve des passages remarquables.
Il est difficile de s’opposer aux paroles de saint Antoine le Grand.

« Oui, le fait d’exercer une contrainte sur la pensée constitue une offense
grave. C’est injustifiable. Cela ne sert qu’à provoquer de nouvelles violations,
et où s’arrêtera cet outrage ? C’est une erreur de supposer que ce qui est
créé au nom de la haine peut demeurer ferme. Seule la construction, et non
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la subversion, peut rassembler de la puissance pour une pensée libre. Proté-
geons la pensée. Aimons-en le processus. » (Fraternité, no 151).

Non, nous ne sommes pas tristes. Au contraire, nous observons d’un cœur
frémissant comment le salutaire sentiment d’amour envers la mère patrie
s’éveille sous les signes de la guerre. On peut se souvenir de ces vénérables
paroles : « Puis je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel
et la première terre avaient disparu […] » (Apocalypse de Jean, 21 : 1). Le monde
entier subit actuellement une purge et l’obscurité dévorera l’obscurité. Le
podvig [l’héroïsme spirituel] est la consigne pour tous. Armons-nous de patience,
car le temps approche où tous ceux qui pourront apporter un grain de la vraie
Connaissance seront recherchés. Là où tout a été enlevé, là où toute créativité
a été étouffée, là où la dignité humaine a été oubliée, c’est là que s’éveillera –
et elle s’éveille déjà – d’une façon particulièrement puissante la soif de la
connaissance et de la véritable liberté. En temps voulu, la Demeure dont on
ignorait l’existence se révèlera dans toute sa gloire. Par conséquent, maintenant,
en cette période menaçante, nous sommes tenus de préserver la solennité.
Nous sommes entrés au cœur de la Bataille d’Harmaguédon.

En effet, le concept général de ciel est celui de l’espace, tandis que
dans son sens religieux, il signifie les sphères supérieures qui entourent
notre planète – le Monde de Feu et le Monde Supérieur.

En fait, le terme en lui-même ne veut rien dire. C’est seulement le
concept lié à ce terme qui importe.

Un éminent homme de science américain à qui on demandait comment
il se représentait le ciel a donné une excellente réponse : « C’est ce que les
scientifiques appellent le vrai monde, dont notre monde terrestre n’est qu’un
reflet. » (On aurait pu ajouter – un reflet tristement déformé.) Il s’agit d’une
explication tout à fait orientale. Peut-être que cet homme de science, seul dans
sa chambre avec la porte fermée, a lu La doctrine secrète ou des ouvrages
similaires des grands Porte-Flambeaux qui, même aujourd’hui, sont encore
si cruellement persécutés par les représentants ignorants de notre règne de
bipèdes. En vérité, ceux qui éteignent la Lumière ne sont pas dignes de
porter le nom d’humain, car ils sont même inférieurs aux animaux.

Une bête sauvage n’attaque que lorsqu’elle a faim, mais un homme
dans sa haine est prêt à détruire tout, n’importe quoi et n’importe quand,
avec la cruauté la plus raffinée. L’enfer est bien ici sur Terre ! Mais pour
mieux apprécier le paradis, il faut aussi connaître l’enfer. Les Portes du
Paradis sont entrouvertes. Il dépend de nous d’y pénétrer.
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Gardez la joie de la sagesse !

____________

1 N.D.É. Traduction en russe d’un livre écrit par les moines du mont Athos en Grèce.
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LETTRE 39

 10 décembre 1936

J’ai relu attentivement votre lettre une fois encore et je vous conseille
de mettre de côté les livres soi-disant occultes et de vous concentrer de
toute la force de votre âme et de toute la force de votre personnalité sur
l’étude de la vie des grands saints.

Vous écrivez « il semble que sont rassemblées les bonnes conditions
pour m’engager sur la voie », mais auparavant vous énumérez vos hésitations
et vos doutes. La condition fondamentale pour fouler le Sentier est la ferme
décision de suivre le chemin choisi sans dévier. Bien qu’il existe une multitude
de voies vers la Vérité Une, comme cela est si magnifiquement exprimé dans
La Bhagavad-Gîtâ, si nous courons d’un sentier à l’autre, nous ne pourrons
qu’épuiser nos forces et n’arriverons nulle part. Par conséquent, si la mer-
veilleuse Image de saint François vous est tellement proche, choisissez-le
comme votre Instructeur. Pourquoi vous tourneriez-vous vers l’instructeur
d’un autre ? Ayez le vôtre propre ! Pour ma part, je révère profondément
saint François et j’aime autant sainte Thérèse d’Avila. Pourquoi ne pas
suivre le grand exemple de saint François ? Qui sait, peut-être qu’un jour,
si votre cœur s’enflamme vraiment, vous serez inspiré d’écrire un livre qui
aurait pour titre L’imitation de saint François. De nos jours, avec l’adoration
presque universelle du veau d’or, le réveil de l’enseignement de pauvreté
serait un contrepoids tout à fait salutaire.

Mettez donc de côté les livres d’occultisme et ne vous mêlez pas de les
critiquer. Pour être en mesure de critiquer intelligemment, il faut être sérieuse-
ment documenté. Vous écrivez que certaines personnes, et même certains mou-
vements, considèrent le livre de l’auteur que vous mentionnez comme étant
une œuvre maçonnique, qui plus est, juive-maçonnique. Cela n’est pas nou-
veau. Il s’agit de l’éternelle formule préférée des ignorants stupides et mal-
veillants. Au Moyen-Âge, tout ce qui apportait la Lumière était appelé œuvre
de Satan. De nos jours, l’étiquette a changé seulement de nom, c’est tout.
Des accusations similaires – tout comme les noms de « charlatans » et « d’es-
pions » – étaient et sont toujours adressées à un grand nombre des meilleurs
esprits et des grands travailleurs dévoués au Bien Commun. Nombreux
sont les porteurs de la connaissance qui ont péri aux mains des ignorants !
À un certain moment, ces titres honorables ont été attribués au grand Paracelse
et au Comte de Saint-Germain, ainsi qu’à notre compatriote H.P. Blavatsky.
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De nos jours, il y a des gens qui ont qualifié « de traîtres à leur mère patrie »
de grands patriotes comme Souvorov, Golenichev-Koutouzov, le Prince de
Smolensk, Novikov, Lopoukine, le Prince Repnine, Karamzine, le Prince
Kourakine, Speranski, Pouchkine, Griboïedov et d’autres, uniquement parce
qu’ils ont appartenu à ce mouvement hautement culturel et progressiste
connu alors sous le nom de Maçonnerie. Éliminez ces personnalités de la
culture russe et que restera-t-il ? N’oublions pas que même maintenant une
certaine tranche de la société russe diffame Tolstoï. Ainsi, à Harbin, on a
interdit de célébrer le centième anniversaire de sa naissance ! Jugez-en par
vous-même – pouvons-nous, sans avoir grandement honte devant les étrangers
lettrés, faire face à une telle manifestation moyenâgeuse ? Ce n’est pas que
j’aie l’intention de défendre la Franc-Maçonnerie, puisque ce mouvement
a dégénéré maintenant pour sa plus grande part en une sorte de mascarade,
en clubs, etc. Mais il est juste d’admettre que les premiers fondateurs de la
Maçonnerie, autant à l’Est qu’à l’Ouest, étaient des gens d’une grande intel-
ligence et d’une haute moralité et, par-dessus tout, de grands patriotes.

À propos, savez-vous que certaines personnes croient à tort que « l’Ordre
des Chevaliers de Malte » appartient aussi à la Maçonnerie ? C’est une orga-
nisation purement catholique, et dans laquelle seuls des catholiques sont admis.

Quant aux ennemis de notre pays, ils sont nombreux, et on peut les trouver
dans de nombreux pays, sous de nombreuses nationalités. Ces dernières années,
beaucoup de documents de grande valeur ont été publiés. Ils révèlent la
sinistre réalité dans toute son ampleur. Il est pénible de les lire. Actuellement,
la haine des hommes arrive à son apogée et menace le monde entier de
destruction. C’est de cette façon que se manifeste le karma de notre planète,
tissé par-dessus tout par notre ignorance, car la cause de toutes les misères
réside dans cette ignorance. « L’enfer est ignorance » a dit un grand Ouvrier
Spirituel des premiers siècles de la Chrétienté.

Vous aimeriez être convaincu de la loi de la réincarnation. Mais cela
dépend de vous, car toute conviction ou connaissance vient de l’intérieur.
Si nos précédentes accumulations sont maigres, il ne faut pas s’attendre à
une illumination rapide. Il faut avoir beaucoup vécu et connu beaucoup de
souffrances pour que la conscience soit prête à une réceptivité nouvelle.
S’il s’agit d’une obstruction temporaire, on peut alors espérer que les yeux de
l’esprit s’ouvriront. Mon conseil est le suivant : observez davantage et réflé-
chissez aux lois cosmiques, et peut-être que vous comprendrez la complète
absurdité et l’injustice monstrueuse pour un homme sur Terre de vivre une
seule vie, étant donné les conditions inégales dues à la naissance.

Il existe dans le Cosmos un perfectionnement infini basé sur la loi de
conformité au but et sur le principe directeur de la Hiérarchie de Lumière,
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ou Échelle de Jacob ! S’il n’en était pas ainsi, le chaos aurait englouti l’univers
depuis longtemps. En effet, tout ce qui est positif est contenu dans le Principe
directeur. Il n’existe pas de damnation éternelle ou de félicité perpétuelle,
comme se les représentent une grande majorité de gens. Il n’y a que des
périodes de telle ou telle durée, en parfaite conformité avec les accumulations
de l’esprit. Dans le Cosmos, tout n’est que perpétuel mouvement et diversité.
La voie du perfectionnement illimité est magnifique !

Suivez donc l’Image que vous aimez. Je ne doute pas qu’avec l’applica-
tion de votre cœur vous trouverez ce que vous cherchez. Ma connaissance
de certains détails de la vie de saint François ne vous donnerait pas satisfac-
tion, car elle est basée sur une source différente. Je vais cependant citer pour
vous une histoire édifiante de cette merveilleuse vie, que j’ai lue récemment
dans une revue indienne. Il est très probable que vous la connaissez, mais
je l’aime tellement que je vais la répéter avec le plus grand plaisir.

« Une fois, saint François d’Assise dit à un jeune moine : “Frère, allons
prêcher dans la ville.” Ainsi, ils quittèrent le monastère et, discutant des choses
célestes, ils traversèrent toute la ville et retournèrent au monastère. Le jeune
moine étonné demanda : “Père, quand irons-nous prêcher ?” Et saint François
de répondre : “Frère, n’as-tu pas remarqué que tout au long de notre prome-
nade nous avons prêché ? Nous avons marché avec dignité, nous avons discuté
des thèmes les plus sublimes, et les passants nous ont remarqués et ont reçu
paix et réconfort. En effet, le fait de prêcher ne réside pas seulement dans
des paroles, mais aussi dans notre comportement.” »

Remplissez-vous d’un tel esprit et vous connaîtrez la félicité.
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LETTRE 40

 17 décembre 1936

À votre place, je ne publierais certainement pas de détails fragmentaires
sur la remarquable personnalité du Comte de Saint-Germain. Mieux vaudrait
traduire en entier le livre de Cooper-Oakley que je considère être le meilleur
ouvrage sur Saint-Germain parmi ceux que j’ai lus. Ce volume contient
une bibliographie très étendue qui est des plus valable.

Il ne fait aucun doute que Saint-Germain a aussi joué un rôle dans
l’histoire de la Russie. Dans la littérature internationale, on trouve de brèves
références à des prophéties qu’il a faites alors qu’il se trouvait dans la capi-
tale de la Russie. L’heure n’est pas encore venue pour les rendre publiques,
mais les temps changent et, quand le moment sera venu, nous entendrons
parler de ces prophéties.

Oui, à certaines époques, l’un ou l’autre de ces envoyés apparaît dans
certains pays. Il y apporte un message et l’aide bienveillante de la Citadelle
de la Connaissance, qui sont généralement rejetés. L’Orient savait jadis
comment accepter ces messages – pas toujours bien sûr – mais les nations
occidentales les refusaient obstinément. Une fois seulement, ces conseils
et cette aide furent acceptés par le soi-disant Nouveau Monde, du temps de
George Washington, lors de la Déclaration d’indépendance des États-Unis
d’Amérique. Le résultat de cette acceptation a été le puissant développement
des États-Unis. Qui sait, même aujourd’hui, une aide pareille a peut-être été
offerte quelque part, mais en notre ère de détérioration, où règne la folie
humaine, elle a certainement été rejetée.

Nous voici donc les témoins du karma du refus de cette grande aide. Si,
dans les âges précédents, il fallait parfois plusieurs décennies pour découvrir
les conséquences d’un tel refus, aujourd’hui les délais sont beaucoup plus
courts. À cause de l’accélération sans précédent de l’influence cosmique des
nouvelles combinaisons de rayons, les événements se succèdent à un rythme
tout à fait spécial. Il s’est déjà passé tant de choses, même au cours de l’année
qui s’achève ! C’est pourquoi le sage doit réfléchir sur les événements et
en rechercher les causes dans le passé et, parfois même, dans un passé très
récent. Quand les temps sont graves, on doit penser à semer de nouvelles
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causes. Espérons qu’il se trouvera des esprits éclairés pour arrêter la totale
destruction en posant à temps les fondations du bien.

À tous les âges, les Frères Aînés ont aidé les hommes, mais l’ignorance
profonde et l’intolérance qui régnaient dans les groupes dirigeants ont provo-
qué le rejet du salut de nations entières. L’égoïsme humain déteste plus que
tout ceux qui sont capables de prévoir, qui en savent plus que les ignares
satisfaits d’eux-mêmes. Le nombre des gens réellement désireux d’apprendre
est infime. Chacun ne souhaite que donner des leçons aux autres ! Mais tout
au long de sa vie, le sage recueille le miel de la connaissance comme une
abeille, et le rassemble en observant les circonstances, même les plus insi-
gnifiantes en apparence.

Bien sûr, on ne devrait pas interpréter le conseil d’urgence dans un sens
étroit. Ce conseil concerne premièrement l’accomplissement des tâches
déjà assignées et traite particulièrement de la croissance intérieure et de
l’élargissement de la conscience, afin que chacun puisse comprendre la
signification des événements actuels. Le gaz brun enveloppe notre planète
et le mélange des courants affecte sérieusement les organismes sensibles.

J’aimerais beaucoup lire votre nouvel ouvrage. Je crois que ce livre ne
devrait pas être écrit à la hâte. Vous devez rassembler un matériel plus
important. Vous trouverez beaucoup d’éléments utiles dans les Épîtres de
saint Paul. J’ai retrouvé les citations que vous avez mentionnées dans La
vie extraordinaire de Mme Blavatsky de A.P. Sinnett, mais je ne saurais dire
où H.P. Blavatsky a recueilli cette information. C’est probablement une
référence à des écrits Apocryphes qui, la plupart du temps, sont des sources
plus sûres que les soi-disant données historiques. Dans l’Encyclopedia
Britannica, dans une brève description du Concile de Nicée, il manque un
curieux détail sur le choix de l’Évangile canonique. Je doute que ces détails
puissent être trouvés dans l’Encyclopedia of Religion and Ethics (édition
anglaise par Hastings), car la censure de l’Église d’aujourd’hui ne les aurait
probablement pas laissés passer. Il ne vous reste donc comme source que
les écrits Apocryphes. Cependant, la décision du Concile de Constantinople,
en 553, de rejeter la doctrine de la réincarnation est mentionnée dans
l’Encyclopedia Britannica. On doit donner crédit à l’auteur qui a fourni cette
information sur les Conciles à l’Encyclopedia Britannica, car il ne devait
avoir aucun scrupule à critiquer les autorités dirigeantes de ces Conciles.
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Je vous conseille donc de ne pas vous dépêcher à écrire cet ouvrage nécessaire
et responsable. Rassemblez patiemment votre documentation.

Votre réponse à la personne qui vous questionnait était très bonne. Ce
sont justement la conscience et le cœur qui doivent suggérer à chacun les
meilleures méthodes pour remplir ses devoirs. Pour ma part, je suis favorable à
ce qu’une personne défende sa mère patrie en toute circonstance. Accueillons
donc avec courage tous les événements qui s’accélèrent. Comme vous le
voyez, l’année 1936 a été remplie d’événements très importants, mais peu
nombreux sont ceux qui en comprennent la portée profonde. Dans un livre
récemment publié en Amérique, The Story of Prophecy [L’histoire des prophé-
ties]1, l’auteur mentionne des prédictions d’événements historiques effectuées
au cours de nombreux siècles jusqu’à nos jours. Il rapporte également les
paroles et les prophéties que N.K. a confiées à l’auteur en 1934. La prédiction
comprenait non seulement l’année, mais le jour et le mois d’un certain évé-
nement. Cette prophétie s’est réalisée au jour et à l’heure mentionnée – à
l’heure pile, comme ils disent. Ne soyons donc pas dans la tristesse, mais
gardons à l’esprit le monde nouveau qui est annoncé.

Ne vous laissez donc pas déconcerter par quoi que ce soit, restez calme et
prenez soin de votre santé. Habituez-vous à maintenir une attitude solennelle,
car c’est précisément la solennité qui nous est demandée avant tout en ces
jours d’Apocalypse. N’oubliez pas la sagesse de la joie !

____________

1 N.D.É. Henry James Forman (New York, Farrar & Rinehart Inc., 1936).
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LETTRE 1

1937

À certaines de vos question, je ne peux répondre que ceci : Écoutez
davantage la voix de votre cœur. Ces très Grands Ego, ou Individualités,
qui sont venus sur notre Terre de mondes supérieurs à la fin de la Troisième
Race, continuent à guider le mouvement et la croissance de la conscience
humaine. Le plus Grand d’entre Eux, l’Avatar de Vishnou, ainsi qu’on le
nomme en Orient, s’est manifesté – se manifeste et se manifestera – sous
différents aspects tout au long du Cycle entier de l’existence de notre planète.
Cette Individualité a posé les fondations de chaque changement de cons-
cience de notre humanité. En vérité, ce très grand Esprit se tient à la tête de
la Hiérarchie de Lumière et Il assume Lui-même une garde incessante.

Il est impossible de dire la vérité aux gens, car ils sont incapables de l’assimi-
ler. On peut même dire que plus on est proche de la Vérité, plus elle nous
semble éloignée. Elle est trop simple dans sa grandeur. Essayez de vendre une
pièce d’or à prix réduit, personne ne voudra vous l’acheter. Il en va de même
pour les grandes vérités. Les gens demandent tous les signes extérieurs, toutes
les mascarades millénaires qui se sont accumulés autour des grands concepts.

Le Christ est venu, et seuls des pêcheurs l’ont accepté. Mais après que
des siècles eurent accumulé sur Lui tout le poids des dogmes de l’Église et
des vêtements sacerdotaux dorés, faisant de Lui une idole inaccessible, les
masses se sont mises à croire en Lui.

Je vous conseille également de donner moins de créance à toutes les
sortes de rumeurs. Pendant les jours de l’Harmaguédon, toute la Hiérarchie
de Lumière est rassemblée dans une seule Forteresse. Les Grands Esprits se
préparent pour ce moment depuis des milliers d’années. La bataille est redouta-
ble et seuls les fous ne voient pas les terreurs de la destruction. Comment peut-
on, après tous les dires et toutes les affirmations que vous mentionnez, croire
en une sorte de connaissance ésotérique possédée par un petit nombre d’impos-
teurs ? Quant au refus de croire en l’existence de la Loge noire, on pourrait
leur répondre par les paroles d’un philosophe européen : « La victoire du diable
réside dans le fait qu’il a réussi à convaincre les gens qu’il n’existe pas. » La
Loge noire existe et elle est très puissante, parce qu’elle agit à travers les
masses, et ses meilleurs serviteurs sont recrutés parmi les imbéciles, les
tièdes et les hésitants. Les forces obscures tentent d’imiter la Loge Blanche
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en toutes choses et, sous le déguisement de la Lumière, elles appliquent
toute leur puissance à pénétrer les foyers spirituels dans le but de les troubler
et de les corrompre. C’est la raison pour laquelle il est tellement important
d’acquérir les qualités de jugement et de contrôle de soi.

Dans les Lettres des Mahatmas, les Grands Instructeurs mentionnent
plusieurs fois l’existence des frères de l’obscurité. Ainsi, l’Harmaguédon est
la bataille décisive entre les Forces de la Lumière et celles de l’obscurité.

Je terminerai cette lettre avec un passage du livre Fraternité :

« L’énergie primordiale [psychique] cherche à pénétrer dans tous les
nerfs de l’humanité. Elle existe vraiment. Les conditions cosmiques l’ont
mise sous tension. Il est déplacé de demander s’il faut la développer. Il est
impossible de développer l’énergie primordiale, on ne peut que la préserver
des vagues du chaos. Il faut entourer d’une grande sollicitude le trésor de
l’évolution. On a beaucoup parlé dans l’Antiquité du temps où cette énergie
commencerait à se manifester avec intensité. Les hommes ne doivent pas nier
cette énergie qui réclame si impérativement de s’exprimer. Qui est assez
arrogant pour nier les grands courants de l’époque ? Seuls, les ignorants et
ceux qui se targuent d’une fausse sagesse se mettront à combattre l’évidence.
Ne nous inquiétons pas des efforts des ignorants. Ils ne font que tresser une
couronne autour de chaque conseil donné pour aider l’humanité. » (Fraternité,
no 223).

Avec un grand nombre de passants, appliquez le sage proverbe : « La
parole est d’argent, mais le silence est d’or. »
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LETTRE 2

7 janvier 1937

Nous avons reçu avec joie l’information concernant le développement
de l’activité culturelle de la société ainsi que le rapport de son président.
Ce rapport est très bien écrit et manifeste une aspiration sincère. Le congrès
qui est en préparation pourrait être très utile à bien des égards. Aussi, concen-
trons nos meilleures pensées sur sa matérialisation et sur les délibérations
relatives au programme. Nous sommes très touchés de savoir que des amis
n’abandonnent pas l’idée du « Pacte de la Paix ». Ils comprennent le besoin
urgent d’imprégner la conscience des masses, en commençant dès la plus
tendre enfance, avec la valeur des trésors véritables sans lesquels l’humanité
retournerait à l’état sauvage. Pourtant, il existe des cerveaux bornés qui
considèrent le « Pacte de la Paix » et la « Bannière de la Paix » seulement
comme une défense douteuse pour des opérations militaires : ils perdent
complètement de vue sa profonde importance éducative.

Puisque nos amis ont pris à cœur l’avancement du Pacte et de la Bannière
de la Paix, je joins à cette lettre un texte du livre Fraternité. Ces mots pour-
raient inspirer encore davantage tous les amis du Pacte et de la Bannière.

« Vous vous souvenez que Nous Nous efforçons perpétuellement de pré-
server les créations de la Beauté. Ayant prévu l’approche de l’Harmaguédon,
Nous avons commencé à propager Nos conseils sur la meilleure méthode
de préserver les trésors du monde. Nous savons que les forces des ténèbres
déploieront tous leurs efforts pour s’opposer à cette urgente indication. Les
forces des ténèbres comprennent très bien le pouvoir des émanations émi-
ses par les œuvres d’art. Au milieu des assauts de l’obscurité, ces émanations
peuvent constituer la meilleure arme. Les forces de l’obscurité essaient soit
de détruire les œuvres d’art, soit d’en éloigner l’attention de l’humanité.
On ne doit pas oublier qu’une création rejetée et privée d’attention ne peut
émettre son énergie bienfaisante. Il ne peut y avoir de lien actif entre le
spectateur ou l’auditeur et une création gardée en entrepôt. La signification
de la transmutation de la pensée en une création est très profonde. En d’autres
mots, la création devient un aimant et un collecteur d’énergie. Ainsi, chaque
création est vivante et contribue à l’échange et à l’accumulation d’énergie.
Au milieu de l’Harmaguédon, on peut prouver combien l’influence des œuvres
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d’art est considérable. La clé de toute l’époque se trouve dans cette préoc-
cupation pour les précieuses créations de l’art. Nous avons sauvé un grand
nombre d’œuvres d’art. Nous avons vu comment les travailleurs des ténèbres
avaient recours à toutes les astuces possibles pour entraver ces conditions
salutaires. Des sphères les plus élevées, Nous savons quand l’humanité à
besoin d’aide. Dans le Monde Subtil, ce plan préliminaire était connu depuis
longtemps. Nous ne dissimulons pas l’urgence des mesures, parce que
l’Harmaguédon maintenant en cours vise à corrompre toutes les énergies hu-
maines. C’est ce qu’espèrent les travailleurs de l’ombre, mais Nous savons
comment leur faire obstacle. Par conséquent, observez où est dirigée notre
sollicitude. »

Voilà maintenant que quelqu’un nous accuse de nous servir des idées
théosophiques sans mentionner la Théosophie nulle part ! Pourtant, le plus
logiquement du monde, nous pouvons faire remarquer à ces accusateurs
que toute la Théosophie contemporaine est empruntée à la philosophie de
l’Orient. H.P. Blavatsky n’a pas caché les sources dont elle a tiré ses connais-
sances. Son introduction à La doctrine secrète se termine par une citation
de Montaigne : « Messieurs, je n’ai fait qu’un bouquet de fleurs, et n’ai rien
fourni de moi-même que le ruban qui les assemble. »

Toute prétention de monopoliser l’Enseignement Universel, ou la Vé-
rité, ou la Communion avec les Grands Maîtres, est complètement farfelue.

Je cite pour vous une section du nouveau livre Fraternité qui met un
point final à ces bêtises :

« L’Enseignement Sacré ne peut se figer à un seul niveau. La Vérité est
une, mais chaque siècle, voire chaque décennie, entre en contact avec elle à
sa manière. De nouveaux parchemins sont déroulés, et la conscience humaine
porte un regard neuf sur les manifestations de l’Univers. La science, même
dans ses errances, découvre de nouvelles combinaisons. Sur ces découvertes
s’affirment les fondements précédemment proclamés. Chaque transmission
de la Grande Sagesse est indiscutable, mais elle aura ses propres disciples.
Ceux qui révèrent la Hiérarchie honorent aussi Ses Messagers. Le monde
vit du mouvement et c’est son progrès qui évoque la délivrance de l’Ensei-
gnement Sacré. Les êtres médiocres appellent cette avancée une violation
des fondements, mais les penseurs savent que la vie est en mouvement.

« Même la connaissance des langues augmente le flot des nouvelles
découvertes. Combien plus alors apportera la pensée libérée ! Chaque décen-
nie révèle une nouvelle approche de l’Enseignement Sacré. Les lecteurs
d’il y a un demi siècle en faisaient une lecture complètement différente. En
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comparaison avec les lecteurs actuels, ils mettaient l’accent sur de toutes
autres pensées. Il n’existe pas d’Enseignements nouveaux, puisque la Vérité
est Une ! De nouvelles données, une nouvelle perception de ceux-ci consti-
tueront seulement la continuité de la connaissance. Faire obstacle à ce progrès,
c’est commettre un crime contre l’humanité. Les disciples de l’Enseignement
Sacré ne mettront pas d’obstacle sur le chemin de l’apprentissage. Secta-
risme et fanatisme n’ont pas leur place sur les sentiers du savoir. Qui freine
la connaissance n’est pas un disciple de la Vérité. L’âge de la mutation des
peuples doit préserver avec soin chaque domaine scientifique. L’âge où
s’approchent de grandes énergies doit rencontrer ouvertement ces sentiers
lumineux. L’âge où l’on doit pénétrer dans les Mondes Supérieurs doit être
digne d’une telle tâche. Querelles et différends sont le lot des semeurs de
désordre. » (Fraternité, no 188).

Je dois aussi vous dire que N.K. préfère les sources authentiques, et il
connaît très bien la pensée de l’Orient et les ouvrages d’où H.P. Blavatsky a
tiré ses informations. De même, je peux dire que mes premiers maîtres terres-
tres furent les livres de Ramakrishna et de Vivekananda, La Bhagavad-Gîtâ,
les livres sur le Bouddhisme, le Lamrin Tchembo de Tsong-Ka-Pa, etc.

Je ne me suis familiarisée avec la littérature théosophique qu’en Amérique,
et je peux dire qu’après les perles de l’Orient et les ouvrages de H.P. Blavatsky,
cette documentation ne m’intéressait pas particulièrement. En fait, certains de
ces ouvrages me déplaisaient. Il faudrait demander aux théosophes pourquoi
ils ne publient pas les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett en
russe. S’il est trop difficile pour leurs dirigeants de traduire la totalité de
l’ouvrage, je suis convaincue que certains membres se partageraient volon-
tiers ce travail. De même, pourquoi les petits recueils des premières Lettres
des Mahatmas et les Lettres de H.P. Blavatsky à A.P. Sinnett n’ont-ils pas
été traduits ? Pourquoi les théosophes russes devraient-ils porter des œillères
et rester ignorants de la véritable histoire du mouvement théosophique et de
ses dirigeants ? Tout en citant à l’occasion Alice Bailey, pourquoi gardent-ils
le silence sur le centre beaucoup plus ancien et plus important de Californie,
dirigé par le Grand Instructeur H. ? Pourquoi ne font-ils jamais mention des
livres remarquables, Teachings of the Temple [Les enseignements du Temple],
qui ont été publiés par ce centre ?

Quant à l’accusation portée contre l’Enseignement de l’Agni Yoga d’encoura-
ger le développement du psychisme, cela montre clairement que ces détrac-
teurs comprennent bien peu de choses à la grande énergie psychique ! Et
toutes les œuvres de H.P. Blavatsky n’ont pas éclairé leur conscience. Nier
l’énergie psychique et interdire son développement équivaut à attenter à la
vie humaine. Ces « sages » ne comprennent pas que l’énergie psychique
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est l’énergie primordiale, et que toute tentative pour l’étouffer risque de
provoquer une explosion ou la mort.

Voici une autre section tirée de l’Enseignement :

« Il faut recevoir cordialement ses invités, mais il est inadmissible de
les faire entrer de force chez soi – tout maître de maison le sait. Il en est
exactement de même dans l’application de l’énergie psychique : ne la forcez
pas, mais accueillez ses manifestations de la façon appropriée. Laissez les
ignorants ergoter qu’il n’est pas désirable de l’appliquer. Lorsque l’énergie est
déjà à l’œuvre, il est impossible de le nier, et il ne reste plus qu’à lui trouver
son application naturelle. Que les savants nous disent ce qui se passerait si
l’électricité spatiale s’intensifiait de façon illimitée. Qu’ils nous disent à quoi
aboutirait cette tension excessive. Il ne fait aucun doute qu’actuellement, les
courants spatiaux sont particulièrement intenses. Il n’est plus temps de les
rejeter; il faut se hâter de les appliquer. Le danger du psychisme inférieur a
été souligné plus d’une fois. Par conséquent, il faut réfléchir à l’énergie
supérieure, qu’on appelle généralement spiritualité. (Fraternité, no 171).

D’ailleurs, comme vous l’avez très justement souligné, les calomniateurs
n’ont même pas pris la peine de se familiariser avec tous les livres de l’Enseigne-
ment. C’est faire preuve de la même ignorance que de proclamer que les
méthodes de développement des pouvoirs psychiques et spirituels dont il
est question dans l’Agni Yoga ne peuvent être appliqués qu’en Mongolie et
au Tibet et ne sont pas adaptés à la race aryenne. De nos jours, qui ignore
que tous les Yogis du Tibet et de la Mongolie proviennent de l’Inde aryenne –
et non le contraire ?

Quelles sont précisément les méthodes physiques de développement des
pouvoirs psychiques et spirituels mentionnés dans l’Agni Yoga qui ne pour-
raient pas convenir à la race aryenne ? Et les livres de l’Enseignement n’ont-
ils pas tous pour principale préoccupation les fondements de l’éthique ? En
effet, combien d’avertissements sont donnés dans ces livres contre les méfaits
des formes de psychisme inférieur ! Mais comme le dit le proverbe, « Il n’y
a pas pire sourd que celui qui ne veut pas entendre et pire aveugle que celui
qui ne veut pas voir ».

En ce qui concerne saint Serge de Radonège, vous pouvez répondre que
N.K. a représenté en peinture des événements de la vie de ce grand Travailleur
Spirituel de l’humanité alors que personne n’écrivait même à son sujet. Ces
accusateurs ont-ils accès à notre vie intérieure et à nos archives sacrées ? Aussi,
je serais très curieuse de les voir citer ces lettres privées dans lesquelles
N.K. parle contre les théosophes. C’est moi qui, dans ma correspondance
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privée, ai écrit sur les théosophes parce qu’on m’avait demandé des explications
sur certaines déclarations théosophiques. Et je suis prête à répéter autant de
fois que cela sera nécessaire que certaines sommités théosophiques ne sont
pas des autorités pour moi. De même, nous ne cherchons pas à faire des
adeptes parmi les théosophes, et notre règle est de ne jamais attirer qui que ce
soit. Mais s’il arrive que des gens intéressés par les livres de l’Enseignement
s’adressent à nous avec sincérité, nous leur répondons et nous leur laissons
toute liberté d’entrer dans un groupe ou d’en former un. Ainsi, un groupe
de ce genre nous a récemment envoyé un message de Nouvelle-Zélande et,
plus récemment encore, nous avons reçu un autre message du Canada.
Comme d’habitude, il se trouve aussi parmi eux des théosophes. Nous venons
juste de recevoir un message d’un groupe de jeunes Russes prêts à faire
une marche autour du monde en brandissant la « Bannière de la Paix ».

J’ai également entendu dire pour la première fois que les messagers de
la Fraternité Blanche refusaient de se faire connaître comme tels chaque
fois que cela était jugé nécessaire. H.P. Blavatsky a-t-elle jamais caché le
fait qu’elle était envoyée par la Fraternité Blanche et n’a-t-elle pas fait
état de sa mission ? Bien sûr, les envoyés, ou messagers, n’annoncent pas
leur arrivée et leur mission sur la place publique. Tout ce qu’ils transmet-
tent est suffisant en soi et est assimilé par les cœurs sensibles, mais ils
doivent le communiquer partout où cela est nécessaire et là où on leur a
demandé. Toutefois, la différence est que les vrais messagers ne s’attribueront
jamais le titre de Maître Mondial, ou de futur Dhyan-Chohan, ou même d’apô-
tre. Ils ne s’attribueront pas les incarnations des autres et, surtout, ils n’écriront
pas des livres de mauvais goût remplis de faussetés et ne prétendront pas avoir
le monopole de la communion avec les Grands Instructeurs.

En ce qui concerne les accusations relatives à la valériane et au musc,
ces remèdes sont utilisés en médecine ayurvédique. Et il paraîtrait que la
médecine ayurvédique appartient à la Quatrième Race ! Une fois encore,
on pourrait dire : « Étudiez davantage ! »

C’est franchement ridicule de lire ce qui concerne les degrés supérieurs
d’initiation qu’on peut atteindre dans les écoles contemporaines d’occultisme.
Les degrés supérieurs ne sont atteints que par le perfectionnement intérieur,
qu’aucune école ésotérique ne peut conférer. Les initiations se déroulent
dans un face-à-face entre un Grand Instructeur et son disciple, et le résultat
est un degré plus élevé de perception des énergies supérieures, les rayons.
C’est pourquoi ces initiations ont toujours lieu d’une façon inattendue et,
souvent, tout simplement dans la chambre ou l’atelier du disciple. Et cette
Fête de l’Esprit reste gravée d’une façon indélébile dans la conscience et le cœur
du disciple. Ces Fêtes de l’Esprit n’ont rien de commun avec les rituels
d’initiation décrits dans certains livres occultes.
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Nos détracteurs n’ont aucun souci à se faire, nous révérons H.P.
Blavatsky, probablement davantage que ceux qui gardent le silence à son
sujet. Ainsi, en 1925, N.K. a peint un tableau, « Le Messager », dédié à
H.P. Blavatsky, et il a personnellement apporté cette toile à Adyar, établissant
ainsi la base de la création d’un musée dédié à H.P. Blavatsky. En effet, c’est
notre rêve d’honorer dignement la mémoire de notre grande compatriote
quand le moment sera venu.

Que ceux qui protestent ne se fassent pas non plus de souci, nous n’expose-
rons ni n’interpréterons ce qu’ils enseignent, car nous avons à notre disposition
tout un Océan d’Enseignement, les œuvres et les sources de H.P. Blavatsky
et tous les trésors de la Sagesse de l’Orient.

N’essayez jamais de dissuader les sceptiques. L’Enseignement ne se
verra pas rabaissé ni élevé par leur refus ou leur acceptation. La Vérité
parle d’elle-même. Et je termine là-dessus.
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LETTRE 3

14 janvier 1937

La lettre que j’ai reçue se terminait par une expression plutôt mal choisie :
« Le chargement sans prix de l’Enseignement est en train de couler avec la
barque du Calice de l’Orient1. » Mais l’auteur de cette lettre n’a pas compris
que la Vérité, qui est la vie elle-même, ne se consume pas dans le feu et ne
coule pas dans les flots. C’est pourquoi l’Enseignement – cette Source de
Vie – ne peut être piétiné par les foules noires qui passent. En outre, le
Calice de l’Orient, en l’occurrence, n’est pas une barque, mais le chargement
même. En effet, un inépuisable « Calice de l’Orient » est conservé dans la
Forteresse Invisible, et pas une seule goutte ne sera jamais perdue. Les Gardiens
Éternels savent combien de gouttes il faut verser pour purifier la conscience
de l’humanité, et quand cela doit être fait. Les Lettres des Mahatmas M. et
K.H. à A.P. Sinnett ont formé la base de La doctrine secrète, qui a été
publiée il y a presque cinquante ans, comme vous le savez. À cette époque,
il y avait déjà en Occident des âmes capables d’assimiler ces connaissances
et de les répandre dans les consciences moins avancées. C’est pourquoi il
est si absurde et farfelu, cinquante ans après la publication des Lettres des
Mahatmas, d’entendre parler des craintes que suscite la publication de ces
Lettres chez certaines personnes qui sont en contact avec l’Enseignement. Elles
devraient avoir compris quelle époque exceptionnelle nous traversons – époque
où la Barque de l’Humanité est en train de sombrer; où seules des mesures
exceptionnelles peuvent réveiller les lamentations de l’esprit; où les masses
comprennent toute l’incapacité et toute l’ignorance de leurs chefs « spirituels »,
même de ceux qui sont diplômés d’une Académie (votre rapport joint en porte
témoignage); où ces masses, qui n’ont pas été dirigées à temps vers la Voie nou-
velle, ont renversé ceux qui avaient éteint les feux, comme un fleuve trop
longtemps retenu par un barrage, après quoi elles ont péri elles mêmes dans
les blasphèmes et les crimes. Les gardiens « spirituels », qui s’intéressaient avant
tout à leur propre bien-être, ont volontairement et criminellement tardé à
montrer la Voie.

Oui, la mission d’apporter la Lumière a été et est toujours la voie de la
réalisation, et c’est cela qui la rend si belle. Il n’y a ni égoïsme ni crainte
dans cette voie, mais seulement la joie exaltante de servir ce qui est Grand.

À l’approche de la date cosmique prévue pour le réveil de la conscience,
des Porteurs de Lumière, plus ou moins grands, sont envoyés vers ceux qui
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construisent les nouvelles marches de la conscience humaine. On leur donne
des matériaux et on leur indique exactement ce qui doit figurer dans les
fondations et ce qui doit être réservé aux intelligences exceptionnelles. Il
convient de prendre en considération que chaque période apporte sa propre
forme d’expression, qui correspond à son temps. Elle apporte également une
information plus étendue sur les bases de l’Enseignement car, en accord avec
la loi de l’évolution, tout croît, tout est en expansion. Cela attire inévitablement
des consciences qui sont incapables de mesurer toute l’étendue et la profon-
deur de l’Enseignement et qui trébuchent, même sur les premiers éléments,
ceux qui ont été ouverts à l’Occident il y a cinquante ans déjà. En vérité, le
frêle vaisseau de ces gens-là ne peut pas transporter le Chargement sans
prix. Dans les siècles passés, leur conscience ne se souciait pas de construire
une arche solide qui les aurait sauvés du déluge de l’ignorance et les aurait
déposés sur le Mont de la Lumière !

Oui, de nombreuses gens – ou plutôt la plupart – prennent l’or pour du
cuivre, mais qu’est-ce que cela prouve ? La Vérité demeure intacte. Lentement
mais sûrement, l’humanité gravit l’échelle de l’évolution. Nous ne devrions
donc pas nous attrister du fait que quelqu’un, quelque part, n’accepte pas les
fondations de l’Enseignement. En vérité, l’Enseignement de Vie ne s’adresse
pas seulement à un pays, à une nation, il est donné pour le monde entier.
Par conséquent, que notre esprit se réjouisse de ce que le courant de l’Ensei-
gnement de Vie ne s’arrête pas. Des écrits sont révélés et de nouveaux
foyers sont allumés dans les endroits les plus inattendus. L’année 1936 a
justement procuré beaucoup de joie à ceux qui étaient capables de voir.

Laissez-moi vous rappeler les paroles de l’Enseignement de Vie :

« […] les vagues du savoir et de l’ignorance [ont traversé tous les âges].
Elles créent l’agitation des eaux essentielle au progrès de la conscience.
Aussi, tout chercheur de la connaissance parvient à la sérénité de l’âme au
milieu de la tempête et de la tension.

« Ne restons pas dans l’ignorance lorsque la connaissance frappe à
toutes les portes. » (AUM, no 264).

Vous vous souvenez peut-être du récit des Évangiles où l’Ange venait
agiter les eaux d’une source afin que les guérisons puissent avoir lieu.

Tout au long de l’histoire de l’humanité, nous voyons justement les
djinns construire des temples. La légende de la construction du Temple de
Salomon par les djinns est tout à fait édifiante. C’est une loi incontournable
de la vie sur ce niveau d’évolution. Des ennemis et des inconnus aident à
soutenir les choses que les soi-disant pacificateurs tiennent acquises et ca-
chent souvent. Il existe très peu d’amis véritables dans l’état actuel de la
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conscience humaine. Mais nous nous considérons comme privilégiés, puisque
nous avons un bon nombre d’amis véritables qui nous entourent. Nous les
apprécions et les protégeons avec notre cœur. Que la Lumière les habite !

À tous les égards, notre époque est exceptionnelle. Jamais la frontière
entre la lumière et l’obscurité n’a été aussi nette. Et maintenant, nous obser-
vons un processus étonnant lorsque l’obscurité dévore une autre obscurité.

Les grands Gardiens du Calice de Sagesse et de Vérité, les Protecteurs
de l’humanité, établissent le Plan Divin, car Ils savent ce qu’il faut donner
aux hommes et quand il faut le faire. Ceux qui foulent le Sentier du Service
à l’humanité ne tâtonnent pas dans l’obscurité, mais avancent en connaissant
parfaitement tous les événements. Ils connaissent aussi les personnes qui les
approchent, mais à cause des lois compliquées du karma, ils doivent suppor-
ter beaucoup de choses. Chaque Porteur de Lumière assume l’ensemble du
karma des personnes qui sont attirées par lui. Cela explique que les trahisons
sont inévitables. Mais pour lui, les trahisons se transforment en une cou-
ronne – il en a été, il en est et il en sera toujours ainsi.

Vous écrivez : « Je sais que dans cette incarnation, je dois m’astreindre
aux tâches les plus ennuyeuses et les plus pénibles du monde – à nettoyer
les caveaux malpropres de mon âme […] »

À cela je répondrai qu’il n’y a pas de travail plus exaltant ou plus
précieux que de nettoyer son âme et se perfectionner. C’est donc faux et en
quelque sorte blasphématoire de parler de « la tâche la plus ennuyeuse du
monde ». Où donc est votre compréhension de l’Enseignement ? De plus, la
sincérité et l’honnêteté sont les qualités les plus essentielles sur le Sentier.
Sans elles, il ne peut y avoir de progrès.

____________

1 N.D.É. Le livre Calice de l’Orient est un petit recueil publié en russe et composé d’ex-
traits tirés des Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett.
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LETTRE 4

 27 janvier 1937

Mon cœur est rempli d’une profonde gratitude envers le Maître pour
Sa sollicitude inlassable à l’égard de tous ceux qui sont dévoués au service
du Bien Commun. Prenez soin de votre santé, c’est très important. Il reste
encore tant à faire et vous savez combien sont clairsemés les rangs des
combattants conscients pour la Lumière et pour les fondements de l’Être, et
combien sont nombreux les adhérents de l’obscurité. C’est vrai, la justice
cosmique et la conformité au but nous viennent en aide, et nous voyons se
manifester le karma des nations. Plus qu’à n’importe quel autre moment, il
faut protéger celui qui est capable de devenir un leader dans de nombreuses
branches de la connaissance, sans quoi nous plongerons pour longtemps
dans une obscurité pire que celle de l’époque des invasions des soi-disant
barbares. (L’éminent philosophe contemporain anglais Bertrand Russel
mentionne très justement dans son récent ouvrage The Scientific Outlook
[Perspectives scientifiques] que si, au XVIIe siècle, une centaine de personnes
bien particulières avaient été tuées dans leur enfance, le monde moderne
n’existerait pas.) Le temps approche où les nations doivent comprendre que
ceux qui possèdent le pouvoir de synthèse, le pouvoir de l’énergie psychique,
constituent des trésors sans prix pour leur pays. En effet, tout le bien-être des
nations dépend de ces piliers, de ces gardiens de l’équilibre du monde ! On
peut dire que l’acceptation de l’importance de l’énergie psychique constituera
une nouvelle et importante étape dans l’évolution du monde.

Il est tout à fait indiqué de se mettre en groupe pour envoyer des pensées
de bienveillance de façon à rendre un peu moins dangereuse l’atmosphère
empoisonnée. J’approuve entièrement cette entreprise, et pour en confirmer
le bien-fondé, je vais citer une section du nouveau livre :

« Il est utile de conseiller aux amis de s’envoyer mutuellement de bonnes
pensées à un moment convenu. Cette action renforcera le climat de bien-
veillance et désinfectera l’espace, ce qui est de la plus haute nécessité. Les
émanations empoisonnées non seulement infectent l’homme, mais aussi
adhèrent aux objets environnants. Ces dépôts sont très difficiles à enlever.
Ils peuvent même accompagner des objets sur de longues distances. Avec
le temps, les hommes discerneront l’aura de ces objets infectés. Déjà, les
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personnes sensibles perçoivent leur réaction à ces dépôts. De bonnes pensées
constituent le meilleur des désinfectants pour l’environnement. Les envois
de pensées positives sont plus efficaces que l’encens. Mais il faut s’entraîner
à effectuer ces envois. Nul besoin de formules définies; l’émission dirigée
d’un sentiment de bien-être suffit. On peut faire beaucoup de bien tout en
vaquant à ses tâches quotidiennes. Chaque envoi de cette sorte est comme
un éclair purificateur. (Fraternité, no 195).

À la lecture de ces lignes, vous pouvez juger combien il est important
que ceux qui participent à ces envois soient harmonieusement accordés
entre eux et remplis de bonne volonté. Car la pensée peut être très belle,
mais si elle n’est pas spiritualisée par le feu du cœur, elle restera sans effet.
Il serait bon d’écouter de la musique avant d’envoyer ces messages.
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LETTRE 5

19 février 1937

Je vous prie de transmettre ma sincère gratitude à vos collaborateurs
pour leurs bonnes pensées et leurs souhaits. Je leur transmets mes pensées
les meilleures. Je répondrai à vos questions assez brièvement, car je suis
littéralement surchargée de tâches urgentes. Mais je dois vous dire d’abord
que vous êtes béni de comprendre si intensément la valeur du temps. En
effet, la perte de cette valeur est irréparable.

Et maintenant, passons à vos questions. Pour répondre à certaines d’entre
elles à votre satisfaction, nous devons nous approcher des aspects les plus
sacrés des fondements de l’Existence. Mais comme les lettres passent souvent
dans plusieurs mains avant d’atteindre leur destinataire, j’hésite à coucher
sur le papier certaines données.

Bien sûr, en principe, l’Esprit n’a pas de sexe, et la différentiation ne se
produit que sur le plan de la manifestation. À mesure que les manifestations
de la Monade deviennent plus conscientes et plus prononcées, et que l’indivi-
dualité s’enrichit, le sexe prend plus de place en elle. Cela signifie que les
incarnations appartenant à l’une des deux Origines commencent à devenir
prédominantes. Évidemment, il y a certaines exceptions, quand le sexe est
choisi en conformité avec une mission acceptée. Il y a également une autre
condition qui puise son origine dans la loi de l’Équilibre, et qui fait partie
d’un droit cosmique. Pourtant, je ne vais pas développer cette loi pour les
raisons indiquées plus haut.

Oui, selon les anciennes Écritures hébraïques, il se trouvait parmi les
Elohim des Esprits des deux Éléments, car toute création, sur quelque plan que
ce soit, est basée sur deux Origines. Ce fait devrait être bien compris. De
même, nous devons comprendre que chaque création exige la participation
des énergies des humains, car l’homme est porteur des principes les plus
élevés du Cosmos. Il est dit dans l’Enseignement Sacré : « Les mondes qui
n’étaient pas peuplés par une humanité n’ont pas pu se développer et, de ce
fait, ils ont péri. » Ainsi il devient clair que les mondes ou la planète dépendent
de l’humain et de son niveau spirituel et moral.
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1. En ce qui concerne la Mère du Monde, je croyais avoir complètement
traité ce thème dans mes lettres précédentes. Dans le Cosmos visible et invisi-
ble, l’esprit et la matière sont indivisibles; l’un n’est rien sans l’autre. L’unifica-
tion des énergies des Éléments donne naissance à tout ce qui existe; plus
précisément, il y a des Logoï des deux Éléments. Ce très grand Mystère de
l’Être a dégénéré en un grossier culte phallique. Il est dit : « Ce qui est en haut
est comme ce qui est en bas. » Mais la Lumière des grandes Vérités se reflète
sur notre plan terrestre comme la lumière du soleil dans une flaque d’eau.

Comprendre le plus grand des mystères de l’Être est impossible pour
les personnes qui sont attachées à ses manifestations terrestres dans toute
leur imperfection animale. On a souvent sujet de se rappeler les paroles de
Jésus-Christ : « Ne donnez pas aux chiens ce qui est sacré, ne jetez pas vos
perles devant les porcs, de crainte qu’ils ne les piétinent, puis se retournent
contre vous pour vous déchirer. » (Matthieu 7 : 6).

2. Vous ne devriez pas penser que dans vos incarnations précédentes
vous étiez éloigné de l’Enseignement de Lumière. Vous ne pourriez pas être
si enflammé par l’Enseignement si des liens n’avaient pas été créés précé-
demment. Le lien se forge au cours de milliers d’années, et pas seulement
en une heure ou en une vie. Une relation exceptionnelle de plusieurs siècles
avec les Grands Instructeurs est, bien sûr, très rare. Pourtant, il y a de nom-
breux degrés d’approche, et seul l’homme peut décider de sa proximité pré-
sente et future. En ceci, le droit cosmique joue un très grand rôle, mais le libre
arbitre peut négliger même ce droit et, de ce fait, différer son approche pour
d’interminables millénaires.

Cependant, si quelqu’un vient à l’Enseignement à un âge avancé, cela ne
veut pas dire qu’il est éloigné de l’Enseignement. Il existe diverses destinations.

Aussi, ce n’est qu’après l’âge de trente ans que tous les centres sont actifs.
En outre, il est essentiel que la personnalité ou le caractère de l’aspirant soient
pleinement formés. Nous connaissons de nombreux cas où des gens ayant
approché l’Enseignement dans leur jeune âge, se sont vite lassés et ont aban-
donné au premier obstacle qui s’est présenté sur leur chemin. Mais un homme
qui a connu une vie pleine de difficultés, qui a éprouvé les doutes et les combats
de l’esprit, peut se révéler un collaborateur fiable lorsqu’il commence à fouler
le Sentier de la Lumière. Bien sûr, en considérant les secousses et les soulève-
ments qui se sont produits dans la conscience de nombreuses nations durant
les dernières décennies, l’évolution a été accélérée, et il est déjà possible d’ame-
ner les forces de la jeunesse plus près d’une collaboration consciente et
active.
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3. Vous appliquez votre énergie psychique de façon excellente. Le travail
consacré à adapter les conseils de l’Enseignement de Vie à votre quotidien,
à vos discours et à vos écrits, qui éveillent l’esprit et transmettent la joie de la
nouvelle conscience et du raffermissement de l’esprit, n’est-il pas la meilleure
application de l’énergie psychique ? Ne possédez-vous pas déjà cette énergie ?
Mais la maîtrise complète de cette énergie ne vient que lorsque nous tendons
sans relâche vers la Lumière, vers la Hiérarchie. En effet, l’énergie psychique
est premièrement l’effort du cœur. Souvenez-vous qu’il a été dit : « L’effort
est la clé de toutes les réalisations. L’effort est le navire de l’Arhat. » Naviguez
donc sur ce voilier.

Les méthodes mécaniques si largement recommandées pour le déve-
loppement de l’énergie psychique ne peuvent procurer la qualité supérieure
de cette énergie. Elles développent seulement le feu noir, ce qui conduit à
des résultats désastreux. Mais la perception de cette énergie à l’intérieur de
soi et l’observation de toutes ses manifestations aident très certainement à
son éveil naturel. Vous avez probablement remarqué que lorsque vous êtes
profondément intéressé à quelque chose, lorsque vous concentrez toute
votre attention sur une pensée ou un problème particulier, non seulement de
nouvelles pensées jaillissent dans votre esprit – semblant même parfois prove-
nir de l’extérieur – mais vous recevez même, dans le cours de votre vie, dans
votre routine quotidienne, les éléments et les conditions dont vous avez
besoin. La principale propriété de l’énergie psychique est d’être un aimant.

Certainement, s’il est possible de guérir grâce à l’énergie psychique, il
est également possible de transmettre cette même énergie. Nous avons été
témoins de cette transmission et nous y avons même participé. Mais pour
cela, il faut une unité spirituelle absolue. Dites à vos amis que la discipline
première, essentielle pour maîtriser l’énergie psychique, est de chercher
une meilleure qualité en toutes choses, dans toute sa vie. Qu’ils s’imprègnent
de cette discipline.

Les Frères Aînés de l’humanité montent la garde et, partout où cela est
possible, Ils renforcent et intensifient l’énergie divine. Que vos amis fassent
donc preuve de patience et qu’ils lisent attentivement les livres de l’Enseigne-
ment, qui sont remplis de conseils et d’indications concernant la discipline
nécessaire pour la maîtrise de ce pouvoir.

« […] On vous a sans doute demandé maintes fois comment développer
l’énergie psychique et comment prendre conscience de son utilité. Il a été assez
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dit que le cœur qui aspire à une meilleure qualité de vie en sera le canal.
Aucune accélération conventionnelle forcée pour exposer l’action du cœur ne
sera utile. Le cœur est un organe particulièrement indépendant; si on l’oriente
vers le bien, il se hâtera de s’emplir d’énergie. De la même façon, ce n’est que
dans un esprit de communion amicale qu’on peut cueillir les fruits de l’énergie
d’une équipe. Pour cela, il est indispensable de comprendre ce qu’est un
accord harmonieux. » (Fraternité, no 290).

Tout appareil mécanique, si on l’utilise lorsque la conscience n’est pas
encore complètement libérée de toute trace d’égoïsme, peut provoquer de
sérieux ennuis. Les pêcheurs de l’Évangile possédaient de toute évidence une
réserve d’énergie psychique, et le levier principal de cette énergie était leur
foi inébranlable en Jésus-Christ. Pour être capable d’utiliser correctement
l’énergie psychique, on doit avoir établi un lien avec la Hiérarchie, un lien
purifié de tout égoïsme.

4. Le Droit Cosmique, comme toutes les lois de l’Être, possède plusieurs
aspects. En vérité, l’homme est essentiellement porteur de ce Droit. Un des
aspects de ce Droit Cosmique se manifeste dès la naissance de la Monade
humaine sous l’influence de tel ou tel astre. Je crois vous avoir déjà écrit
sur la paternité et la filiation cosmiques, ou sur le fait que chaque Monade
appartient à une planète définie pour toute la durée d’un Manvantara. Ainsi,
chaque Logos est le père de toutes les monades qui sont nées sous le rayon
de son astre. Nous ne devons pas non plus oublier un autre aspect, à savoir
que la semence de l’esprit appartient à un des éléments, procurant ainsi une
maîtrise particulièrement forte de cet élément. Bien sûr, toutes les réalisations
d’un être humain sont enregistrées dans l’espace électromagnétique qu’il
occupe, c’est-à-dire son aura, et cela comprend également son droit cosmique
inaliénable à un échelon ou à une place particulière sur l’échelle de l’évolution
du Cosmos. Un verdict du karma pourrait aussi être appelé un droit cosmique.
Les actions de l’Aimant Cosmique sont toujours conditionnées par le Droit
Cosmique.

Mais le concept le plus sacré et le plus beau en rapport avec le Droit
Cosmique de la Fraternité est transmis par le Maître au disciple, oralement
et face-à-face.

5. Les pages que nous avons reçues de vous expliquent très clairement
les questions qui vous ont été posées. Ainsi qu’on peut le voir dans la lettre de
votre ami, il a trouvé tout seul la solution correcte. En effet : « Ce n’est pas
pour la vie de notre corps que nous devons prendre le Corps et le Sang du
Christ, mais pour la vie de notre esprit. Par conséquent, l’action de manger
le Corps et de boire le Sang du Christ doit être comprise spirituellement. »
Il n’est pas une seule Église aujourd’hui capable de donner une réponse aux
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problèmes fondamentaux de l’Existence. Dans leur exclusivité et leur immo-
bilisme, les Églises sont arrivées dans une impasse. Les chefs spirituels sont
extrêmement loin de comprendre ces simples paroles du Christ : « Dieu est
Esprit, et ses adorateurs doivent l’adorer dans l’esprit et dans la vérité […] »

Travaillez à votre livre, mais prenez votre temps, et rassemblez le matériel
nécessaire. Cet ouvrage devrait devenir très important. Je vous conseille de
lire les ouvrages d’Origène et le livre Dobrotolubye [L’amour du bien], et d’en
citer plusieurs passages remarquables. À propos, avez-vous lu l’excellent
livre Histoires chaleureuses racontées par un pèlerin à son père spirituel ?

Votre livre apporte beaucoup de joie. Tout récemment, j’ai eu des nouvelles
d’un médecin russe qui l’admire beaucoup : il a dit que ce livre répondait à
toutes ses questions.

Comment va votre santé ? Comment vont vos abeilles ? J’espère que vous
ne les avez pas abandonnées. Dans beaucoup de pays, il y a maintenant un
intérêt pour l’apiculture. On découvre aux abeilles encore plus de propriétés
utiles. Le venin des piqûres d’abeilles guérit certaines maladies. On dit que
une ou deux piqûres d’abeille guérissent le rhumatisme chronique. Voici
quelques sections sur le miel et le lait :

« Les hommes recherchent vainement de nouveaux remèdes et médica-
ments sans utiliser les anciens. Même le lait et le miel se voient trop souvent
négligés. Pourtant, que peut-il y avoir de plus bénéfique que des produits
végétaux transformés par une évolution réussie ? On peut obtenir une infinie
variété de produits à partir du lait et du miel; lorsqu’ils sont utilisés d’une ma-
nière scientifique et rationnelle, ils constituent la meilleure des prophylaxies.
Boire du lait ou manger du miel ne suffit cependant pas : il faut d’abord se
demander de quelle sorte de lait ou de miel il s’agit. Il est juste de supposer
que le meilleur miel proviendra d’endroits où abondent les herbes curatives.
Comprenez que les abeilles ne combinent pas les sucs par hasard. Les connais-
sances traditionnelles des anciens sur les abeilles sont importantes, car elles
dirigent notre attention vers la qualité particulière du miel.

« Un grand nombre de végétaux méritent aussi d’être étudiés. Les hommes
considèrent les choses d’une manière si primaire qu’ils se contentent d’expres-
sions comme “bon ou mauvais”, “fraîche ou pourrie”. D’ailleurs, la grande
taille d’un produit les fait s’extasier, et ils oublient qu’une augmentation
artificielle du volume diminue la valeur qualitative. Autant de considérations
élémentaires qui sont perdues de vue. Pour développer la vitalité, puisez
son essence dans tous les règnes de la nature. » (Fraternité, no 148).



293

« Les meilleurs produits curatifs sont souvent négligés. Ainsi, on considère
le lait et le miel comme des aliments d’une grande valeur nutritive, mais on
oublie que ce sont aussi des régulateurs du système nerveux. À l’état pur,
ils contiennent la précieuse énergie primordiale; c’est précisément cette
qualité qu’il faut préserver et que suppriment la stérilisation du lait et le
traitement spécial que le miel subit. Leur richesse nutritive demeure, mais
leur valeur essentielle disparaît.

« Il est indispensable que les produits soient pris à l’état pur. Les animaux
et les abeilles doivent donc être gardés dans des conditions salubres, mais
toutes les purifications artificielles détruisent leur utilité directe.

« Dans l’Antiquité, on traitait les vaches comme des animaux sacrés, et
on racontait une charmante légende au sujet des abeilles. Mais avec le temps,
les hommes ont perdu ce respect conscient pour les remèdes qui leur avaient
été offerts en premier lieu. Les anciens manuels de soin considéraient chaque
médicament du double point de vue de son utilité et de sa nocivité. Mais des
substances aussi précieuses que le lait, le miel et le musc ne causent aucun
dommage lorsqu’elles sont pures. Il est possible d’indiquer maints remèdes
utiles extraits du règne végétal, mais la plupart sont meilleurs à l’état pur –
lorsque leur énergie de base (sans compter les vitamines) n’a pas été perdue.
Les jus de carottes, de radis ou de fraises sont meilleurs pris tels quels. On
comprend comment les anciens Rishis pouvaient se nourrir uniquement de
ces produits sains. » (Fraternité, no 201).
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LETTRE 6

9 mars 1937

Nous avons le devoir de protéger les noms sacrés des Grands Instructeurs
et d’être capables de répondre à toutes les attaques avec dignité. C’est pourquoi
nous devons faire preuve d’autant de vigilance et de soin à l’égard du trésor
qui nous est confié. En rapport avec ceci, je voudrais citer une section du
nouveau livre Fraternité :

« La vigilance est la marque d’une conscience élargie. Beaucoup de gens
ignorent ce que signifie veiller sur notre bien le plus précieux. Il est impossible
de se fier à celui qui n’a pas le sens des valeurs. Réjouissons-nous chaque
fois que nous trouverons une sentinelle éveillée.

« La Fraternité enseigne cette vigilance. » (Fraternité, no 322).

C’est certainement une tâche gigantesque d’écarter le danger que vous
avez décrit. En effet, les Grandes Forces de Lumière combattent ce danger
depuis des siècles. On pourrait même dire que c’est en cela que consiste la
signification de l’Harmaguédon. Mais les forces cosmiques nous viennent
elles-mêmes en aide, et après la difficile purification par le feu, l’esprit
humain demandera du secours et s’efforcera de comprendre les bases spiri-
tuelles de toutes les manifestations de l’Être.

C’est vrai, la conscience humaine, à de rares exceptions près, a toujours
rabaissé ce avec quoi elle entre en contact, et la forme a pris le dessus sur le
contenu. Maintenant plus que jamais, nous voyons cet esclavage et cette
domination de la forme. Même si les dogmes de l’Église ont perdu leur pou-
voir, ils ont été remplacés par d’autres qui ont été imposés à la conscience
des masses de la même façon. Il est désolant de voir que l’humanité, qui
rêve de liberté et recherche celle-ci, ne cesse jamais d’inventer de nouvelles
entraves, toujours plus contraignantes. La liberté, cet oiseau du paradis, ne chante
que dans les cœurs purs libérés de leur geôlier, dont le nom est « égoïsme ».
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LETTRE 7

 1er avril 1937

Nous accordons beaucoup de prix à toute unité dans le travail pour le Bien
Commun, visant à préparer la conscience à accepter le Monde Nouveau.
Celui-ci arrive, mais d’une façon bien différente que plusieurs d’entre nous
peuvent maintenant l’imaginer. Le luxe de la destruction dans tous ses aspects
doit être relégué au passé. La compréhension de la responsabilité, la recher-
che de la synthèse et la créativité, combinées à une large coopération, rétabli-
ront l’équilibre salutaire de la planète.

C’est avec tristesse que l’ai lu dans votre lettre la description de l’état de
l’homme malade. Comment puis-je aider alors que son état est pratiquement
désespéré ? La guérison est possible au début d’une maladie, mais il est
difficile d’exercer une influence positive quand il y a eu négligence. On ne
peut pas ressusciter ce qui est entré dans un processus de désintégration. Je
voudrais citer une section du nouveau livre Fraternité :

« […] Il y a beaucoup d’exemples de personnes restées sourdes aux Indica-
tions les plus pressantes. Au moment du malheur, elles se rappellent en un éclair
l’aide qui leur était offerte, mais il est déjà trop tard. Les gens croient généralement
qu’une aide équivalente peut être donnée à tous les stades d’un processus. Mais
peut-on espérer guérir lorsque l’organisme est déjà en voie de décomposition ? Il
est impossible de faire repousser une main disparue; il est impossible de réani-
mer un cerveau déjà mourant. On peut citer de nombreux cas où les hommes
demandaient la résurrection de moribonds ! Cette attitude montre simplement
qu’on n’a pas compris comment on utilise les énergies. » (Fraternité, no 375).

Oui, l’énergie psychique venue de l’extérieur peut aider quand il y en a
aussi dans la personne malade, car la coopération est nécessaire en toutes
choses. En effet, toutes les soi-disant « guérisons miraculeuses » ne s’accom-
plissent que par une forte montée de la puissance psychique ou nerveuse de
la personne malade elle-même, provoquée par le contact avec une énergie
plus puissante encore. Mais si la réserve d’énergie est épuisée chez la personne,
alors comment ou à travers quoi l’énergie envoyée peut-elle être reçue ? En
vérité, les miracles n’existent pas. Chaque action de l’énergie nécessite des
conditions particulières. Si la condition essentielle fait défaut, comment pourrait-
on s’attendre à des résultats positifs ? Voilà pourquoi on insiste tellement
sur la prophylaxie spirituelle et physique.
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LETTRE 8

6 mai 1937

Nous nous réjouissons de la publication de numéros spéciaux consacrés
à un sujet particulier. Nous attendons particulièrement des articles sérieux
traitant de l’importance et du pouvoir de la pensée, de la transmission de la
pensée à distance et de l’énergie psychique. Actuellement, il faut surtout
porter attention à tout ce qui oriente la pensée vers les nouvelles découvertes
dans le domaine des énergies les plus subtiles. Le temps est maintenant venu
pour ces énergies de se révéler, et on en voit diverses manifestations sur toute
la surface de la Terre. En rassemblant simplement les articles des journaux et
des revues, on peut acquérir une collection des plus remarquables manifes-
tations et découvertes.

Et maintenant, je vais répondre à vos questions.

1. Des fleurs fraîches, de préférence non coupées, sont toujours et dans
tous les cas utiles à cause de leur parfum et de leur beauté. Un arôme vitalisant
éloigne les basses entités qui essaient de s’attacher à n’importe quelle source de
décomposition. Peut-être serait-il plus pratique de faire la charité que de dépen-
ser pour une couronne de fleurs pour une tombe, mais si on insiste trop là-dessus,
il est fort possible que les gens, d’une façon bien humaine, renoncent à l’admira-
ble coutume d’offrir les plus beaux présents de la Terre à la mémoire des dispa-
rus et se limitent à mettre une pièce de monnaie dans une tirelire de charité.

Vous serez peut-être intéressé de savoir qu’on pratiquait en Atlantide la
coutume suivante : après le décès, on ne touchait plus au corps; il était aspergé
d’huile d’eucalyptus, puis immédiatement recouvert d’un suaire sacré sur lequel
on disposait des fleurs. Pendant trois jours et trois nuits, on faisait brûler des
feux en un cercle étroit et fermé autour de la dépouille et, dès que le corps astral
s’était détaché, on brûlait le cadavre. Il s’agissait d’un rituel sagement conçu.
Quand la volonté est faible, le corps astral est lent à se détacher. Certains peu-
vent tout faire au moment opportun, tandis que d’autres sont toujours en retard.
Pourtant, ce n’est pas une raison pour griller les talons du traînard ! En Inde,
on brûle souvent la dépouille mortelle beaucoup trop tôt, et cela peut causer
des blessures importantes au corps subtil. Je tire cette information de mes notes
sur l’Atlantide. Le rituel et le suaire sacré étaient appelés « Purificatoire de Paix ».

2. Les oreilles exagérément longues sur les représentations des Bouddhas
sont une innovation tardive et elles symbolisent l’omniscience. « Elles signi-
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fient la puissance de Celui qui connaît tout et entend tout, et dont l’amour
bienveillant et l’attention pour toutes les créatures vivantes n’en négligent
aucune. » L’idée a été empruntée à une allégorie ésotérique. On peut observer
ce concept des oreilles allongées uniquement chez les Birmans et les Siamois,
qui les déforment artificiellement. Ceci se trouve confirmé dans La doctrine
secrète, dans la section sur le symbolisme [volume 3, Anthropogenèse,
Stance XI] où il est question des statues de Bamian.

3. Puisque tous les phénomènes sont réalisés par la concentration de la
volonté, on peut choisir n’importe quoi comme exercice de concentration.
C’est ce que H.P. Blavatsky voulait dire quand elle parlait de la concentration
sur le petit doigt.

4. Toutes les impulsions externes sont localisées dans la tête, si bien qu’il
serait plus correct de les appeler « impulsions des chakras », plutôt que
« chakras » tout court. En outre, elles influent sur les centres nerveux, mais
ne les dirigent pas. L’essence de tous les chakras se trouve dans le cœur.

5. Comment est-il possible d’approcher le Monde Nouveau avec une
conscience désuète ? La nouvelle conscience ne peut être contenue dans
des réceptacles anciens. L’approche de l’Enseignement de Lumière, qui
sera déposé dans les fondations du Monde Nouveau, exige une conscience
claire et pénétrante. On ne peut empêcher les réalisations. La soif de la
vraie liberté, qui réside dans la liberté de pensée et de conscience, s’est
éveillée au sein des masses. Ni l’encens, ni l’eau bénite ne feront revenir
les gens dans les chaînes du passé. Seule la CONNAISSANCE, éclairée
par toute la puissance des découvertes des énergies nouvelles, se fraiera un
passage vers un pays revivifié spirituellement. Tout ce qui est beau doit
être conservé, mais toutes les accumulations inutiles et toutes les frivolités
acquises au cours des siècles doivent être abandonnées. En vérité, la nouvelle
compréhension des Testaments des Grands Instructeurs doit pénétrer dans
la vie transformée.

Voici quelques citations du nouveau livre :

« Alors en quoi consiste le progrès ? Certains supposent que c’est la
constante reconnaissance du nouveau. Cette aspiration n’est-elle pas incom-
plète, ne faut-il pas y ajouter le réajustement de l’ancien ? Cela s’est vu plus
d’une fois, les gens souhaitent abstraitement du nouveau tout en continuant à
vivre dans un vieux taudis. Un tel donne des leçons de propreté tout en étant
d’une saleté extrême. Sera-t-il convaincant ? Ou bien un paresseux appelle
au travail, mais qui l’écoutera ? N’ayons pas peur de revenir à ces exemples
primitifs, car la vie en est pleine.

« Qui pense à l’harmonie sait qu’une maison pleine de vieux déchets
n’est pas neuve. On voit pourtant de magnifiques réalisations se perdre,
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parce qu’elles ne pouvaient se développer dans la saleté. Il est déplorable
de constater que des réalisations utiles soient gaspillées, mais il l’est plus
encore de voir les produits de leur dissolution salir si longtemps les sentiers
déjà découverts. C’est pourquoi je parle d’équilibre. » (Fraternité, no 450).

« Ne laissez pas diffamer les quêtes sincères et sainement fondées. Elles
ont besoin d’attention et de soin. Tel le jardinier qui cultive de nouveaux
fruits et fertilise le sol, tenons-nous prêts à aider le nouveau et à réajuster
l’ancien. […] » (Fraternité, no 451).

Soyons donc joyeux et solennels.
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LETTRE 9

 14 mai 1937

On observe aujourd’hui un intérêt sans cesse grandissant pour l’étude
des pouvoirs cachés de l’homme. Dans certains pays, comme l’Angleterre,
l’Amérique et la Suède, en plus des sociétés de recherches psychiques qui
se situent à mi-chemin entre l’amateurisme et la science, on trouve aussi, dans
certaines universités, des cours sur les phénomènes psychiques et parapsy-
chiques. Malheureusement, la plupart de ces sociétés se sont occupées ou
s’occupent encore presque exclusivement des phénomènes qu’on appelle
cinétiques, le transport et la matérialisation d’objets, et ils négligent complè-
tement les manifestations de cette même énergie fondamentale, mais d’un
ordre supérieur – par exemple, l’action de la pensée à distance, et l’accroisse-
ment ou la diminution de cette action selon les différents degrés de tension psychi-
que ou selon la qualité des pensées des participants à ces expériences.

Et pourtant, on peut citer une série de tentatives sérieuses d’étudier la
transmission de la pensée. Ainsi, le professeur Rhine de l’Université de Duke
a effectué des expériences réussies dans cette direction, et il est parvenu à
attirer l’attention du monde scientifique en utilisant pour ses expériences un
nouveau nom : « perceptions extrasensorielles ». Comme vous le savez, le
mesmérisme a été cruellement ridiculisé et rejeté pendant un certain temps,
mais à peine lui avait-on donné un nouveau nom, « hypnotisme », qu’il fut
admis par la science. H.P. Blavatsky a écrit : « Le mesmérisme est un nez
nouveau sur un très vieux visage. » En effet, on pourrait écrire un traité
scientifique sur l’importance de la terminologie et son effet psychologique sur
certains types de consciences. Quoi qu’il en soit, le très ancien terme « Fohat »
ou le « Toum » égyptien sont destinés à être reconnus dans l’ère qui vient.
Ainsi, l’énergie psychique, ou énergie primordiale, recevra enfin droit de
cité, peu importe le nom ou l’apparence sous lesquels elle s’est manifestée
auparavant. Cette reconnaissance marquera l’entrée de l’humanité dans une
ère nouvelle de grandes découvertes, qui provoqueront l’indispensable
réexamen des valeurs.

Ainsi donc, à cause du début de l’Ère Nouvelle, qui entraîne un extraordi-
naire influx d’énergie psychique, il est nécessaire d’éveiller et de développer
en nous-mêmes l’attitude appropriée envers ce pouvoir à deux tranchants.
Dans les livres de l’Éthique Vivante – la série Agni Yoga – on donne pour
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la première fois des explications complètes sur cette énergie et on indique des
méthodes rationnelles pour l’étudier.

Un Esprit Supérieur, lorsqu’Il occupe un corps physique et se trouve en
complète possession de la qualité de divisibilité de l’esprit, peut consciemment
agir simultanément sur la Terre et dans l’espace interplanétaire, et même
visiter les planètes les plus proches. En même temps, cette divisibilité de
l’esprit n’entraîne pas une baisse de la qualité de Sa manifestation ou de
Son activité dans Son corps physique, parce que les hautes énergies qu’Il
dégage n’ont pas encore d’application sur notre Terre.

Pour participer à la créativité cosmique, il faut comprendre avec précision
les lois des forces cosmiques, et agir en parfaite conformité avec elles, sans
quoi la destruction est inévitable. En vérité, quand un homme agit en harmonie
avec les lois cosmiques, il devient un créateur. Il devient le créateur de sa propre
destinée et, collectivement, il crée la destinée de la planète. Toutes les forces,
toutes les énergies du Cosmos ne sont révélées à l’homme que s’il possède une
puissante accumulation d’énergies supérieures et a atteint l’état de l’ascension
illimitée. Réfléchissez à l’immensité du pouvoir des forces cosmiques qui nous
entourent.

Il est faux de dire que : « Par la qualité de leur esprit […] les humains sont
tous semblables. » C’est justement la qualité de l’esprit qui diffère dans
chaque cas. Il est donc préférable de dire : « Par le principe fondamental de
l’esprit, les humains sont tous semblables. » C’est certain, l’énergie psychique
est la qualité de l’esprit. Mais on peut imaginer des variétés infinies de cette
énergie, qui sont fonction des conditions qui existaient au moment de la
création de la semence de l’esprit.

Nous devons souligner l’importance de l’action ou du travail pour l’éveil
et le développement de l’énergie psychique, puisque cette énergie a besoin
avant tout d’être utilisée. Elle ne doit pas être limitée par des impulsions
aléatoires. Seul un travail constant, systématique et rythmique peut accorder
son courant. L’échange correct d’énergie psychique est basé sur le rythme.
Insistez sur les effets dangereux de la paresse, qui interrompt l’action de
notre énergie psychique, détruit notre évolution et aboutit finalement à la
destruction complète. En effet, il est reconnu que les gens les plus actifs vivent
le plus longtemps, pour autant que leur travail soit rythmé et que leur organisme
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ne contienne pas trop de poisons. Il faut aussi indiquer que chaque travail
devrait être exécuté en pleine conscience. De même, l’effort pour améliorer
la qualité de chaque travail et de chaque action est la meilleure méthode pour
augmenter et intensifier l’énergie psychique.

Mais il est également nécessaire de préciser qu’une dépense excessive
d’énergie psychique est dangereuse. Il faut être raisonnable en toutes choses.
Une personne qui dépense son énergie psychique sans compter dérange
l’équilibre de son organisme, se rend susceptible aux infections et aux attaques
des forces de l’ombre, et cause donc du tort à sa santé et à son énergie. Quand
il est dit que plus l’esprit donne, plus il reçoit, cela ne signifie pas dépenser une
quantité énorme d’énergie psychique en une seule fois, mais cela signifie
plutôt l’utiliser d’une façon constante et rythmée. Il est certain que la maîtrise
de la divisibilité de l’esprit ne peut s’acquérir que lorsque l’énergie psychique
s’est considérablement développée.

Voici une section du livre Fraternité :

« Le sacrifice de soi est l’un des vrais sentiers vers la Fraternité. Alors,
pourquoi enjoindre de préserver ses forces ? Il n’y a en cela aucune contradic-
tion. Le Sentier d’Or, le sentier d’Alliance, exige les deux qualités : la réalisa-
tion et la prudence. Autrement, tous finiraient par se suicider. La réalisation
se crée en toute conscience et en toute responsabilité. Là encore, on peut soupçon-
ner une contradiction, mais un dévouement supérieur, un amour conquérant,
peuvent enseigner à allier les qualités supérieures. La folie ne conduit pas à
la réalisation. Un cœur craintif ne saurait inspirer la véritable prudence. La vision
consciente du devoir suggère l’utilisation juste de l’énergie. Les gens doivent
méditer sur l’alliance des qualités.

« Le Sentier ne s’accommode ni de la crainte, ni de la folie. » (Fraternité,
no 155).

Mais très peu de gens comprennent ce que la concordance des qualités
signifie !

On nous conseille constamment de contrôler soigneusement notre dépense
d’énergie, particulièrement maintenant, lorsque les courants de l’espace subis-
sent une incroyable tension.

De même, pendant la division de notre énergie psychique, aux moments
où une diminution des forces se fait sentir, nous ne devrions pas nous forcer
à travailler. Il faut s’accorder du temps pour le renouvellement de l’énergie.
Bien sûr, il convient d’être particulièrement honnête en ces occasions, car
un grand nombre de gens aiment « se la couler douce », et pourraient alors
attribuer chaque moment de paresse à une perte excessive d’énergie psychique.
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Là où ne règne pas un échange correct d’énergie psychique, il n’y a pas
non plus de divisibilité de l’esprit. Quand le feu vital est inactif ou sur le
point de quitter un corps inapproprié, là bien sûr la divisibilité de l’esprit ne
peut être atteinte. Vous devez aussi garder à l’esprit que l’énergie psychique
est une force à deux tranchants et qu’un grand nombre d’adhérents des forces
obscures possèdent une grande réserve de cette énergie, mais dans ses proprié-
tés et ses manifestations inférieures. Par conséquent, dans ces cas, l’activité
de l’énergie est limitée aux sphères inférieures, et cette énergie a une portée
moindre que l’énergie de qualité supérieure.

Il faut souligner le plus fortement possible l’importance de la pensée et d’un
esprit discipliné pour le développement d’une énergie psychique de haute qualité.

L’hypnotisme est également une manifestation de l’énergie psychique. C’est
pourquoi l’influence de cette propriété de l’énergie psychique devrait être
étudiée et comprise le plus largement possible. N’oubliez pas de mentionner
la transmission de la pensée à distance, car elle se manifeste avec l’aide de
cette même énergie psychique ou énergie primordiale.

Un grand nombre des meilleures personnes, même parmi celles qui possè-
dent une conscience comparativement développée, ne seraient pas prêtes à
accepter les véritables Images des Grands Instructeurs. Remarquez les réactions
malveillantes de la majorité des gens face à tout ce qui ne correspond pas à
leur imagination. L’atavisme des âges est tenace !

Oui, le fait d’opposer une image fausse à une autre image tout aussi
irréelle est une manifestation affreuse et dépravée. Ceux qui font cela ne
peuvent s’accommoder d’aucune des deux images, et il en résulte un affreux
dédoublement de la personnalité. C’est un peu comme le strabisme, et ces
gens finissent par avoir un esprit complètement tordu.

Selon les Enseignements ésotériques de l’Orient, il nous est donné pour la
durée d’un Manvantara – ou Grande Ronde – de notre planète, un Manou –
le Maître des Maîtres – qui est à la tête des Grands Frères. Ainsi, une Indivi-
dualité prend sur elle la responsabilité de la planète pour la durée de tout un
Manvantara.

Il convient de n’écrire que du positif à propos d’un ami, surtout quand
il est décédé. Qui oserait juger toutes les motivations, toutes les émotions
secrètes qui ont inspiré tel ou tel acte de cet ami ? Toute critique, même
inconsciente, apporte un karma négatif. Le premier conseil qui nous a été
prodigué fut : « Multiplie par dix tout ce qui est bon et divise par deux tout ce
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qui est mauvais. » C’est alors seulement que l’on peut donner une évaluation
plus ou moins correcte.

Comme ils ne connaissent pas les motivations et les raisons profondes des
actions des autres, les gens se permettent parfois de juger selon les apparences.
Ils commettent ainsi une grave faute contre la justice, et chargent considérable-
ment leur propre karma. C’est pourquoi l’habitude d’écrire et de parler unique-
ment en bons termes d’une personne décédée est belle et pratique. De cette
façon, les gens peuvent au moins compenser leur injustice dans une certaine
mesure.

Bien des choses mûrissent dans le pays que vous mentionnez. Peut-être
que ce pays a aussi reçu, lorsqu’il a atteint un tournant de son histoire, une mise
en garde ou une offre d’aide de la part des Forces de Lumière. Mais comme
à l’habitude, il ne s’est probablement pas trouvé parmi les dirigeants de
personnalité suffisamment éclairée, et surtout, d’une spiritualité assez forte,
pour faire usage des conseils salutaires. L’histoire de l’humanité nous apprend
que partout où le Messager a été repoussé, ou même persécuté, le pays tout
entier en a subi les conséquences. Le Messager arrive à une heure critique,
et le rejeter signifie accepter tout le poids du karma. Les calamités qui
frappent ce pays ne constituent-elles pas un sérieux présage ? Ce pays n’a-t-il
pas choisi la voie la plus ardue ? Mais le karma de ceux qui ont rejeté l’aide
des Forces de Lumière est particulièrement pénible. Et ces gens ont pris sur
eux toute la responsabilité de leur avenir ! Il n’y a eu que de rares exceptions
dans l’histoire, lorsque les dirigeants d’une nation ont su accepter l’Aide, ce
qui a entraîné un développement extraordinaire de ces pays. Mais à notre époque
de totale négation, où l’or règne en maître, une petite pièce de monnaie réussit
à dissimuler même le soleil.

J’ai parcouru tous les documents rassemblés sur l’Harmaguédon. Ce
rapport est véritablement impressionnant. Mais il convient d’être très prudent
en traitant ce thème. Toutes ces sévères mises en garde, si elles sont dispersées
sur plusieurs pages, sont une chose, mais quand elles sont mises bout à bout,
elles peuvent effrayer les consciences faibles et provoquer des réactions
indésirables. Les gens préfèrent se faire bercer par des espoirs favorables,
et ils prennent en grippe quiconque essaie de leur ouvrir les yeux quand
vient le danger. Ils considèrent tout avertissement salutaire comme une
menace personnelle. Par conséquent, je vous conseille de garder cette très
utile compilation pour votre utilisation et votre lecture personnelle.
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LETTRE 10

17 mai 1937

J’approuve entièrement votre idée d’écrire un article sur le problème
des droits de la femme. En effet, ce problème sera la pierre d’angle de la
Nouvelle Époque et, s’il n’est pas réglé convenablement, il n’y aura ni
ordre ni équilibre dans le monde. Quand vous écrivez, prêtez l’oreille à la
voix de votre cœur. Ce qu’on appelle intuition, ou voix du cœur, est très bien
décrit dans les livres de l’Éthique Vivante sous le terme de « connaissance
directe ». Je peux confirmer par expérience personnelle que toute illumination
est basée principalement sur la « connaissance directe », laquelle procure
la véritable connaissance.

Vous avez raison de vous indigner de certains passages tirés des Épîtres
des apôtres. On pourrait se demander où sont les originaux de toutes ces
Épîtres ? Qui les a vus et quand ? De plus, qui peut garantir que des mains
zélées n’ont pas effectué des corrections dans les originaux – pour autant
qu’ils aient été préservés – chaque fois que quelque chose n’était pas conforme
aux usages ou aux règles établies ? Cela n’a-t-il pas été le cas avec les
ouvrages des grands Travailleurs Spirituels ? Il a été dit : « Aucun document
de l’Antiquité n’est arrivé jusqu’à nous sans déformations. » Et combien
d’inexactitudes se sont permis les traducteurs de ces Épîtres ! Pour les obser-
ver, il suffit de comparer différentes traductions de la Bible, comme par
exemple les versions anglaise, russe et française. En fait, au cours de la tra-
duction de certains ouvrages, j’ai moi-même été constamment confrontée à
ce problème et, quand les contradictions étaient par trop évidentes, je devais
citer deux ou trois traductions.

En outre, pourquoi les apôtres devraient-ils être considérés comme in-
faillibles ? D’une part, on voit dans les Évangiles qu’ils sont très loin de la
haute moralité qu’on serait en droit de s’attendre des proches disciples du
Christ, et d’autre part, à la lecture de leurs propres écrits, on observe avec
tristesse les discordes et toutes les sortes d’abominations immorales qui se
produisaient dans les premières communautés chrétiennes dont sont issus
les Pères de l’Église. Et parmi les apôtres eux-mêmes, il existait bien des
dissensions. Rappelons la dispute continuelle entre Pierre et Paul qui s’est
perpétuée comme un symbole de toutes les dissensions parmi les soi-disant
chrétiens fanatiques, qui ont divisé l’Enseignement du Christ en sectes et
en Églises se disputant entre elles. Je vous conseille de lire l’ouvrage de
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Merejkovski Paul et Augustin. Vous y trouverez une documentation inté-
ressante. Selon son habitude, cet écrivain offre une richesse d’informa-
tions très précieuses.

Souvenons-nous donc que seul un cœur éclairé ou un esprit illuminé
par la lumière du cœur peut devenir un guide sûr quand on lit les Saintes
Écritures. Les religions qui ont permis, ou même adopté, l’humiliation et la
subordination de la femme sont vouées à disparaître. En humiliant la femme,
ces religions servaient en effet Satan. Connaissant le pouvoir de la femme, le
Prince de ce Monde, pour accomplir son plan, a d’abord prévu de l’humilier –
elle qui porte l’énergie supérieure.

Mais lorsque la femme – qui par un étrange paradoxe est le principal
soutien de l’Église – s’est réveillée et a compris derrière quoi se cachaient
ceux qui l’ont oppressée pendant des siècles, l’Église a commencé à dégénérer.
La religion – ou plutôt la recherche de l’esprit – n’abandonnera jamais les
humains, mais les consciences éveillées exigeront des formes et des voies
nouvelles de la part des instructeurs et des chefs spirituels.

Les Enseignements les plus anciens ont toujours considéré le Principe
Féminin comme très élevé. En fait, les divinités féminines étaient même
révérées dans ces Enseignements comme les plus sacrées. Nous pouvons
trouver des traces de ces cultes très anciens chez les Indiens d’Amérique,
chez qui la fonction sacerdotale est dirigée par des femmes. Les femmes
dirigent aussi le clan, et la filiation et les héritages se font du côté des femmes.
De même, dans l’Enseignement du Bouddha, il n’y a pas de différence entre
les deux Origines, et la femme aussi bien que l’homme peut atteindre l’état
d’Arhat. Et même aujourd’hui, en Inde, malgré le fait que les principes des
Brahmanes aient évolué vers l’humiliation de la femme pour des raisons de
cupidité et d’intérêt personnel, le culte de la déesse Kali est néanmoins très
répandu. Les derniers grands sages connus de l’Inde, Ramakrishna et
Vivekananda, adoraient la Divine Origine sous son aspect de la Mère du
Monde. En effet, c’est la déformation de la loi cosmique motivée par l’igno-
rance et l’avarice qui a mis la femme dans une position de soumission.

Il serait certainement faux de mettre toute la faute pour la situation ainsi
créée sur le Principe Masculin. La femme aussi est fautive. Beaucoup de
femmes ont apprécié de se trouver constamment sous la tutelle d’une autre
personne, et c’est précisément cela qui a diminué leurs forces et affaibli
leurs capacités. C’est pourquoi il faut maintenant renverser cet ordre. La
femme doit accepter de lutter contre les obstacles de la vie pour raffermir
sa force et manifester sa véritable nature. C’est vrai, la lutte pour recouvrer
ses droits perdus sera rude, mais avec le perfectionnement de la pensée et
l’acceptation de l’énergie psychique élevée, bien des choses seront facilitées.
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En effet, aucune grande expérience avec les énergies les plus subtiles ne
peut se réaliser sans la présence de l’Élément Féminin. La fameuse pierre
philosophale ne peut pas être découverte ou créée sans la participation de
la femme. Ainsi, le Cosmos lui-même et la Nature elle-même affirment
l’équilibre des Origines dans leurs fonctions supérieures. On pourrait
dire : « L’affirmation de droits ne signifie pas qu’on les possède. »

La première tâche à laquelle les femmes doivent faire face dans tous les
pays est d’exiger leurs pleins droits et une éducation égale à celle des hommes.
Elles doivent essayer de toutes leurs forces de développer leurs facultés menta-
les et, surtout, d’apprendre à se tenir sur leurs pieds sans s’appuyer toujours
sur les hommes. En Occident, plusieurs domaines sont maintenant accessibles
aux femmes et il faut admettre qu’elles réussissent très bien partout.

Il est nécessaire d’éveiller en la femme elle-même un grand respect pour
sa propre Origine. Elle devrait comprendre sa grande destinée comme porteuse
de l’énergie supérieure. En effet, c’est l’intuition de la femme qui devrait
maintenant – comme c’était le cas dans les meilleures périodes de l’histoire –
conduire l’humanité sur le chemin du progrès. En attendant, on peut seulement
être profondément triste et, parfois, avoir honte, quand on voit la façon dont
la femme s’humilie dans son désir de gagner l’admiration du sexe fort. Les
conjonctions des astres sont favorables à l’éveil de la femme, et j’ai la
conviction que le nouvel influx d’énergie psychique sera employé par les
femmes pour des tâches élevées et pour la recherche de nouvelles réalisations
pour le bien de l’humanité. Que le feu de la réalisation au nom du grand
service s’embrase véritablement chez la femme. La capacité d’abnégation est
innée en elle, mais elle devrait apprendre à ne pas limiter cette abnégation
au seul univers étroit du foyer – ce qui n’est bien souvent rien d’autre
qu’un encouragement à l’égoïsme familial – mais plutôt à l’appliquer à
l’échelle mondiale. Je pense même que la femme devrait recevoir une édu-
cation et une culture supérieures à celles de l’homme, car en vérité c’est
elle qui inculque à sa famille les premiers éléments de la connaissance, de
la culture et de la compréhension de la direction des affaires de l’État.
Lorsque vous aurez terminé votre article, je serais très heureuse de le lire.
Je ne doute pas que votre cœur vous inspirera les mots ardents nécessaires.

Je vous remercie pour les belles paroles concernant vos élèves. La chaleur
du cœur est l’aimant qui supporte la structure tout entière. La capacité
d’encourager est la qualité fondamentale de l’enseignant. C’est pourquoi
je ressens tant de joie à lire ce que vous dites sur le travail de vos élèves. Le
premier encouragement est particulièrement important, car il peut marquer
la voie de tout un avenir. Quand nous évaluons trop sévèrement un premier
travail, nous pouvons parfois retarder ou même arrêter la croissance de
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capacités exceptionnelles. Il arrive très souvent que les premières réussites
d’un élève n’indiquent pas nécessairement un talent. Par ailleurs, il arrive
souvent aussi que des premiers essais maladroits, ou même mauvais, se
transforment plus tard en sérieuses et importantes réalisations. Après tout,
les aptitudes qui sommeillent en nous s’éveillent à divers moments.

« L’Instructeur a le bonheur d’encourager ses disciples à oser se tourner
vers la beauté. De longues listes fastidieuses et assommantes d’incidents ne
font pas la promotion de cette réalisation. L’Instructeur doit lui-même brûler
au point d’enflammer par sa seule approche. C’est une tâche difficile à
accomplir jour après jour; mais les hommes s’éprouvent précisément dans
la vie quotidienne, qui est sœur de l’Infini. » (Fraternité, no 471).

Par conséquent, je suis très heureuse de voir votre sincère compréhension
et votre attitude à l’égard de vos élèves.
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LETTRE 11

17 mai 1937

1. Vous demandez : « Chaque être humain possède-t-il un Maître perma-
nent ? » Mais il faudrait préciser à quel genre de Maître vous faites allusion !
On peut dire que pratiquement chacun, qu’il en soit conscient ou non, possède
un guide plus ou moins permanent dans les sphères supraterrestres. Ces guides
sont de qualités et de niveaux différents. En outre, dans l’état actuel de l’huma-
nité, cette direction apporte bien souvent plus de misères que de bienfaits. Il
est difficile de se faire une idée du nombre de tous ceux qui peuplent les sphères
au-dessus de la Terre et qui essaient d’intervenir dans les affaires terrestres.
Pourtant, si un homme a allumé en lui-même la flamme d’une pure recherche
de la Lumière et si la dévotion est solidement enracinée en lui, alors son
appel aux Frères Aînés de l’humanité sera entendu et il ne dépendra que de
lui seul d’affermir le lien sacré avec l’Image choisie. En raison d’une loi
immuable, le disciple aura à passer un test dont la durée ne dépendra égale-
ment que de lui.

2. « […] sur la Terre, il faut Nous atteindre […] » (Les Feuilles du
jardin de Morya, volume 2, no 91). Cela signifie certainement que c’est en fait
au cours de la vie terrestre, par l’élargissement de la conscience et par des
réalisations terrestres, que quelqu’un peut approcher les Grands Instructeurs.

3. En effet, l’esprit est libre de choisir l’un ou l’autre sexe pour une
incarnation. Mais quand un esprit entre dans le Grand Service, il assume
l’incarnation qui lui est assignée par le Grand Instructeur. D’ailleurs, il est
parfois nécessaire de changer de sexe lors d’une certaine incarnation à cause
de la loi du Grand Équilibre, laquelle est liée au Mystère de l’Existence. Mais
ce mystère n’est révélé par l’Instructeur que lorsque le disciple est en mesure
de passer avec succès l’épreuve imposée.

4. Vous demandez : « À supposer que je ne veuille plus revenir sur la Terre,
qu’est-ce qui peut m’y obliger ? » La réponse est : « La Loi Cosmique. » De
même que la faim pousse un affamé vers la nourriture, ainsi la loi d’incar-
nation pousse l’esprit qui est prêt à s’incarner. Un esprit qui est arrivé à une
importante transmutation de ses énergies pendant une vie terrestre peut
prolonger considérablement son séjour dans les sphères supraterrestres, mais
jusqu’à un certain point seulement. Il arrivera un moment où il ressentira
puissamment l’attraction magnétique vers une incarnation terrestre. En effet,
ce n’est que sur la Terre que se trouve le creuset dans lequel nos énergies
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peuvent être transmutées, ce qui nous permet de recevoir un renouvellement
et une accumulation de nouvelles énergies.

Nous pouvons être libérés de l’incarnation terrestre seulement lorsque
toutes nos énergies sont sublimées à un point tel que des séjours subsé-
quents sur la Terre ne nous seraient d’aucune utilité. Plus précisément, un
cycle karmique se termine pour un humain quand tous les éléments – ou
énergies – qui forment l’essence de son être sont réunis dans un seul effort,
et quand, dans cette tension, ils ont acquis l’état de perfection prescrit pour
ce cycle.

On ne devrait pas craindre les réincarnations, au contraire. Un vrai
disciple accepte avec joie une nouvelle expérience et de nouvelles possibilités
de réaliser les accumulations les plus précieuses. En effet, les disciples de la
Fraternité Blanche marchent sur le sentier le plus court et, avec l’aide de leurs
Frères Aînés, ils accélèrent leurs incarnations afin d’expier leur karma et
d’aider leurs frères moins avancés.

5. « Que faut-il faire pour ne jamais abandonner l’Enseignement et ne pas
devenir un traître ? » La réponse est donnée dans tous les livres de l’Enseigne-
ment : « Fortifiez dans votre cœur les bases d’amour et de dévotion et appli-
quez l’Enseignement dans votre vie quotidienne. »

6. Il y a autant de consciences qu’il existe d’expressions. C’est la raison
pour laquelle chacun a le droit d’exprimer ses sentiments individuellement.

7. Vous avez bien compris qu’il n’est pas convenable de demander l’aide du
Très-Haut, là où nous devrions appliquer nous-même notre propre compréhen-
sion; à part l’énorme disproportion entre le problème et la solution demandée,
nous perdons non seulement toutes nos possibilités, mais nous émoussons
aussi nos capacités en attendant cette aide et nous nous affaiblissons donc
nous-même. Sans un effort incessant pour mettre en œuvre toutes nos capa-
cités et nos ressources afin de surmonter les obstacles, il ne peut y avoir de
progrès sur le plan spirituel. Nous n’avons pas besoin de dépendance, mais
plus précisément d’une confiance illimitée dans le Maître et de la conviction
profonde que lorsque nous auront atteint les limites de la tension, l’aide viendra,
ce qui nous donnera l’opportunité de diriger nos efforts vers de nouvelles réalisa-
tions plus élevées encore. Sans cette conquête personnelle des obstacles, la
transmutation de nos énergies n’est pas possible. C’est seulement lorsqu’on
atteint l’extrême limite de la tension que la sublimation bénie se manifeste.
Toutes les lois se ressemblent sur tous les plans.

8. « Qu’est-ce qu’une unité, n’est-ce pas une grandeur constante ? » D’un
point de vue métaphysique, une unité est un symbole d’unité et elle comprend
tout en elle-même. Elle est par conséquent l’Absolu ou, en d’autres termes,
c’est une grandeur constante.
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9. « Qu’est-ce qu’un nombre ? » Un nombre est un symbole de divisibilité
et est, par conséquent, le mouvement et le rythme, et une conscience en
manifestation.

10. Toutes les dettes – jusqu’à la dernière – doivent être remboursées,
car une dette est une obligation de l’esprit.

11. Le karma est tissé par les pensées. La pensée peut, soit amenuiser,
soit intensifier n’importe quel effet karmique. La pensée purifiée libère du
mauvais karma, car elle ne génère pas de mauvaises causes. La pensée et la
volonté sont les maîtres du karma.

12. Seul le cœur peut suggérer le choix d’un guide terrestre.

13. « Est-ce possible d’atteindre la Fraternité sur Terre, tout en étant dans
cette vie ? » Tout dépend de la personne, de ses accumulations passées et, dans
certains cas aussi, de la mission qu’elle a acceptée avant de s’incarner.

14. Toujours et dans toutes les actions, le seul critère est la connaissance
directe. Mais si la connaissance directe n’est perçue qu’avec difficulté et
n’a qu’un faible impact, il faut alors peser chaque action avec la balance du
cœur. La connaissance directe est très proche du cœur.

15. La voie est indiquée dans les livres de l’Enseignement. Sans l’applica-
tion des fondations de l’Enseignement dans la vie, il ne peut y avoir d’accès
à la Fraternité.

16. « Où se trouve le point de non-retour ? » Quand les feux des centres
sont allumés et que le cristal d’énergie psychique s’est formé.

17. « Comment peut-on travailler consciemment sur d’autres plans de l’être
et en garder le souvenir dans son corps physique ? » En suivant l’Enseigne-
ment et en s’entraînant à se souvenir consciemment de ce travail. Mais comme
nous vivons dans un corps physique, nous ne pouvons pas toujours nous
rappeler l’activité du corps subtil, parce que les dimensions du Monde Subtil
ne correspondent pas à celles de notre monde, et que le cerveau physique est
souvent incapable d’enregistrer des vibrations aussi subtiles sans subir de
dommages. Seuls les médiums, à cause des particularités de leur organisme,
sont plus souvent en mesure de se souvenir de telles actions, mais leur sort
n’est pas enviable.

18. Oui, précisément, que votre effort devienne constant et toujours en
croissance. Mais vous devriez mettre à l’épreuve votre constance. La patience
est l’une des principales qualités que l’on doit acquérir sur la Voie du Service.

19. « Comment peut-on aider les Grands Frères ? » En appliquant l’Ensei-
gnement dans sa vie quotidienne et en donnant ainsi l’exemple aux autres.
L’exemple personnel est l’action la plus convaincante.
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20. « De quoi d’autre devrait-on être libéré ? » Le ver le plus nuisible
et celui dont on se rend le moins compte soi-même est l’égoïsme. Observez-
vous fréquemment, car ce parasite aime à s’excuser par les justifications
les plus raffinées. En certaines circonstances, l’égoïsme peut ne pas être
évident, mais dès que les circonstances changent, ce ver se fait sentir.

21. « Comment faut-il agir pour mériter la confiance du Grand Instruc-
teur ? » Chacun devrait appliquer l’Enseignement dans sa vie et être prêt à
accepter avec courage tous les obstacles qui se présentent, et faire cons-
tamment dans l’action la preuve de ce courage.

22. Si l’Enseignement est appliqué, si la patience est inébranlable, si le
courage, l’intrépidité et la dévotion brûlent dans votre cœur d’une flamme
inextinguible, vous atteindrez votre but, et le Grand Instructeur ne tardera
pas à se manifester d’une façon ou d’une autre.

23. Lorsque vous sentez une présence invisible, vous devriez montrer
le plus grand calme, car des peurs non fondées peuvent affaiblir le filet
protecteur de l’aura. Si l’entité dont vous sentez la présence s’approche de
vous avec des intentions mauvaises, la peur que vous montrez peut l’aider
à vous faire du mal. C’est pour cette raison que tous les Enseignements
insistent tellement sur l’intrépidité de l’esprit. Si vous faites preuve d’un
contrôle complet de vous-même, aucune entité astrale ne peut vous faire
de mal. Dans des cas de ce genre, je vous conseille de vous concentrer sur la
Grande Image et de prononcer le Nom sept fois, en vous entourant menta-
lement d’une armure de lumière impénétrable.

Et maintenant, voici mes réponses à votre deuxième lettre :

1. La publication des livres de l’Enseignement est, sans aucun doute,
d’une grande aide dans la construction du Monde Nouveau. À quelles fins
nous sont-ils donnés, sinon pour qu’ils soient largement diffusés ?

2. Bien sûr, ceux qui travaillent et cherchent sincèrement, mais qui ne
peuvent pas se payer les livres, devraient pouvoir les recevoir gratuitement.
Mais y en a-t-il vraiment beaucoup de ceux-là ? Une longue expérience
nous a appris que rien de ce qui est gratuit n’est apprécié à sa juste valeur.
La majorité des gens ne se donneront même pas la peine d’ouvrir un livre
offert gratuitement ! Mais lorsqu’ils savent qu’il est difficile d’obtenir quelque
chose, les gens le recherchent, et il est des cas où des lecteurs se sont privés
de sommeil pour recopier les livres de l’Enseignement. Un obstacle – même
le plus petit – peut apporter de grands bienfaits. Il est préférable d’utiliser
l’argent que produit la vente des livres pour de nouvelles publications plutôt
que de distribuer des livres gratuitement, sans aucun bénéfice, ce qui fait
perdre la possibilité de publier la prochaine édition pour ceux qui en attendent
ardemment la sortie.
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3. L’esprit surmonte les maladies physiques et, souvent, c’est précisément
grâce à un mal physique que l’esprit prend son essor.

Je me réjouirai de tout mon cœur si vous ressentez le désir d’améliorer
votre travail, car cela constitue déjà une garantie de succès. Celui qui tend
vers la qualité comprend que le perfectionnement est un principe directeur,
et il est déjà sur le Sentier.

En effet, l’effort du cœur permet de tout réaliser, mais n’oubliez pas la
qualité essentielle, la patience. « Le grand homme est celui qui montre le
plus de patience. »

Si vous comprenez que chaque obstacle est un bienfait pour la croissance
de votre esprit, vous êtes déjà sur le Sentier. Il est dit dans l’Enseignement :

« Avec regret, référons-nous à l’idée généralement admise de confort et
de sécurité. Elle renferme torpeur et vacuité. Nous apprenons à accueillir tous
les embryons de pensée et Nous apprécions toujours la pression d’un effort
tendu en avant. Une multitude d’exemples en physique et en mécanique mon-
trent abondamment que la pression est une force motrice. Beaucoup de gens
auront du mal à admettre que la pression n’est que le seuil du progrès. Mais si
l’humanité reconnaît cette vérité, elle comprendra aussi le sens du progrès.
De cette connaissance, il n’y a pas loin à la Fraternité. (Fraternité, no 180).

Je vous suis reconnaissante de comprendre combien je suis surchargée de
travail. En effet, si je ne vous réponds pas, c’est uniquement parce que cela
m’est impossible, autrement je suis toujours heureuse de répondre à vos ques-
tions. Je n’aime pas les lettres vides. Quand une personne pose des questions,
cela signifie qu’elle réfléchit. Cette attitude possède une grande valeur pour
le développement de l’esprit, et une pensée claire nous rapproche de la
Conscience Supérieure. Une Grande Collaboration devient alors possible.

4. « Qu’est-ce qu’on entend par une mission à responsabilités qui, si elle
est refusée, pèserait très lourdement sur le karma ? » Il y a plusieurs formes
de refus. Le cas le plus fréquent est celui d’une personne qui s’est approchée
de l’Enseignement, et qui a prié les Grands Instructeurs de l’admettre à partici-
per à la construction du Monde Nouveau et qui, après quelque temps, est déçue
pour une raison quelconque et quitte. Mais il y a d’autres cas particulièrement
graves, quand l’esprit d’un étudiant très avancé, qui s’était préparé pendant
de nombreuses années à accomplir une action ou une mission particulière,
regrette tout à coup d’avoir accepté cette obligation et d’y avoir perdu toutes
ces années. On appelle cela le refus d’une mission, puisque celui qui exprime
des regrets est incapable de mener à bien la mission qu’on lui avait confiée.
Les regrets étouffent le feu qui se trouve à la base de chaque succès. Des
regrets de ce genre constituent presque une trahison, et alourdissent considéra-
blement le karma.
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Mon jeune ami, je vois clairement à toutes vos questions que vous
souhaitez prendre la Voie du Grand Service. Par conséquent, vous devez
éprouver votre force au maximum. Le Service exige un grand renoncement
et la tension de toutes les forces. Le bonheur terrestre se voit remplacé par
la perception de la sagesse d’un bonheur d’ordre supérieur, que l’étudiant
ne peut entrevoir qu’à de rares et courts instants. La persécution, la calomnie
et les obstacles augmentent proportionnellement au progrès, parce que le servi-
teur de la Lumière éclaire les cachettes obscures des serviteurs de l’obscurité.
Il n’y a pas de réalisation plus élevée que le Service pour le bien de l’humanité,
et il n’en existe pas de plus difficile. Vous êtes béni si votre esprit possède cette
force.

Bien sûr, une approche – même partielle – de l’Enseignement de l’Éthique
Vivante élargit la conscience et, si on applique cet Enseignement intelligem-
ment dans sa vie, le cheminement terrestre en est facilité. Mais souvenez-
vous que la consécration de soi au Service de l’humanité exige un renoncement
total – ce qui constitue une véritable réalisation. Sont-ils nombreux ceux qui
sont capables de soulever le Fardeau du Monde ? Mettez-vous donc à l’épreuve
dans toutes les conditions de la vie.

Si vos intentions sont profondes, les épreuves ne se feront pas attendre,
et vous devrez faire face à de nombreux problèmes psychologiques que
vous devrez résoudre seul. Il est dit : « De même que l’eau fait se dégager
de la chaleur de la soude caustique, ainsi l’Enseignement réveille tout un
potentiel latent insoupçonné chez le disciple. » Justement, chaque germe
de bien ou de mal sera révélé. Ainsi donc, si votre intention est ferme,
préparez-vous aux épreuves.
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LETTRE 12

28 mai 1937

Je suis convaincue que votre deuxième livre aura autant de succès que
le premier. Mais avant de commencer un travail comme celui-là, vous auriez
intérêt à observer certaines précautions et à garder présent à l’esprit le
testament de l’Enseignement de la Vie Nouvelle : « Sur le sentier de la
Fraternité, il faut perdre l’habitude de la critique négative. […] Ne causons
aucune blessure, même par ignorance. » (Fraternité, no 493). Il suffira
amplement pour votre propos de rassembler les faits historiques.

Seuls des encouragements et une vision positive devraient provenir de
ceux qui suivent l’Enseignement de la Vie Nouvelle. Votre point de vue, qui
n’est aucunement malveillant, se révélera de lui-même dans votre analyse.
En parlant des aspects de la Trinité sur un plan philosophique, étant donné
que le Macrocosme et le microcosme forment une unité, chaque être humain
non seulement représente par lui-même la première, la deuxième et la troisième
personne de la Trinité, mais aussi porte en lui la Trinité tout entière. Comment
sans cela comprendre qu’il porte en lui la triade Atma, Bouddhi et Manas ?
Peut-on alors limiter le Fils de l’Éternité à un seul aspect de la Trinité ? En
effet, cette division de l’Invisible montre un manque flagrant de réflexion.

Dans votre nouvel ouvrage, vous devriez exposer d’une façon générale
le désaccord et l’ignorance qui ont prévalu chez la plupart de ceux qui se
sont fait passer pour des autorités et des maîtres en matière de conscience
humaine. Après quoi, vous basant sur tous les Enseignements anciens et
les plus récentes réalisations dans les domaines de la pensée et de la science,
prouvez l’unité de toutes les religions, de toutes les philosophies ou ensei-
gnements, de même que la grandeur de leurs Hérauts et Fondateurs.

C’est certain, l’Élément Divin imprègne tout ce qui existe, et son pouvoir
peut créer, et aussi détruire, des mondes entiers. La raison humaine doit
donc élever sa perception spirituelle à un niveau tel que de bonnes causes
puissent être créées en harmonie parfaite avec ce Pouvoir. Chaque violation
de bonnes lois provoque des conséquences graves. Oui, tout a un sens,
mais la valeur ne se trouve pas dans les manifestations ou les applications
extérieures, mais uniquement dans leur assimilation par la conscience.
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Je conviens avec vous que les paroles du Christ – « Celui qui aime son
père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui aime son fils
ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi. […] » (Matthieu 10 : 34-38) –
semblent cruelles (ne devrions-nous pas attribuer cette phraséologie à ceux
qui ont recueilli ou peut-être transcrit ce discours ?) Néanmoins le sens profond
est clair. Si une personne sert sa famille davantage que l’esprit de l’Enseigne-
ment du Bien, quel bien en sortira-t-il ? Dans l’Enseignement de l’Éthique
Vivante, il est question des liens du sang et des relations spirituelles. Quand
et où la personne qui apporte la lumière dans quelque domaine que ce soit
est-elle reconnue par sa famille ou par ses contemporains ? Nommez-la.
Dans la vie quotidienne, est-ce que ce ne sont pas nos proches qui le plus
souvent nous comprennent mal ou nous dénigrent ? À cause de leurs liens
physiques et de sang, ils nous imposent certaines de leurs propres lois. Les
gens refusent de comprendre qu’au-dessus de toutes les relations terrestres
il existe un lien spirituel, et que c’est une bénédiction quand ces deux rela-
tions existent simultanément sur Terre. Mais cela ne se produit que rarement.
Souvent, dans une même famille sont rassemblés des esprits aux accumu-
lations passées très différentes.

De même, les paroles du Christ – « Le Ciel et la Terre passeront, mais
mes paroles ne passeront pas. » – indiquent la vérité de son Enseignement
(parce que Vérité et Éternité sont synonymes). Et ces autres paroles – « En
vérité je vous le dis : tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel,
et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » – font
référence au karma. Comment pourrait-on exprimer avec plus de clarté que
si, sur Terre, nous ne mettons pas nos affaires en ordre, c’est-à-dire que nous
ne nous réconcilions pas avec nos proches, nous ne pourrons pas régler ces
conflits dans le Monde Subtil, c’est-à-dire dans le Ciel. Ce que nous semons
ici-bas, nous le récoltons là-bas. C’est vrai, ces paroles ont été interprétées
différemment, dans le sens que le Christ aurait donné à Ses apôtres le pouvoir
de lier et de délier ou, en d’autre termes, de punir ou de pardonner presque
à jamais. Comme nous le savons, c’est sur ces paroles que l’Église a assis
son pouvoir. Cependant, quand on lit ce passage en entier, bien des choses
s’éclaircissent, car il est impossible d’en donner une autre interprétation
que celle de la loi des causes et des effets, c’est-à-dire le karma.

En ce qui concerne la rédemption, ce n’est que dans un sens terrestre
qu’on peut faire un sacrifice expiatoire, c’est-à-dire prendre sur soi les
effets engendrés par une autre personne. Mais dans un sens spirituel, cela
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serait impossible, car les causes que nous avons engendrées se réfléchissent
en premier lieu sur notre nature intérieure et spirituelle. C’est pourquoi
seule la régénération spirituelle peut changer – ou plutôt affaiblir – la réaction
des effets qui ont été créés par nous. Un Esprit Élevé ne peut aider une per-
sonne dans sa régénération spirituelle que si l’esprit de cette dernière est poussé
par une ferme décision de racheter tout ce qu’elle a fait. Mais les prières d’une
mère ne seront d’aucune aide, à moins que l’esprit de son enfant ne se sente
fortement poussé vers la purification.

J’ai écrit plus d’une fois sur le pardon et la rédemption des péchés, et je
vais donc vous citer un extrait d’un de mes textes : « De même qu’un seul pro-
duit chimique peut changer la nature d’une substance composée de plusieurs
autres, ainsi l’action d’une impulsion ou d’une qualité élevée peut neutraliser
et surmonter les résultats d’une action provenant des défauts de la nature hu-
maine, et donc changer complètement le caractère de la personne en transfor-
mant sa nature. » Comme vous le savez, la transmutation de la substance
intérieure réside dans le changement des émanations qui, lorsqu’elles sont
purifiées, réagissent différemment aux effets des causes créées antérieurement.
L’homme lui-même est le seul créateur et l’enregistrement vivant de chacune
de ses motivations, de chacune de ses pensées et de chacun de ses actes. Par
conséquent, qui peut alors changer quoi que ce soit dans sa nature sans
participer de façon personnelle et directe ?

Parlons maintenant de la réincarnation. À chaque nouvelle incarnation,
nous recevons un organisme limité par le niveau général du développement
humain et par l’influence héréditaire de nos ancêtres, en plus des conditions
liées à notre propre karma. Nous sommes attirés par l’environnement qui nous
est accessible justement en raison de notre karma. En conséquence, la semence
de l’esprit, en dépit de ses nombreuses accumulations, ne peut se manifester
que partiellement dans chaque nouvelle enveloppe terrestre. On peut donc voir
qu’un musicien virtuose aura retenu dans son nouveau corps la compré-
hension de la musique et une certaine inclination vers celle-ci. Toutefois,
comme il lui manque la coordination des centres nécessaire pour manifester
ses capacités musicales particulières, il ne peut plus être un virtuose.

La citation de l’Évangile selon saint Matthieu est magnifique. Vous devriez
souligner la tolérance et la modération que l’on trouve dans l’Enseignement du
Christ. On pourrait trouver d’autres citations qui ont une signification semblable.

Quand on se documente sur les idées et les disputes des Pères de l’Église
dans « l’histoire des Conciles », on ne peut pas toujours comprendre clairement
leur point de vue. Pour cela, il faut se transporter en imagination à cette
époque et ressentir toute la complexité de la période transitoire qui l’a
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engendrée. Quand on se base sur des notions fragmentaires, il est difficile
de comprendre clairement ce que les Pères de l’Église ont voulu exprimer.
Les termes et le symbolisme des concepts changent beaucoup, même dans
l’espace de quelques décennies, si bien qu’on devrait être prudent avec les
interprétations qu’on donne.

Les citations de saint Athanase sont, par-dessus tout, d’une grande
beauté, et là où il y a la beauté se trouve la vérité. Son expression – « Dieu
s’est fait homme afin que l’homme puisse devenir Dieu. » – confirme la
vérité occulte, car l’esprit de Jésus-Christ, dans son Essence Divine purifiée
et ardente, est en effet pour nous une personnification du Principe Divin.
En acceptant un corps terrestre au cours d’une époque de grande dégéné-
rescence et de corruption des valeurs spirituelles afin de donner une nouvelle
impulsion à l’esprit humain et, de cette façon, unir l’homme avec son essence
divine, Jésus-Christ a vraiment déifié l’homme. Nous nous fusionnons avec
l’Essence Divine qui est en nous dans la mesure où nous acceptons cette
Essence en notre conscience. En effet, « à travers le sacrement de l’esprit,
nous participons à l’Essence Divine », et nous atteignons ainsi l’état divin. Pour
employer un langage plus moderne, n’est-il pas dit dans l’Enseignement que
c’est seulement en acceptant les hautes énergies dans notre conscience que
nous pouvons les atteindre et les maîtriser ?

Il est également correct de dire que lorsque nous rejetons l’esprit, nous
nous ouvrons aux forces obscures, à la possession, etc. « Celui qui reçoit le
baptême abandonne le vieil homme, celui qui naît de l’esprit est régénéré
par la béatitude de l’Esprit […] » Nous ne devons pas oublier que pendant le
premier siècle du Christianisme, les rituels comme le baptême et la commu-
nion avaient une grande signification intérieure et spirituelle, et que ce n’est
que plus tard qu’ils ont dégénéré en ordonnances officielles, qu’on devait
observer sous peine de perdre ses droits, etc. À l’origine, le baptême et la
communion étaient des symboles d’appartenance à la vie spirituelle. Après
tout, les Mystères de l’Antiquité étaient eux-mêmes des rituels chargés d’une
profonde signification intérieure. En fait, la plupart de nos rituels chrétiens
ont été empruntés aux rituels et aux symboles du monde païen. Mais tout
cela ne trouve une signification que dans l’esprit et aucune action mécanique
ne peut nous procurer une nouvelle naissance spirituelle ou nous faire adhérer
à quoi que ce soit, s’il n’y a pas participation de notre esprit. Toutefois, ces
rites aidaient à créer une atmosphère et certaines conditions qui rendaient
l’esprit capable de percevoir et de s’élever plus facilement. Même aujourd’hui,
il ne faudrait pas priver les fidèles de leur Église avec tout son cérémonial.
Ce qui est réellement nécessaire, c’est une nouvelle purification et une
nouvelle compréhension spirituelle des rites, et surtout ne pas les rendre
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obligatoires. Que l’esprit choisisse sa propre voie. Nous ne devons pas
oublier que dans la plupart des cas le rituel du baptême dans les premiers
siècles du christianisme était effectué sur des adultes qui, par ce symbole,
tenaient à souligner leur rupture avec leur ancienne compréhension et leur
passage à une nouvelle. Mais plus tard, quand ce rite est devenu obligatoire
et a été administré à des enfants inconscients, il a perdu tout son sens. Un
exemple révoltant était de ne pas permettre aux enfants non baptisés d’être
inhumés dans l’enceinte du cimetière. En règle générale, on devrait détruire
les cimetières, ces foyers de toutes sortes d’épidémies.

Peu, très peu de gens peuvent connaître un moment d’exaltation sans
l’oublier par la suite, à moins qu’il ne leur en reste quelque chose de tangible
ou de visible qui le leur rappelle. C’est pourquoi notre tâche la plus urgente
n’est pas de détruire un temple, mais de purifier les rituels et les fondations
des grands Enseignements et d’en donner une nouvelle explication. Il est
essentiel, en effet, que les gens comprennent que sans un élan spirituel
intérieur, aucun rituel n’a de signification. Il faut constamment se rappeler que
la Félicité Divine ne peut être reçue que consciemment et volontairement.

Selon les anciens Enseignements, tous les Concepts Cosmiques les plus
élevés prennent forme, ou sont personnifiés, dans la ressemblance de
l’homme avec Dieu. Ainsi, les Esprits Sublimes sont des personnifications
des Concepts les plus élevés. Les Sept Kumaras, les Sept Logoï, les Sept
Feux ou Flammes, les Sept Fils de la Raison, les Sept Fils de Brahmâ, ou
Fils de Dieu, sont tous des Esprits Sublimes, qui ont (comme les Avatars)
occupé des corps humains pour élever la conscience de l’homme et pour
l’amener à participer à son Essence Divine.

Il n’est pas tout à fait correct d’affirmer qu’auparavant les gens – dans
le cas présent, les Juifs – ne connaissaient pas leur filiation, pas plus que la
loi de la réincarnation, et que le Christ a été Celui qui a révélé aux Juifs le
sens de ce qui est écrit dans la Bible. En vérité, les anciens Maîtres du
peuple juif savaient beaucoup de choses, et peut-être même plus que ce
que l’on sait maintenant. Mais en ce temps-là, plusieurs concepts avaient
déjà été obscurcis par des interprètes zélés qui étaient avides de gain. Les
Pharisiens connaissaient bien les concepts de la résurrection, des anges et
des esprits – cela est évident à la lecture des Actes des Apôtres (23 : 6-8)1.

Quelqu’un dit : « On ne peut créer qu’à partir de quelque chose, et non
à partir de soi-même. Dieu est partout et il n’existe rien à part Lui, et donc
créer à partir de soi-même n’est pas tout à fait juste. » Je me demande bien
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pourquoi. En premier lieu, si Dieu est omniprésent et que rien n’existe hors
de Lui, cela veut dire qu’Il est à la fois Créateur et Substance. Il me semble
qu’il est tout à fait marginal de dire s’Il produit, ou crée, ou génère, parce
que tous ces concepts ne sont rien d’autre que Ses manifestations. Mais
même un créateur terrestre crée et produit précisément par son esprit, hors
de lui-même. L’homme peut être entouré des matériaux les plus exquis,
mais si son feu créateur est faible, il ne créera rien. En vérité, ce sont la
pensée et l’énergie de la pensée qui créent. Souvenez-vous de l’Enseignement
de l’Orient sur le pouvoir créateur de la pensée.

Le temps est venu de proclamer que le Dieu le plus grand de tous les
peuples est le Dieu Unique dans la Nature, la seule Divinité Universelle –
le Dieu de la Loi Infaillible, le Dieu de la Juste Récompense, mais certaine-
ment pas de la Miséricorde arbitraire. En vérité, cet espoir d’une Miséricorde
Supérieure imméritée est à l’origine d’un grand nombre de récidives.

La signification de la réponse du Christ à ses disciples – « Détruisez ce
temple, et en trois jours je le relèverai. » (Jean 2 : 19) – concerne la Résurrec-
tion dans le Corps Subtil, avec lequel Il est apparu à Ses disciples. Dans presque
tous les anciens Enseignements, on compare le corps humain au Temple de
Dieu. Le Christ ne pouvait guère faire allusion à l’édification miraculeuse
d’un temple de pierre pour donner une preuve de son pouvoir. Cela serait
en contradiction avec l’esprit de tout son Enseignement.

Il y a illumination et illumination ! La portée de notre conscience déter-
mine l’exactitude relative de nos visions et de nos émotions. Nous ne pou-
vons recevoir l’illumination qu’à travers des symboles et des émotions en
rapport avec nous, rien de plus. Étudiez les visions des saints et vous ver-
rez qu’elles correspondent exactement au caractère et aux exigences de
leur époque. De même, les visions dépeignent les meilleurs aspects moraux
et mentaux de l’homme. Pourtant, nous ne devrions pas oublier que souvent
les gens ne possèdent pas la qualité essentielle – l’honnêteté; ils inventent
beaucoup de choses sur la base de ce qu’ils ont entendu ou lu. Les visions
de caractère cosmique ne sont envoyées ou révélées à l’œil d’un clairvoyant
que si l’honnêteté l’habite. Et la principale caractéristique de ces visions
sera la Beauté et la Majesté dans la Simplicité.

Vous pouvez dire que le niveau moral et mental de Pascal, à qui vous
faites allusion, était élevé. Il est possible pourtant qu’il n’ait pas possédé la
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synthèse spirituelle, et cela pourrait avoir constitué pour lui une pierre
d’achoppement. Sont-ils nombreux ceux qui ont acquis cette qualité ? Les
intelligences brillantes en ont souvent manqué. On peut être un géant intellec-
tuellement et ne pas pour autant posséder la synthèse.

Pourquoi considérez-vous le verset 10 : 11 de la Première Épître aux
Corinthiens2 comme tellement caractéristique de l’esprit de l’enseignement de
saint Paul ? Si nous nous basons sur de nombreux témoignages, nous devons
admettre que les textes des Écritures ont subi beaucoup de déformations. Nous
pouvons tout aussi bien admettre la possibilité de déformations ou d’insertions
ultérieures dans cette Épître. En effet, la subordination de la femme et l’escla-
vage sont devenus tellement enracinés au cours des siècles de décadence, et
particulièrement pendant cette époque de l’approche de l’obscurantisme in-
tellectuel, qu’il était très difficile de renoncer à ces prérogatives. Il est certain
que l’Apôtre Paul était un très grand esprit, et il est difficile de croire qu’il se
soit permis un tel barbarisme dans ses messages sacrés. Mais vous savez
qu’il est parfois nécessaire de faire des concessions aux conditions de l’épo-
que. Toute la vérité ne peut pas être révélée aux gens parce qu’elle ne serait
pas acceptée et pourrait même causer plus de mal que de bien. Il n’est pas
souhaitable de provoquer un trop grand ressentiment chez les masses igno-
rantes qui, dans leur fureur, pourraient détruire ce qui est le plus précieux.

Il me semble qu’il aurait été judicieux de citer les décrets des conciles
œcuméniques selon l’ordre chronologique. Ils mettent à jour des contradic-
tions et une absence de réflexion étonnantes, qui deviennent de plus en plus
évidentes. Les décrets ont été promulgués non par des individus à l’esprit
lucide, mais par les représentants de la majorité ignorante. Ce fait est parti-
culièrement important, car ce sont précisément ces décrets qui sont devenus
finalement les dogmes de l’Église d’aujourd’hui. En effet, tous les esprits
éclairés parmi les théologiens qui sont révérés actuellement, comme Basile
le Grand, Athanase le Grand et Jean l’Évangéliste, ont été persécutés par
leur propre clergé parce qu’ils n’étaient pas d’accord avec ces décrets.

De même, il est essentiel d’inclure les décrets du deuxième Concile de
Constantinople qui a rejeté l’Enseignement concernant la réincarnation et
la préexistence de l’âme. D’autres éléments intéressants sont le mouvement
des iconoclastes et toutes les disputes sur les génuflexions et les autres
cérémonials. Pourquoi ne reproduiriez-vous pas les passages des Évangiles
qui sont clairement liés à la réincarnation ?

Votre interprétation de la Béatitude, « Heureux les pauvres en esprit […] »
(Matthieu 5 : 3), me plaît beaucoup. Cette Béatitude est l’une des plus profon-
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des dans sa signification. En effet, ce précepte montre le besoin d’humilité
dans l’abnégation, ou l’absence de suffisance ou de vanité, aussi bien que le
besoin de renoncement en conscience et en esprit à toute cupidité, à toute
possession et à tout attachement aux objets transitoires. C’est justement sur
ce renoncement en esprit que tous les Grands Instructeurs de l’Antiquité
mettaient l’accent. Vous rappelez-vous l’exemple des deux disciples mentionné
dans les livres de l’Éthique Vivante ? « Un disciple ne possédait rien, et pourtant
l’Instructeur continuait à lui reprocher son attachement aux choses. Par contre,
un autre était entouré d’objets, mais l’Instructeur ne lui faisait aucun reproche. »

Peut-être que certains curieux vous demanderont : « Expliquez-nous
l’Image du Christ. » À cela vous pourrez répondre par les paroles de l’Ensei-
gnement : « […] Il est impossible de mesurer les mondes lointains. Nous ne
pouvons qu’être transportés par leur éclat. » (Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 2, no 314). Les mystères de l’Esprit sont tellement beaux que nous
pouvons uniquement conseiller de ne pas s’exprimer sur l’Inexprimable.
Seul le cœur peut frémir d’exaltation en entrant en contact spirituel avec la
Beauté Suprême.

Vous avez parfaitement raison, il ne faut pas attirer les personnes hésitan-
tes, car elles peuvent causer beaucoup de mal. Ce n’est pas pour rien que toutes
les anciennes disciplines exigent avant tout la maîtrise de toute peur, quelle
qu’elle soit. Ce n’est que par l’intrépidité que nous pourrons approcher la Lu-
mière et assimiler la Vérité ordonnée. Chaque Manvantara – ou Cycle de Vie –
révèle une nouvelle facette du Diamant de la Beauté Cosmique.

Ainsi donc, avec sollicitude et sagesse, continuez votre précieuse activité.
Ne vous laissez pas troubler par les cris isolés qui résonnent dans l’obscurité.

____________

1 N.D.É. Voici les versets mentionnés :

« Paul savait qu’il y avait là d’un côté le parti des Sadducéens, de l’autre celui des
Pharisiens. Il s’écria donc dans le Sanhédrin : “Frères, je suis, moi, Pharisien, fils de
Pharisiens. C’est à cause de mon espérance en la résurrection des morts que je suis mis en
jugement.” À peine eut-il dit cela qu’un conflit se produisit entre Pharisiens et Sadducéens,
et l’assemblée se divisa. Les Sadducéens disent en effet qu’il n’y a ni résurrection, ni ange,
ni esprit, tandis que les Pharisiens professent l’un et l’autre. » (Actes des Apôtres 23 : 6-8).

2 N.D.É. Voici le verset mentionné :

« C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de
l’autorité dont elle dépend. » (Première Épître aux Corinthiens 11 : 10).
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LETTRE 13

4 juin 1937

Vous avez raison, des gens m’ont posé des questions à propos du livre
Calice de l’Orient. Toutefois, ils n’étaient pas nombreux ceux qui pensaient
que ce livre profanait leurs idées établies et qui en manifestaient de l’indignation.

Je vous prie d’être calme et patient, car il n’est pas facile de répondre à
votre lettre. Tout d’abord, pour que nous puissions nous comprendre clairement
l’un l’autre comme je vous l’ai déjà écrit, il doit y avoir un certain degré d’unifi-
cation de nos consciences, ce qui n’est pas encore le cas. Ensuite, vous ne
posez pas des questions directes, mais vous critiquez seulement certaines
phrases isolées de leur contexte et, de plus, vous illustrez vos perplexités
avec des exemples choisis dans les événements de la vie quotidienne qui
ne sont pas toujours applicables aux sujets traités dans ces lettres.

J’aimerais aussi vous rappeler que le recueil Calice de l’Orient ne contient
malheureusement qu’une petite partie du grand volume des Lettres des
Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett. Il arrive souvent que seulement quelques
citations sont extraites de toute une lettre, et cela rend inévitablement difficile
pour un lecteur non averti de comprendre un bon nombre des thèmes abordés.
En outre, ces lettres sont en fait des réponses à des questions de personnes qui
avaient déjà des notions de la philosophie de l’Orient. C’est aussi un facteur
à prendre en considération.

Pour répondre à vos critiques, je vais suivre l’ordre de vos déclarations et,
pour plus de clarté dans mes réponses, je citerai les phrases qui vous rendent
perplexe. Je vérifierai aussi la traduction avec l’édition anglaise qui est en ma
possession.

1. « Et maintenant, c’est à vous de décider ce que vous voulez : la philoso-
phie la plus élevée, ou de simples démonstrations de pouvoirs occultes. » Le
lecteur (vous, en l’occurrence) répond : « Je veux les deux, car la manifes-
tation de pouvoirs occultes prouverait une fois pour toutes leur existence. »
Je comprends votre souhait, pourtant je dois dire qu’il n’est pas réaliste de
penser que les gens peuvent être convaincus par quelque phénomène du
monde occulte que ce soit, s’ils en font l’expérience pour la première fois
et s’ils n’ont aucune notion de l’occulte ou, à tout le moins, des lois qui les
sous-tendent. Je n’ai jamais rencontré de gens qui ont réagi ainsi. La soudaineté
de la manifestation de ces phénomènes et les conditions dans lesquelles ils
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se produisent contredisent les idées préconçues et les concepts des observa-
teurs et éveillent leurs soupçons et leurs doutes. Et la supposition qu’un pou-
voir hypnotique est utilisé n’est pas la moindre. Vous auriez intérêt à lire le livre
de A.P. Sinnett, Le monde occulte, dans lequel il décrit plusieurs des remar-
quables manifestations occultes qui eurent lieu avec la participation de
H.P. Blavatsky. Mais toutes ces manifestations n’ont convaincu personne.
Au contraire, à cause de ces manifestations, H.P. Blavatsky a été accusée
de toutes sortes de fraudes, de duperies et d’autres vils stratagèmes.

Votre question – « La plus haute philosophie n’est-elle pas également une
manifestation des forces occultes ? » – ne manque pas de justesse. La seule
différence est qu’en philosophie ces pouvoirs sont manifestés sur le plan mental
qui leur correspond, tandis que les manifestations dont le but est de convaincre
les sceptiques doivent se produire sur le plan physique. En outre, ces mani-
festations doivent être accessibles aux sceptiques et aux ignorants qui en
font la demande, et également être adaptées aux conditions fixées par eux,
ce qui est contraire aux lois auxquelles ces manifestations sont soumises.

Les consciences qui ne comprennent pas l’action des forces subtiles cachées
ne souhaitent pas reconnaître le fait que les énergies les plus subtiles exigent
la même approche subtile et strictement scientifique. Malheureusement, la majo-
rité des gens approchent ces manifestations avec une hache et avec leurs
propres calculs mécaniques. Pourtant, dans le domaine des énergies les plus
subtiles, une approche physique, primitive et rudimentaire, ne peut s’appli-
quer. En outre, vous devriez comprendre que non seulement chaque plan
d’existence possède ses lois bien définies, mais que chaque domaine de la
science possède aussi les siennes et exige des conditions correspondantes
si on veut obtenir les résultats escomptés.

Quelqu’un pourra demander : « De l’eau transformée en vin – n’est-ce
pas une bonne suggestion ? » ou « Comment un aveugle peut-il recouvrer la
vue ? » Mais cela s’est produit, se produit et se produira encore. Une personne
sans éducation comprend que cette sorte de miracle se produit. Qui donc
nierait les miracles du Christ ? Et n’apprenons-nous pas de ce même Évangile
ce qui suit : « Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à cause de leur manque
de foi. » (Matthieu 13 : 58). Ainsi, même le Christ avait besoin de certaines
conditions pour faire Ses miracles. Mais pour nous, les miracles du Christ
ne se situent pas tellement dans ces signes, mais dans le changement de
conscience et dans une nouvelle compréhension de la réalisation.

Dites-moi maintenant : Sont-ils nombreux, parmi les gens qui voudraient
être convaincus de l’existence des forces occultes non encore manifestées
sur notre plan physique, ceux qui possèdent les qualités nécessaires dans leur
rayonnement – dans leur aura – pour créer les conditions indispensables ?
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Ne vous semble-t-il pas que, dans la plupart des cas, les émanations des gens
empêchent toutes les possibilités ou, au mieux, déforment et abaissent la
qualité du phénomène ? Dans les extraits des premières lettres reproduites
dans le recueil Calice de l’Orient, il est très clairement expliqué que les
manifestations occultes dans le but de convaincre les gens sont inutiles.

Souvent, ceux qui approchent les manifestations subtiles avec une hache
oublient que même un effleurement de l’énergie la plus subtile peut les réduire
en cendres.

Malgré tout, de nos jours, il existe dans de nombreux pays des sociétés de
recherche psychique, dans lesquelles on étudie les soi-disant phénomènes
spirites ou parapsychiques avec l’aide de médiums. De même, dans certains
pays, on a établi dans des universités des cours sur les phénomènes psychiques,
la transmission de la pensée à distance, etc. Mais malgré tout cela, une vaste
majorité des gens continuent à douter de l’existence de ces phénomènes.

Il existe aussi une abondante littérature sur le spiritisme. Bien sûr, cela
n’existe que dans les pays où la liberté de conscience n’est pas étouffée par
les fanatiques de l’ordre établi aussi bien que du nouvel ordre.

Mais puisque vous avez « envoyé Marthe se montrer dans la cuisine »,
je vais à mon tour vous raconter une parabole de l’Orient. « Vers le Grand
Illuminé vint un disciple avide de miracles : “Après le miracle j’aurai la foi.”
Le Maître sourit tristement, et fit pour lui un grand miracle. “À présent, s’écria
le disciple, je suis prêt à gravir les degrés de la Voie sous votre direction.” Mais
le Maître lui montra la porte en disant : “Va, Je n’ai plus besoin de toi !” »
(Agni Yoga, no 95).

2. « Au théologien, nous demanderons ce qui a pu empêcher son Dieu,
puisqu’il est le prétendu créateur de tout, de douer la matière de la faculté
de penser. Et s’il nous répond que de toute évidence il ne lui a pas plu de le
faire […] »1 Vous faites remarquer que « cela serait la réponse d’un théologien
aux idées étroites, parce qu’un théologien cultivé et éduqué non seulement
n’empêcherait pas “son” Dieu d’accomplir un tel acte, mais l’encouragerait
plutôt à agir ainsi ». Et vous citez les exemples de saint Serge de Radonège
qui pouvait converser avec un ours, et de saint François d’Assise qui parlait
aux oiseaux, puis vous terminez par l’exemple d’une pierre qui réagit par des
vibrations. Vous concluez ainsi : « Alors, toutes les autres structures du théolo-
gien s’effondreront. » Mais justement, je ne vois pas cet effondrement, car
ni saint Serge de Radonège, ni saint François d’Assise n’étaient des théolo-
giens. D’ailleurs, lorsqu’Ils parlaient dans leurs lettres des théologiens sur
qui on jette l’anathème même aujourd’hui, les Mahatmas n’englobaient pas
ces esprits exceptionnels ou ces intelligences individuelles éclairées. Ils par-
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laient de cette majorité de théologiens qui s’adjugent maintenant le pouvoir
de pardonner ou de punir. En effet, ces théologiens sont les héritiers de cette
majorité qui a pris part à la promulgation des édits des Conciles, qui sont deve-
nus par la suite les dogmes de l’Église d’aujourd’hui. Et le plus étonnant de
ces dogmes est celui qui sépare Dieu de l’Univers ou Le dissocie de la Matière.
Nos ecclésiastiques détestent particulièrement le panthéisme oriental. J’ai été
heureuse d’apprendre de vous qu’il y en a parmi eux qui sont capables d’accepter
dans leur conscience le majestueux panthéisme qui est à la base de la philoso-
phie orientale. Mais si ces ecclésiastiques éclairés que vous connaissez accep-
tent Dieu comme Origine Divine, présente dans tout ce qui existe, je me
demande ce qu’ils peuvent bien faire du Fils Unique, le deuxième aspect de
la Trinité, de l’Immaculée Conception, etc. Je corresponds avec quelques
archevêques, et je serais intéressée à connaître aussi le point de vue de vos
théologiens éclairés.

3. « Nos idées sur le mal. Le mal n’a pas d’existence en soi et il n’est
que l’absence du Bien […] »1 Et plus loin vous exprimez votre perplexité
par quelques exemples. Je dois vous rappeler que vous avez exprimé le désir
de rester aux pieds du Maître pour l’amour de la plus haute Philosophie,
mais que vous n’avez pas acquis la connaissance nécessaire pour cela. Sans
un entraînement préparatoire de base, on est incapable de comprendre les
mathématiques supérieures. De même, la haute philosophie ne peut s’appliquer
dans une discussion de tous les jours. Pour comprendre la déclaration sur
le mal citée plus haut, il faut avoir assimilé complètement la Pensée Orientale
et accepter ses principes de base, soit l’existence d’une Réalité Transcendan-
tale Unique (Absolue), son aspect double dans l’Univers manifesté et le carac-
tère illusoire ou RELATIVITÉ de tout ce qui est manifesté.

Après avoir réfléchi sur ces concepts, vous comprendrez pourquoi il
ne peut y avoir de mal comme tel dans l’aspect supérieur de la perfection
de l’Être. L’imperfection ou RELATIVITÉ ne peut être perçue que dans le
perpétuel mouvement des forces à la lumière des concepts existants de
l’ÉTERNELLE RÉALITÉ Une. Vous comprendrez que c’est uniquement
dans notre conscience que toutes les manifestations acquièrent telle ou telle
nuance et telle ou telle qualité. Il y a autant de degrés de connaissance et de
qualités de manifestation qu’il y a de consciences.

Mais redescendons vers les plans qui sont le plus près de nous. Il ne
fait pas de doute que le mal existe dans le monde de l’homme. Il est né avec
la première étincelle de conscience. L’imperfection de la conscience, alliée
au libre arbitre, a donné naissance à toutes les formes de mal. Et l’idée du
sacrifice est née en même temps que la première manifestation du mal. De
même, il est vrai qu’il existe des sacrifices conscients et des sacrifices
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inconscients. Mais je n’accepte pas l’exemple que vous donnez. Il est certain
que dans l’interprétation habituelle on pourrait comprendre qu’il y a une
victime de la méchanceté et de l’ignorance, mais l’homme qui connaît l’action
des lois cosmiques immuables comprendra qu’on peut être la victime de ses
propres méfaits passés. En vérité, chaque manifestation possède plusieurs
aspects et, de ce fait, devient inévitablement relative.

4. « En d’autres termes, nous croyons à la MATIÈRE seule […] »1 et
aussi « C’est seulement ainsi, et pas autrement, en fortifiant et en affinant
les liens mystérieux de sympathie entre des hommes intelligents (fragments
temporairement isolés de l’Âme universelle et l’Âme cosmique elle-même),
que ce progrès les met en plein rapport [unité]. Une fois cela établi, et alors
seulement, ces sympathies éveillées serviront en vérité à rattacher l’HOMME
à ce que – à défaut de mot scientifique européen plus juste pour en exprimer
l’idée – je suis obligé d’appeler la chaîne énergétique [dynamique] qui lie
le Cosmos matériel et le Cosmos immatériel […] »2 « Cosmos immatériel
– quel non-sens ? Voici un sujet véritablement criant se terminant par une
prière pour le repos de l’âme […] » Telle est votre conclusion hâtive.

Vous êtes indigné par ce qui vous paraît être une contradiction. Mais
est-il tellement difficile d’assimiler le point de vue oriental que l’Esprit et la
Matière ne font qu’un ? Que tout provient d’un Élément Unique – l’Esprit-
Matière ? Que la Matière n’est qu’une différenciation de l’Esprit, et que l’Esprit
sans la Matière n’a pas de manifestation, ou, en d’autres mots, n’existe pas ?
En effet, que ce soit en action ou en pensée, nous ne pouvons nous détacher
de la matière, car il s’agit simplement des aspects les plus grossiers ou les
plus élevés de la même matière. La Matière, ou la substance la plus subtile,
l’Esprit-Matière, possède des différenciations infinies dans ses manifesta-
tions visibles ou invisibles, mais on ne peut pas agir avec le pur esprit seul.
L’ignorance désunit et dissout toutes choses, tandis que la grande connais-
sance de l’Orient unifie et fait une synthèse de tout ce qui existe. Depuis
des millénaires, la conscience occidentale a pris l’habitude de tout diviser
en matériel et en immatériel, en physique et en spirituel, à un point tel qu’il
est difficile dans les discussions avec des Occidentaux d’éviter complètement
cette terminologie. L’Auteur de la lettre que vous critiquez devait justement
faire face à cette mentalité occidentale du siècle dernier, qui avait des diffi-
cultés non seulement à assimiler les idées nouvelles, mais également à accep-
ter une terminologie plus adéquate pour les concepts anciens. Quant au passage
que vous citez, au lieu de dire « Cosmos Immatériel », nous emploierions
en langage moderne les mots « Cosmos des Substances ou des Énergies
subtiles ». Dans la dynamique énergétique moderne de l’univers, la matière
a perdu sa « densité ». Dans la science de la pensée, dans le domaine de la
philosophie, l’Orient a été, est, et sera notre maître.
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Vous êtes embarrassé par les mots de l’Auteur : « Une fois cela établi
[…] »2 Mais justement, tout dans les passages qui précèdent explique « cela ».
À cette même page de la lettre, il est dit qu’un élève devrait apprendre les règles
élémentaires de l’arithmétique avant de vouloir résoudre les plus grands
problèmes d’Euclide. Seul son progrès dans l’assimilation des bases fondamen-
tales de la Connaissance Sacrée donnera à un étudiant la compréhension de
la grande Pensée de l’Orient. C’est uniquement de cette manière, en raffer-
missant et en raffinant constamment les liens de sympathie ou, en d’autres
termes, en unifiant les consciences des gens intelligents ou érudits, qu’il
sera possible d’arriver à une compréhension et à un accord mutuels. Alors
seulement les lois cosmiques unissant le monde physique avec le monde
subtil – ou « l’au-delà » – leur seront révélées. L’harmonie est la loi du
Monde Supérieur. L’homme possède trois natures, et pour remplir sa tâche
et accomplir son évolution terrestre, il doit les perfectionner toutes les trois.
Et cela se produira lorsqu’il aura appris à utiliser consciemment ces trois
natures pour agir sur les plans correspondants de l’existence.

5. « La Nature n’est ni bonne ni méchante; elle se conforme simplement
à des lois immuables, soit qu’elle donne la vie et la joie, soit qu’elle envoie
la souffrance et la mort […] »1 Ici vous concluez : « Si l’Auteur a l’intention
d’exprimer que la vie et la mort sont des états relatifs, qu’il n’y a pas de
mort, alors dans notre conception il ne devrait pas y avoir de vie. » Encore
la même chose; c’est pourquoi nous devons revenir à ce qui a été dit – pour
être en mesure de comprendre la relativité, nous devons savoir que le Monde
de la Réalité est l’Éternel « IL EST », et que toute relativité est uniquement née
de la différentiation et des transmutations ou changements qui se produisent
sans fin dans le mouvement perpétuel de l’Être manifesté. Peut-on appeler
mort le changement d’une enveloppe pour une autre, l’éveil à une activité
plus raffinée et plus étendue ? (Ce dernier état, bien sûr, seulement dans le
cas d’une conscience développée et spiritualisée.) Les concepts que vous
énumérez, tels le Dévachan, le Kama-Loka et les autres, ne constituent que
différents états de notre conscience.

6. « La Nature a un antidote pour tout poison […] Le papillon dévoré
par un oiseau devient cet oiseau […] »1 Je constate que vous n’approuvez
pas les lois cosmiques. Je reconnais avec vous que, de notre point de vue
humain, il semble y avoir beaucoup d’imperfections et même de cruauté dans
la nature manifestée. Mais la majorité des cas de cruauté et de déséquilibre
dans la nature sont hélas le fait de l’homme, la soi-disant « couronne de la
création de la nature ». L’homme est appelé à la perfection, à la collaboration
et au don continuel. Mais à la place de cela, nous le voyons s’employer de
toutes ses forces à la désunion, la séparation et la destruction. L’homme a
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refusé de collaborer avec la nature, et a ainsi rompu le Grand Équilibre.
Vous essayerez peut-être d’expliquer les lois cosmiques, qui vous paraissent
si cruelles, de votre point de vue ou du point de vue du Père Céleste Tout
Miséricordieux et Tout Puissant ? Nous ne connaissons qu’une loi : la loi
des causes et des effets.

7. « […] et aujourd’hui les fidèles du Christ et ceux de Mahomet s’égorgent
mutuellement, au nom et pour la plus grande gloire de leurs mythes [religions]
respectifs. »1 Bien, ne convenez-vous pas que les religions dégénérées consti-
tuent une grande calamité ? Et ne convenez-vous pas que les religions ont
causé les plus grands bains de sang, et que la majorité des serviteurs des
religions ont fait obstacle à chaque découverte scientifique et étouffé chaque
pensée hardie qui révélait l’infini de la Connaissance ? Mais il est heureux
que les chroniques historiques nous soient parvenues !

En outre, il faut comprendre que l’Auteur de cette lettre considère
seulement les religions déformées et décadentes et non les fondations des
Enseignements des Grands Porte-Flambeaux de la Lumière. Je pense que
vous conviendrez que certains dogmes établis et les actes de certains représen-
tants de l’Église ne traduisaient pas autrefois et ne traduisent pas de nos jours
l’esprit des enseignements des Fondateurs. Devrons-nous retourner à l’his-
toire des conciles des Églises et aux persécutions de grands Pères de l’Église
comme Origène, Clément d’Alexandrie, Jean Chrysostome, Grégoire, Athanase
le Grand et les autres, tous persécutés par leurs collègues ignorants ? Devrons-
nous ressusciter dans nos mémoires les chroniques papales avec toutes les
terreurs de l’Inquisition et de la nuit de la Saint-Barthélemy ? De même, est-il
nécessaire de nous arrêter sur la destruction de temples et de communautés
bouddhistes et le meurtre de Bouddhistes par les Brahmanes, les Musulmans
et les Chinois, ou sur les affrontements perpétuels entre Hindous et Musulmans,
qui chaque année emportent un grand nombre de vies humaines pour une vache
abattue ou un porc jeté dans un temple ? Tout cela se perpétue et se perpétuera
jusqu’à ce que les meilleurs des pères spirituels comprennent où et comment
ils ont péché cruellement contre les testaments des Grands Instructeurs et des
Fondateurs. La conscience de l’humanité ne peut être tenue impunément
dans un étau d’ignorance. Tôt ou tard, l’esprit humain se réveillera, se fera
entendre et rejettera tous ses fers. En regardant le passé, on peut trouver les
raisons profondes qui ont causé la chute du vieux monde. L’étouffement de
l’intelligence et de l’esprit qui s’est produit dans certains pays a engendré
les folies qui ont suivi. La pensée est la couronne de la création, et l’étouffer
est le plus grand des crimes. Persécutés, les plus grands pères spirituels s’en
sont rendu compte il y a déjà bien longtemps, et ils ont déclaré que « l’enfer
c’est l’ignorance ».
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8. Vous vous indignez du fait que « dans le livre Calice de l’Orient on
ne révèle pas le Plus Grand des Mystères ». Mais pensez-y un instant – est-
il possible en face de l’Infini d’atteindre le Plus Grand des Mystères ? Où
se trouvent la synthèse et la pure conscience capable de comprendre la
beauté de l’Être le Plus Grand ? Les concepts et les sentiments les plus subtils
sont inaccessibles aux consciences grossières et impures; elles seraient aveu-
glées par leur simple approche. Les Mystères, et même pas les plus grands,
ne sont révélés que dans l’envol de l’esprit. Par conséquent, faites pousser
vos ailes !

9. « Si, depuis des générations, nous avons “refusé au monde la Connais-
sance de notre Connaissance”, c’est à cause de son inaptitude absolue […] »3

À cela vous demandez : « Qui aurait dû préparer le monde ? » Je répondrai :
Les efforts communs de l’esprit humain vers la connaissance de la grande
réalité. Les Plus Grandes Intelligences se sont réincarnées sur Terre pour
faire avancer la conscience de l’humanité vers une compréhension des lois
cosmiques, qui exigent une totale coopération entre toutes les particules
temporairement désunies de l’Âme Universelle Une. Mais le libre arbitre de
l’homme l’a poussé sur la voie d’un égoïsme étroit, isolé, vers une complète
désunion, jusqu’au naufrage.

Plus loin, vous citez : « […] et si, malgré les preuves données, il [le monde]
ne veut pas encore se rendre à l’évidence […] »3 Vous vous empressez de
demander : « Des preuves de quoi, lesquelles, où et quand ? » À ceci, je peux
répondre : Familiarisez-vous avec l’histoire du développement de la conscience
humaine et de la pensée à partir des écrits des grands esprits qui ont été récom-
pensés par les titres « Honoraires » d’hérétiques et de charlatans. Puis, vers
la fin de la phrase : « […] alors nous nous retirerons de nouveau à la fin de
ce Cycle […] »3 Vous voyez ici une menace que vous estimez imméritée.
Pour commencer, les Grands Instructeurs ne nous menacent pas d’accepter
le rejet délibéré par l’humanité de la connaissance supérieure et de mettre leurs
énergies et leurs connaissances au service d’autres humanités, sur d’autres
planètes. À mon avis, il suffit de comprendre, même superficiellement, les
événements qui se passent aujourd’hui dans le monde pour saisir pourquoi tout
se précipite. Puisqu’il n’existe pas d’effet sans cause, il est facile d’imaginer
quelles sont ces causes et où il nous faut les chercher.

En conséquence, seule une conscience pleine de préjugés peut percevoir
une menace dans les paroles que vous rapportez. Dans ce cas, chaque signal
à un passage à niveau – « Attention au train » – pourrait être considéré comme
une menace. Une conscience libre de préjugés comprendra et acceptera
avec reconnaissance chaque avertissement.
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Vous terminez ainsi : « Premièrement, l’impression que donne ce livre
est comme s’il avait été écrit par des gens possédant différents niveaux de
développement spirituel. Mais s’il est l’ouvrage d’une seule personne, elle
manque totalement de connaissances sur le sujet qu’elle traite et, avec
aplomb, elle assemble sur un seul fil des bribes de connaissances comme
s’il s’agissait de perles de grandeur, de couleur et de valeur différentes
[…] » En me servant de votre propre mode d’expression, je pourrais tout
aussi bien dire que, dans ce cas particulier, vous blâmez les gens en santé
pour votre maladie. Il n’est pas admissible d’attribuer aux Grands Instructeurs
de l’humanité sa propre ignorance et son manque de compréhension.

Le livre en question a été écrit par les Plus Grands Esprits, mais une
conscience sans préparation ferait mieux de n’y pas toucher, car il n’en
résulterait rien d’autre que le blasphème. Une personne peut ne pas savoir
ou ne pas comprendre beaucoup de choses, et cela n’est pas un crime, mais
le blasphème est impardonnable. Celui qui voit partout des contradictions,
sauf dans sa propre conscience, révèle non seulement son ignorance, mais
aussi sa vanité.

Ainsi, le Grand Bouddha, avant de choisir ses disciples, les testait sur
leur capacité de supporter, pour ainsi dire, les paires de contraires. Si le
disciple ne réussissait pas cette épreuve, le Bouddha ne lui révélait aucune
autre connaissance, car cette dernière aurait été non seulement d’aucune
utilité, mais nuisible. Comprendre la réalité ne peut s’acquérir que par le
changement continuel et la confrontation de paires de contraires.

Après avoir lu ma lettre, vous serez probablement indigné, mais je suis habi-
tuée au fait que les gens qui développent un beau discours tout en accablant
le plus Élevé, le plus Sacré et le plus Cher de toutes sortes de blasphèmes se
changent en ennemis lorsqu’ils reçoivent la réprimande qu’ils se sont méritée.
Il n’est pas dans ma nature de dire des paroles aimables pour éviter qu’on dise
du mal de moi. Je déteste aussi la sentimentalité à bon marché qui encou-
rage toutes sortes de mensonges et se transforme en un foyer d’injustice.

____________

1 N.D.É. Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre No X, Notes du
Maître K.H. sur un « Chapitre préliminaire » intitulé « Dieu », par Hume, écrit pour
servir de préface à un exposé de la Philosophie Occulte. (Abrégé). Reçue à Simla, en
septembre 1882.

2 N.D.É. Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre No VIII. Reçue
par l’intermédiaire de Mme B. vers le 20 février 1881.

3 N.D.É. Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre No IX. De K.H.,
première lettre reçue après mon retour aux Indes, le 8 juillet 1881, alors que je restais
quelques jours à Bombay avec Mme B.
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LETTRE 14

11 juin 1937

Chaque affirmation de l’unité est une grande action, et il est difficile
d’évaluer ses effets selon des critères terrestres. C’est pourquoi, du fond
du cœur, nous exprimons notre gratitude à tous ceux qui sont sur la même
longueur d’onde spirituelle que nous et qui ont apporté leurs meilleurs senti-
ments pour le jour dédié à la Fête de l’Unité. Que chacun reçoive lumière
et joie, que l’abnégation dans l’unité embellisse la vie de tous les véritables
serviteurs du Bien. Nous sommes heureux que votre groupe soit aussi remuant
et actif. Le plus important est d’agiter les eaux. C’est alors seulement que
se présentent les occasions. Il faut toutefois garder à l’esprit que nous atten-
dons souvent des effets tout à fait précis de nos actions, et que nous sommes
déçus lorsque nous ne voyons pas des résultats immédiats et conformes à nos
prévisions. C’est ainsi que nous risquons de ne pas remarquer que nos actions
ont produit ou semé de nouvelles possibilités dans une autre direction non moins
importante. Restons donc vigilants et apprenons à saisir les occasions que provo-
quent nos activités, nos rencontres avec les gens, etc. La vie est action, la stagna-
tion est dissolution. Bénis soient donc ceux qui s’efforcent d’être actifs.

Et maintenant, j’en viens à vos questions. Vous voulez en savoir plus sur
l’énergie psychique.

Vous savez que l’énergie psychique est appelée énergie PRIMORDIALE,
et qu’elle contient, par conséquent, toutes les autres énergies, qui n’en sont
que la différentiation.

Ainsi, « Parafohat » est l’énergie psychique fondamentale, ou primordiale,
dans son aspect le plus élevé, et « Fohat » est son aspect suivant dans l’Univers
manifesté. La même énergie psychique manifestée comme force vitale est
diffusée partout sous la forme de « PRANA ». Le moment est venu d’expri-
mer dans son unité la signification de l’Énergie Primordiale.

Voici une citation de l’Enseignement :

« […] Sans aucun doute, on vous a maintes fois demandé comment
accroître l’énergie psychique et prendre conscience de son utilité. Il a été
assez dit que le cœur aspirant à une meilleure qualité de vie sera le canal de
l’énergie psychique. Aucune accélération conventionnelle forcée pour exposer
l’action du cœur ne sera utile. Le cœur est un organe tout à fait indépendant;
il peut être libre de se tourner vers le bien, et il se hâtera alors de s’emplir
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d’énergie. De la même façon, ce n’est que dans les communions amicales
que l’on peut cueillir les fruits de l’énergie unifiée. Pour cela, cependant, il est
indispensable de comprendre ce qu’est un accord harmonieux. » (Fraternité,
no 290).

L’énergie psychique est le Saint-Esprit. L’énergie psychique est l’amour
et l’effort. L’énergie psychique est la synthèse de toutes les radiations des
nerfs. L’énergie psychique est le grand Aum. C’est pourquoi l’application
d’un effort soutenu et invincible vers la perfection, vers la Lumière dans
toutes ses manifestations, constituera précisément le développement de cette
énergie qui donne la vie. Souvenez-vous de la section 55 du livre
Communauté : « L’effort est le navire de l’Arhat. […] L’effort est la clé de
toutes les cavernes. […] L’effort est la multitude des étoiles. » J’aime tellement
ce paragraphe ! On peut dire que là où l’effort est inexistant, il n’y a pas
non plus d’énergie psychique élevée.

C’est juste, on ne peut assimiler l’énergie psychique que si les centres
nerveux sont prêts à la recevoir. Mais personne ne peut la transmettre de
force. Il est possible de transmettre une certaine partie de sa propre réserve
à une autre personne, mais uniquement si l’autre personne est capable de
l’assimiler. Cela explique beaucoup de guérisons miraculeuses. L’énergie
psychique reçoit aussi de la puissance de l’espace, mais uniquement si elle a
acquis la qualité d’un aimant. Tous les phénomènes, comme la télépathie, la
transmission de pensée à distance, l’hypnotisme, la guérison, la clairvoyance,
la clairaudience, la psychométrie, etc. sont liés aux manifestations des diverses
qualités de l’énergie psychique. Il faut aussi se souvenir qu’il existe une infinie
diversité de qualités de l’énergie psychique.

La « Kundalini » est la même force vitale, ou énergie psychique, qui agit
à travers le centre situé à la base de la colonne vertébrale. Mais elle se mani-
feste par le cœur chez les esprits hautement évolués. Dans les siècles passés,
l’attention a été dirigée surtout vers le centre de la « Kundalini » lorsqu’on visait
à obtenir des résultats visibles de l’action de l’énergie psychique. Mais dans
l’ère qui vient, les mondes se rapprochant les uns des autres, le centre du cœur
sera particulièrement intensifié. L’action à travers le centre de la « Kundalini »
est surtout visible et réelle sur Terre, alors que pour atteindre les mondes
supérieurs et pour y séjourner, il est essentiel d’affiner l’énergie du cœur. C’est
la raison pour laquelle l’Enseignement parle tellement du cœur, ce « soleil des
soleils ».

L’énergie psychique montre une infinie variété de qualités et de manifes-
tations. Elle est double dans son aspect, comme toute autre chose dans
l’Univers manifesté, c’est-à-dire qu’elle peut être appliquée pour le bien ou
pour le mal. Tout comme ses qualités les plus diverses ont été manifestées
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au temps de l’Atlantide, on peut s’attendre à voir ses manifestations les plus
variées à l’époque qui vient. Espérons que les manifestations supérieures –
ou qualités – de l’énergie psychique seront prédominantes suite à l’éveil d’une
plus grande spiritualité dans l’humanité, sous l’influence des nouveaux
rayons de l’espace qui parviennent maintenant jusqu’à notre planète. Tout
dépend du développement spirituel de l’homme, de la qualité de son cœur.

Maintenant, venons-en à votre question suivante : « Comment comprendre
les mots de l’Évangile de saint Jean, “Ceux à qui vous pardonnerez les péchés,
ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront
retenus.” (Jean 20 : 23) » Il est évident que ces paroles n’ont pas été transmises
avec exactitude. Il n’est en effet pas possible de s’attendre à ce que les
Évangiles – dont les originaux furent couchés par écrit environ cent ans après
le départ du Christ et après être passés par la censure de plusieurs mains
zélées – aient préservé exactement la pensée du Christ. Néanmoins, voici
mon interprétation. Si nous pardonnons, nous n’alourdissons pas le karma de
celui qui a péché en agissant de la sorte. Mais si nous restons implacables et
mal intentionnés, nous compliquons le karma de cette personne et en même
temps nous n’améliorons pas le nôtre, bien au contraire.

Souvenons-nous de ce qui est dit dans le livre Fraternité :

« La notion de pardon suscite bien des malentendus. Celui qui a pardonné
suppose accomplir un acte extraordinaire, alors qu’il s’est seulement évité des
complications karmiques. La personne pardonnée pense que tout est terminé
mais, bien entendu, son karma demeure. C’est vrai, celui qui pardonne n’inter-
fère pas dans le karma de l’autre et, de ce fait, ne l’a pas alourdi, cependant la
loi même du karma reste en vigueur pour les deux personnes. Les Seigneurs
du karma peuvent l’infléchir dans la mesure où le feu de la purification brille
avec assez d’éclat, mais ce feu est difficile à allumer.

« De grands sacrifices ont été encouragés pour éveiller ce feu. Nous devons
révérer la mémoire de ces actes d’une haute abnégation. Leur beauté vit
encore, intacte, dans ces appels. Ni le temps, ni la confusion humaine ne
sauraient étouffer les appels au sacrifice de soi. Les Enseignements de la
Fraternité parlent des mêmes choses. Il est beau que, même aujourd’hui, le
concept qui a traversé les âges ne soit pas oublié.

« Ne rejetons pas ces faibles lueurs de compréhension du sentier suprater-
restre. » (Fraternité, no 445).

Retournons aux paroles de l’Évangile de saint Jean qu’on cite générale-
ment en parallèle avec celles de saint Matthieu (18 : 18) : « Je vous le dis en
vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que
vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » C’est en effet sur ces
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passages que l’Église, se réclamant de la succession des Apôtres, appuie
son pouvoir de pardonner ou de punir, incluant celui d’excommunier. J’ai
déjà écrit à ce sujet et j’aimerais donc citer pour vous cet extrait :

« Pour comprendre correctement les paroles du Christ [paroles men-
tionnées plus haut], il faudrait lire avec soin les versets précédents du même
chapitre (Matthieu 18 : 15). En effet, le verset 18 est en quelque sorte un
résumé de la parabole qui précède et qui explique parfaitement l’action de
la loi du karma1. En vérité, si nous ne résolvons pas nos disputes avec nos
proches, ici sur Terre, elles ne se résoudront pas non plus dans le Monde
Subtil, car nous récoltons dans le Monde Subtil ce que nous semons ici-bas.
C’est la raison pour laquelle nous devrions nous efforcer de neutraliser notre
karma le mieux possible ou, en d’autres termes, de mettre en ordre nos rapports
avec autrui pendant que nous vivons sur Terre. Pourquoi le mot “vous” du
verset dix-huit devrait-il s’appliquer aux seuls Apôtres et non aux gens en gé-
néral ? Il n’est certainement pas difficile de comprendre pourquoi ces paroles
ont été interprétées comme étant le droit attribué par le Christ aux Apôtres
de “lier et de délier” ou, en d’autres termes, de punir ou de pardonner. […]

« En effet, à strictement parler, même le plus Grand Esprit est incapable
de pardonner les péchés commis, car cela serait en contradiction avec la loi
du karma. Il pourrait adoucir le karma jusqu’à un certain point, mais c’est
tout. Si l’homme est le seul créateur et enregistreur de tous ses mobiles, ses
pensées et ses actes, qui donc peut changer quoi que ce soit dans son être et
dans sa destinée sans sa propre volonté ? Le Grand Esprit ne peut rien de
plus que nous aider dans nos efforts pour réformer notre être intérieur. Oui,
la coopération est nécessaire en tout. »

En terminant cette lettre, j’aimerais vous demander de rappeler de temps
à autres à tous ceux qui se sont approchés de l’Enseignement que les épreuves,
comme vous le savez, sont inévitables. En vérité, les disciples doivent trouver
la force d’esprit pour vaincre les ennemis qui, bien entendu, demeurent d’abord
en nous-mêmes sous la forme de toutes sortes de passions et d’habitudes qui
ne sont pas encore dépassées. Souvent, sous la pression de circonstances et de
conditions extérieures, elles remontent dans nos cœurs et empoisonnent notre
conscience. Indiquez à vos amis les sections suivantes du livre Fraternité :

« Dans les communautés d’autrefois, on saluait tous ceux qui passaient
par une épreuve. On les entourait de sollicitude, car on savait qu’il était
inadmissible d’interrompre brutalement le déroulement de leur expérience.
On considérait chaque épreuve comme le seuil d’une nouvelle étape. Nul
ne pouvait modifier le cours des effets, mais les encouragements fraternels
leur permettaient de ne pas ralentir le pas, même devant les images les plus
effrayantes. Naturellement, le chaos, dans sa terrible laideur, tente par tous
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les moyens de bloquer le sentier de ceux qui sont à l’épreuve. Ces images
peuvent être épouvantables, mais la plus horrible d’entre elles annonce la
fin de l’épreuve. » (Fraternité, no 483).

« L’habitude est une seconde nature – ce sage proverbe exprime l’emprise
des habitudes sur l’homme. Plus précisément, elles l’immobilisent et lui ôtent
toute réceptivité. On peut supprimer des habitudes, mais il n’est pas facile de
les éradiquer. On rencontre partout des gens qui se vantent d’avoir surmonté
leurs habitudes. Mais observez la routine quotidienne de ces vainqueurs, et
vous verrez qu’en fait, ils sont encore esclaves de leurs habitudes. Ils y sont
tellement accoutumés qu’ils ne perçoivent plus leur joug. Tragique aveugle-
ment : l’homme est persuadé d’être libre alors qu’il s’enferre dans les chaînes
de l’habitude. Il est très difficile de soigner celui qui nie sa maladie. Chacun
peut nommer des incurables parmi ses connaissances. Pour assimiler le con-
cept de Fraternité, la maîtrise des habitudes existantes est indispensable. Par
habitudes, nous entendons non le service du bien, mais les habitudes mesquines
de l’égoïsme.

« Nous avons coutume de tester ceux qui approchent la Fraternité sur leur
libération des habitudes. Ces tests doivent être inattendus et, de préférence,
porter d’abord sur les petites habitudes. Les gens les défendent parfois plus
fortement que quoi que ce soit d’autre. Ils les considèrent comme des traits
naturels, comme des grains de beauté. Mais les nouveaux-nés n’ont pas
d’habitudes. L’atavisme, la famille et l’école stimulent la croissance des
habitudes. Quoi qu’il en soit, toute routine est ennemie de l’évolution. »
(Fraternité, no 529).

____________

1 N.D.É. Voici la parabole mentionnée :

« Si ton frère vient à pécher, va le trouver et reprends-le, seul à seul. S’il t’écoute, tu
auras gagné ton frère. S’il n’écoute pas, prends encore avec toi un ou deux autres, pour
que toute affaire soit décidée sur la parole de deux ou trois témoins. Que s’il refuse de
les écouter, dis-le à la communauté. Et s’il refuse d’écouter même la communauté, qu’il
soit pour toi comme le païen et le publicain. » (Matthieu 18 : 15-17).
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LETTRE 15

19 juin 1937

J’ai été heureuse d’apprendre que vous avez l’intention de porter votre
attention sur l’énergie psychique et sur le pouvoir de la pensée. Il s’agit
présentement de la question la plus importante. Il est nécessaire d’éveiller la
conscience de l’homme à une évaluation correcte de l’importance de la pensée.
L’évolution future sera basée sur la collaboration et l’importance de la pensée.
Tâchez donc de rassembler autant de documentation que vous pourrez sur
des réalisations pratiques dans le domaine de la transmission de pensée.

Quels tests remarquables on vous envoie concernant la façon de juger
les gens ! Mais je suis certaine que vous passerez ces tests avec succès.

Acquérons donc la sagesse en comparant les diverses personnalités.
Souvenons-nous lesquelles ont déjà été démasquées en peu de temps. Mettons
en pratique la conformité au but. Il est dit dans l’Enseignement qu’un homme
qui ne comprend pas ce qu’est la conformité au but ne saurait être considéré
comme tourné vers la spiritualité. La comesure est la Voie d’Or.

Se référant au Seigneur Bouddha, Vivekananda a dit que le cœur des
Grands Esprits est aussi tendre que du beurre, mais qu’Ils savent comment
le discipliner. En d’autres termes, Ils savent ce qu’est la comesure. Ils sont
guidés par la comesure. La comesure possède une frontière commune avec
la conformité au but, laquelle règne dans le Cosmos tout entier.

J’ai parcouru la lettre que vous avez incluse et je souhaite aider son
auteur à clarifier ses idées sur la complexité de l’être humain. Mais je dois
d’abord souligner que les Bouddhistes ne déclarent pas que l’homme est le
« Cela » ou Dieu, parfait et éternel. Cette déclaration appartient aux parti-
sans du Védantisme. De plus, nous ne devrions pas penser que la présence
en nous du Principe Divin – ou notre adhésion à celui-ci – enlève tout son
sens à l’évolution. Au contraire, c’est seulement la présence de ce Principe
éternel en nous qui rend l’évolution possible, parce que tout l’Univers, tout
l’Être, existe uniquement à cause de ce Principe dispensateur de vie. En
vérité, la perfection et l’éternité du Principe Divin dans sa potentialité sont
la garantie que l’homme qui le porte peut se perfectionner éternellement.
Tout en reconnaissant que l’Élément Divin est immuable et parfait, les
Védantistes acceptent aussi toute la complexité de l`être humain comme étant
une réflexion de l’Univers – ce complexe des complexes. Le Macrocosme
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est continuellement en processus de développement ou en devenir. De même
l’homme – le microcosme – fait sans arrêt des découvertes et accumule de
nouvelles possibilités, à cause justement de la présence en lui de la parfaite
et éternelle Potentialité Divine.

Les Bouddhistes nient l’existence d’une âme immuable en l’homme et
dans l’Existence tout entière, parce qu’ils voient en l’homme et dans tout
l’Univers manifesté l’impermanent et le transitoire ou, pour utiliser une
terminologie moderne, une évolution dans tout ce qui existe. Cependant, aucun
Bouddhiste érudit, dont les concepts ontologiques sont les plus rapprochés de
la pensée contemporaine basée sur l’énergie, ne nierait l’existence en l’homme
d’une Énergie Divine fondamentalement éternelle et immuable. Il est donc sans
importance que nous appelions cette énergie Dieu, Esprit, Témoin Éternel,
ou même Feu Divin, sa signification transcendantale ne changerait pas.

Il serait utile ici de se rappeler ce qui est dit dans la section 275 du livre
Agni Yoga :

« Le Védantisme affirme avec justesse que l’esprit demeure inviolé.
L’ardente semence de l’esprit garde sa nature originelle, car l’essence des
éléments est immuable. Mais l’émanation de cette semence se modifie en
fonction du développement de la conscience. On peut ainsi comprendre
que la semence de l’esprit est un fragment du feu élémentaire. Et l’énergie
accumulée autour d’elle est conscience. Ceci signifie que le Védantisme
s’intéresse à la semence, et que le Bouddhisme parle du perfectionnement
des corps. Ainsi le mobile et l’immobile sont en complète corrélation.

« Il est tout à fait compréhensible que le Bouddha, qui orientait l’humanité
vers l’évolution, ait montré la nature de la mobilité, alors que le Védantisme en
exposait les fondements. Vous pouvez ajouter un quelconque ingrédient chimi-
que à une flamme, et par là changer sa couleur et sa grandeur, mais la nature
primordiale du feu restera inchangée. Je ne vois aucune contradiction fonda-
mentale entre le Védantisme et le Bouddhisme. »

Ainsi, les Védantistes aiment comparer l’évolution d’un être humain à un
collier dont chaque perle est une des manifestations physiques enfilées sur le
fil de l’Esprit. Mais du point de vue des Bouddhistes, il est plus correct d’imagi-
ner cette évolution comme un mélange compliqué, dans lequel un nouvel ingré-
dient s’ajoute à chaque nouvelle manifestation sur le plan terrestre, ce qui,
bien entendu, change tout le mélange.

Quelqu’un proteste contre la division de l’homme en esprit et en matière.
Certainement, dans leur état ultime, l’esprit et la matière sont une seule et même
chose (la matière est de l’esprit cristallisé), mais sur le plan de la manifesta-
tion ou de la différenciation, tout change, et plus on se rapproche des sphères
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denses, plus cette différenciation, ou division, devient nette. Donc, si dans
le Monde de Feu la différenciation entre l’esprit et la matière est pratiquement
insaisissable parce que la matière y prend l’apparence de la lumière, sur
notre plan terrestre elle acquiert, hélas, une grossièreté monstrueuse. C’est
pourquoi, si l’on tient compte de la complexité de l’organisme humain, il
devient nécessaire dans bien des cas d’avoir recours à une distinction entre
esprit et matière pour se faire comprendre.

Pendant la durée de sa vie terrestre, un être humain développé mentalement
vit et agit sur deux et même trois plans; chaque plan possède son enveloppe
propre; c’est pourquoi il est naturel que l’enveloppe avec laquelle un homme
agit sur un plan supérieur reçoive les impressions correspondantes. Mais ces
vibrations sont tellement subtiles qu’elles ne peuvent que rarement s’imprimer
sur le cerveau physique grossier, car celui-ci ne pourrait pas supporter la ten-
sion. Comme notre terminologie est très pauvre pour exprimer ces idées, on
a l’habitude de dire en parlant d’un homme qu’il est « esprit » quand il se mani-
feste dans ses enveloppes les plus subtiles, tandis que son enveloppe physique
est appelée « matière ».

En outre, ne connaissons-nous pas le Calice des accumulations, qui ne se
manifeste que partiellement dans chaque incarnation ? Et ces accumulations
du Calice ne seraient-elles pas effectivement la connaissance, la précipitation
d’énergies autour de la semence ardente de l’esprit ? Il n’y a donc pas de con-
tradiction, que nous définissions l’homme comme un être spirituel imparfait,
ou qu’en analysant certains aspects du complexe humain nous ayons recours
à la distinction entre manifestation supérieure et manifestation inférieure de
ce complexe.

Nous savons que l’esprit sans la matière n’a pas d’existence. Partout où
il y a existence, il y a de la matière, même si elle est complètement invisible
pour nous. Et l’homme est simplement un complexe aux nuances infinies dans
la différenciation d’un Unique Élément – l’ESPRIT-MATIÈRE.

On devrait toujours garder en mémoire les deux axiomes fondamentaux
de la Connaissance Secrète :

1. Dieu, l’Élément Divin, est indissociable et inséparable de l’Univers.

2. L’unité de l’Élément de base – l’Esprit-Matière.

Toutes les incompréhensions et toutes les déceptions proviennent du fait
qu’on ne comprend pas et qu’on n’accepte pas ces deux axiomes fondamentaux.

Avec une compréhension nouvelle de la matière par les hommes de science
et avec l’intérêt qu’on porte au pouvoir de la pensée, l’Enseignement du
Bouddha occupera la place qui lui revient dans l’ère qui vient. En fait, le
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Bouddhisme ne fait pas de différence entre le monde physique et le monde
psychique. La réalité attribuée aux actions de la pensée est du même ordre
que la réalité attribuée aux objets que nous percevons avec nos sens.

Soyez vigilant comme un soldat de garde, et n’oubliez pas que les tests
sont inévitables.
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LETTRE 16

2 juillet 1937

L’Univers tout entier est imprégné de l’Élément Divin Unique dont
l’Existence visible et invisible se manifeste à travers l’éternel et incessant
Mouvement (Respiration), qui engendre continuellement de nouvelles diffé-
renciations et combinaisons en perpétuel changement, dans un processus de
développement de l’incommensurable, ineffable et pour toujours inconnu
Mystère des Mystères.

À la base de toute création se trouve une grande impulsion, ou effort,
vers la manifestation. C’est la même impulsion ou soif d’existence qui
pousse l’homme à s’incarner. Dans son aspect supérieur, il est Amour Divin
et aussi amour humain sublimé. Dans les temps éloignés, Kama – le Dieu
de l’Amour – était révéré comme le Dieu le plus grand. Dieu est Amour, et
c’est dans l’Amour et par l’Amour que chacune de Ses manifestations est
conçue. Le Cosmos tout entier est maintenu par l’Aimant Cosmique, ou
Amour Divin, au sein de l’ordre de l’Être. Vous pouvez donc dire à vos
amis que l’Amour Divin donne naissance à tous les mondes.

Dans la Conscience Divine, il n’y a ni commencement ni fin, seulement
l’éternel « JE SUIS ». De même qu’il est impossible d’imaginer l’Infini
comme ayant eu un commencement, ainsi il est inapproprié de parler du
commencement de la Création. Un esprit humain pourrait-il même imaginer
le commencement d’un des grands Manvantaras, dont le nombre se perd dans
l’Infini ? À partir des Enseignements Sacrés, nous pouvons formuler une
certaine idée sur la naissance de notre chaîne planétaire et, par analogie, à
l’aide de certaines données, nous pouvons essayer d’obtenir un aperçu du
commencement du cycle du système solaire.

Vous savez aussi que pendant les Pralayas partiels, les périodes de rénova-
tion de la planète ou du système solaire, les Êtres Sublimes (l’Échelle de Jacob),
qui représentent collectivement la Raison Cosmique et l’Élément Créatif,
montent la garde et planifient le prochain cycle de vie du système solaire
ou de la planète. Plus tard, Ils deviennent les principaux exécutants de ces
plans. Sans cela, comment expliquer les légendes sur le panthéon des Dieux,
les Avatars et les Hommes-Dieux ? En effet, le Principe Hiérarchique est la
Loi cosmique, le Principe directeur. C’est pour cette raison qu’il y a un
Être Spirituel très Évolué – ou Hiérarque – qui assume la responsabilité
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pour un cycle entier ou un certain Manvantara. Dans la représentation humaine,
un Esprit si Sublime se confond avec l’Image d’un Dieu personnel ou même
d’un Dieu Universel.

En ce qui concerne l’énergie psychique, je vous cite ce passage du livre
Fraternité :

« […] Sans aucun doute, on vous a maintes fois demandé comment accroî-
tre l’énergie psychique et prendre conscience de son utilité. Il a été assez dit
que le cœur qui aspire à une meilleure qualité de vie sera le conducteur de
l’énergie psychique. Aucune accélération conventionnelle forcée visant à expo-
ser l’action du cœur ne sera utile. Le cœur est un organe tout à fait indépendant;
il peut être libre de se tourner vers le bien, il se hâtera alors de s’emplir d’éner-
gie. De la même façon, ce n’est que dans la communion amicale qu’on peut
cueillir les fruits de l’énergie unifiée. Pour cela, il est indispensable de com-
prendre ce qu’est un accord harmonieux. » (Fraternité, no 290).

Conseillez donc à vos élèves de tendre vers le perfectionnement de la
qualité en toutes choses, dans toute leur vie. Cela produira les meilleures
accumulations d’énergie psychique.

La connaissance directe était autrefois appelée intuition. La connaissance
directe se construit à partir des accumulations des vies passées et est préser-
vée dans le Calice. En effet, elle n’est pas seulement connaissance, mais connais-
sance directe, parce que toute connaissance que nous acquérons est basée avant
tout sur les émotions. Elle s’exprime de façon particulièrement forte dans
toutes les expériences transcendantales. La connaissance directe s’éveille au
moment où l’action de l’énergie psychique s’intensifie. Comme vous pouvez
le voir, tout est entrelacé dans une collaboration mutuelle, et tout est interdé-
pendant.
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6 juillet 1937

Maintenant, je vais répondre à vos questions. Les suicidés demeurent
d’habitude dans les sphères les plus proches de la Terre parce que l’attraction
magnétique de leurs énergies vers la Terre n’est pas encore épuisée. C’est
particulièrement leur corps éthérique – ou corps du bas astral – qui reste
attaché aux sensations terrestres. C’est seulement dans le cas d’esprits excep-
tionnellement élevés que cette couche inférieure est dissoute pendant l’exis-
tence terrestre. Pour cette transfiguration, il convient d’avoir la conscience
parfaitement claire. En effet, la sphère qui est la plus proche de la Terre est
très dense, mais si – ne serait-ce que quelques fois pendant sa vie humaine –
l’esprit a aspiré à la Lumière, il pourra trouver là également (à condition de
rassembler et de diriger sa volonté) l’influence des Forces Supérieures et, avec
leur aide, améliorer sa condition. Justement, la plupart du temps, les suicidés
sont des gens qui n’ont jamais pensé aux mondes supraterrestres et qui, de
ce fait, sont incapables de comprendre ce qui leur est arrivé. Si leur conscience
était obscurcie pendant leur vie, cette brume sera plus dense encore après la
séparation du corps physique. La conscience, dans son aspect le plus élevé,
l’énergie psychique, doit être très active et claire pendant la vie terrestre
pour que les impressions, les précipitations des énergies, puissent s’imprimer
sur les centres du corps subtil. Autrement, après le changement d’enveloppe,
l’essence humaine demeure dans un état de demi-sommeil dans le Monde Subtil.

L’énergie psychique est absolument nécessaire pendant la traversée ou
le passage d’un état à un autre. Notre énergie psychique nous emmène dans
la sphère qui correspond à nos accumulations, et plus l’effort de notre esprit
était grand avant la mort, plus haut il pourra s’élever. Et si ses réserves fonda-
mentales et la qualité de son énergie psychique ne permettent pas à l’esprit de
demeurer dans la sphère plus élevée où son dernier effort puissant l’a porté,
il pourra néanmoins, tout le temps qu’il demeurera dans la sphère correspon-
dant à ses acquis spirituels, conserver à jamais le souvenir de cette exaltation
de l’esprit. C’est la raison pour laquelle, dans l’Antiquité, on se préoccupait
beaucoup des derniers moments sur Terre, on essayait de les remplir de joie
et d’une grande aspiration vers la plus grande Beauté. Par contraste, les
malheureux suicidés coupent précisément tout courant d’énergie psychique
en eux-mêmes. Le désespoir qui les pousse à commettre cet acte de folie
provoque un effondrement total de leur énergie psychique, ce qui les place
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à la merci de l’attraction terrestre. Leurs angoisses et leurs souffrances
dureront jusqu’à la date prévue de leur mort naturelle. Dans des cas exception-
nels, lorsque la conscience n’a été obscurcie que temporairement par un funeste
enchaînement de circonstances, il se pourrait que ces malheureux se souvien-
nent de la Lumière, qu’ils découvrent en eux-mêmes suffisamment de volonté
pour se tourner vers l’Aide la plus Élevée et qu’ils tendent vers la rédemption.
Par conséquent, la prière sincère d’un cœur aux Forces de Lumière pour
demander de l’aide pour ces malheureux ne reste pas sans réponse, à condition,
bien sûr, qu’eux-mêmes aspirent à élever leur esprit.

C’est certain, les entités inférieures parmi les suicidés peuvent pratiquer
toutes sortes d’excès. Le vampirisme n’est pas chose rare. Leurs énergies, qui
sont encore actives et n’ont pas été transmutées, les poussent avec une force
particulière vers les sensations terrestres.

Tout ce qui est mentionné dans le livre Calice de l’Orient est véridique.
La séparation de la Monade provoque la perte de mémoire de la personnalité,
mais pas de l’individualité. Cependant, la séparation finale d’une Monade des
autres principes de l’homme est la pire chose qui puisse se produire, car elle
arrête l’évolution d’une individualité pour un grand nombre, un très grand nom-
bre de millénaires. Cette Monade devra se reconstruire un nouveau véhicule
ou conducteur, en traversant à nouveau toutes les formes inférieures.

Vous souhaitez en savoir plus long sur la mort, ou plutôt sur le changement
d’état. Il y a un grand nombre d’indications à ce sujet dans les livres de
l’Éthique Vivante. Laquelle ne vous semble pas claire ? Je dois le rappeler une
fois encore : on ne doit jamais oublier que la qualité et les dimensions de notre
état terrestre déterminent la clarté de notre conscience dans le Monde Subtil.
Ce que nous ne comprenons pas ici sur Terre ne sera pas compris là-bas. Les
consciences somnolentes demeurent somnolentes dans le Monde Subtil.
C’est uniquement ici, sur Terre, que nous pouvons acquérir de nouvelles éner-
gies pour leur transmutation en connaissance. Par conséquent, tous les efforts
vers la connaissance et toutes les accumulations sont d’une très grande impor-
tance.

En effet, si sur Terre notre Ego ne montrait pas de soif de connaissances,
comment cette soif pourrait-elle apparaître dans le Monde Subtil ? Dans ce
Monde règnent la pensée créatrice et l’esprit créateur. Mais cette pensée
créatrice est-elle facile ? On doit d’abord apprendre à penser ici sur Terre.
Il est donc impossible d’acquérir dans le Monde Subtil les qualités qu’on a
négligées dans ses vies terrestres. Après tout ce que j’ai dit plus haut, vous
pourrez mieux comprendre le rôle fondamental et déterminant de l’énergie
psychique affinée au moment des passages entre les corps.
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19 juillet 1937

« Touchez avec précautions aux nœuds goudronnés du destin. […] L’écou-
lement du karma peut être recouvert avec la glace de la compréhension. »1

(Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 6).

Vous ne comprenez pas la signification de ces paroles qui me paraissent
pourtant si claires. La meilleure partie de notre être peut nous aider à reconnaî-
tre un ancien débiteur ou créditeur au cours de rencontres karmiques, et c’est
justement dans de telles circonstances que notre connaissance directe peut
nous pousser à user de prudence et à agir en accord avec la situation. En effet,
dans la plupart des cas, un contact irréfléchi avec les différents aspects de
son passé piège l’homme, et il s’abandonne encore et encore à chacune de
ces diverses émotions. Il rend ainsi son ancien karma plus lourd à porter et
le traîne derrière lui pendant de nombreuses existences.

« […] L’écoulement du karma peut être recouvert de la glace de la
compréhension. »1 En d’autres mots, l’action du karma peut être ralentie ou
même stoppée complètement. Cela peut s’obtenir par la transmutation de
notre essence intérieure et par une approche vers la Hiérarchie de Lumière.
En vérité, la Hiérarchie de Lumière aide un disciple à user de jugement
dans les diverses rencontres de sa vie, afin qu’il apprenne à ne pas laisser
les souvenirs karmiques prendre possession de ses émotions.

« […] Mais gardez-vous de détruire cette couverture par la sottise ou
par l’ignorance, cela est défendu sous Notre Bouclier. »1 Si le très Grand
Hiérarque nous a fourni des explications sur nos rencontres et si nous,
incapables de contrôler nos émotions, nous leur donnons libre cours dans l’une
ou l’autre direction – c’est-à-dire soit en donnant ou en nous sacrifiant de
façon insensée, soit en étant cruel – nous nous lierons par un nouveau karma
pire encore, nous coupant ainsi, peut-être pour un grand nombre d’époques,
du privilège d’approcher les Grands Instructeurs. Un homme dont le karma
est trop chargé ne peut Les approcher. Il peut recevoir éventuellement quelque
soutien, mais l’approche est quelque chose d’entièrement différent.

De même, nous ne devrions pas penser que les Forces Supérieures nous
envoient des épreuves. La vie elle-même en contient en abondance. Il est
certain que les épreuves les plus dangereuses sont celles qui tirent leur origine
de nos vies antérieures. Les tests que font passer les Grands Instructeurs
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sont plutôt des observations sur la conduite et la sagesse du disciple mis à
l’épreuve dans toutes les circonstances de sa vie, qui sont souvent insigni-
fiantes en apparence. Mais ce qui est petit ou grand n’apparaît tel que dans
notre conception terrestre limitée.

« Comme les mondes sont mis à l’épreuve, toutes leurs particules le sont
aussi. Sans doute, cette hypothèse en effraiera plus d’un, c’est prévisible.
Seule la pensée erronée peut empêcher d’accueillir la loi de l’évolution. En
élargissant sa conscience, on en vient à aimer cet incessant mouvement;
vaudrait-il mieux rester dans la prison inchangée des erreurs et des illusions ?
Au contraire, percevoir l’épreuve permanente rend bien plus joyeux; cela engen-
dre un sentiment de responsabilité.

« La responsabilité sera la base de la croissance dans toute collaboration
sur le chemin de la Fraternité. » (Fraternité, no 531).

Mais sont-ils nombreux ceux qui comprennent l’importance de la responsa-
bilité ? Les humains interprètent souvent la responsabilité la plus sacrée
comme une grave violation de leur liberté.

Je salue votre esprit plein d’ardeur ! Un nuage d’orage a passé, heureu-
sement sans dégâts, et il vous a aidé à plonger à l’intérieur de votre être. Et
maintenant, vous serez mieux préparé pour de nouvelles rencontres. Elles
ne vous prendront plus au dépourvu, et votre cœur sera sur ses gardes.
Vous souvenez-vous que je vous ai écrit que la capacité de juger les gens
est l’une des plus grandes qualités requises sur le sentier ? Elle est très
difficile à acquérir et elle nous apporte bien des moments amers, mais nous
devons fortifier notre courage et notre volonté, et discipliner nos émotions.

On doit apprendre à rencontrer chaque personne comme l’inconnue du
problème, sans pour autant se laisser aller au mépris ou à l’indifférence. Dans
notre vie tout entière, sur chaque échelon, nous rencontrons des situations
conflictuelles, et c’est à nous de les concilier. La science de réconcilier les
paires de contraires et de trouver l’équilibre est cette grande Discipline à
laquelle se soumet chacun de ceux qui foulent le sentier de la Fraternité.

Le sentier d’approche jusqu’à la Fraternité est austère. Les joies terres-
tres nous abandonnent pour être remplacées par des joies plus grandes et plus
profondes. Cependant, il faut apprendre à s’élever jusqu’à ces joies, à la joie
d’être proche de la Fraternité Blanche, à la joie de la possibilité de coopérer
avec Eux, à la joie de sentir constamment s’élargir et s’approfondir notre
compréhension de la vie et des lois cosmiques en action. De même, on
éprouve de grandes joies dans les contacts avec les cœurs en harmonie des
proches amis et collaborateurs.
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« Si les gens pouvaient seulement prendre conscience de la collaboration
visible et invisible à laquelle ils pourraient participer. Si les gens comprenaient
dans quelle mesure ils pourraient multiplier leur force en collaborant avec la
Fraternité. S’ils pensaient au moins à la collaboration qui peut devenir possible
à chaque instant. Mais les gens non seulement n’approchent pas de la Frater-
nité en pensée, mais ils considèrent même qu’il est ridicule de penser à la
Fraternité.

« À chaque instant, chacun peut appliquer sa force. Pour cela, il suffit
de penser que dans les hauteurs, on travaille en permanence au service de
l’humanité. Cette pensée créera un influx d’énergie. Elle propulsera la cons-
cience vers le service à l’humanité. Elle murmurera que l’amour pour l’huma-
nité est possible. À cause des conditions terrestres, il est souvent difficile
d’imaginer la possibilité d’un tel amour. Mais laissons la pensée touchant
l’existence de la Fraternité aider à ouvrir notre cœur. Alors la collaboration
apparaîtra non comme un devoir, mais comme une JOIE. Les gouttes de
sueur et les douleurs sacrées deviendront la couronne de la connaissance.

« Ne considérons pas ces mots comme abstraits, parce que cette négation
fermera la porte du meilleur réceptacle – le cœur. Chaque goutte de sueur
provenant du travail, chaque douleur concernant l’humanité vit dans le
cœur. Salut au cœur qui sert de canal ! »

Je termine cette lettre sur une note de JOIE pour la collaboration élevée.
Soyez remplis de lumière et de joie. Prenez le sentier du grand service à l’huma-
nité et, en chaque chose et pour chaque chose, appliquez la mesure du sentier
le plus élevé, et ne perdez pas de vue la grande COMMENSURABILITÉ.

____________

1 N.D.É. Voici le texte complet du paragraphe mentionné :

« Je désire parler du karma mûr et qui fut traversé avec soin. Touchez avec précautions
aux nœuds goudronnés du destin. Il est bien difficile de liquider les événements passés
déjà durcis et qui traînent derrière vous. Par conséquent, je vous avertis que le non-
accomplissement des décrets, le manque de respect envers la Hiérarchie sont plus nuisibles
qu’il n’y paraît.

« L’écoulement du karma peut être recouvert avec la glace de la compréhension. Mais
gardez-vous de détruire cette couverture par la sottise ou par l’ignorance, cela est défendu
sous Notre Bouclier.

« Je répète – gardez le sentier donné ! » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 6).
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Nous avons reçu vos longues lettres accompagnées des photographies
et nous vous remercions pour les unes et les autres. Votre description de la
situation au sein de divers groupes et certaines couches de la société coïncide
dans les grandes lignes avec ce que nous avons appris d’autres sources. De
même, notre prémonition nous a indiqués depuis longtemps déjà toutes les
discordes que vous avez pu observer. Je vais vous dire franchement, je suis
triste que le groupe que vous avez mentionné s’occupe à lire et à discuter les
livres de l’Éthique Vivante. Si le niveau de conscience des personnes qui for-
ment ce groupe en est encore à s’exclure les unes les autres alors, en réalité, on
n’aurait pas dû leur faire connaître les livres de l’Enseignement. Comment
est-il possible d’étudier les « fondations de l’éthique » dans une atmosphère
de méfiance, d’irritabilité et même d’hostilité déclarée ? En effet, on devrait
protéger du blasphème l’Enseignement et les grands concepts. Je vous prie
donc instamment de garder l’Enseignement pour vous-même s’il trouve une
résonance dans votre cœur et de ne partager vos pensées sur ce que vous
avez lu qu’avec des amis sûrs. L’Enseignement se répand par des Voies
Insondables. De tous les coins du monde, nous et nos amis recevons des
lettres de cœurs harmonieux et ardents. Aussi, pourquoi devrions-nous nous
charger de consciences peu réceptives ? N’est-il pas plus utile de consacrer son
temps et sa force à ceux qui ont vraiment besoin de paroles d’illumination ?
Nous n’essayons nullement de convertir qui que ce soit, et nous n’acceptons
que ceux qui viennent à nous de leur plein gré. Que chacun suive le sentier qui
lui convient le mieux.

À votre question – « Pourquoi les Grands Instructeurs n’indiquent-Ils
pas les nombreuses fautes qui ont été et sont encore commises ? » – je
réponds avec la section 14 du livre Monde de Feu :

« Certains demandent : pourquoi ne mettons-Nous pas fin aux fausses
sources ? Pourquoi ne démasquons-Nous pas ceux qui déforment les Émissions ?
[Réponse] S’il fallait stopper par la force le courant par lequel l’humanité se
fait porter, le fanatisme se transformerait en brutalité. Comme le révèle l’histoire,
le libre arbitre orienté vers le mal coule comme de la lave, engloutissant même
ceux qui se dressent contre le Bien. Il est certain que de violentes manifes-
tations de force ne peuvent tracer un juste chemin pour l’humanité. Donc,
seule une conscience ardente peut accepter les énergies subtiles dans leur
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totalité. La tolérance est vraiment la marque de la conscience ardente. Nous
devons bien sûr purifier tous les lieux où se trouvent des accumulations de
saleté, et il incombe à la conscience ardente de purifier les enregistrements
de l’espace. Dans toute l’accumulation des écrits humains, il faudra noter
les enregistrements pernicieux qui ont obscurci des cerveaux, même de
personnes bien intentionnées. Sur le sentier vers le Monde de Feu, il faut
comprendre la grande importance de la réceptivité aux énergies supérieures
et aux émissions subtiles. (Monde de Feu, volume 3, no 14).

Relisez aussi les sections 11, 12 et 15 du même livre1.

Vous demandez pourquoi les Grands Instructeurs ne soulignent pas
l’importance du nouvel Enseignement ? Mais Ils la soulignent à ceux qui sont
capables de l’accepter. Il faut à cet effet une conscience ouverte. Pénétrez
plus à fond l’Enseignement, et un grand nombre de questions seront éclaircies.
Chaque question est abordée de plusieurs points de vue différents.

Oui, l’Enseignement de l’Éthique Vivante est fondé sur le respect de la
Hiérarchie de Lumière et sur la reconnaissance de la haute autorité des
Maîtres. Plus l’esprit est élevé, plus étendue et plus élevée sera sa compréhen-
sion de la Grande Loi de la Hiérarchie. Je ne me lasserai jamais de répéter que
le principe de la Hiérarchie est une loi cosmique. L’Univers entier existe, est
rempli et maintenu uniquement par ce principe. Chaque forme dans l’Univers
a comme fondation une Hiérarchie. Plus précisément, dans le Cosmos, ce qui
est inférieur est subordonné à ce qui est supérieur. L’évolution est basée sur
ce concept. Dans les livres de l’Enseignement, il est dit :

« De tous les Principes [directeurs] […] celui de la Hiérarchie est le plus
puissant. Chaque changement d’état est fondé sur le principe de la Hiérarchie.
Où l’esprit peut-il aller sans la Main Conductrice ? Vers quoi l’œil et le cœur
peuvent-ils se tourner sans la Hiérarchie […] la semence de l’esprit est péné-
trée du Rayon Cosmique émanant du Hiérarque […] » (Agni Yoga, no 668).

En vérité, le signe qui montrera l’appartenance à la Sixième Race sera
l’acceptation de la loi de la Plus Grande Direction, l’acceptation de la Hiérar-
chie dans toute son ampleur.

Si vous laissez les gens se diriger eux-mêmes sans contrôle, une atroce
involution se fera immédiatement sentir. Aujourd’hui, en Occident, les gens
se rebellent particulièrement contre toute autorité, quelle qu’elle soit. Ils ont
peur de perdre leur individualité – que dans la majorité des cas ils ne possè-
dent même pas – parce qu’ils sont esclaves des préjugés, de l’atavisme et de
l’ignorance. Un grand nombre ne possèdent qu’une connaissance spirituelle
minime. Ils vivent leur vie en se laissant guider par la voix de l’égoïsme le
plus bas, qu’ils prennent pour une intuition élevée. N’assistons-nous pas aux
conséquences de cette folie ?
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J’ai déjà exprimé mon point de vue sur les visions et les scènes d’initia-
tions décrites dans certains livres, et je ne retirerai certainement pas ce que
j’ai dit. D’ailleurs, il n’y a pas de plus grand blasphème que de prétendre que
la puissance des rites est si forte que le niveau éthique des prêtres qui offi-
cient n’a pas d’importance, pourvu que les formules et l’ordre de succession
dans l’initiation soient parfaitement observés. « En vérité, seul le plus subtil
peut accepter le plus subtil; durant l’action de l’énergie la plus subtile, une
complète harmonie – ou concordance – est nécessaire. On ne peut faire du pur
avec du corrompu. » En vérité : « Un serviteur impur ne peut accomplir une
action pure. Le rituel le plus authentique ne libérera pas le serviteur d’une
pensée impure. Ainsi, nombre de gens font l’erreur de penser qu’un rituel
externe peut couvrir les abominations intérieures. […] Aucun sacrement,
sans la purification de la conscience et les bonnes actions équivalentes,
n’aidera qui ou quoi que ce soit. Il ne faut pas oublier que tout n’existe que
dans la conscience. » Par conséquent, une conscience étendue et purifiée
est une véritable panacée et un « Sésame ouvre-toi » pour tout. Quant aux ré-
cits des différentes cérémonies et initiations auxquelles certaines personnes
ont assisté – laissons cela à leur responsabilité personnelle.

Bien sûr, vous avez raison, il est difficile d’établir une discrimination parmi
la pléthore d’adeptes autoproclamés que l’on trouve de nos jours. C’est la
raison pour laquelle les fondations de l’Enseignement de la Fraternité Blanche
ont été transmises par H.P. Blavatsky – mais qui s’est donné la peine de les
étudier ? Les gens ont préféré les interprétations simplifiées et commodes au
lieu de concentrer leur attention sur les Testaments fondamentaux. J’affirme
que H.P. Blavatsky était l’unique messager de la Fraternité Blanche et qu’elle
seule SAVAIT. Après elle, un Enseignement remarquable a été donné par le
Maître H. par l’intermédiaire de Francia La Due2. Mais est-ce que beaucoup
en ont entendu parler ? Pourquoi certains groupes de théosophes se taisent-
ils à ce sujet ? Pourquoi ceux qui se prétendent être les messagers de la
Fraternité Blanche n’en font-ils jamais mention, pas plus que ces instructeurs
qui prétendent appartenir à la Hiérarchie Solaire ?

L’Océan de l’Enseignement de l’Éthique Vivante est maintenant dispensé.
La personne qui l’a étudié sera équipée pour continuer son voyage, parce
que sa conscience sera élargie et que le discernement sera son compagnon
sur le sentier de sa vie. Pourtant, nombreux sont ceux qui prennent les
armes contre cet Enseignement !

Puisque chaque Enseignement doit entrer dans la vie sous les cris des
ennemis, afin que l’humanité lui prête attention et ne l’oublie plus, observons
l’action de cette loi qui atteste le faible niveau de développement de notre
humanité terrestre. Les djinns bâtiront des temples longtemps encore et ils
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doteront les hommes de nouveaux Dieux. La crucifixion de Jésus-Christ a
donné au monde un nouveau Dieu et une nouvelle religion.

Vous demandez comment il se fait qu’un esprit élevé puisse tromper
les gens en prétendant au titre de Maître de la Fraternité Blanche. Il est
certain qu’aucun Grand Esprit ne s’abaisserait à tromper mais, avant toute
chose, il nous faut établir un critère pour définir un Maître de la Fraternité
Blanche. Le critère terrestre est totalement différent de celui qui est appliqué
dans les sphères supraterrestres ou les sphères supérieures. Une dévotion
affectée et une bonté insipide et souvent hypocrite ne sont pas des signes
de grandeur d’esprit. Il est préférable de juger la grandeur d’un esprit par
sa tolérance, sa retenue, sa générosité, et aussi sa résistance active au mal.

La conscience humaine est étonnante ! Elle est prête à accorder, sans
preuve justificatrice, sa confiance à n’importe quelle autorité terrestre
montrant une haute opinion d’elle-même, et qui prétend recevoir et transmettre
un message de la Source la plus Élevée. Pourtant, lorsque ce message s’avère
être une fleur stérile, aucun des adeptes de l’imposteur ne s’avise de l’accuser,
mais il va s’empresser de blâmer en tout premier lieu la Source la plus Élevée !
J’aimerais demander une fois encore : Pourquoi chercher des erreurs dans
les indications qui proviennent prétendument des Grands Instructeurs au
lieu de les rechercher dans la poche de ceux qui les transmettent ?

« […] Oui, nous pouvons citer beaucoup de mensonges touchant les Grands
Frères de l’humanité et comment Ils ont été désignés comme des forces de
l’obscurité. Nous pouvons énumérer des cas où on Leur a attribué les pires
calamités, et comment on Les a accusés d’utiliser les menaces et la violence !
Les plus acharnés dans leurs accusations furent ceux qui ne se souciaient
pas d’écouter Leurs paroles. […] » (Surterrestre, volume 1, no 11).

Les gens ont atteint un tel degré de mensonge et de blasphème qu’ils
disent même que les Grands Frères ont renié le Christ ! Peut-on croire en de
tels blasphèmes ? Et pourtant, de nombreux serviteurs de l’obscurité sont
prêts à répandre de telles calomnies pour semer la discorde. Mais quiconque
connaît la structure et la composition de la Fraternité sera consterné par de
pareilles calomnies. En règle générale, la calomnie est basée sur l’ignorance,
mais même des adultes ne craignent pas de répéter ces mensonges évidents.
On aimerait dire : « […] Honte à vous, ignorants ! Honte à vous, qui semez
la discorde ! […] » (Surterrestre, volume 1, no 11).

Demandez-vous : « Est-ce que je me trompe ? Mais les ignorants ne
pensent jamais qu’ils peuvent se tromper, car ils vivent dans leur erreur et
ne peuvent de ce fait tomber dedans. »

En fait, certaines personnes ont aussi attribué des erreurs aux Grands
Frères. Observez donc ces accusateurs et ces négateurs, et vous verrez que
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leur négation prend ses racines dans l’ignorance. D’habitude, ceux qui ne
perçoivent pas ce qui est nouveau n’ont aucune connaissance de l’ancien.
Un esprit observateur et vigilant découvrira quelque chose de neuf dans un
événement de tous les jours, mais ce privilège est réservé à un esprit ouvert
et non à une personne négative. Chaque époque donne naissance à des
concepts qui sont nécessaires pour la prochaine étape d’évolution. Et ces
concepts particuliers sont mis en valeur dans les livres de l’Éthique Vivante :
la Collaboration ou la Coopération, le Mouvement des Femmes, l’Importance
de la Pensée et l’étude de l’Énergie Psychique. Les esprits les meilleurs et les
plus réceptifs répondent déjà à ces vibrations et nous sommes heureux de
le remarquer.

Le feu et l’énergie psychique sont inséparables, car l’énergie psychique
est la qualité du feu. L’énergie psychique est l’énergie primordiale.

Il est également vrai que pour assimiler correctement l’Enseignement,
il faut le comprendre de l’intérieur. En effet, lorsque la conscience est ouverte
et libre de tout préjugé et de tout atavisme, la perception devient considéra-
blement plus facile. Mais dans la majorité des cas, les personnes qui sont
esclaves de leurs préjugés sont précisément celles qui parlent le plus de la
nécessité d’une perception ouverte, sans se rendre compte qu’elles sont
paralysées par la peur d’accepter l’autorité de quelqu’un. En effet, la limi-
tation et l’esclavage sont présents dans cette peur. Un esprit libre ne craint
pas l’esclavage, car il est toujours ouvert à de nouvelles accumulations.

Il est vrai que tous les enseignements, religions et systèmes philosophi-
ques existants, incluant l’Enseignement de l’Éthique Vivante, tirent leur origine
de l’Orient, ou sont des échos de la pensée orientale. Est-ce que quelqu’un peut
nommer une seule philosophie ou une seule religion occidentale qui ne tire pas
son origine de l’Orient ? Après tout, la Chrétienté aussi tire son origine de
l’Orient, et le Christ était un asiatique !

Ceux qui refusent d’accepter l’existence de la Fraternité Blanche se
privent de l’idée la plus élevée et la plus belle à laquelle la pensée humaine puisse
jamais s’élever. La Fraternité Blanche est un rêve de l’humanité, une cita-
delle de la connaissance et un trésor d’énergie porteuse de vie. En vérité, le
monde entier et sa population ne doivent leur survie qu’à ces Gardiens !

La personne qui demande quel est le rapport du Grand Maître K.H.
avec l’Enseignement de l’Éthique Vivante ne se rend pas compte de toute
évidence de ce qu’est la Fraternité Blanche. Est-il pensable qu’un Frère
réprouve l’Enseignement donné par un autre Frère ? En vérité, les gens
sont incapables de comprendre l’idée même de la « Fraternité » ! Nous
saluerons ceux qui considèrent le Christ comme leur unique Maître de la
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même façon que nous saluerons les disciples de Lao-Tseu, de Confucius,
du Bouddha, de Krishna, de Zoroastre et de Maitreya. Mais nous leur demande-
rons d’étudier avec sérieux l’Enseignement de Jésus-Christ et de le mettre en
pratique dans leur vie. Il n’y aura alors plus de place pour les discordes, car
en vérité tous les Grands Testaments proviennent d’une Source Unique.
Souvenez-vous de ce qui est dit dans l’Enseignement : « Les hommes demande-
ront : “Qui est le plus grand, le Christ ou le Bouddha ?” Répondez : “Il est
impossible de mesurer les mondes lointains. Nous ne pouvons qu’être trans-
portés par leur éclat.” » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 314).

Je me souviens d’un cas typique qui s’est produit dans notre région.
Un Musulman a demandé qu’on lui procure un livre des Évangiles afin de
pouvoir se familiariser avec l’Enseignement chrétien. Après l’avoir lu, il a fait,
tout étonné, la remarque suivante : « J’ai lu les Évangiles avec attention, mais
je n’y ai rien trouvé qui ressemble à la Chrétienté moderne. » Cela devrait
être pris en considération par tous ceux qui veulent suivre le véritable Ensei-
gnement de Jésus-Christ.

De même, demandez à tous ceux qui sont offusqués parce que l’Ère
future sera appelée « l’Ère de Maitreya » et non « l’Ère de Jésus-Christ »,
s’ils comprennent vraiment la signification de ces Noms. S’ils étaient mieux
renseignés, ils ne se sentiraient pas offusqués. L’Ère qui vient sera placée
sous les Rayons de trois Seigneurs : Maitreya, le Bouddha et le Christ. Une
fois encore, on peut regretter que tous ceux dont les sentiments sont si
facilement offensés connaissent si peu les fondations transmises par H.P.
Blavatsky. Il est toutefois possible qu’un grand nombre d’entre eux ne se-
raient pas capables de comprendre convenablement tout ceci, et qu’ils s’en
moqueraient davantage encore. L’atavisme est exceptionnellement fort chez
certaines personnes. Leur esprit ne peut simplement pas s’engager sur un
nouveau sentier. Elles sont enlisées dans la routine des habitudes qui empêche
tout nouveau progrès, mais elles ne s’en rendent même pas compte. En outre,
les œillères anciennes qu’elles portent comme précaution, et qui prennent
la forme de toutes sortes de dogmes ou d’interdictions, les empêchent de
voir un large horizon. Cela explique pourquoi le processus de l’évolution
est si lent. L’équilibre cosmique a été violé, et l’humanité est obligée de
payer pour son inertie en passant par d’horribles calamités et révolutions.

À tous ceux qui se réunissent, non pas pour étudier avec honnêteté les
grandes idées reçues, mais seulement pour critiquer, on pourrait dire avec
les paroles de l’Enseignement qui conseillent de préserver l’unité :

« […] cette indication ne constituera pas seulement un enseignement
moral. La désunion peut être comparée à la plus intolérable dissonance.
Rien ne frappe l’espace plus brutalement que la dissonance. Et lorsque les
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gens sont envahies de discordes malveillantes, il en résulte immédiatement
des perturbations dommageables dans l’espace. Ainsi, ces personnes, non
seulement se font du mal à elles-mêmes, mais créent aussi un karma spatial
auquel elles font participer tous ceux et celles qui leur ressemblent. Il est
redoutable de lutter contre ce chaos nouvellement créé.

« Les personnes qui sèment la discorde sont appelées de véritables créateurs
de chaos. Les conséquences de leurs calomnies malveillantes sont dramatiques.
[…] le combat contre ces personnes est plus pénible que la rencontre de
certains courants spatiaux. Partout où on doit faire face au libre arbitre de
l’homme, il se produit une dépense d’énergie particulièrement élevée. Le
pouvoir du libre arbitre est grand. Il est égal à la plus puissante des énergies.
Dans leur malveillance, les gens peuvent détruire des strates du Monde Subtil.
Pour guérir ces blessures spatiales, des médecins expérimentés devront
déployer de grands efforts !

« Nous devons nous battre contre la discorde. Notre lot n’est pas de
chanter des hymnes accompagnés par des harpes, mais de travailler et de
nous battre […] » (Surterrestre, volume 1, no 7).

Quant aux majuscules utilisées au début de certains pronoms dans les
livres de l’Enseignement, la faute est mienne – si on peut appeler cela une
faute. Je le fais par profond respect et par amour pour les Grandes Images et
les Concepts Sublimes. Je puis vous assurer que dans les lettres personnelles
des Grands Instructeurs, il n’y a pas de ces majuscules. Quelle perle de stupi-
dité a été émise par un certain « émissaire » qui a dit que « même le Christ ne
permettrait pas qu’on utilise des majuscules pour les pronoms qui Le concer-
nent » ! Que signifie ceci ? Une grossière et barbare ignorance ou seulement
l’opinion effrontée de son public ? Il serait bon d’expliquer à cet ignorant que
« sagesse » et « amour » sont synonymes dans la compréhension de chaque
être cultivé. Mais « l’amour » sans « la sagesse » équivaut à une candidature
pour un asile d’aliéné. Se trouve-t-il des gens qui puissent écouter calmement
les stupidités d’un tel « émissaire » ?

Autre chose, maintenant. C’est certain, la défense de la patrie est un devoir
pour chaque homme. Béni soit le soldat du pays qui n’est pas l’agresseur.
La défense de son propre pays exige divers moyens et des mesures défen-
sives, personne ne saurait le nier. Mais il faudrait éviter, par tous les moyens,
d’utiliser des méthodes d’extermination massive, comme, par exemple, les
gaz toxiques qui abaissent la vitalité de la planète tout entière. La folie
criminelle des envahisseurs n’a aucune justification quelle qu’elle soit. Ceux
qui poussent le monde entier à inventer les moyens de commettre des destruc-
tions et des crimes abominables ne méritent vraiment pas d’être appelés
des humains.
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Mais tant que l’humanité ne prendra pas conscience de sa place et de
sa destination dans le Cosmos, tant que la loi de la réincarnation et la loi du
karma ne seront pas acceptées, tant que l’interdépendance de tout ce qui
existe et la grande responsabilité qui s’y rattache ne seront pas comprises,
tant que les sphères supraterrestres et la Hiérarchie de Lumière ne seront
pas reconnues et perçues, tant que la pensée ne sera pas reconnue comme
la principale force de tout ce qui se meut et que la synthèse spirituelle
n’aura pas reçu la priorité dans la vie d’un pays – jusque là, la paix, la
liberté, le bonheur de l’homme et le Grand Service pour le Bien Commun
resteront du domaine de l’abstrait. Mais l’esprit de l’homme ne demandera
miséricorde et ne se tournera vers la Direction la plus Haute que lorsqu’il
aura traversé les terreurs des calamités et des cataclysmes causés par sa
propre folie. En vérité, c’est dans cette folie de désunion et d’intolérance
effrayantes, dans ce refus d’accepter les nouvelles énergies supérieures qui
dirigent le monde entier vers la prochaine étape de l’évolution, qu’on devrait
rechercher la raison cosmique et la signification de tous les bouleversements
qui affligent périodiquement notre malheureuse planète.

Espérons que l’ère nouvelle, avec ses combinaisons particulières de
rayons cosmiques, amènera un nouvel éveil de la conscience, et que la
nouvelle génération comprendra toute la criminalité des instigateurs de
l’autodestruction – autodestruction non seulement au moyen de canons et de
gaz toxiques, mais principalement au moyen de la désunion et des inadmissibles
envois de pensées malfaisantes et destructrices. En effet, davantage de meurtres
sont dus à des pensées malfaisantes qu’à des canons. Mais même cette vérité
n’est pas encore accessible à l’humanité.

Il me semble que j’ai répondu à la plupart de vos questions. Vos réponses
et vos objections sont correctes. Lorsque vous connaîtrez mieux l’Enseigne-
ment, vous trouverez les réponses à toutes vos questions, surtout du fait que
les arguments de la plupart des négateurs sont plutôt stéréotypés.

En conclusion, j’ajouterai : ne faites pas de prosélytisme, n’attirez pas les
gens, mais recevez avec sympathie ceux qui cherchent sincèrement. Chaque
rencontre importune, quelle qu’elle soit, ne peut qu’apporter le plus grand mal.

Je comprends bien que le livre Les fondations d’une nouvelle contempla-
tion du monde n’est pas du goût de certaines personnes. Il n’est pas agréable
de se faire marcher sur les pieds.

Je termine cette longue lettre avec le vœu de vous voir traverser la vie
avec vigueur et courage, la rendant plus facile grâce à l’application quoti-
dienne des principes de l’Enseignement.

____________

1 N.D.É. Voici le texte des sections mentionnées :
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« L’histoire prend note de tous les pseudo-prophètes et imposteurs. Mais tous les impos-
teurs spirituels n’ont pas été assez signalés. Si le principe spirituel s’appliquait à la base
de l’État, il serait possible de suivre tous les effets pernicieux des fausses sources. On
comprend que les enregistrements des ténèbres incluent toutes les fausses sources et les
mauvaises intentions des imposteurs. Avec justice, il a été demandé : “Pourquoi dénigrer
l’Enseignement d’En Haut ?” Une seule réponse à cela : les imposteurs vivent dans Maya.
Pour sauvegarder une parcelle pour le Bien Commun, faisons preuve de tolérance. À
regret, Nous accordons le pardon à ces imposteurs, car ils vivent dans Maya et s’en iront
dans Maya. Ceci vaut également pour la déformation des Émissions. » (Monde de Feu,
volume 3, no 11).

« Parmi ceux qui travestissent l’Enseignement, remarquez une catégorie spéciale de
personnes qui s’assignent l’obligation de détenir la Vérité. Cependant, manifester la
Vérité est la prérogative de la conscience ardente. Ceux qui s’érigent en gardiens de la
Vérité prennent grand soin de ne garder de la Vérité que ce qui leur convient. C’est
pourquoi il y a tant de détracteurs de l’Enseignement et de tout commencement illu-
miné. Il est juste d’indiquer les anathèmes et les malédictions qui sont proclamés par ces
gardiens de la Vérité. Que de beauté détruite par ces ténébreux efforts ! Pourquoi les
forces des ténèbres ne peuvent-elles supporter Nos Indications ? Parce que Notre Ensei-
gnement embrasse tout, pénètre tout, il est d’origine fondamentale. Les ténèbres luttent
particulièrement contre la Source proche de la Hiérarchie de Lumière. Si Nous relevons
la trace de toutes les fausses sources, cela révèlera à quel point la conscience humaine les
a soutenues. Les semeurs de doutes et de distorsions énoncent continuellement l’interdic-
tion de la Vérité et de toute Lumière. Le Monde de Feu a ses Gardiens Ardents. Malheur
aux pseudo-gardiens et honte à ceux qui encombrent l’espace de pseudo-enseignements.
Honte à ceux qui, d’une manière indigne, ont donné et donnent au Monde une conception
de la Hiérarchie qui rabaisse les Images de Lumière. Combattons la distorsion. (Monde
de Feu, volume 3, no 12).

« Parmi les récepteurs de l’Enseignement, il y a de nombreux canaux; tout canal a ses
propres caractéristiques et sa propre fonction. L’océan de la pensée de l’Enseignement
ne peut être transmis qu’à travers la source la plus proche. Il existe de nombreuses voies
et modes de communication, les qualités spécifiques des canaux indiquent les limitations
des récepteurs. Ces récepteurs ardents qui peuvent contenir l’océan de la pensée de
l’Enseignement fonctionnent comme principaux unificateurs entre les Forces Supérieures
et le Monde. Il n’est pas difficile d’analyser comment ont procédé ces Inspirations sacrées, il
n’est pas non plus difficile de noter comment ont procédé les Porteurs de la Conscience
Ardente. Par conséquent, observez et placez une réalisation de lumière au-delà de toute
limitation. Par cette réalisation, la compréhension ardente de l’humanité s’affirmera
vraiment. » (Monde de Feu, volume 3, no 15).

2 N.D.É. Teachings of the Temple [Les enseignements du Temple].
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LETTRE 20

9 août 1937

C’est avec grand intérêt que j’ai lu votre essai sur « La question de la
femme dans l’ère nouvelle ». J’approuve votre idée de retracer historiquement
l’attitude des grands Fondateurs des religions et des écoles philosophiques
sur cette question et d’indiquer comment finalement ces traditions ont été
graduellement déformées avec la décadence de la culture. Certainement,
l’idée est excellente et vous devriez consacrer de nombreuses pages à cette
revue de l’histoire. Mais je vous déconseille d’appuyer vos opinions sur
les ouvrages de Schuré. Cet auteur a écrit beaucoup de pages touchantes et
présente même des aperçus de la grande Vérité, mais sa fantaisie l’a entraîné
hors des limites de l’authenticité historique. On devrait donc à regret ranger
ses ouvrages avec les rhapsodies de Saint-Yves d’Alveydre. Fabre d’Olivet,
souvent cité par Schuré, a aussi fait preuve d’une imagination débordante
aux dépens de la vérité historique.

Vous posez des questions sur les Druides. Les Druides étaient les Maçons
de la très haute Antiquité. L’authenticité de la documentation sur cet enseigne-
ment élevé, qui se retrouve dans les classiques grecs, devient de plus en plus
évidente à mesure que nous reculons dans le temps. En d’autres termes, plus
les témoignages sont anciens, plus ils se rapprochent de la vérité. À la tête des
Druides se trouvait une femme qui portait le titre de « Mère des Druides ».

L’information que fournit Schuré sur Rama, le héros du poème épique
Ramayana, est très contradictoire. Rama était un pur descendant de l’anti-
que Aryavarta. Il était roi d’Ayodhya et n’a jamais quitté l’Inde. Bien avant
Rama, les Indo-Aryens sont venus des steppes de l’Asie Centrale et sont
descendus dans les vallées de l’Inde en passant par l’Afghanistan. Rama n’était
donc pas un Druide et n’avait pas la moindre parenté avec les Celtes.

Schuré a tort également quand il affirme que Krishna a adhéré au Brahma-
nisme. Tous les Grands Instructeurs appartenaient à la caste Ksatriya qui,
dans l’Antiquité, était considérée comme la plus élevée. Il existe de nom-
breuses légendes qui relatent que ce sont les Brahmanes qui ont été formés
par les Ksatriyas et non l’inverse. Ce n’est que lorsque l’esprit plein de
grandeur et d’héroïsme des gens qui peuplaient l’ancienne Aryavarta est
tombé en décadence que les Brahmanes ont pris le pouvoir. Cette usurpation
a été, et est encore aujourd’hui, très mauvaise pour l’Inde.
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En outre, Krishna était de sang royal et il a été lui-même roi. Son Ensei-
gnement tout entier est imprégné d’un esprit de noblesse et de courage, et il se
termine même en une apothéose sous la forme d’un poème sublime décrivant
la grande bataille qui s’est déroulée dans la plaine de Kurukshetra. Toutes les
légendes sur Krishna, le vacher, passant son temps à danser et à jouer de la
flûte en compagnie des autres vachers et des filles de ferme, sont un dévelop-
pement plus tardif provenant de la fantaisie populaire des tribus d’origine dravi-
dienne. Les Dravidiens appartiennent à la Quatrième Race, et on trouve des
allusions dans l’Enseignement Sacré au fait que les Basques seraient les descen-
dants des tribus dravidiennes qui émigrèrent en Europe. De même, les bohémiens
considèrent l’Inde comme leur terre d’origine, dont ils auraient été chassés.

Rama, l’Aryen, a combattu les descendants des Atlantes provenant de l’île
de Lanka. Il avait pour alliés les tribus guerrières dravidiennes qui montraient
une grande vénération pour les singes. Cette vénération était un vestige de
l’ancienne croyance voulant que le singe anthropomorphe descende de l’homme.
Ainsi, dans le folklore, cette croyance était entremêlée de fantaisie, et le
Hanuman, le chef des Dravidiens, était représenté sous les traits d’un singe.

Je vous conseille une grande prudence concernant les informations que
vous pourriez puiser dans les œuvres de Schuré. Ses livres peuvent stimuler
maintes consciences, mais il faut faire preuve de discernement et mettre de
côté les embellissements dictés par la fantaisie qui font passer la beauté avant
la grande réalité. Quant à Moïse, ce n’était pas un Égyptien, mais un Juif. Il ne
peut pas avoir été hostile à la femme, car il était un initié. Gardez dans vos
textes vos citations de Pythagore.

Je ne suis pas d’accord avec votre affirmation concernant la plus grande
connaissance de la vie qui serait venue du Principe Masculin. La tragédie
de la vie touche davantage la femme que l’homme, et nous savons que la
souffrance est un grand instructeur. Aussi, il ne faut pas déprécier les capacités
et les talents de la femme. Qu’on donne à la femme une éducation convenable
et la chance de participer directement à la construction de la vie, et elle mon-
trera autant de bon sens que le sexe fort. Selon la définition d’un certain
penseur, le génie consiste en un tiers de talent et en deux tiers de travail
systématique et acharné. Les miracles des génies sont toujours des miracles
de travail, mais ce qui pour les gens ordinaires constitue un dur travail est
toujours une joie pour un génie. Par conséquent, il s’ensuit que partout où
les conditions ont été favorables pour un tel travail, les réalisations de la
femme ont été égales à celles de l’homme. Et maintenant, plusieurs savants
éminents ont déclaré sans ambages qu’il n’y a aucune raison de considérer
les facultés intellectuelles de la femme comme inférieures à celles de l’homme.
Cela n’est que logique, parce que l’esprit n’a pas de sexe et que le sexe



358

appartient au règne des formes. Toute dépréciation de la femme est donc le
fait de l’ignorance. À tous ceux qui se moquent, nous pouvons citer les
paroles du Bouddha à une femme disciple qui Lui demandait comment elle
pourrait, avec son esprit restreint de femme, atteindre la connaissance et l’état
du Nirvana, qui sont si difficiles à obtenir même pour le plus grand sage.
Le Bouddha répondit : « Quand le cœur est calme, la conscience ouverte,
alors la vérité est perçue. Mais si l’on pense, je suis une femme, ou je suis
un homme, ou je suis ceci ou cela, on s’occupe alors de Mara. »1 « Les
portes de l’immortalité sont ouvertes à tous les êtres. Que celui qui a des
oreilles s’approche, qu’il prête l’oreille à l’Enseignement et qu’il ait foi. »

L’organisme de la femme en lui-même manifeste une synthèse et, ainsi,
la femme possède dans une plus grande mesure les énergies cosmiques et
l’énergie créatrice. C’est pourquoi il est tellement faux de croire que la femme
est privée de puissance créatrice indépendante. Toutefois, pour développer
n’importe quelle sorte d’aptitude, il faut une pratique constante et des condi-
tions adéquates. En passant, les vols vers les mondes lointains sont une
prérogative de la femme. C’est peut-être la raison pour laquelle tant de
femmes s’intéressent aujourd’hui à l’aviation.

Dans tous les domaines de la science, de l’art, du travail social et du gou-
vernement, la femme a prouvé qu’elle est capable d’atteindre les sommets les
plus élevés quand les circonstances sont favorables. Parmi les noms de femmes
que vous avez mentionnés devrait figurer le nom du génie en mathématiques
Sofia Kovalevskaïa, car elle m’est particulièrement chère. L’Académie des
sciences de Paris lui a attribué le prix Bordin lors d’un concours auquel
prenaient part un grand nombre de mathématiciens éminents. Le problème
à résoudre était de « perfectionner sur un élément important la théorie du
mouvement d’un corps solide autour d’un point fixe ».

Ce problème avait été proposé six ans auparavant par l’Académie de Berlin,
sans produire de résultats satisfaisants. La solution de madame Kovalevskaïa
était si remarquable que le prix fut doublé en reconnaissance de cette extra-
ordinaire contribution à la science. Madame Kovalevskaïa est décédée en 1891
à l’âge de 41 ans, alors qu’elle venait d’atteindre le sommet de la gloire et qu’elle
avait même été reconnue dans son pays, la Russie – elle avait été élue membre
de l’Académie des sciences de Saint-Pétersbourg. Malgré cette consécration,
nous ne devons pas oublier les difficultés qu’elle a dû surmonter. À l’époque,
les femmes n’avaient pas la permission d’étudier dans les universités, ce qui
l’obligea à se rendre à Heidelberg et Berlin pour faire des études privées
auprès de mathématiciens célèbres qui professaient dans ces villes. En 1874,
l’Université de Göttingen lui décerna un doctorat in absentia pour trois de
ses essais. L’un d’entre eux traitait de la théorie des équations différentielles
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partielles; il est considéré comme l’un de ses travaux les plus remarquables.
Outre ses capacités de mathématicienne, elle était également écrivain. Ses
romans, Véra Vorontzoff, Le nihiliste, Les sœurs Rajevski et son autobio-
graphie (malheureusement inachevée) témoignent de son grand talent litté-
raire. N’oublions pas un autre génie, H.P. Blavatsky, qui n’a pas encore été
reconnue comme elle le mérite. Également, Marie Sklodowska-Curie dont
la fille, Irène Joliot-Curie (1897-1956), a continué les recherches de sa
mère et a obtenu de remarquables résultats. Également, toutes les autres
femmes de talent – actrices, peintres, poétesses, de toutes nationalités. Tant de
sages dirigeants, de combattantes et de saintes se trouvent parmi les femmes !
Sainte Thérèse d’Avila n’a rien à envier à saint François d’Assise. Souvenons-
nous également que dans les temps anciens, bien que l’égoïsme masculin ait
constamment essayé de supprimer les réalisations des femmes, il y a toujours
eu des esprits éclairés qui n’ont pas cédé à cette faiblesse honteuse. Il serait
bien de se rappeler l’image d’Aspasie, objet de tant de calomnies. Socrate
l’appelait « son maître », et le grand Platon en parle très respectueusement dans
ses écrits. De même, par ses réformes utiles, la femme pharaon, Hatshepsout,
a de beaucoup surpassé maints pharaons. Et ne fut-elle pas celle dont la
sage direction a pavé la voie aux victoires ultérieures de Thoutmosis III ?

Selon l’Enseignement Sacré, la chute de l’humanité a commencé à l’époque
de l’abaissement du Principe Féminin. Par conséquent, avec le début de l’Ère
de la Mère du Monde, la femme devrait prendre conscience qu’elle porte en
elle toutes les puissances, et qu’à partir du moment où elle secouera l’hypnose
millénaire qui la force à une soumission apparemment légale et la convainc
de son infériorité mentale et où elle s’accordera une vaste formation, elle
créera en collaboration avec l’homme un monde nouveau et meilleur. Il est
en effet essentiel que la femme elle-même réfute cette croyance indigne,
fruit d’une profonde ignorance, concernant sa réceptivité passive et, par
conséquent, son inaptitude à créer de manière autonome. Dans le cosmos
entier, il n’y a aucun élément passif. Dans la chaîne de la création, chaque
manifestation devient tour à tour relativement passive ou active, tour à tour
donne ou reçoit. Le Cosmos manifeste la grandeur du principe créateur de
la femme. La femme est la personnification de la nature, et c’est la nature qui
instruit l’homme, et non pas l’homme la nature. Par conséquent, puissent toutes
les femmes comprendre la noblesse de leur origine et s’efforcer d’acquérir la
connaissance. Là où est la connaissance, là est le pouvoir. Des légendes ancien-
nes attribuent précisément à la femme le rôle de gardienne de la connaissance
sacrée. Par conséquent, puisse-t-elle maintenant se rappeler aussi Ève, son
aïeule diffamée, et être attentive à la voix de son intuition, non seulement pour
se nourrir à plusieurs arbres, mais aussi pour planter de nombreux arbres qui
porteront tous les fruits possibles de la connaissance du bien et du mal. Et,
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comme autrefois elle arracha Adam à sa béatitude terne et stérile, puisse-t-elle
aujourd’hui le guider sur une voie encore plus large, jusqu’au cœur de la
noble bataille contre le chaos de l’ignorance, pour la conquête de ses droits
divins.

En conclusion, je veux ajouter que les femmes doivent commencer dès
maintenant à se perfectionner elles-mêmes dans tous les domaines. Ceci
nécessite une bonne préparation. D’abord, nous les femmes, nous avons
tant de choses à dépasser. Développons premièrement le sens de notre propre
dignité et apprenons à compter courageusement sur nos propres forces et
sur nos propres connaissances, afin d’être en mesure de participer à la grande
structure du Bien Commun et à accepter notre juste part de responsabilité
pour celle-ci.

____________

1 N.D.É. Citation du Samyutta-Nikaya tirée du livre Les fondations du Bouddhisme.
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LETTRE 21

16 août 1937

Lorsque nous nous penchons sur notre passé, nous sommes souvent
honteux et tristes de nous être laissés affliger et troubler par les soucis de la
vie quotidienne. Nos cœurs devraient être si bien affermis sur le Sentier que
nous avons choisi que nulle fluctuation dans notre environnement ne devrait
perturber notre équilibre. Cela ne signifie pas que nous devrions devenir indif-
férents, mais plutôt que nous devrions simplement centrer notre attention sur
autre chose. Tous les sentiments de la personne qui a accepté de tout son cœur
la grande association pour le service doivent être soumis à l’inspiration la plus
haute. En vérité, le sentier du cœur est léger et un courant de courage et de joie
passe continuellement le long de la corde d’argent. C’est seulement dans le
cœur, dans ce « soleil des soleils », que se trouvent toutes nos réalisations
et tout notre bonheur. Le bonheur que l’on ressent, lorsque s’allument les
feux du cœur, dépasse l’illumination qui suit la montée de la Kundalini. Mais
comme le reconnaissent tous ceux qui font autorité dans le Yoga, la réalisation
la plus difficile est d’allumer les feux du cœur, parce que pour ce faire, on doit
d’abord purifier son cœur de toutes les pensées qui le troublent. Conseillez à
tous d’observer la vie de leur cœur. Qu’ils ne supportent aucune mauvaise pensée.
Une seule mauvaise pensée peut balayer les efforts de bien des années.

Actuellement, nous pensons beaucoup au Congrès que vous proposez.
Qu’on y pose la pierre angulaire de l’unité pour les vastes projets culturels
coopératifs de l’avenir. Les projets les plus élevés et les plus précieux conviennent
bien là où les fondations de l’Enseignement de Vie, de Culture et de Beauté sont
établies.

Plus l’homme est grand, plus rapidement il réagit à toute illumination. Les
consciences bornées n’ont pas d’horizon, et il est presque impossible de les
forcer à voir plus loin que leur poulailler. C’est lamentable de voir des gens
bornés occuper des postes importants. On peut classer les consciences étroites
en deux catégories : les premières ont continuellement peur d’abaisser leur
dignité, si bien qu’elles refusent et rejettent toujours tout ce qui dépasse leur
entendement; les secondes, incapables de s’élever au-delà des évidences
banales, ramènent tout aux mesures réduites qui correspondent aux leurs.
Les résultats des unes et des autres sont tout aussi dangereux. Nous avons,
il y a longtemps, pris le parti de toujours tirer en tout et en toutes choses la
ligne la plus longue et de suivre les mesures les plus exigeantes. On peut
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voir la valeur de cette attitude dans des exemples très simples. Pour traverser
une rivière et amarrer sa barque à l’endroit choisi, tout timonier expérimenté
conseillera de toujours mettre le cap plus haut que l’endroit où l’on va, sans
quoi on est emporté plus bas. » De même, dans l’Enseignement, il est indiqué
de toujours viser le plus haut possible. La spirale de l’effort baissera inévita-
blement, mais plus la cible a été placée haut, plus le prochain point de départ
sera élevé. Une conscience étroite approche toute chose par le bas, la cons-
cience élargie par le haut. Je vous cite un passage tiré du livre Fraternité :

« Il est juste de penser qu’il existe deux manières possibles de considérer
les phénomènes, en les approchant par le bas ou par le haut. En règle générale,
la connaissance s’acquiert en même temps que l’expansion de la conscience.
L’homme s’élève avec peine, comme s’il escaladait un sommet. La vue de ce
qui surplombe sa conscience l’oppresse. Nombre de notions lui semblent diffici-
les, et il commence par les éviter. Mais il existe d’autres modes de connais-
sance : l’homme, par un effort héroïque, élève sa conscience et observe ensuite
les phénomènes d’en haut. Le plus complexe lui paraît en dessous de sa cons-
cience et est donc aisé à comprendre. Le deuxième mode de perception est
la voie de la Fraternité. Par des mesures austères et inspirées, elle éveille la
conscience et la guide vers le haut pour lui permettre de percevoir plus facile-
ment les phénomènes les plus complexes. Cette manière d’élever la conscience
est particulièrement nécessaire dans les périodes de tension et d’accumulations.
Toute école de pensée éclairée peut l’appliquer; mais qu’elle n’oublie pas que
c’est le chemin de la Fraternité. » (Fraternité, no 595).

Et d’autres passages qui seront très utiles pour la connaissance des
disciples :

« “Plus forte est la lumière, plus denses sont les ténèbres.” Ce dicton
n’est pas compris, lui non plus, alors qu’il suffit de l’accepter simplement.
Ne croyez pas que la lumière augmente les ténèbres; elle les révèle puis les
disperse. Le porteur de la lumière voit aussi les ombres noires qui s’évanouis-
sent à son approche. Le timoré croira qu’elles vont l’assaillir et la lumière
tremble alors dans sa main; ce frémissement de peur donne vie aux ombres
qui se mettent à danser. La peur est toujours mauvaise conseillère.

« Dans la Fraternité, les novices sont testés sur leur réaction à la peur.
On leur présente une situation désespérée et l’on observe quelle solution
ils choisissent. Peu d’entre eux se disent : “Qu’y a-t-il à craindre, puisque
la Fraternité se tient derrière moi ?” Pourtant, cette pensée libère de la peur
et permet de trouver une solution libre et bénéfique. Mais le plus souvent,
avant de penser à la Fraternité, l’homme s’afflige, s’irrite et s’emplit
d’impéril. L’appel au secours de celui qui est plein de poison résonnera en
vain.
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« La Lumière de la Vérité est la lumière du courage et du dévouement.
En ces termes commencent les Statuts de la Fraternité. (Fraternité, no 580).

« Certains vous diront : “Nous sommes prêts à comprendre les principes
de base de la Fraternité. Nous sommes prêts à collaborer, mais nous nous
trouvons dans des conditions si pénibles qu’il nous est impossible de faire plus.”
En vérité, il se peut que certaines conditions empêchent de mettre en pratique
ce à quoi le cœur est prêt. N’exposons pas au danger des travailleurs innocents,
ils peuvent employer leurs talents autrement. Pour le moment, qu’ils édifient
la Fraternité dans leur pensée. Ce faisant, ils purifieront l’espace environnant,
et ces pensées seront salutaires. Mais qu’ils se gardent de tomber dans la
suffisance en croyant que cette construction mentale suffit. Non, le voyageur
réalisera son évolution par ses pieds humains et ses mains humaines.

« Tout en faisant preuve de sollicitude pour ceux qui sont surchargés,
conseillons-leur de ne pas céder à une peur injustifiée. La peur contracte
l’esprit et l’empêche de penser à la Fraternité. Elle peut assombrir la
meilleure approche de la Fraternité. N’oublions pas que les hommes ont
pris l’habitude d’avoir peur de tout et en tout temps. » (Fraternité, no 582).

Et maintenant, passons à vos questions. Il me semblait avoir écrit dans
ma dernière lettre que l’énergie psychique étant l’énergie primordiale, il en
découle que toutes les autres énergies n’en sont que des différenciations.

1. Le « prana » est cette même énergie psychique dans sa qualité de
force vitale, qui est répandue partout et est absorbée par l’être humain princi-
palement par la respiration.

2. La « Kundalini » est cette même énergie qui, agissant à travers des
centres précis, sépare l’être humain de la terre et lui inspire un sentiment
de félicité supraterrestre.

3. « Fohat », ou l’électricité cosmique, est le fondement de toutes les
manifestations d’électricité statique. Parmi ces manifestations, c’est la pensée
qui présente la plus haute qualité.

4. « Toushita » est l’équivalent de « Déva-loka, ou la demeure céleste des
Dieux (les Très Hauts Esprits) à l’intérieur des frontières du Monde de Feu.

5. La lévitation peut s’expliquer par une perturbation de l’équilibre dans
la polarité du magnétisme, lorsque le pôle négatif agit avec une force plus grande.

6. « […] l’esprit […] est capable de connaître le quatorzième degré d’audi-
tion […] » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 176). Ce passage
signifie l’échelle la plus fine dans la qualité de la gradation des tons qui est,
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pour le moment, presque inaccessible à notre oreille humaine. Il peut même y
avoir vingt-quatre de ces gradations. L’oreille des Indiens est donc sensible
à une gamme de tons beaucoup plus étendue que l’oreille des Européens.

7. « […] La vie lunaire doit être dépassée. » (Les Feuilles du jardin de
Morya, volume 2, no 184). Ce passage se réfère à la vie demi-consciente que
mènent la majorité des êtres humains. À de rares exceptions près, l’humanité
actuelle est arrivée sur notre planète depuis la Lune; et il est temps pour
l’humanité d’accélérer son évolution, mais malheureusement la plupart des
gens n’ont pas encore quitté leur état lunaire.

8. « […] Un sourire à Mon ennemi se changera en grimace […] » (Les
Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 186). Il ne fait aucun doute que
quiconque sourit à un ennemi du Grand Instructeur, par peur ou par intérêt,
se condamne lui-même par cet acte, et que ce sourire se changera finalement
en une grimace de terreur.

9. « Djul Nor » est simplement le nom d’un personnage mongol-tibétain.

10. Il existe divers degrés d’alcoolisme, et la personne qui possède de forts
pouvoirs d’hypnotiseur peut, sans doute, guérir certains de ces états. Tout dé-
pend de l’état de l’organisme de l’alcoolique ou du possédé. Le traitement
par hypnose devrait se poursuivre sur une période assez longue.

J’aimerais ajouter quelque chose sur l’énergie psychique. L’énergie
psychique est TOUT. L’énergie psychique, étant l’énergie primordiale, se
trouve à la base du monde manifesté. L’énergie psychique imprime des
images sur la substance plastique. L’énergie psychique est Fohat, elle est le
Saint-Esprit, elle est amour et effort. L’énergie psychique est la synthèse
de toutes les radiations des nerfs. L’énergie psychique est le grand AUM.
Le développement intérieur d’un effort soutenu et ininterrompu vers la
Lumière dans toutes ses manifestations aboutira en effet à la croissance et
au développement de cette énergie. L’effort vers le perfectionnement de la
qualité en tout temps et en toute chose constitue le chemin le plus court du
développement et de l’affinement de l’énergie psychique.
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LETTRE 22

19 août 1937

Oui, il est triste d’observer que les gens gaspillent ce qui est tellement
précieux, le temps, en piétinant sur place ou en transportant du liquide
dans une passoire. J’aime les paroles de Pierre le Grand : « Perdre du temps
c’est comme mourir. » En effet, le manque d’action indépendante est la
pierre d’achoppement d’un grand, ou plutôt d’un très grand nombre de gens.
Il est étrangement paradoxal que bien qu’ils attendent des instructions en
toutes choses, ils se rebellent toutefois très souvent contre le Principe Hiérar-
chique. La difficulté réside aussi dans le fait que toute action forcée est inutile,
car seul est fort et précieux ce qui naît de la conscience et du cœur. Il faut
diriger les gens avec prudence vers la compréhension de ce qui leur est
bénéfique. Mais cela demande parfois tellement de temps et de patience
qu’on devrait faire usage de discernement et décider si la personne en ques-
tion vaut une pareille dépense de précieuse énergie.

Oui, il est utile d’avoir certaines notions d’astrologie. Pourtant, quand
on étudie les horoscopes, il faudrait toujours garder présent à l’esprit que
le libre arbitre d’un humain est le facteur le plus puissant en toutes choses,
et qu’il peut changer bien des signes. En outre, les signes les plus difficiles
peuvent se révéler être ceux qui mènent le mieux vers le succès. Une personne
pourra créer quelque chose de grand à partir de petits signes, une autre ne confec-
tionnera qu’un poulailler à partir des possibilités les plus favorables. En général,
les grands esprits ont un horoscope difficile. La science de l’astrologie est très
complexe. Celui qui l’étudie, et surtout celui qui interprète les signes, doit
posséder une accumulation d’énergie psychique. La principale clé de l’astrolo-
gie a été perdue en Occident. En outre, dans les temps anciens, l’astrologue
était aussi chiromancien, et il pouvait parfois interpréter l’aura des gens.
Seule cette complémentarité des connaissances peut donner une définition
exacte du caractère et de sa destinée. Mais au-dessus de tout cela, se trouve la
connaissance secrète de l’astrologie qui n’est pas accessible aux simples mortels.
Cette connaissance est l’apanage des Grands Instructeurs de l’humanité.

Votre horoscope ne me surprend pas, car d’où viendrait autrement une
sensibilité si raffinée ? La vie sur Terre est difficile pour les gens qui ont
une sensibilité délicate, mais par ailleurs, ils peuvent parvenir à des envols
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exaltés de l’esprit que la plupart des terriens ne sauraient même rêver d’atteindre.
J’aime une comparaison qu’on retrouve souvent citée dans les écrits bouddhi-
ques : « Un brin de laine tenu dans la main est imperceptible, mais s’il entre
dans l’œil, il fait très mal. La paume est comme un ignorant, et l’œil comme
un sage. »

Ce serait probablement une tâche utile de faire une compilation de tout ce
qui est dit sur le doute – cette affreuse vipère – dans les livres de l’Enseigne-
ment, et de lire souvent ces extraits dans les réunions de groupe. En effet, presque
tout le monde désirerait chasser de toutes ses forces ce terrible visiteur.

Tous ceux qui sont grands le sont devenus précisément parce qu’ils ne
doutaient pas. L’absence de doute est le « Sésame ouvre-toi » de toutes les
réalisations. Portez une attention particulière à tous ceux qui doutent. Ils
ne devraient pas permettre à ce trait destructeur et empoisonneur de toute
l’atmosphère environnante de s’enraciner en eux. Vous avez probablement
remarqué le bien-être qu’on ressent, comment il est facile de respirer et
quelle joyeuse créativité on développe malgré toutes les difficultés de la
vie lorsqu’on est en présence de ceux qui sont remplis d’une grande foi, ou
plutôt qui connaissent l’existence de la Citadelle de la Connaissance et de
l’Amour, et qui sentent la sollicitude constante que les Grands Instructeurs
répandent sur tous les collaborateurs du Bien. Cette aide et cette sollicitude
nous apportent la sagesse et la lumière dont nous avons besoin, et, de ce fait,
ne répondent pas toujours à nos attentes et nos espoirs généralement à courte
vue. Mais le cœur qui est en contact avec la Citadelle garde à travers tous les
dangers la joie indicible de cette connaissance directe qui reste avec nous pour
toujours.

Je vais maintenant répondre à vos questions :

1. Dans la section 247 du livre Hiérarchie1, il est question du Manvantara
de la Sixième Race. La sélection de la Sixième Race est déjà commencée.

2. Le sens même du mot « Manou » montre clairement que la Grande
Individualité qui porte ce nom est en étroite relation avec le concept d’Instruc-
teur du Monde, ou Instructeur des Instructeurs. Qui, sinon le Manou, donne la
note fondamentale, ou met en œuvre sa propre vibration, qui doit résonner
durant une Ronde particulière ? Qui apporte la première proclamation ? En
vérité, c’est le Manou, qui se manifeste à la fin et au début de chaque Race.

Une Ronde planétaire comprend la naissance et la fin de toutes les sept
Races. Elle est placée sous la direction d’une seule et même Individualité
pendant toute sa durée. C’est pourquoi il est dit dans La doctrine secrète
que le Seigneur Maitreya apparaîtra au cours des Sixième et Septième Races2.
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3. Bien sûr, les éons peuvent avoir différentes durées. Quand on possède
la clé ésotérique, on peut même trouver dans les traductions déformées de
la Bible beaucoup de similarités avec les anciens Enseignements.

4. Ainsi, l’histoire concernant la Communauté du mont Sion peut se
référer à la Demeure de la Grande Fraternité dans le Monde Subtil. Dans le
premier volume du livre Surterrestre, il est dit :

« […] Nous possédons des Forteresses entières dans le Monde Subtil.
Vous connaissez déjà leurs noms et vous avez entendu parler d’Elgatir,
l’arbre merveilleux, et des structures créées par la pensée. Il faut comprendre
ces conditions très clairement pour se rendre à Dokyood. La pensée non obscur-
cie par le doute conduira vers Nos Demeures supraterrestres. L’Ashram de
l’Himalaya est en communication constante avec nos Demeures situées dans
le Monde Subtil, et la bataille terrestre y résonne et y tonne aussi fortement.
Les gens ne veulent pas comprendre cette correspondance. Ils considèrent
donc l’Harmaguédon comme un conflit uniquement terrestre, entre nations. Le
lieu le plus important du déroulement de l’Harmaguédon n’est pas accepté.
Pourtant, peut-on participer à quelque chose quand on ne connaît qu’une
petite partie de ce qui se passe ? Nous affirmons que la bataille qui fait rage
dans le Monde Subtil est beaucoup plus violente que celle qui se déroule
sur Terre. En vérité, une grande partie de la Bataille spatiale se répercutera
sur Terre. Souvent, Notre Monde essaie d’avertir les gens de ce terrible
danger, mais en vain. […] » (Surterrestre, volume 1, no 41)

5. « Toushita » est aussi une citadelle de la Fraternité à l’intérieur des
limites du Monde de Feu. Il est correct de trouver des corrélations dans
toutes les religions.

Je n’ai rien contre les livres de Kryjanovsky, de Saint-Yves d’Alveydre
ou de Schuré, ou contre tout autre livre de ce genre en général. Beaucoup
d’esprits demandent à être charmés par des sujets d’inspiration fantastique.
Il ne faut pas mépriser ces consciences-là. Elles ne peuvent se satisfaire du
train-train quotidien, et elles sentent instinctivement qu’il existe quelque
part une autre réalité magnifique. C’est pourquoi elles sont attirées par tout
ce qui est inhabituel. Elles ont raison, car il existe une réalité qui dépasse toute
imagination humaine. Mais cette réalité est si éloignée de nos concepts terres-
tres limités, qu’aucune fantaisie ne peut la contenir entièrement. Cependant,
la recherche de ce qui est fantastique et inhabituel ne devrait pas nous faire
abandonner l’équilibre entre l’esprit et le cœur. Nous devons premièrement
nous manifester nous-même sur la base stable de la véritable beauté. L’ennui
est qu’une majorité de gens associent toujours la beauté à la pompe et au
clinquant du luxe et à une effrayante vulgarité et pauvreté de l’esprit.
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J’aime beaucoup tout ce que vous dites sur la flexibilité des consciences
qui apportent la joie au cœur. Je sais aussi qu’il en existe beaucoup d’autres
qu’on doit traiter comme si elles étaient, pour ainsi dire, des coupes de
verre ou parfois même de la dynamite. Nous avons rencontré des gens de ce
genre sur le chemin de la vie. C’était triste d’observer comment d’excellentes
capacités ne pouvaient se développer convenablement à cause de l’entêtement
énergique, de la susceptibilité ou de la jalousie, qui s’accompagnaient inévita-
blement de suspicion. Un tel cœur est prisonnier de lui-même dans une
totale solitude et, privé de nourriture, il se flétrit.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Pendant les changements cosmiques, une nouvelle Note Tonique doit résonner avec
clarté. Chaque étape contient son propre karma. Pour le nouveau Manvantara, il est bon
de saturer l’Espace avec l’appel de la Hiérarchie. C’est ainsi que la plus solide fondation
de l’existence pénètre dans la vie. Voilà pourquoi notre enseignement est tellement vital.
Voilà pourquoi notre Hiérarchie est aussi puissante. Le Grand Centre est là, parce que
tout est assemblé autour de la semence, et chaque étape possède sa propre saturation. »
(Hiérarchie, no 247).

2 N.D.É. Livre I, Partie II, Ch. XV.
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LETTRE 23

2 septembre 1937

Je m’oppose toujours à la communication d’expériences personnelles.
C’est principalement parce qu’on se trouve ainsi à offrir aux gens un programme
tout fait, un canevas pour ainsi dire, pour qu’ils y brodent certains motifs. Après
la lecture de ces descriptions, de nombreux psychiques impressionnables
se mettent immédiatement à voir et à sentir des manifestations semblables.
La valeur de ces expériences réside justement dans le fait que chacun doit
observer individuellement ses propres expériences ardentes, car ces mani-
festations ne devraient pas être stimulées et, en outre, elles devraient être
différentes pour chacun. Voilà pourquoi il est si important pour les chercheurs
sérieux de noter leurs observations et de les comparer plus tard.

Il faudrait répondre à la question – « Comment un être humain imparfait
peut-il s’approcher de l’Enseignement ? » – par une autre question : « Où trouve-
t-on des gens parfaits ? » D’ailleurs, les critères des Grands Instructeurs
diffèrent considérablement de nos critères terrestres. Il arrive souvent que
des gens apparaissent de l’extérieur beaucoup meilleurs qu’ils ne le sont à
l’intérieur, et c’est justement l’être intérieur qui est considéré par le Maître.
En outre, nous n’avons pas pour tâche de faire des anges – laissons l’Église
s’en occuper ! En passant, les milliers d’années d’existence de l’Église,
avec son expansion mondiale et sa domination, ne prouvent-elles pas son
échec évident à ce sujet – les résultats parlent par eux-mêmes ! Notre tâche
est beaucoup plus modeste. Nous désirons simplement aider ceux qui viennent
à nous à élargir leur conscience et à trouver une réponse aux nombreux
problèmes qu’ils rencontrent dans leur vie, réponses que l’Église a été incapa-
ble de leur fournir. Les livres de l’Enseignement de Vie, dans l’étendue cosmi-
que de leur pensée, fournissent vraiment des réponses à toutes les questions.
Ne cherchons donc pas des anges, mais occupons-nous des êtres humains.

Les mystères les plus sublimes ne peuvent s’exprimer par des mots
humains. La majesté et la beauté de l’Infini ne peuvent être emmagasinées
dans nos concepts étroits ni être exprimées par notre terminologie. Elles
doivent demeurer du domaine de l’Inexprimable. Je me souviens, lorsque
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nous étions encore en Russie, nous avons demandé au poète Blok pourquoi
il ne fréquentait plus les réunions philosophico-religieuses. Il a répondu :
« Parce qu’ils essaient d’exprimer l’Inexprimable ! » Que votre sensibilité
vous fasse donc trouver où doit s’arrêter l’interprétation humaine et où
doit commencer l’Inexprimable.

Dans l’éternel tourbillon de la vie, dans le processus de l’évolution, la
grande destinée de l’être humain – comme collaborateur du Cosmos à l’appui
de l’équilibre de la Vie Cosmique – deviendra toujours plus évidente. Les mon-
des se forment et se dissolvent, tandis que l’être humain, après avoir transmuté
tous ses sentiments par le feu de l’esprit, est transfiguré en surhomme et prend
sa place parmi les Esprits les plus Élevés, vivant ainsi dans l’Éternité. Les plus
Hauts Esprits sont les collaborateurs du Grand Architecte et de la Mère
Nature – ils sont les bâtisseurs des mondes et les dirigeants des nations.

En Orient, on sait beaucoup de choses sur les centres, mais une petite
partie seulement de cette connaissance est accessible aux Européens. D’une
part, parce qu’il est difficile d’en apprendre la langue, mais principalement
à cause du caractère sacré de cette connaissance.

En fait, le corps subtil est un peu plus grand que le corps physique.
Pourtant, il est erroné de supposer qu’il ne puisse être logé dans le corps
physique. Il s’agrandit lorsqu’il émerge du corps physique. En fait, tous les
corps sont contenus dans l’enveloppe physique. Toutes les représentations
d’humains avec un lotus au-dessus de la tête ne sont que figuratives, tout
comme les noms des centres, qu’on appelle « les lotus ». Le nombre de
pétales correspond aux ramifications d’un centre nerveux.

Toutes les indications sur la taille, la couleur et le nombre de pétales sont
relatifs; il ne faudrait pas oublier l’individualité de toutes les manifestations.

Quant à la protubérance au sommet de la tête, lors de l’ouverture du centre
du cerveau, elle doit également être comprise symboliquement. L’ouverture
d’un centre est toujours accompagnée d’une dilatation des vaisseaux sanguins,
ce qui provoque des enflures, mais pas une saillie de l’os. Sur un grand
nombre de représentations des Bouddhas ou des Bodhisattvas, on peut voir
une protubérance sur le haut de la tête. Elle est appelée « Oushnîsha » et
elle est le symbole de l’ouverture du centre du cerveau. De même, quand
les Tibétains veulent symboliser l’ouverture du troisième œil, ils placent
sur les images une excroissance entre les sourcils. La clairaudience est gé-
néralement symbolisée sur les images sacrées par des oreilles démesurées.
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Le toucher de la Mère du Monde devrait être compris comme la mani-
festation de l’Énergie Primordiale. En Inde, l’énergie de la « Kundalini »
est appelée le pouvoir de la Mère.

La principale tâche de notre époque est le développement du cœur. La
Kundalini ne peut pas agir pleinement avant que le cœur ne soit développé.
En vérité, les feux du cœur provoquent une sensation d’indicible félicité. En
cette époque de rapprochement des mondes, le centre du cœur est particu-
lièrement actif. Cependant, il est plus difficile d’allumer les feux du cœur
que de provoquer la montée de la Kundalini.

Le centre du Calice est situé près du cœur, parmi les plexus nerveux.
Le Calice est le point focal de toutes les émanations. C’est l’endroit dans
lequel et à travers lequel toutes les émanations de la semence de l’esprit
sont réfractées et propagées. Le Calice forme un triangle avec le centre du
cœur et le plexus solaire. Il est situé au-dessus du plexus solaire à la hauteur
du cœur. Le Calice fait partie des centres nerveux qui n’ont pas encore été
étudiés jusqu’ici. Dans les Écritures très anciennes, le centre du Calice
portait parfois le nom « d’Axe Céleste ».

En effet, « […] Il est exceptionnel que le Calice soit plein à déborder.
Centre de synthèse, le Calice préserve les accumulations les plus essentielles,
les plus ineffables. » (Fraternité, no 463).

« […] En lui se dépose tout ce qui est aimé et précieux. Une grande
partie de ce dépôt y reste parfois cachée des vies entières, mais si le concept
de Fraternité s’est imprimé sur le Calice, il fera résonner une note de joie et
d’aspiration dans toutes les existences. […] » (Fraternité, no 464).

Je vais citer ici un texte sur les centres :

« […] Plusieurs problèmes doivent être compris en dehors du contexte
des limitations terrestres. Les gens remarquent souvent un seul détail, et en
font ensuite une loi immuable.

« La compréhension des centres de l’homme est assez relative. Au cours
des millénaires, leurs véritables noms ont été modifiés selon les langues.
Certains appellent le Calice, “l’Axe Céleste”, mais sa fonction ne change
pas pour autant ! D’autres parlent de l’influence de la Mère du Monde [l’éner-
gie de la Kundalini est appelée par les Indiens, le pouvoir – ou Shakti – de la
Mère du Monde], bien que Shakti, dans son essence, recouvre déjà le grand
concept d’Énergie Primordiale. De plus, les humains oublient aussi l’action
collective des centres, laquelle est toujours différente pour chacun. Également
individuelle est la transmutation des centres, dans les corps subtil et ardent.
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Ils conservent leur essence dans tous les corps, mais leur développement
dépend du progrès effectué durant l’existence terrestre.

« Il semblerait que les muscles ont été suffisamment étudiés, mais leurs
fonctions dépendent du caractère de chacun. Chaque partie du corps agit
séparément. La façon de marcher dépend de l’état psychique et, par conséquent,
les muscles travailleront selon une combinaison particulière.

« La relativité du jugement s’exprime très clairement dans nos idées sur
les énergies subtiles. Il n’est pas possible de donner un nombre précis pour
les pétales des lotus. De plus, chaque pétale diffère des autres. Ne limitons
pas la diversité de la structure du monde. Une croissance inattendue des tissus
et la ramification des nerfs confèrent à l’organisme une richesse imprévue. Toute
observation est valable, mais restons prudents dans nos généralisations.

« […] En vérité, la connaissance Nous a appris à être prudents quand
Nous l’exprimons. Chaque néophyte se dépêche de proclamer tout ce qu’il
a entendu sans penser aux conséquences. Pourtant, avec la connaissance
vient aussi la commensurabilité. […] » (Surterrestre, volume 1, no 48)

En lisant tous les écrits accessibles concernant les centres, vous pourriez
constater toute la variété des noms qu’on leur a donnés et voir comment les
facultés se révèlent à l’homme au moment de l’ouverture de n’importe lequel
des centres.

Ainsi, le plexus solaire a été longtemps identifié à la « Kundalini » – mais
pas au « Mouladhara » – et le chakra « Manipoura » avec le Calice, ou « l’Axe
Céleste ».

Dans l’Antiquité la plus lointaine, le centre « Sahasrara » était considéré
comme formé de 666 pétales et non de 960 ou 1 000.

De même, le centre de la gorge est localisé non pas dans la glande thyroïde,
mais dans son voisinage. Les centres ne sont pas localisés dans les glandes.
Ils se trouvent près des glandes et ils coordonnent le travail de celles-ci. Il
existe une multitude de très fines ramifications des centres, mais on ne doit
pas penser que les centres occupent beaucoup d’espace.

Le centre « Svadhishthana » est localisé dans la région pelvienne et est relié
aux fonctions sexuelles. Pendant le processus de développement spirituel,
ce centre est subordonné au centre du plexus solaire et contrôlé par celui-ci.

Dans les livres de l’Agni Yoga, les passages qui parlent de tombes vides
devraient être compris littéralement. En effet, il existe des tombes vides. Ainsi,
lorsqu’une mission est terminée et qu’approche la date du départ d’un Adepte



373

ayant vécu parmi les hommes, il arrive fréquemment qu’un enterrement
factice ait lieu afin qu’Il puisse retourner dans la Citadelle dans son corps
physique. Parfois le corps est exhumé après l’enterrement, car il se trouvait
en catalepsie. Dans certains cas, on a enterré un remplaçant, comme ce fut
le cas lors du départ du Maître R. Mais les cas de dématérialisation du corps
physique sont extrêmement rares. Même la dépouille mortelle du Bouddha
a été incinérée.

Non, le Christ ne s’est pas dématérialisé pendant la Transfiguration,
mais Il est apparu à Ses disciples dans Son corps subtil. De même, Sa
Résurrection s’est produite justement dans Son corps subtil. Rappelez-vous
qu’Il n’a pas laissé Marie-Madeleine Le toucher, car toucher un Grand
Esprit apparaissant dans son corps subtil peut causer la mort, à cause de la
différence de vibrations.

Les Grands Êtres créent au moyen de l’Énergie Psychique, dont le pouvoir
dépend de l’embrasement des feux du cœur. Le Calice est la source de la créati-
vité, mais l’énergie psychique donne une forme tangible aux idées créatrices.

Les douleurs peuvent être violentes et faire énormément souffrir. Lorsque
le centre des poumons s’embrase, on ne peut plus bouger sans laisser échapper
des cris involontaires. On est obligé de rester assis sans changer de position,
et la respiration devient très difficile. En outre, ces malaises reviennent
régulièrement. Les sensations lancinantes et l’inflammation des extrémités
sont aussi douloureuses. Il y a également la tension et l’agitation du plexus
solaire qui sont désagréables, et elles s’accompagnent d’une salivation exces-
sive et de nausées. La prise de bicarbonate de soude réduit considérablement
ces malaises. Les reins deviennent très sensibles. La tension des centres de
la tête, surtout à l’arrière de la tête, est très douloureuse. Bien sûr, toutes ces
douleurs symptomatiques diminuent avec le temps. Parfois, l’ouverture de tel
ou tel centre exige beaucoup de temps. En outre, lorsque leur transmutation
ardente est nécessaire, cela est encore plus douloureux et très dangereux.

Il faut se rappeler que certains travaux manuels peuvent s’avérer telle-
ment épuisants que l’énergie psychique s’en trouve bloquée. Normalement,
pendant les émissions psychiques, le corps physique devrait être au repos.
Il est dangereux d’envoyer de l’énergie quand on se sent fatigué.
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Qu’est-ce qu’un modérateur ? [Infinité, volume 1, no 305, et volume 2, no 152]1

Pendant la transmutation ardente, on a avantage à protéger quelque peu les
centres pour éviter la conflagration. Cette protection prend parfois la forme
d’une « couverture psychique » faite d’une enveloppe d’énergie psychique
condensée. Mais tout ceci a l’air d’un « abracadabra » pour un lecteur
moyen, c’est pourquoi il est plus sage d’éviter de livrer de tels détails.

En conclusion, on pourrait ajouter que toutes les descriptions de l’obtention
des capacités supérieures par l’ouverture des centres peuvent paraître faciles
sur le papier, mais en réalité rien n’est plus difficile. On peut devoir consacrer
de nombreuses vies d’efforts constants et soutenus à élargir sa conscience et à
affiner sa réceptivité avant que ne se produisent, pas seulement l’ouverture
partielle de tel ou tel centre, mais un fonctionnement sur l’ensemble des sept
cercles ou plans. Aucun exercice mécanique ne conduira à quoi que ce soit
d’élevé. En effet, aucune excitation physique ou même aucune ouverture
partielle de l’un des centres ne sera de quelque utilité, car la transmutation
ardente de tous les centres est nécessaire. Cette transmutation ne peut s’obtenir
que par la purification complète de la pensée et l’embrasement des feux du cœur.

Béni soit donc celui qui, au cours de vies précédentes, s’est déjà engagé
activement sur la voie de l’expansion de la conscience et de la purification du
cœur.

Observez les événements. Rappelez-vous que la patience est la plus grande
réalisation, que la comesure est la suprême sagesse, et que la connaissance
des dates est la plus haute science.

____________

1 N.D.É. Voici les textes des sections mentionnées :

« Les centres en rotation à l’arrière de la tête renforcent la clairaudience. Ils sont situés
au croisement des deux canaux principaux dans lesquels font irruption les courants de
vie. Ces centres fonctionnent comme porteurs des énergies nécessaires à la communion
avec les mondes lointains. Ils mettent le centre de l’audition sous tension et sont, pour
cette raison, très importants.

« Le modérateur n’arrête pas le travail d’un centre. Il protège le corps physique d’une
conflagration prématurée. L’action créatrice des centres se transforme en transmutation.
Donc lorsque la créativité des centres est mise en œuvre, l’embrasement aura lieu à la
date prévue. » (Infinité, volume 1, no 305).

« Le centre du Calice rassemble tous les fils créateurs, chaque vibration cosmique reten-
tit à l’intérieur du Calice, de nombreux efforts sont indispensables pour assimiler et
répondre à ces vibrations. Lorsque ce centre manifeste sa résonance aux Feux cosmi-
ques, la créativité prend de l’importance. Il est nécessaire de protéger ce centre par un
modérateur. Il est indispensable de veiller à sa santé.

« Les courants magnétiques subissent une grande tension; leur manifestation tend à
modifier les centres planétaires. La réorganisation du monde est proche et la proximité
de Notre heure peut être ressentie. » (Infinité, volume 2, no 152).
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LETTRE 24

11 septembre 1937

J’ai été très heureuse de lire votre affirmation que vous n’êtes pas le
moins du monde intéressé par les soi-disant « siddhis ». C’est l’approche la
plus correcte pour les éveiller. Cela peut paraître paradoxal, mais c’est pré-
cisément cette capacité de supporter les paires de contraires qui est la pierre
de touche – ou la preuve – de la présence de la spiritualité en nous. Tous les
anciens Enseignements aussi bien que l’Enseignement du Christ insistent
sur la nécessité de supporter les contraires, car la vie elle-même est tissée de
contradictions apparentes. Mais cette vérité fondamentale est oubliée à présent,
tout comme sont oubliés et éliminés de la vie quotidienne le perfectionnement
moral et le raffinement de tous nos sens, conditions essentielles pour la percep-
tion de la Félicité qui nous est envoyée du Monde Supérieur. Ce n’est que
lorsque l’homme intérieur est purifié que notre énergie psychique entre en
constante coopération avec l’énergie supérieure.

Oui, l’homme qui vit avec son cœur et qui garde constamment à l’esprit
l’idée de servir le bien-être de l’humanité est en complète harmonie avec son
Soi supérieur. Vous avez parfaitement raison de dire : « L’idée qu’on puisse
obtenir un contact avec les hautes sphères en s’adonnant à des exercices physi-
ques ne me paraît pas seulement grossière, mais encore indigne d’un penseur
spirituel. » En effet, le malheur des pseudo-occultistes modernes réside dans
le fait qu’ils ignorent toutes les qualités élevées de l’âme humaine et sa pureté
morale, conditions principales et essentielles pour toutes les véritables réalisa-
tions. Ils se ruent sur des exercices physiques faciles à exécuter et ils ruinent
leur santé ou, s’ils ne réussissent pas, ils deviennent incrédules, déçus et amers.
Mais c’est pire encore quand ces exercices physiques sont exécutés par des
gens qui possèdent un penchant naturel vers la médiumnité, parce qu’alors
ils développent assez rapidement certaines aptitudes à communiquer avec le
monde inférieur. Comme ils sont souvent d’une moralité douteuse, ignorants
et ne possèdent pas l’expérience nécessaire pour discerner entre différents
contacts, ils deviennent la proie de ceux qui résident dans les sphères très
proches de la Terre. Cela se termine souvent par la possession criminelle.
Malheureusement, les médecins contemporains ne croient pas en cette plaie
de notre époque cruelle et licencieuse. C’est pourquoi tant de misérables
victimes ne peuvent être guéries. Par contre, la suggestion et le commandement
venus d’un cœur pur pourraient expulser l’entité criminelle qui s’attarde à
l’intérieur.



376

Au cours du processus de purification du cœur, les « siddhis supérieurs »
s’ouvrent en nous, c’est-à-dire que nous acquérons la capacité d’aider en esprit
nos frères humains et de guérir des maladies physiques et spirituelles. Celui
dont le cœur est pur est souvent le guérisseur et le protecteur de toute une région
contre diverses épidémies et même des catastrophes. La légende d’une ville
épargnée parce qu’un saint y habitait, a une profonde signification. Cette
légende aussi nous est venue de l’Orient. Dans notre région, il existe une
grande foi dans l’influence bénéfique qu’une personne pure apporte à tout
le secteur. Un cœur pur est la panacée pour toute chose et pour chacun.

Je note aussi que vous utilisez toujours une méthode personnelle pour vous
préparer à méditer. Tout ce qui est spirituel est tellement individuel que chacun
devrait ressentir dans son cœur ce qui lui convient en particulier et suivre cette
méthode. J’aime tellement cette parole de La Bhagavad-Gîtâ, cette superbe
perle des écrits orientaux, que je ne me lasse pas de la répéter. La voici : « Par
quelque voie que tu viennes à Moi, par cette voie Je te bénirai, car toutes les
voies sont Miennes. » On ne peut mieux exprimer ni avec plus de précision
que la forme n’a pas d’importance; l’idée seule est essentielle. Mais les gens
s’attachent aux formes avant tout, et perdent ainsi toute compréhension de
l’idée qui se cache derrière.

Permettez-moi de vous offrir le livre d’Origène, le Traité des Principes.
Je dois avouer que mon cœur a mal quand je pense à la stagnation et à l’inertie
de l’Église orthodoxe russe. Pendant que le clergé occidental prête l’oreille à
l’évolution spirituelle et ordonne l’étude des œuvres d’Origène, notre clergé
orthodoxe russe continue à le considérer comme hérétique ! Je sens que la dissimula-
tion évidente, pendant la période prérévolutionnaire, des réalisations de notre
plus grand gardien et défenseur de la nation russe, saint Serge de Radonège,
était voulue, car aux yeux de certaines personnes, il a pu être jugé hérétique
du fait qu’il ne se signait qu’avec deux doigts. Mais quand le Nom le Plus Grand
est ignoré et que des noms de deuxième ordre sont portés aux nues, on peut y
voir une perte de comesure, ce qui équivaut à la décadence de la spiritualité.

C’est vrai, la lecture de La doctrine secrète n’est pas facile. La portée de
cet ouvrage est trop grandiose. Il faudrait se familiariser avec les Enseignements
de l’Orient et avec l’idée générale de l’évolution de la pensée pour être mieux
en mesure de l’assimiler. Sans doute, avec vos acquis, cette lecture ne devrait
pas être d’une très grande difficulté.

Je suis toujours heureuse d’avoir de vos nouvelles et j’espère que nos
consciences auront beaucoup de points de contact. Sur la base d’une unité de
conscience, on peut créer beaucoup de choses utiles. J’aimerais tellement clarifier
certains problèmes délicats et éliminer les vilaines excroissances qui se sont
accumulées au cours des siècles et qui ont obscurci la pureté, la sublime
simplicité et la beauté des aspects fondamentaux des enseignements spiri-
tuels de tous les temps et de toutes les nations.
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LETTRE 25

23 septembre 1937

Chaque capacité humaine – prise séparément – a une valeur relative et non
absolue. L’intellect qui n’est pas éclairé par les feux du cœur et le cœur qui
n’est pas soutenu par l’intellect sont des manifestations laides. L’équilibre est
essentiel en toutes choses. Le but de l’évolution est l’acquisition de l’équilibre
ou de l’harmonie de toutes les capacités et de tous les sentiments humains. La
tragédie de notre époque réside précisément dans l’existence du terrible conflit
entre l’intellect et le cœur. Si l’Infini s’étend devant nous, alors assurément
toutes nos capacités peuvent se développer à l’infini. Ici encore, leur dévelop-
pement correct dépendra de l’équilibre ou du développement harmonieux
de toutes les forces potentielles de l’être humain. La synthèse est l’harmonie
suprême.

Chaque cycle planétaire – ou Ronde – impose des limites au développe-
ment de l’organisme humain et à chaque nouveau cycle, le niveau des acquisi-
tions s’élève. Ainsi, Manas – ou l’intelligence la plus grande sur notre Terre –
atteindra son développement maximum dans la Cinquième Race de la Cinquième
Ronde. En attendant, nous sommes encore dans la Quatrième Ronde, à la fin
de sa Cinquième Race; voilà pourquoi, en ce qui concerne notre Ronde, Manas
a déjà atteint l’apogée de son développement. Avec l’arrivée de la Sixième
Race – ou plutôt avec sa confirmation, parce qu’il se trouve déjà un bon nombre
d’humains qui appartiennent à la Sixième Race – nous entrerons dans l’ère du
développement de la conscience spirituelle, dont la base se trouve dans le cœur.

Assurément, tout contact avec les forces de l’obscurité entraîne inévitable-
ment des conséquences, sous une forme ou sous une autre. C’est pourquoi
le jugement dans le choix des personnes est d’une importance capitale afin
de savoir comment se protéger de ces loups cachés sous des peaux d’agneau.

Toutes sortes de « phobies » et « d’idéologies » sont pareillement injustes
quand elles sont attribuées à une nation entière. Chaque nation possède ses
caractéristiques positives et négatives. Actuellement, un grand nombre de
nations montrent leurs qualités les moins attirantes.
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N’importe quelle agression de nature usurpatrice ou malveillante n’a
pas sa place dans l’évolution. La destinée de ces nations est déjà pesée sur
la balance de la justice mais, bien sûr, le coup final pour chaque pays se
produira à une date prédestinée. Parfois, quand le poison est éliminé trop
rapidement de l’organisme, l’équilibre peut s’en trouver dérangé et cela
peut occasionner un effondrement prématuré. De même, l’organisme de la
planète – tout comme celui de ses populations – doit supporter le secteur
empoisonné, précisément pour ne pas troubler l’équilibre, car autrement
un processus très utile, comme la croissance d’une nouvelle puissance,
pourrait être interrompu ailleurs.
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LETTRE 26

1er octobre 1937

Un bon nombre de gens s’approchent de l’Enseignement avec des objectifs
ambitieux et, quand leurs souhaits ne sont pas comblés, ils deviennent des
ennemis féroces de l’Enseignement. Nous avons des exemples de tels cas
lamentables. Il faudrait donc avertir tous les nouveaux venus qu’ils ne doivent
pas espérer acquérir des privilèges spéciaux ou des biens matériels. Le karma
qu’ils ont accumulé se continuera, mais il sera certainement allégé proportion-
nellement à la purification de leur cœur, à l’élargissement de leur conscience
et à leur capacité d’appliquer dans leur vie les conseils donnés dans l’Ensei-
gnement. Répétez sans vous lasser que notre bonheur réside dans la joie spiri-
tuelle, dans l’élargissement de la conscience, dans l’affinement des sentiments
et dans le don spirituel. On peut dire que quiconque connaît ces joies spirituelles
et s’est fortifié en elles a découvert le royaume céleste à l’intérieur de lui-même.

J’ai éprouvé une joie profonde à lire votre remarque qu’il n’est guère
possible d’attendre un sentiment particulier à notre égard de la part de ceux
qui s’approchent de nous. D’ailleurs, il y a une joie beaucoup plus grande
à donner qu’à recevoir. Pendant ces jours d’incroyable tension mondiale,
lorsque les courants de l’espace sont tellement mélangés et se heurtent à
des tourbillons chaotiques, on ne peut exiger la sérénité de ceux qui nous
entourent. Nous devons être indulgents envers les autres et éviter les questions
susceptibles de les agiter, ou plutôt de les irriter. Je peux dire que je suis extrême-
ment prudente en ce qui concerne les points faibles de mes correspondants et,
à de rares exceptions près, j’évite de leur donner ce qu’on appelle des instruc-
tions personnelles. En effet, les livres de l’Enseignement traitent si complète-
ment de toutes les bases essentielles nécessaires à la régénération de la cons-
cience que je préfère expliquer les passages difficiles à comprendre. Je suis
toujours heureuse de donner un soutien spirituel, mais je me garde bien de
donner des instructions écrites à des gens dont le caractère est déjà formé.
De nos jours, les gens sont devenus extrêmement susceptibles, ils se sentent
offensés non seulement par la moindre désapprobation de leur conduite,
mais même par un simple conseil – à moins que celui-ci ne réponde à leur
désir. Pour exercer une influence forte, il faut une présence personnelle. La
personne que vous avez mentionnée a sans doute quelques capacités latentes
de clairvoyance, mais comme tous les débutants, elle aime exagérer et s’attri-
buer de grandes manifestations. En effet, une majorité de gens pensent qu’il
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suffit de montrer quelque intérêt pour les livres de l’Enseignement pour
que leurs centres s’ouvrent ! Peu nombreux sont les gens qui comprennent
qu’il faut d’abord une purification intérieure et une réalisation du cœur. En
outre, les manifestations ordinaires de médiumnité sont souvent confondues
avec l’ouverture des centres. Je sais que mes explications de certaines visions
psychiques – avec l’aide du Maître évidemment – ont souvent été considérées
comme insatisfaisantes et ont même été ressenties comme des offenses. La
vanité est le plus terrible et le plus répandu des obstacles au progrès spirituel.
On doit savoir comment combattre sans relâche cet ennemi. On nous a ordonné
l’humilité, qui s’exprime d’abord par le renoncement de soi, le rejet de l’égoïsme.

Voici une citation d’un texte tout à fait d’actualité :

« […] Nous restons toujours des médecins, dans le vrai sens du terme.
Nous devons traiter les gens en gardant à l’esprit des fins thérapeutiques. Nous
rencontrons continuellement des gens malades et nous essayons d’abord de
rétablir leur équilibre. Les gens font appel à Nous le plus souvent quand leurs
maladies ont déjà commencé. Nous devons alors essayer, non seulement d’éclai-
rer leur conscience, mais aussi de guérir leurs maladies.

« Les gens ne comprennent pas que Nous devons les traiter comme des
patients dangereusement malades. Lorsque Nous vous conseillons d’être pru-
dents, cela ne signifie pas que Nous vous considérons comme des personnes
insouciantes. Au contraire, Nous considérons seulement le fait que quelqu’un
passe par un moment de tension extrême et qu’il faut prendre des précautions
spéciales. Si vous vous placiez dans la peau du médecin, vous vous rappro-
cheriez du but.

« Actuellement, les gens sont particulièrement tendus et ils ont besoin d’une
sage influence. Pour sauvegarder l’essentiel, il est souvent nécessaire d’être
d’accord avec ces personnes sur les détails. Pour soulager la peur, on peut
avoir à donner des encouragements. Ainsi, un instructeur de vie doit adopter
les méthodes d’un médecin avisé. Il est souvent possible d’arrêter le déve-
loppement d’une maladie évidente par un simple mot d’encouragement.
N’analysons pas trop où et quand la maladie a commencé. Tout d’abord, un
médecin ne condamne pas le patient pour son état, mais essaie de trouver la
meilleure façon d’arrêter la décomposition. Dans toute maladie on trouve
un facteur de décomposition. Il faut donc appliquer des remèdes curatifs,
et faire de même dans le cas d’erreurs humaines.

« Vous avez récemment entendu parler d’un cas de possession. C’était un
cas presque désespéré, parce que la femme malade était trop fatiguée pour
lutter et était devenue soumise à l’entité possédante. Il peut être possible
d’arrêter la croissance de la peur à l’aide du magnétisme personnel, mais il est
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impossible d’exercer une influence par écrit. Pour la même raison, l’entourage
contribue à la maladie. Normalement, ces possédés devraient d’abord être
transportés dans un nouvel endroit, et leur environnement entièrement changé.
Les gens ne comprennent pas dans quelle mesure leur environnement contribue
au développement de certaines maladies. Ainsi, habituons-nous à jouer un
rôle de médecin. Notre vie intérieure est remplie d’activités de guérison.
[…] » (Surterrestre, volume 1, no 56)

Conseillez à vos amis de trouver du temps pour se rassembler en petits
groupes à une heure précise et envoyer au Maître leur aspiration la plus
élevée. Ces messages se mêleront à l’énergie primordiale émise par la
Grande Fraternité Blanche, et ils en retireront de grands bienfaits. En effet,
un effort du cœur vers le Maître provoquera de puissantes émissions qui
purifieront les turbulences atmosphériques de l’espace. Vous devriez leur
conseiller de faire ce travail de la manière la plus simple possible, en gardant
dans leur cœur l’Image du Maître ou en tendant vers Lui par l’intermédiaire
du fil d’argent qui origine du cœur.

Voici un autre texte qui montre les bienfaits et la nécessité des actions :

« […] Apprenez comment repérer les voiles de Maya. Quand Nous
parlons de voiles, c’est parce qu’il y a quelque chose de caché. Ainsi, l’Énergie
Primordiale est voilé. Sage est celui qui peut percevoir dans les différentes
manifestations où se trouve l’éternel fondement indestructible. Sans ce discer-
nement, tout sera Maya, un mirage non fondé. Il est impossible de vivre
parmi des fantômes. Le fondement même de la vie éternelle exige de prendre
conscience de la provenance de la stabilité sur laquelle le voyageur fatigué
peut s’appuyer. Inévitablement, l’être humain en viendra à rechercher un
fondement éternel. Penser à l’immuabilité pour pousser l’homme à l’action,
et cet effort vers l’action est un signe de santé. On peut Nous demander
quelles sont les conditions dans lesquelles il Nous est le plus facile d’aider
les gens. Bien sûr, la réponse est : l’action. Nous disons aux personnes qui de-
mandent de l’aide : “Agissez” ! Car il Nous est plus facile d’aider à ce moment-
là. Une action même peu fructueuse est préférable à l’inaction. Nous pouvons
alors ajouter Notre énergie à celle que vous avez déployée. Il n’est pas éton-
nant qu’une substance homogène se mélange plus facilement avec une subs-
tance qui lui est similaire. Ainsi, quand Nous voulons utiliser Notre énergie,
Nous recherchons toujours l’application la plus utile. Nous envoyons Notre
énergie, non pas pour réveiller l’homme, mais pour augmenter une force qui
est déjà en action. Une personne réveillée soudainement peut exécuter les
actions les plus insensées. On ne doit pas déranger soudainement ceux qui
dorment. Mais lorsqu’une personne est éveillée, Nous pouvons l’aider.
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« De même, on vous demandera maintenant : “Que devons-nous faire ?”
La réponse est : “Agissez, et dans cette activité, Notre aide vous atteindra.”
Ainsi, Nous et Nos Frères vous demandons d’agir. Vous devez développer votre
conscience et affiner votre énergie psychique, car autrement les voiles de Maya
vous cacheront les voies d’approche.

« Nous conseillons souvent l’action. Quand vous écrivez à vos amis,
conseillez-leur d’agir. Actuellement, les forces de la nature sont intensifiées.
Celui qui s’enfuit sera jeté au sol, mais celui qui résiste trouvera une nouvelle
force. Nous aidons les audacieux, et il y a de l’action dans Notre Ashram.
Une nouvelle tension ne constituera pas une fatigue, mais un renouvellement. »
(Surterrestre, volume 1, no 73)

Ainsi donc, l’action en toutes choses et toujours. En vérité, seule l’action
nous protègera contre les périls de Maya. En effet, chacun d’entre nous sait
combien souvent il craint d’entreprendre une action parce que Maya a déjà
tissé son fil à l’aide de toutes sortes de craintes et de préjugés. Mais si nous
pouvions trouver assez de courage en nous-même et passions à l’action
malgré tout, toutes nos craintes s’averraient n’être que mirages, ou simplement
épouvantails. Voilà quelques jours, un de nos collaborateurs nous a écrit, avouant
que malgré le conseil d’aller rendre visite à quelqu’un qui devait lui être très
utile, il ne l’avait pas fait, parce qu’il était sûr que cette rencontre ne lui apporte-
rait que des ennuis. Finalement, après presque deux ans, il s’est décidé à faire
cette démarche qui lui semblait si risquée, et les résultats ont été tout le
contraire de son attente pessimiste. Il a donc ainsi perdu deux années qui
auraient pu servir à d’utiles constructions. La peur d’approcher certaines
personnes et des idées préconçues peuvent grandement nuire à toute construc-
tion, car il est vrai de dire que Dieu aide les courageux.

Et maintenant, voici mes réponses à vos questions :

1. « Ketub » est l’un des noms utilisés pour désigner l’énergie psychique.

2. Les « Asuras » sont, d’un point de vue exotérique, des dieux déchus
et malfaisants, mais d’un point de vue ésotérique, c’est le contraire. Ainsi,
dans le Rig-Veda, on utilise ce terme pour désigner l’Esprit Suprême. « Asu »
signifie souffle, et « Prajapati » – Brahma – a créé les Asuras à partir de son
souffle. C’est seulement tardivement, lorsque la lettre « A » a été utilisée comme
préfixe négatif, que le mot « Asuras » a pris la signification de « dieux malfai-
sants » et que le suffixe « suras » est demeuré associé à l’élément divin. Mais
dans les Védas justement, les « Suras » ont toujours été associés au soleil et
considérés comme des divinités inférieures. Vous trouverez les détails sur
les « Asuras » dans La doctrine secrète.

3. « La Plaine de la Cité Lumineuse » est le nom de la nouvelle cité
promise, la cité de la Sixième Race.
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4. « Dorje » possède la même signification que « swastika ».

5. « Les bras [de la swastika] tournant dans le sens du soleil » signifient
le « mouvement vers l’avant », tandis que « les bras [de la swastika] tournant
dans la direction opposée » signifient « retardement », ce dernier symbole
étant celui des Shamans. Les Druides avaient un rituel au cours duquel tous
ceux qui étaient présents devaient marcher autour de la place du sacrifice,
ou de l’autel sacré, selon l’exacte marche du soleil, tandis que le Hiérophante
tournait dans le sens contraire, symbolisant ainsi sa connaissance supérieure.
En vérité, seul un Hiérophante peut résister à la grande force, et seule cette
tension est en mesure de provoquer les étincelles de la plus haute connais-
sance. Vous pouvez ainsi vous rendre compte que toutes les significations
des symboles sont devenues mélangées et entrelacées.

6. « Dans sept Buts » veut dire que chaque conseil devrait être appliqué
le plus largement possible et à toutes les occasions de la vie.

7. « Le Rayon de Vénus » peut être bénéfique si le gaz brun qui entoure
notre planète n’entrave pas son action. (Voyez à ce sujet le livre Au carrefour
de l’Orient)1.

8. Les « Ouighours » sont une tribu turque de l’Asie Centrale.

Pour ce qui est de photographier les émanations, il me semblerait judicieux
de faire l’essai de différents films. Certains peuvent obtenir de bons résultats
en utilisant les films les plus ordinaires et ce, sans aucune préparation particu-
lière, et même à la lumière du jour. Bien sûr, comme en toutes choses, il faut
appliquer patience et discipline. La meilleure méthode sera de photographier
la personne dans une pièce saturée par son aura. Parfois, la simple introduc-
tion d’un objet nouveau dans la pièce peut gêner l’expérience. Il devrait en outre
exister une parfaite harmonie entre l’aura de la personne qui photographie
et l’aura de la personne photographiée. (Voir la section 465 du livre Cœur.)2

Réjouissons-nous de ce que les graines semées donnent de bonnes récoltes.
De la même manière, notre grand pays se purifie et grandit. De nombreuses
et touchantes manifestations sont perceptibles parmi les jeunes. En vérité,
les centaines de milliers d’Ivans se sont levés pour défendre leur patrie, et ils
seront capables de bâtir le « Chariot Ardent » qui leur fera traverser les abîmes.
Et donc, malgré toutes les terreurs dans le monde, il y a des raisons de se réjouir.
En constatant que tous les événements ne pourront être que positifs pour le
Nouveau Pays, puissions-nous être prêts pour une réalisation du cœur.

____________

1 N.D.É. Livre Au carrefour de l’Orient, Éléna Roerich.
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2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« L’impression de l’aura sur une pellicule ne dépend pas tant de cette dernière elle-même
que du photographe et du sujet photographié. Si une pellicule ordinaire peut parfaitement
convenir, la qualité des participants et de l’environnement est particulièrement importante.
Toutefois, ne vous attendez pas à de bons résultats, même avec d’excellents participants,
si la Vina n’est pas parfaitement accordée afin d’atteindre l’harmonie. Toute la réussite
se trouve dans le travail préparatoire et peu d’hommes sont capables de cette patience.
Parmi les conditions indispensables, il y a celle d’avoir la capacité de rester au moins un
jour entier sans subir la moindre irritation. L’impéril corrode les réflexes les plus signi-
ficatifs de l’énergie. Une personne irritable peut être comparée à une coque dans le vrai
sens du terme. Les résultats les meilleurs peuvent être voilés par un seul cristal d’impéril,
si vous voulez bien considérer que les émanations de l’impéril peuvent flétrir les plantes.
La mise en garde contre l’impéril n’a rien de dogmatique, c’est un sage conseil que vous
pourriez apprécier à l’égal d’une excellente thérapeutique. Comme toujours, c’est dans
les plus petits détails que l’application devrait commencer.

« Revenons à la photographie de l’aura pour indiquer qu’avant l’opération, l’absorption
de musc est bénéfique, car il stimule les courants énergétiques. Il est opportun d’utiliser
un écran de velours noir et de créer une atmosphère empreinte de solennité. Il serait
naturellement absurde d’accepter un entourage de curieux dans cet endroit qui devrait
être assaini avec de l’huile d’eucalyptus. Ainsi, prévoyez non seulement les meilleures
conditions occultes, mais aussi celles qui révèlent tout simplement de l’hygiène. (Cœur,
no 465).
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LETTRE 27

23 octobre 1937

Il existe une formule remarquable : « Tout ce qui est vivant provient de
la vie. » En ce qui nous concerne, nous pouvons la paraphraser comme
suit : « Ce qui est nouveau provient de ce qui est nouveau et est pour ce qui
est nouveau. » C’est pourquoi le nouvel Enseignement est aussi destiné au
Monde Nouveau. Les consciences sur leur déclin ne peuvent assimiler ni
le Nouvel Enseignement ni le Monde Nouveau – elles ne pourront jamais
comprendre la portée des événements. Il est étonnant d’observer cette totale
incapacité de s’adapter aux nouvelles conditions et à la nouvelle psychologie
des masses – c’est déjà une sorte d’ossification.

Pourtant, on aurait tort de penser qu’actuellement il n’y a pas beaucoup
de chercheurs; au contraire, ils sont plus nombreux que jamais, mais ils sont
dispersés dans les endroits et les couches de la population les plus inattendus.
On ne peut pas nier non plus que la seule mention du mot « occultisme »
effraie beaucoup les gens. En effet, au cours des dernières décennies, sont
apparues tellement d’organisations occultes, avec force rituels, que tout
chercheur sérieux essaie de se tenir à l’écart de tout ce qui porte l’étiquette
« d’occultisme ». Aujourd’hui, nous avons besoin de nouvelles définitions
pour répondre aux exigences de la terminologie moderne acceptée par la
science qui, dans ses récentes découvertes, s’est tellement rapprochée des
énergies les plus subtiles et du domaine subtil. Vous savez à quel point je
déteste le mot « occultisme » et toutes les pompeuses références aux initiés
et aux initiations, parce qu’immédiatement me reviennent à l’esprit tous
les accessoires et tout l’attirail des organisations pseudo-occultes.

Je vous conseille de commencer à étudier sérieusement les actions de
l’énergie psychique. Dans les livres de l’Enseignement, on donne un grand
nombre d’indications concernant des expériences des plus intéressantes.
En passant, une femme psychiatre de nos amis a fait une série d’expériences
avec l’énergie psychique et le pouvoir de la pensée. À l’aide d’appareils
capables d’enregistrer les pulsations les plus légères du cœur, elle a réussi
à démontrer que les différentes qualités des pensées élèvent ou abaissent la
tension des vibrations qui sont enregistrées par l’appareil. Ces expériences
ont été faites sur quelques personnes séparément puis, par la suite, sur plusieurs
participants en même temps. On a découvert que les pensées d’une haute
qualité élevaient considérablement les vibrations. De même, la concentration
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de plusieurs personnes sur une même pensée produisait une intensification
extraordinaire des vibrations. Je considère que les expériences de ce genre
sont très importantes. C’est ainsi qu’on devrait approcher l’étude de l’être
intérieur.

D’autres expériences de cette femme psychiatre dans le domaine de
l’écriture automatique sont également intéressantes. En étudiant l’écriture
automatique d’individus nerveux et déséquilibrés, elle était souvent capable
d’établir l’origine de leur maladie. Voici un cas particulièrement instructif. Un
jeune homme avait commis un crime grave et, au moment de son arrestation,
il ne pouvait plus se souvenir ni de son nom ni de son adresse, et tout son
passé s’était totalement effacé de sa mémoire. Bien entendu, les autorités loca-
les ont fait leur possible pour l’identifier, mais tous leurs efforts sont restés sans
résultats. Notre amie a été contactée et on lui a demandé ses services. Elle a
appliqué sa méthode et a éveillé en ce jeune homme la capacité de l’écriture
automatique. En peu de temps, il a développé cette capacité et il a pu écrire
son autobiographie complète. Des recherches ultérieures ont confirmé la
justesse du témoignage acquis de cette façon.

Il faut prendre note que pendant le processus d’écriture automatique, notre
amie obligeait la personne qui écrivait à lire à haute voix afin que sa conscience
physique ne participe en aucune façon au procédé d’expression du subcons-
cient. Sans aucun doute, dans certains cas anormaux ou de maladies cachées,
l’écriture automatique peut ouvrir de nouvelles possibilités. Mais bien sûr, il
n’est pas donné à n’importe qui d’éveiller cette capacité en l’homme. Il est
évident que notre amie possède à un haut degré la capacité d’éveiller des
pouvoirs médiumniques chez ses malades. En plus, de façon consciente, elle
peut diriger leurs capacités dans la direction souhaitée. Ces expériences sont
du plus grand intérêt, mais une grande prudence est nécessaire, et il n’est pas
souhaitable de formuler des conclusions hâtives. Dans l’étude des phéno-
mènes comme l’écriture automatique, plusieurs facteurs doivent entrer en
considération, le facteur décisif étant le niveau moral de la personnalité de
l’expérimentateur ou du conducteur de ces expériences. On ne doit certai-
nement pas s’attendre à ce que le malade révèle toujours ses expériences
oubliées ou le vrai courant de ses pensées. Souvent, depuis l’autre monde,
les entités possédantes essaient de prendre possession des centres nerveux
du malade. C’est bel et bon si l’expérimentateur est en mesure d’empêcher
l’intrusion des mauvais visiteurs, mais il peut se produire des apparitions
inattendues des forces les plus obscures. C’est pourquoi l’aura de l’expéri-
mentateur doit lui servir comme une sorte de bouclier. Il est satisfaisant de
constater que dans les pays jeunes, on montre un grand intérêt pour beaucoup
de manifestations qui, récemment encore, étaient reléguées au domaine
des superstitions grossières et du charlatanisme.
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La Nouvelle Ère sera marquée du signe du Verseau, dont le gouverneur
est Uranus. Vous savez probablement que la manifestation de la puissance
des rayons d’Uranus coïncide toujours avec de nouvelles tendances de toute
la vie de notre planète. Il est aussi important de noter que le co-gouverneur
du Verseau est Saturne, ce symbole des forces obscures. Ainsi, toutes les
grandes ères ont été marquées par les deux contraires, par la lutte des Forces
de Lumière contre les forces des ténèbres. La tension d’une des parties
intensifie d’une façon correspondante le coté opposé. Dans cette bataille,
la victoire se trouvera du côté d’Uranus.

Nous pouvons lire dans un journal russe que lors de l’observation du
passage de Mercure près du Soleil, ce qui ne se produit qu’une fois tous les
mille ans, des savants ont découvert que bien que l’atmosphère de cette
planète ne laisse pas supposer la présence du moindre signe de vie, il n’est
pas improbable qu’il existe sur cette planète certaines formes de vie qui ne
correspondent pas nécessairement à nos conditions terrestres. Une opinion
de ce genre constitue déjà un grand pas en avant dans la pensée des hommes
de science. Nous aurions pu leur dire que l’état actuel de Mercure est très
grave, parce que la planète passe par une période d’obscuration. Les éléments
sur Mercure sont dans un état d’extrême tension et sont, pour ainsi dire, en
guerre. C’est pourquoi on n’y trouve pas maintenant de vie au sens où nous
l’entendons ici sur la Terre. Le prochain cycle de Mercure se situera à un
niveau plus évolué que l’actuel cycle de la Terre. Mais le fait que cette
planète soit proche du Soleil ne signifie pas nécessairement que son dévelop-
pement est plus élevé.

Et maintenant, parlons de votre jeune ami si désireux d’aller en Inde.
L’Inde est un pays merveilleux et je comprends parfaitement son souhait.
Pourtant, de nos jours, il est très difficile d’y trouver un véritable Maître. Il
pourra peut-être rencontrer quelques « Saddhous » érudits. Parmi les disciples
de Ramakrishna et de Vivekananda, il se trouve quelques personnalités de grande
valeur, mais ceux qui ont connu personnellement ces instructeurs sont presque
tous passés dans le Monde Subtil. En outre, je doute même que certains de ces
grands « Saddhous » puissent lui transmettre le véritable Raja Yoga. Il faut de
nombreuses années de préparation et bien d’autres conditions pour atteindre
ce but difficile.

Sans aucun doute, votre ami rencontrera aussi quelques fakirs – nous
les appelons des médiums. Les Européens confondent les phénomènes des
fakirs avec les réalisations difficiles du Raja Yoga. À tout moment, on entend
parler de tel ou tel yogi, mais après les investigations appropriées on se
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rend compte que ces yogis s’adonnent à de très étranges pratiques. Ainsi,
dans un livre paru récemment, A Search in Secret India [Recherches dans
l’Inde secrète], l’auteur anglais Paul Brunton décrit une expérience de transfert
de principe vital qu’a faite pour lui le yogi Vishoudhananda du Bengale. Le
« yogi » ordonna qu’on attrape et qu’on étrangle un moineau. Quand tous
les assistants se furent assurés que le moineau était bien mort, le « yogi »,
après un bon nombre de manipulations, se concentra sur l’oiseau mort.
Après un certain temps, cette concentration se transforma en transe, et bientôt
l’oiseau se mit à trembler, à battre des ailes et revint à la vie. Mais quand le
« yogi » lui-même est sorti de sa transe, l’oiseau est mort à nouveau. Il est
certain qu’un vrai Raja Yogi ne permettrait jamais qu’on tue un moineau
pour une telle expérience. Ce fait montre pertinemment que l’auteur de ce
livre avait affaire à un fakir.

Récemment, un des meilleurs spécialistes du Sanscrit – tel qu’on en
rencontre rarement en Inde – nous a rendu visite et est resté avec nous un
certain temps. Nous avons parlé avec lui de l’état de l’ancienne connaissance
dans son pays. Ce savant – un Bouddhiste – s’est exprimé très ouvertement,
et nous a confirmé qu’il est extrêmement rare de trouver un pandit qui connaisse
bien les traditions ésotériques et, ce qui est plus important encore, capable
d’en bien comprendre la signification. Actuellement, ce spécialiste du Sanscrit
est en route pour le Tibet à la recherche d’anciens manuscrits.

Un Lama tibétain nous a aussi rendu visite. Il avait sérieusement étudié
la théorie – et jusqu’à un certain point la pratique – de certains systèmes de
développement des « siddhis ». Lui aussi regrettait le déclin de la connaissance
et nous confirmait que les lamas éclairés sont des exceptions parmi les lamas
vivants de nos jours. Dans les monastères, sous le couvert de l’Enseignement
de Lumière, on pratique souvent la magie noire. Il nous a également dit que
les systèmes de développement forcé des « siddhis » provoquent souvent
de tristes résultats. Mais si un aspirant se trouve posséder une volonté forte
et un cœur pur, il peut atteindre des résultats remarquables. On voue une
attention toute particulière au développement de la pensée concentrée et de
la concentration totale de la pensée sur un objet choisi. Cette concentration
et les méditations constituent la partie la plus importante de l’éducation
spirituelle. Il nous a dit que pendant une certaine sorte de méditation, qui
se transforme en transe, les bons élèves passent par tout le processus de la
mort, et reviennent ensuite à la vie. Tous décrivent ce processus, et indiquent
particulièrement qu’après le passage de l’obscurité et d’une sphère rouge,
il y a la traversée d’une sphère de lumière blanche dans un état d’extase
impossible à décrire. Il existe des descriptions des transferts successifs de la
conscience à travers ces sphères et de toutes les sensations qui les accompa-
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gnent. Bien sûr, il y a toujours un certain danger que quelqu’un ne revienne
plus du tout à la vie. Pour atteindre ce degré de méditation, il faut des
années et des années de pratique et, comme le dit ce lama, il est nécessaire
d’allumer les feux du cœur, ce qui en soi est déjà une grande réalisation.

Espérons que votre ami sera particulièrement chanceux et ne sera pas déçu.
Avec l’augmentation des voyageurs européens en quête de Mahatmas et de
Yogis, on peut tomber, parmi les « Saddhous » errants, sur des policiers
déguisés, des escrocs et même des meurtriers. Je peux certifier ceci sur la
base d’expériences personnelles.

Je ne conseille donc pas à votre ami de se rendre en Inde uniquement à
la recherche d’un Maître, car il risque de perdre beaucoup de temps et de
force, sans obtenir les résultats escomptés. On peut acquérir la connaissance
dans n’importe quel pays, car le Maître apparaît sans faute quand le disciple
est prêt. Il s’agit d’une loi immuable.

Cependant, si son cœur vibre aux sublimes beautés de la nature, alors
notre Himalaya majestueux et cette atmosphère spirituelle particulièrement
saturée qui s’est accumulée autour de lui pendant des millénaires à cause
de la présence en ces lieux de la Demeure des Mahatmas et des saints
Rishis, tout cela lui laissera sans aucun doute une impression inoubliable.

En passant, j’aime à rappeler un passage du livre Dobrotolubye [L’amour
du bien] : « Lorsque saint Antoine le Grand habitait dans le désert, du temps
où il était ermite, il pria le Seigneur de lui indiquer un Instructeur qui pourrait
lui apprendre la science la plus élevée et toutes les vertus. Il fut alors dirigé
vers la ville toute proche auprès d’un cordonnier. »

Ma réponse à votre question sur l’importance de la concentration sur le
petit doigt a été confirmée par le Maître. Dans mon désir de ne pas donner
de fausse interprétation, je vérifie toujours mes réponses. Pour ma part, je
pense que cela n’a aucune importance sur quoi on se concentre pour obtenir
certains résultats. Croyez-moi, cher ami, toute la pharmaceutique mentionnée
dans bien des livres occultes est très nuisible, parce que le développement
de chacun est entièrement individuel. Même dans la pratique de la médecine,
des remèdes brevetés sont considérés par des médecins éclairés comme très
dangereux. En Amérique, il est fait mention de nombreux cas de graves
empoisonnements provenant de remèdes brevetés. Il faut faire preuve de
beaucoup plus de prudence encore en ce qui concerne les méthodes relatives
aux énergies les plus subtiles. Le manque de raffinement de la conscience
contemporaine est stupéfiant : les humains essaient d’approcher des manifes-
tations les plus subtiles avec une hache.
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Vous devez également garder à l’esprit que lorsque le besoin d’unité
est mentionné dans les livres de l’Enseignement, il ne s’agit pas d’une
unité extérieure, mais de l’unité – ou de l’harmonisation – des consciences
qui ne peut s’acquérir en une heure. Cette harmonisation exige de tous une
base de haute moralité, la reconnaissance de l’unité absolue du Principe
Hiérarchique et, par conséquent, un dévouement absolu qui nous enseigne
en premier lieu le discernement. Mais le mélange chaotique des éléments les
plus variés, seulement parce qu’on leur a accolé l’étiquette « d’occultisme »,
est inacceptable. On peut et on devrait traiter avec tolérance et générosité
les rares groupes d’une qualité élevée, mais pourquoi aller aussi loin que
manger avec eux à la même table ! Pourquoi provoquer des explosions
artificielles en combinant des éléments incompatibles ? On ne devrait pas
réunir les agneaux et les loups. Il ne faut pas tout mettre sur le même tas. Le
but de l’Enseignement reçu est-il une pile informe ? La nature est notre
meilleur maître et nous devrions donc observer plus attentivement comment,
alors qu’elle contient tout, elle choisit des voisinages harmonieux dans tous
ses règnes. Il y a des plantes qui ne pourront jamais pousser les unes à côté des
autres, et pourtant chacune est utile à sa propre place et dans le sol qui lui
convient. Si on les force à pousser ensemble, elles vont perdre leurs vertus
et dégénérer. On devrait se protéger contre la dégénérescence provoquée
par l’admission de voisins malveillants.

Vous aimeriez savoir si les croyances sont basées sur des fondements
occultes ou si elles sont seulement des superstitions vides de sens, et vous
citez un dicton populaire bien connu en Serbie : « Si, en posant les fondations
d’une maison, les maçons emmurent l’ombre d’un homme qui se tient devant
la maison, toutes sortes de malheurs et d’échecs vont fondre sur cet homme. »

Sans doute, chaque croyance est basée sur quelque vérité ou enseignement
oublié qui, au cours des millénaires, a été tellement déformé qu’il en est
devenu méconnaissable. Beaucoup d’idées semblables, appartenant à diffé-
rents plans de l’existence et donc de qualités différentes, ont été accumulées
les unes avec les autres et ont été éventuellement incorporées à un réseau de
croyances populaires, atteignant parfois un tel état d’enchevêtrement qu’il
est tout à fait impossible de les séparer et de retrouver leur origine. Nous
voyons exactement ce phénomène en ce qui concerne l’idée de l’ombre et
pour laquelle différentes nations ont souvent des interprétations contraires.

L’ombre, étant le contraire de la lumière, a toujours été considérée par
les gens de l’Orient comme un concept d’obscurité, donc hostile. De là
provient l’idée que la personne dotée de la spiritualité absolue ne possède
pas d’ombre. Parmi de nombreuses tribus d’Asie, on trouve la croyance
que les Dévas ne projettent pas d’ombre, c’est pourquoi un saint homme ne
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devrait pas non plus en avoir. Le fondement de cette croyance devrait être
recherché dans l’enseignement qui traite des premières races éthérées de
l’humanité et des sphères subtiles, puisque la haute substance du Monde
Subtil, étant elle-même une source de lumière, ne peut pas projeter d’ombre.

En Inde, même maintenant, il est considéré comme un grand malheur,
si au cours d’une cérémonie de mariage ou de quelqu’autre festivité, l’ombre
d’un passant tombe sur les plats de nourriture ou sur les cadeaux exposés.
La raison de cette croyance réside dans le fait que l’ombre d’un passant,
non seulement bloquera pendant un certain temps les rayons bienfaisants du
soleil, mais imprégnera aussi les objets de l’influence du karma personnel
du passant. À ce sujet, je dois citer un passage remarquable de La doctrine
secrète :

« Une ombre ne tombe jamais sur un mur sans y laisser une trace perma-
nente qu’on pourrait rendre visible en se servant du procédé approprié […]
Les portraits de nos amis, les paysages peuvent être cachés à notre œil sur
la surface sensible, mais ils sont prêts à réapparaître aussitôt qu’on y applique
le réactif nécessaire. Un spectre est caché sur une surface argentée ou cris-
talline, jusqu’à ce que, par notre nécromancie, nous le fassions apparaître
dans le monde visible. Sur les murs de nos appartements les plus privés, là
où nous nous flattons que le regard ne peut entrer, où nous croyons que
notre intimité ne peut être profanée, il existe les vestiges de nos actes, les
silhouettes de tout ce que nous avons fait. »1

Ainsi, la chronique de la vie d’une personne n’est pas un rêve fantaisiste,
car nous découvrons de telles chroniques dans le monde de la matière grossière.
Selon les anciens Enseignements, chaque particule de matière existante doit
enregistrer tous les événements passés.

Dans la tradition européenne, nous découvrons une interprétation tout à
fait contraire de l’ombre. Ainsi, dans les vieilles légendes germaniques, la perte
de l’ombre était considérée comme le signe d’une âme vendue au diable.
Pourtant, dans cette interprétation aussi nous pouvons retrouver des échos de
traditions orientales très anciennes, car le diable, le Prince des Ténèbres, est
l’esprit mauvais – Mara, le symbole de la destruction et de la mort. Donc,
une personne qui a perdu son ombre fait déjà partie du royaume de la mort.

L’homme meurt lorsque son double astral, son ombre, le quitte.

De ce qui est dit plus haut, il est évident qu’on peut trouver dans la
coutume que vous avez rapportée la trace d’une vérité très ancienne sur le
lien indestructible et inaltérable entre l’homme et son ombre – ou son double
astral. Aujourd’hui, cette connaissance a été déformée et a dégénéré en une
superstition des plus grossières. Dans le cas que vous avez mentionné, ce
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n’est évidemment pas l’ombre emmurée elle-même qui a de l’importance,
mais l’idée et la croyance qui sous-tendent cette action. Les pensées de la
« victime » imposent des images de terreur sur son aura et paralysent ainsi
son énergie psychique, la rendant ouverte ou extrêmement sensible à tous
les dangers. Mais si cette « victime » supposait qu’emmurer une ombre
constitue une bénédiction pour lui et une protection toute spéciale pour son
corps physique, son bien-être et sa santé s’amélioreraient sans doute propor-
tionnellement à la force de ses convictions. Pour ce qui est de la cérémonie
consistant à mettre une pièce d’or dans un pot de beurre et à le cimenter
dans les fondations d’une maison de façon à écarter les calamités que l’ombre
emmurée pourrait apporter, je ne peux pour le moment y trouver d’explication,
sinon que la pièce d’or est acquise d’une façon mystérieuse par celui qui
commande toutes ces manipulations. Bien sûr, la perpétuation de telle ou telle
croyance, ou superstition, est basée avant tout sur l’ignorance et l’autosuggestion.

On se rend compte par ce qui précède combien il est important et urgent
d’étudier sous tous les angles les qualités et les actions de l’énergie psychique,
dont chaque humain est doué.

L’Enseignement de l’Orient affirme que l’énergie psychique équilibrée
et développée consciemment ou même inconsciemment [pour nous] devient
notre meilleure Étoile Guide.

Vous demandez comment il faut comprendre le passage suivant du livre
Illumination : « Téros et Tamas doivent travailler en frères […] »2 « Téros »
est synonyme des mots « esprit », « mouvement » ou « lumière »; « Tamas » est
synonyme des mots « matière », « inertie » ou « ignorance ». La vie du Cosmos
est composée de l’équilibre entre ces deux principes. La prédominance de l’un
de ces éléments dans la nature ou dans l’être humain conduit à la décompo-
sition et à la destruction finale. On peut voir la nécessité de l’équilibre de ces
éléments dans tout ce qui vit. Ainsi, aujourd’hui, on peut voir très clairement
dans la vie de pays et de nations entières ce qui advient lorsque l’équilibre
est rompu. Les hommes pensent qu’ils ont fait de grands progrès en beaucoup
de choses, et ils montrent avec fierté leurs réussites dans le domaine de la
mécanique. Mais ils ont bien peu progressé dans la connaissance des fonda-
tions spirituelles et éthiques. L’homme a perfectionné les moyens et les métho-
des de tuer ses frères, mais il a perdu la capacité de réfléchir sur les fonda-
tions de l’existence. En effet, les questions qui pourraient améliorer la vie
sont négligées. Essayez d’interroger les gens en général et vous verrez un
spectacle honteux. Seule une minorité de gens manifesteront un certain
effort vers les fondations mentionnées ci-dessus, et même cette minorité
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parlera timidement de ce qui concerne le Monde Subtil, la continuité de la vie,
la signification de la pensée et le besoin de concepts éthiques. L’accélération
des découvertes mécaniques ne mène pas à la concentration de la pensée.
S’il nous fallait écrire l’histoire de la connaissance à propos de ces fondations,
on y lirait clairement l’immobilisme de la conscience. Par conséquent, si l’huma-
nité désire s’épanouir, elle devrait réfléchir à ces fondations et intensifier
rapidement les actions de Téros, même aux dépens de celles de Tamas, car
autrement, il sera impossible de rétablir l’équilibre perdu.

Ainsi, le perfectionnement de soi exige l’équilibre de ces deux principes
à l’intérieur de soi-même – Téros et Tamas. Tous les enseignements de l’Anti-
quité parlent unanimement de la Voie d’Or, ou Voie du Juste Milieu et de
l’Harmonie, comprise comme équilibre entre l’esprit et la matière. C’est
ainsi que Téros et Tamas doivent travailler en frères.

Qu’est-ce que « Marakara »3 ? « Marakara » est la demeure des esprits des
ténèbres. Mara est le Prince des Ténèbres. Il est aussi appelé le destructeur et la
mort [de l’âme]. Il n’y a pas de sphère plus basse ni plus oppressante dans
le Monde Subtil que « Marakara ».

Qu’entend-on par « les vibrations du Pont Argenté »4 ? C’est le nom de
la vibration envoyée par le Maître au disciple pour renforcer son cœur
fatigué. Cette vibration affermit le lien entre le disciple et le Maître. Ce
Rayon argenté peut être vu par l’œil spirituel.

____________

1 N.D.É. History of the Conflict between Religion and Science, pages 132-133. Citation
tirée de La doctrine secrète, volume 1, Commentaires, Stance IV, 6.

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Un filet protecteur doit entourer le corps. Il est très important que l’aura se termine en
un filet d’étincelles vitales; par conséquent, même des auras violettes ou bleues doivent
avoir des étincelles de couleur rubis à leur périphérie. L’étalage des tons qui sont étrangers
à la Terre rend le possesseur trop sensible aux manifestations terrestres. La largeur de
l’aura croît souvent parce que les signes de la Terre ont été rejetés. Téros et Tamas
doivent travailler en frères, car les représentants de Tamas et de Téros doivent être
inséparables.

« L’esprit irradie l’aura, mais le réseau la rend compacte. On peut protéger les radiations
par la réalisation du filet protecteur; mais il est impossible d’étendre le réseau sans
Téros dont le rayon, comme une lanterne, doit trouver la déchirure. Un défaut de coor-
dination de contact avec le monde extérieur peut s’ensuivre. Cette simple condition doit
être spécialement assimilée, car le réseau est réglé par la conscience ordinaire et le
commandement de la volonté.

« À première vue, les étincelles bondissantes ne semblent être que le mouvement d’un
appareil; mais elles sont les gardiennes, prêtes à repousser l’ennemi. » (Les Feuilles du
jardin de Morya, volume 2, no 168).
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3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Les forces noires espèrent qu’en attaquant toute construction, elles s’opposeront à la
réalisation du “Dessein”, mais elles oublient que l’Existence est indestructible et multi-
ple dans ses formes. Le lieu le plus ténébreux, Marakara lui-même, ne peut exclure les
possibilités de la Lumière. La Lumière dont l’accès est toujours révélé au chercheur
sincère. » (Cœur, no 307).

4 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Pour rétablir le cœur affecté par des causes diverses, Nous usons de vibrations. Si
Mahavan correspond aux causes terrestres, les vibrations du Pont Argenté sont nécessaires
durant les perturbations du Monde Subtil. » (Cœur, no 357).
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LETTRE 28

14 janvier 1937

Tant de dégâts ont été causés par la révélation prématurée d’informations !
Mais cela ne peut être compris que par ceux qui ont bien assimilé la loi des
causes et des effets et qui, pour cette raison, sont capables de comprendre
quels effets peuvent être engendrés par telle ou telle cause. C’est la raison
pour laquelle je dois aussi me limiter moi-même et laisser une partie de vos
questions sans réponses. En cette période de confusion générale et d’intensifi-
cation des assauts des forces obscures que nous connaissons maintenant, il
serait inadmissible de révéler quelque chose de secret ou de sacré dans une
lettre qui passe par tant de mains. Tant de choses seraient déformées et
dangereusement interprétées.

Dans l’Antiquité, quand les Enseignements de Lumière étaient transmis
oralement ou par des symboles voilés, on faisait preuve en cela de grande
conformité au but. Mais aujourd’hui, sont-ils nombreux ceux qui comprennent
la signification même de simples mots ? Un exemple frappant du manque
de compréhension – et même d’interprétation malveillante – se trouve dans
le rapport que j’ai reçu et qui traite de l’un des livres de l’Éthique Vivante.
En lisant ce rapport, j’étais stupéfaite ! Je n’ai pas la moindre intention de
participer à quelque polémique que ce soit, mais je dois dire à regret que
les pensées déplacées qui y sont exprimées sont non seulement primitives,
mais à la limite de l’aveuglement et de l’ignorance malveillante.

Ainsi, ce protestataire ne comprend pas que l’Enseignement de l’Esprit –
ou de l’Éthique Vivante – est la meilleure armure pour le corps. Pourtant, cette
opinion est partagée par des médecins contemporains, tout comme par le
physicien et biologiste français Georges Lakhovsky qui, dans son ouvrage
Comment atteindre l’immortalité, arrive scientifiquement à la conclusion que
tous les enseignements moraux possèdent, en tout premier lieu, une base
purement biologique. C’est pourquoi il donne le conseil suivant : « Ne vous
mettez pas en colère, ne soyez pas jaloux, ne soyez pas envieux, ne vous
laissez pas irriter, mais soyez aimable et optimiste, et vous vivrez jusqu’à
un âge avancé. » Si j’ai un moment libre, je vous donnerai les grandes lignes de
cet ouvrage très intéressant et qui serre de près les influences importantes
du psychisme et de l’énergie psychique sur toute la vie de l’être humain.
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Il est amusant de lire comment ce protestataire essaie à plusieurs reprises
de justifier certains péchés mineurs, en rejetant toute la responsabilité sur
le diable.

Il est évident aussi qu’il est très attaché à son corps astral et que l’idée d’en
être séparé l’attriste. On doit toujours garder présent à l’esprit que le corps
astral est nécessaire à la vie sur le plan physique, parce qu’il sert de pont;
mais lorsqu’on passe à un état supérieur, le corps astral et la dépouille
physique deviennent des déchets. Le corps physique nous est nécessaire,
mais dans l’évolution future il sera remplacé par un corps astral densifié.
Le corps astral est également nécessaire pour certaines tâches liées au monde
physique, et c’est pourquoi certains Maîtres conservent ce corps.

Mais en fait, les Grands Instructeurs ont toutes les raisons de voir dans le
corps astral un déchet inutile. En effet, nous devrions essayer de toutes nos
forces durant notre vie physique de maîtriser le corps astral et de concentrer
notre attention sur le développement du corps mental. Les Grands Instructeurs
apprécient les actes exécutés par Leurs disciples, non dans le corps astral
grossier, mais dans un corps plus subtil. Il est aussi dit dans l’Enseignement
qu’avec la croissance spirituelle de l’être humain, son séjour dans le monde
astral pourra être réduit à quarante jours.

Notre adversaire n’accepte pas que « Le chemin de l’évolution du monde
[progresse] […] non pas au moyen de la couche inférieure […] mais par la
collaboration avec les Plans Supérieurs. »1 (Les Feuilles du jardin de Morya,
volume 2, no 218). Ainsi, il nie de ce fait ouvertement le Principe Directeur
du Cosmos. On pourrait demander : « Comment alors comprend-il l’idée
du Christ ou le Seigneur Dieu Tout Miséricordieux ? Le concept christique
n’est-il pas par lui-même une collaboration avec les Plans Supérieurs ?

À sa conclusion pleine de suffisance – « M. ne devrait pas seulement
donner des feuilles de son jardin, mais aussi de bons arbres chargés de
fruits succulents. » – on pourrait lui rappeler que dans le premier livre déjà,
le Maître lui a fourni une réponse :

« Pourquoi, Seigneur, ne me confies-tu pas de récolter les fruits de Ton
Jardin ? Mais où sont tes paniers ? Pourquoi, Seigneur, ne verses-tu pas sur moi
les courants de Ta Béatitude ? Mais où sont tes cruches ? Pourquoi, Seigneur,
murmurer au lieu de proclamer Ta Vérité dans le fracas du tonnerre ? Mais où
sont tes oreilles ? Il vaudrait mieux d’ailleurs écouter le tonnerre au milieu
des montagnes. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, no 296).

Je termine là-dessus.

____________

1 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :
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« Je désire rappeler le culte des hautes prêtresses. Il y avait un groupe amené à un état
d’exaltation au moyen de préparations chimiques; un autre l’était par des courants ma-
gnétiques; et il y avait aussi des degrés peu élevés de conjurations et de tournoiements
mécaniques. Puis commençait la concentration intérieure au seuil du sommeil, ou la
concentration sur un objet brillant. La connaissance qui venait de l’intérieur, sans aucune
condition apparente, était considérée comme la plus haute.

« Le chemin de l’évolution du monde procédant sous vos yeux réclame des conditions
différentes, et le temps vient où les forces psychiques devront être fortement limitées
par égard pour l’esprit. Pendant les dernières décennies, les couches inférieures de la
nature ont pris possession des manifestations psychiques inférieures à un degré tel qu’il
en résulte un danger pour l’évolution.

« Vous pouvez progresser, non pas au moyen de la couche inférieure encombrée de
fantômes, mais par la collaboration avec les Plans Supérieurs. » (Les Feuilles du jardin
de Morya, volume 2, no 218).
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LETTRE 29

1937

Je vous retourne la liste de vos questions avec mes réponses :

1. Nos forces croissent par nos contacts avec les gens. Chaque échange de
pensées, chaque collaboration enrichit notre conscience, et les confrontations
et les comparaisons aussi nous procurent des leçons tout en raffermissant
notre assurance.

2. Tout ce qui est terrestre, toutes les circonstances terrestres bloquent
ce qui est Élevé, mais les cœurs tendus vers la Lumière s’élèvent au-dessus
des obstacles.

3. Malheureusement, dans la plupart des cas, l’esprit humain résiste à
l’élément divin qui se trouve en lui et en toutes choses.

4. « Tshour » prend ici le sens de survivance de la vieille conscience désuète.
« Tshour » pourrait aussi signifier un lutin, et donc, toutes sortes de superstitions
et d’idées préconçues. Cela signifie qu’il n’est pas possible de comprendre le
Monde Nouveau avec une vieille conscience ou une ignorance arriérée avec
toutes ses manifestations.

5. « […] Le canon “Par ton Dieu” est plus élevé […] »1 (Les Feuilles
du jardin de Morya, volume 2, no 211). Cela veut dire que cette règle est
supérieure – plus sage – que l’affirmation « Par mon Dieu ». La première
affirmation exprime la tolérance et la compréhension, tandis que dans la
deuxième se cache un embryon d’exclusion et de fanatisme.

6. Le terme « Skandha » est utilisé dans la philosophie bouddhiste. Litté-
ralement, « Skandhas » signifie l’ensemble des caractéristiques qui constituent
la personnalité d’un humain. Sur le plan exotérique, ces caractéristiques sont
divisées en cinq groupes : la forme ou le corps, la sensation, la conscience, les
motivations (karma), et la connaissance. Rappelez-vous que non seulement
chacune de nos actions, mais aussi chacune de nos pensées produit des vibra-
tions, et ce sont précisément ces vibrations qui forment les « Skandhas ». Ainsi,
les « Skandhas » représentent la somme totale de l’homme objectif et de
l’homme subjectif. Les « Skandhas » produits par un être humain sont sa
possession inaliénable (karmique) et ils le suivront dans sa nouvelle incarnation
terrestre. Les résultats karmiques du passé suivent un être humain et, dans sa
vie suivante, il rassemblera tous les « Skandhas », ou vibrations, qui ont été
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gravés par lui dans l’astral, car rien ne provient de rien – c’est pourquoi il
existe un lien entre les vies, et les nouveaux « Skandhas » naissent des précé-
dents ou de leurs propagateurs. Donc, les « Skandhas » construisent notre
karma ou, inversement, le karma est bâti à partir des « Skandhas ». Rappelez-
vous ce qui est dit dans l’Enseignement sur le Calice des accumulations.

7. Les phénomènes produits par des médiums ou des magiciens noirs
qui ne tiennent pas compte des conditions atmosphériques ou des autres
conditions, provoquent souvent une réaction qui, à cause de l’extraction
forcée d’énergies de l’espace et de leurs combinaisons, peut être comparée
dans son impact de destruction à une explosion. Cette violation, comme il
est expliqué, rend l’atmosphère désagréable en agitant les électrons. Cela
semble clair.

Et maintenant, parlons du « Pacte de la Paix » et de la « Bannière de la
Paix ». Se pourrait-il qu’il existe des individus qui, bien qu’ils se considèrent
comme éduqués et même tournés vers la spiritualité, ne comprennent pas
l’importante et fondamentale signification du « Pacte de la Paix » et de la
« Bannière de la Paix » ? Ils semblent ne pas comprendre que l’importance de
la « Bannière de la Paix » réside, en tout premier lieu, dans le fait qu’en sauve-
gardant les objets de la créativité humaine on implante dans la conscience
des masses et des générations montantes le respect précisément pour les
valeurs spirituelles qui ont donné vie à la race humaine. Après tout, on ne peut
pas considérer les magnifiques cathédrales, les bibliothèques et les musées
comme des valeurs matérielles ! Existe-t-il un degré d’ignorance tel qu’on puisse
associer ces symboles de la création spirituelle à des valeurs matérielles ?

Certainement, on devrait en principe encourager l’initiative. Souvenez-
vous que l’initiative est souvent confondue avec des manifestations d’égoïsme.
En outre, si l’initiative n’est pas fondée sur une austère discipline de l’esprit,
elle dégénère en essais hésitants et intermittents qui ne mènent nulle part.
Tout ce qui est effectué de façon intermittente est voué à la destruction,
puisqu’il est impossible de bâtir sur des convulsions. Ce n’est pas en vain
que la discipline et l’obéissance se trouvaient à la base de tous les anciens
Enseignements. Dans l’Enseignement qui nous est donné, on insiste beaucoup
sur la nécessité de cette discipline. Qu’est-ce que la Hiérarchie sinon la
discipline ? Dans toutes les anciennes religions et écoles philosophiques, il
existait un enseignement général et un autre réservé aux adeptes. C’est juste-
ment dans cet enseignement pour les adeptes qu’on préconisait la discipline
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de l’esprit, et l’obéissance était le premier pas dans cette direction. Chaque
chef doit d’abord apprendre à obéir, car autrement, comment pourra-t-il
savoir ce qu’est un ordre et ce qu’est son exécution ?

Vous citez une phrase du livre L’Appel, « […] Tout est révélé; tout peut
être atteint. »2 (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1, Introduction). Ce
texte est dit en relation avec le Cosmos. En effet, le Cosmos tout entier est
accessible à notre perception. Mais les mystères du Cosmos ne sont révélés
qu’en complète correspondance avec la conscience et le cœur de la personne
qui interroge; ainsi en est-il de l’Enseignement. N’oubliez donc jamais l’équili-
bre d’or entre l’intellect et le cœur. Sans cet équilibre, il ne peut y avoir de vrai
progrès, et tous les mystères demeurent cachés et inaccessibles. C’est pourquoi,
dans toutes nos actions, nous devons manifester aussi bien l’intellect que le
cœur.

____________

1 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :

« Ce que Je dirai maintenant est très important. Le canon “Par ton Dieu” est le plus
élevé et ce canon est la base du Monde Nouveau. Autrefois, on disait : “Et mon esprit se
réjouit en Dieu, mon Sauveur.” Maintenant, vous direz : “Et mon esprit se réjouit en
Dieu, ton Sauveur.”

« Je dis solennellement qu’en cela est le salut. “Longue vie à ton Dieu !” Ainsi direz-
vous à chacun; et, échangeant vos Dieux, vous marcherez vers l’Un.

« Là où l’on pourrait s’enfoncer, on peut marcher légèrement si l’on est sans négation. Là
où l’on pourrait suffoquer, on peut passer en prononçant “Ton Dieu”. Là où la matière
est révérée, on ne peut passer qu’en élevant la matière terrestre dans le Cosmos. Essen-
tiellement, on ne devrait avoir aucun attachement à la Terre.

« Pourquoi y a-t-il une légende sur la descente du Christ en enfer ? L’Instructeur s’adressa
à la couche inférieure du monde astral, disant : “Pourquoi, en chérissant des pensées
terrestres, se lier éternellement à la Terre ?” Et beaucoup se révoltèrent en esprit et
montèrent plus haut.

« Ainsi, trouvez le Dieu de chacun et exaltez-le. On peut le comprendre mentalement,
mais il est plus important que ce soit accepté dans le sourire de l’esprit. Lorsque le plus
difficile devient facile, comme le vol des oiseaux, alors les pierres elles-mêmes s’unissent
pour former un Dôme, et le Christ et le Maçon apparaissent à chacun. » (Les Feuilles du
jardin de Morya, volume 2, no 211).

2 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :

« Au Monde Nouveau Mon premier message. Ô Toi qui donnas l’Ashram, Ô Toi qui
donnas deux vies, Proclame. Constructeurs et guerriers, affermissez vos pas. Lecteur, si
tu n’as pas compris, relis encore après quelque temps. Ce qui est prédestiné n’est pas
fortuit. Et les feuilles tombent à l’heure fixée. Mais l’hiver n’est que le messager du
printemps. Tout est révélé; tout peut être atteint. Je vous couvrirai d’un bouclier – le
travail. J’ai dit.

« Je suis – ta Béatitude. Je suis – ton Sourire. Je suis – ta Joie. Je suis – ton Repos. Je
suis – ta Force. Je suis – ton Courage. Je suis – ta Sagesse. » (Les Feuilles du jardin de
Morya, volume 1, Texte préliminaire. Reçu à Londres le 24 mars 1920. Le 24 mars
1920 est désigné dans les livres suivants par « Notre Jour ».)
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LETTRE 30

19 novembre 1937

J’ai été très attristée d’apprendre qu’après avoir stabilisé et renforcé
votre santé au moyen de l’énergie psychique, vous avez commencé à douter
et avez ensuite abandonné cette méthode si utile. Seules une volonté de fer et
une constance de fer – ou le rythme – peuvent nous conduire au but. Il est
bien sûr impossible de s’attendre à ce que, par une simple affirmation de sa
santé, des dents arrachées se mettent soudain à repousser. (De tels exploits
sont encore réservés à un avenir lointain.) Cependant, une autosuggestion
soutenue aurait certainement entraîné une amélioration générale de votre
état de santé. Par conséquent, je regrette donc beaucoup que vous ayez
abandonné cette pratique utile et fortifiante. Aucun de nos efforts n’est
jamais perdu, et si ce renforcement de la volonté n’apporte pas de bons
résultats dans cette incarnation, il en apportera dans la prochaine.

Ainsi, mon affirmation que « théoriquement tous les succès des yogis
paraissent simples, mais que dans la pratique rien n’est plus difficile »,
vous a déçu au lieu de provoquer chez-vous un regain de courage et de
persévérance. Vous comprendrez maintenant pourquoi je regrette toujours
que des écrivains comme Ramacharaka qui, tout en donnant une honnête
explication de certains systèmes de Yoga indiens, parle avec la légèreté d’un
dilettante de la facilité d’acquérir la maîtrise des plus hautes réalisations des
Rajas Yogis. Les débutants qui lisent cela le prennent pour du bon argent et
commencent pleins de zèle à pratiquer les exercices indiqués. Plus tard,
lorsque les attentes seront déçues, ils se changeront en fervents détracteurs
et même en ennemis. Personne ne pourrait croire que si on a l’intention de
devenir un grand artiste, un grand peintre ou un savant hors du commun, dans
quelque branche que ce soit, il faut non seulement d’importantes accumu-
lations dans ce domaine au cours de vies antérieures, mais aussi des années
de travail acharné dans la vie présente. À combien plus forte raison doit-on
alors travailler avec persévérance à élargir et à discipliner sa propre cons-
cience, qui seule peut faciliter la purification et la transmutation ardente de
nos récepteurs ou centres nerveux. En effet, les réalisations spirituelles
alliées à l’expansion de la conscience sont les plus difficiles. Un exemple
frappant de cette difficulté est offert par notre humanité terrestre qui, après
des millions d’années d’existence et d’innombrables et cruelles leçons,
semble prête non seulement à exterminer la race humaine tout entière, mais
même à faire exploser sa propre planète.
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Il ne convient pas que les adhérents de l’Enseignement de Vie s’abandon-
nent à la dépression et se laissent affaiblir par le doute. Les adhérents de
l’Enseignement de Vie vivent pour l’avenir, comprenant ce qu’est l’Infini,
et ils savent donc qu’il n’est pas une seule aspiration, pas un seul effort
rythmique ou continu qui restera sans résultats. Ils ont conscience qu’actuelle-
ment seuls l’aspiration et les efforts qu’ils appliquent dans chaque travail sont
à la base de toutes les réalisations. Le cristal de l’énergie psychique, cette
pierre philosophale, s’accumule grâce à l’incessante aspiration et aux inces-
sants efforts de plusieurs siècles.

Travaillez à l’unification des collaborateurs ! Nous avons reçu une
Alliance : Unité – Courage – Réalisation. C’est avec ces qualités ardentes
que se construit le Monde Nouveau et que se mérite le droit d’entrer dans
la Citadelle de la Grande Connaissance.
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LETTRE 31

23 novembre 1937

Nous considérons qu’il faut faire preuve de la plus grande prudence
lorsqu’on accepte des membres, tout particulièrement lorsqu’on leur accorde
le droit de vote. Nous avons tous la responsabilité de protéger ce qui nous
est confié. Dans le premier livre de l’Enseignement, il est dit : « […] Ne
détruis pas les hommes en leur confiant trop de choses. Souvent le poids du
fardeau ne se voit que de dos. » (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 1,
no 365). C’est la raison pour laquelle nous conseillons que seuls des amis
sûrs soient admis aux réunions du Conseil de direction et reçoivent le droit
de vote; les membres actifs devraient avoir le droit de vote, tandis que les
membres en probation ne l’auraient pas. Par respect pour les gens – et
surtout pour les jeunes – il faut d’abord offrir à tous l’occasion de se connaître
eux-mêmes. Ils doivent comprendre que lorsqu’ils entrent sur le sentier de
probation pour le service, ce n’est pas comme adhérer à un club quelconque
où le fait d’y entrer ou d’en sortir n’a pas de conséquences. Ils doivent
comprendre que l’Enseignement de Vie qu’ils ont écouté leur impose un
certain nombre d’obligations spirituelles, même s’ils ne sont pas encore
capables de le comprendre ou disposés à le faire. Par conséquent, avant de
s’engager plus à fond, ils devraient examiner en profondeur leurs intentions
et leurs aspirations afin d’éviter de devenir des apostats en abandonnant
plus tard. L’expérience de la vie enseigne la réserve et la prudence. Il y a
beaucoup de trahisons, conscientes et inconscientes, mais notre tâche sacrée
est de protéger la structure de Lumière contre elles par tous les moyens. J’irais
même jusqu’à dire qu’il n’y a pas de réalisation héroïque possible sans trahi-
son; mais nous devons néanmoins faire tout notre possible pour protéger ce
qui nous a été confié.

Et maintenant, passons à vos questions. Sans aucun doute, beaucoup
de collaborateurs apportent leur aide aux Forces de la Lumière dans le monde
Subtil. Actuellement, la bataille est même plus acharnée là-bas que sur Terre.
Par conséquent, il est conseillé d’y penser et de ne pas éviter de dormir,
parce que certains collaborateurs pleins de zèle s’efforcent de réduire leurs
heures de sommeil. Souvent le travail dans le Monde Subtil se trouve être plus
productif que le travail terrestre. Dites-le à vos amis proches, et demandez-
leur de noter leurs expériences nocturnes. Ils apprendront graduellement à
faire la distinction entre les symboles compliqués, et à discerner dans les
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impressions reçues une certaine confusion qui se produit par manque de
discipline et de clarté de la conscience. Mais avec des efforts sérieux, la
clarté viendra. Qu’ils s’endorment avec la pensée de voler à l’aide, là où
les Grands Instructeurs voudraient les envoyer.

J’ai lu la page dans le livre que vous mentionnez. Je comprends parfai-
tement que par les mots, « exclure l’action de l’esprit », l’auteur veut dire
que nous devrions arrêter le flot désordonné des pensées qui nous empêchent
de comprendre les messages émis par la Grande Source et de les assimiler
à travers nos centres supérieurs. Cela est plus facile à atteindre au seuil du
sommeil, parce qu’alors un apaisement naturel des pensées désordonnées se
produit. Par conséquent, il est conseillé d’apprendre à cueillir les messages
justement avant de s’endormir ou juste au moment du réveil. Il est donc particu-
lièrement nécessaire de développer en soi une constante vigilance du cœur.
Quand l’esprit est suffisamment discipliné et que la conscience a maîtrisé
cette vigilance dans l’aspiration, alors on peut entendre la voix du Maître.
On peut l’entendre non seulement lorsqu’on se concentre sur son Image,
mais aussi quand l’esprit se penche sur un problème précis. Donc, en toutes
choses, on devrait appliquer avant tout discipline, clarté et rythme. Mais les
puces ou les lapins que sont nos pensées nous privent de la possibilité de la
perception supérieure.

Il est incorrect de dire qu’on doit répéter froidement et plusieurs fois une
formule préparée à l’avance. Je conviens avec vous que l’effort physique seul
ne fera que gêner, mais l’effort du cœur est essentiel au succès. En vérité,
l’aspiration inexprimable du cœur est la clé de toutes les serrures. Cet effort
n’a rien à voir avec l’apathie ou avec l’effort physique que l’on appelle la tension
de la volonté. Béni soit celui qui est capable de ressentir le feu et l’effort de
cette énergie ardente.

En ce qui concerne la section 552 du livre AUM 1, il existe une interdépen-
dance de l’action. Plus le caractère de l’individualité qui s’incarne est clair,
plus il se manifeste dans les désirs de la future mère.

Dans mes réponses aux passages que vous m’indiquez, je préciserai les
numéros des sections du livre Monde de Feu auxquelles elles se réfèrent.
Ce sera ainsi plus facile pour vous de les vérifier.

Section 62, Monde de Feu2. Bien sûr, le Monde Subtil est le monde
astral avec toutes ses subdivisions en sphères inférieures et supérieures;
puis viennent le Monde de Feu et, finalement, le Monde Suprême.

Section 82, Monde de Feu3. L’Étoile Guide d’un humain est l’émanation
de la semence de son esprit – la connaissance directe accumulée – qui le
propulse vers la Lumière. Et cette Étoile Guide brille d’un éclat tout spécial
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après les épreuves de la vie. Nos énergies ne peuvent être affinées et
transmutées en efforts supérieurs que dans la tension la plus élevée. En
effet, les efforts moulent le caractère – ou le karma – d’un être humain. Il
faut bien se rappeler que le karma est avant tout constitué des motivations, des
efforts et des pensées de l’homme, tandis que ses actions sont uniquement des
facteurs secondaires.

Ainsi, les bonnes accumulations de nombreuses vies façonnent le karma,
qui est dirigé par l’Étoile Guide de la connaissance directe.

Section 86, Monde de Feu4. Baptême de Feu signifie la transfiguration
spirituelle ou l’assimilation du pur Feu de l’Espace. Au cours du Baptême
de Feu se produit l’ouverture de certains centres nerveux. L’accumulation de
l’énergie de feu – ou énergie primordiale – donne à l’homme la possibilité
d’accéder aux sphères supérieures quand il passe dans le Monde Subtil. Plus
nous possédons de cette énergie, plus elle nous conduira. Cette énergie
s’accumule grâce à un effort inébranlable vers le perfectionnement de soi,
le travail et une totale dévotion au Maître choisi.

Section 97, Monde de Feu5. Quand le médecin voit que la mort d’un
malade est inévitable, toute tentative pour prolonger la vie peut provoquer
de graves souffrances au mourant et peut même endommager sérieusement
son corps subtil. C’est pourquoi on devrait faire preuve d’attention et de
sollicitude pour ceux qui meurent.

Section 158, Monde de Feu6. De nombreuses énergies sont évoquées
depuis le Monde Subtil et agissent de manière invisible sur notre plan physique.
Sans parler de la pression sans précédent des manifestations électriques,
des ondes radiophoniques et des autres rayons invisibles qui sont actuellement
employés par l’humanité, chaque tremblement de terre, chaque agitation,
chaque explosion et toutes les horreurs dues à la guerre rapprochent du
plan physique les couches inférieures du Monde Subtil. Les guerres et les
révolutions sont les plus puissantes et les plus affreuses évocations des
énergies inférieures du Monde Subtil. Les basses entités sont nourries par les
émanations du sang de la décomposition. On peut aisément imaginer quelles
sortes d’entités peuplent l’atmosphère autour des actions destructrices. Seuls
des esprits forts, armés d’un solide bouclier d’énergie psychique, peuvent
résister à cette infection. En effet, il y a également un bon nombre de gens
qui pratiquent la nécromancie dans des formes mineures inacceptables.

Section 165, Monde de Feu7. Les djinns sont des esprits élémentaires.
Dans tous les contes orientaux, et surtout dans les contes arabes, les djinns
sont au service des magiciens qui savent comment les garder sous leur
contrôle. Ainsi, selon la légende, le Temple de Salomon a été construit par
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des djinns. Chaque légende contient une certaine part de vérité. Dans la vie
également, les ennemis, ou les serviteurs des ténèbres, contribuent à construire
une entreprise élevée. Les lois sont les mêmes partout. L’obscurité intensifie
la Lumière. Le mal élève l’idée du Bien, etc.

Section 170, Monde de Feu8. En fait, des batailles spatiales se produisent
dans toute l’étendue du Cosmos manifesté, mais leurs manifestations se
font sentir à divers degrés. Le Feu de l’Espace est l’élément qui lie tous les
mondes présents dans l’ensemble de l’Espace manifesté. Par conséquent,
chaque manifestation, chaque bataille, peu importe l’endroit où elle se déroule,
affecte d’une façon ou d’une autre tous les mondes, c’est-à-dire l’Espace
dans sa totalité. On dit dans l’Enseignement : « […] une plume tombant de l’aile
d’un petit oiseau produit un coup de tonnerre dans les mondes lointains. »9

(Ère Nouvelle – Communauté, no 43). C’est une façon d’indiquer le lien
indestructible qui existe entre toutes les manifestations.

Section 175, Monde de Feu10. Chaque planète passe de façon répétée
par différents cycles. De même, les destructions et les constructions ardentes
ont déjà visité notre planète aussi bien que d’autres, mais leur degré d’inten-
sité diffère selon le niveau spirituel des habitants. Toutes les réactions peuvent
être bénéfiques lorsque l’état de la planète et de sa population est élevé. La
Lémurie a péri par le feu.

Section 595, Monde de Feu11. L’huile d’armoise [artemisia] appliquée
en frictions est utile contre l’enflure des glandes. De même, en Suisse, les
médecins donnent une infusion très légère d’armoise à des malades qui
souffrent d’inflammation des glandes.

Les aurores boréales que vous avez observées ont été particulièrement
lumineuses à Dvinsk. La lumière rougeâtre est très caractéristique des aurores
boréales. Les aurores boréales aux couleurs vives resplendissent de toutes
les couleurs de l’arc-en-ciel.

Voici maintenant quelques lignes de l’Enseignement :

« […] Si nous imaginons le Travailleur Spirituel le plus grand qui soit sur
Terre, nous L’associerions naturellement avec un pouvoir sans pareil dans
le Monde Subtil. Le contact avec le Feu purifié de l’Espace Le propulserait
dans le Monde de Feu. Il n’existe pas de frontière qui puisse entraver l’ascen-
sion d’un esprit qui ne connaît pas le doute. Le doute ressemble à une déchi-
rure dans une montgolfière. Ainsi, dans l’Infini, tout se tient en mouvement.
Je dis cela pour vous rappeler que la position naturelle de l’homme est
debout. Le doute n’est rien d’autre que des poches pleines de trous – on ne
peut y garder aucun diamant.

« Dans Notre Ashram, il n’y a pas de place pour le doute. L’attraction
vers les mondes supérieurs est immense. Nous devons faire de grands efforts
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pour ne pas être emportés loin de la Terre. Nous avons consciemment et
volontairement choisi de porter les chaînes terrestres. Ce sacrifice est forgé
par amour, et les expériences des vies précédentes ont éveillé chez nous
l’amour pour ceux qui souffrent. L’expérience peut soit enflammer l’amour,
soit aiguiser la haine. Mais qui voudrait être le premier à monter sur le
bûcher de la haine ? Peut-être la personne qui hait ! L’amour doit être sage
et actif. En essayant de comprendre cela, il est facile de trébucher ou de se
sentir supérieur. Seul le travail pour le bien du monde procurera l’équilibre
approprié. Le travail fait naître la joie et la connaissance de l’Infini. Il
permet aussi de comprendre le mouvement des mondes.

« Quelqu’un demandera : En quoi réside le meilleur pranayama ?
Qu’est-ce qui inspire le meilleur rythme ? Comment conquérir le ver du
découragement ? Par le travail. Seulement dans le travail se trouve le ravis-
sement du perfectionnement accompli. Et c’est du travail que viendra le
Baptême de Feu. » (Surterrestre, volume 1, no 102).

Que nos efforts concernent l’avenir. Actuellement, nous traversons des
jours graves. Les actes terribles produiront leur triste karma. Les géants
d’aujourd’hui deviendront des nains demain. Ainsi, au milieu des orages et
des secousses, le karma se bâtit et les dates s’accomplissent. Les événements
du monde révèlent une mosaïque que l’on ne peut percevoir que du sommet
des montagnes.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« La mère peut établir les premières fondations pour l’étude de l’énergie psychique;
jusqu’à la naissance de l’enfant, elle prendra note de toutes ses habitudes de vie et de
son alimentation. Le caractère du futur humain se définit déjà dans la matrice maternelle.
Certaines particularités qui prédéterminent le caractère se voient déjà dans les désirs
exprimés par la mère. Toutefois, dans ce cas, observez avec honnêteté. La capacité d’obser-
ver a elle-même besoin d’être cultivée.

« Nous dirigeons donc à nouveau l’attention, non pas vers des théories et des dogmes,
mais vers l’expérience et l’observation. » (AUM, no 552).

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Comment définir correctement l’imagination ? Habituellement, les hommes la consi-
dèrent comme leur propre invention, mais l’imagination a ses propres racines et caractéristi-
ques. Le germe de l’imagination peut se trouver dans le Calice, comme le dépôt de nombreu-
ses vies. Cependant, l’imagination ne se nourrit pas uniquement des souvenirs des vies
antérieures, mais aussi de l’action présente. Lorsque l’esprit participe à la vie des Mondes
Lointains, du Monde Subtil ou du Monde Astral, les souvenirs de ces expériences resur-
gissent fréquemment sous la forme d’imagination. Les savants obtiennent souvent des
formules ou une direction, grâce précisément à la communion avec le Monde Subtil. La
pensée et l’effort s’éveillent aussi dans les Sphères Subtiles, mais un esprit doué de
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synthèse ne puise pas uniquement au trésor du Calice, il est également un véritable
collaborateur des Forces Cosmiques. Combien de cas inexplicables d’imagination inépui-
sable existe-t-il, combien d’inexplicables angoisses du cœur ! Habituellement, lorsque la
force est dépensée pour une structure et que la divisibilité de l’esprit est active, l’an-
goisse du cœur est inévitable. En outre, le cœur est un réservoir des plus puissants pour
assister autrui. Des exemples frappants montrent de grands saints qui ont nourri proches
et lointains avec une grande richesse de courants. Ainsi l’Agni Yogi nourrit l’espace.
Sur le chemin vers le Monde de Feu, référons-nous avec sensibilité et prudence au cœur
qui connaît l’angoisse ardente. » (Monde de Feu, volume 3, no 62).

3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« L’Étoile Guide est le karma, élaboré par les actions de nombreuses vies. Tout voya-
geur sait combien il est difficile de traverser un océan à la nage et de bondir par-dessus
l’abîme. L’Étoile Guide sera ces esquifs qui, parmi les éléments qui font rage, transportent
vers l’autre rive. On peut étudier la façon dont conduit l’Étoile Guide et le lieu de ce
rivage qui accueillera le voyageur. Le confort apparent n’est pas le navire; parmi les
tourbillons de la vie, le confort ne peut résister, car l’affirmation de l’Étoile Guide inclut
toutes les bases du karma. Les fondations karmiques de la vie s’affirmeront sur des
principes invincibles et toutes les accumulations créatrices manifesteront leurs courants
saturés. L’Étoile Guide est éveillée par toute radiation manifestée par la vie. L’Étoile
Guide contient en elle les radiations de la semence de l’esprit. L’Étoile Guide est vivante
à chaque instant; en elle se reflètent, pour ainsi dire, toutes les énergies vitales. L’esprit
humain reflète en lui-même sa propre Étoile Guide. En route vers le Monde de Feu,
pensons au chemin manifesté par les Forces de Lumière. Souvenons-nous donc de l’Étoile
Guide. » (Monde de Feu, volume 3, no 82).

4 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Le Baptême du Feu appelle l’esprit dans les sphères qui lui correspondent. À celui qui
passe par la transmutation ardente sont données toutes possibilités d’atteindre les sphè-
res supérieures. Dans ces sphères, où tout est intensifié par l’élément feu, imprégnez-
vous en pour assimiler le feu supérieur. Acceptez donc avec solennité toutes les étapes
du Baptême de Feu. Chaque étape révèlera une ouverture de la nouvelle sphère supra-
terrestre. Le karma d’un peuple peut aussi y conduire à travers une transmutation ar-
dente, en manifestant son avancée prédestinée. Tous ceux qui suivent les Seigneurs sont
sous tension dans ce grand Passage. Bien sûr, lorsque se rapprochera l’heure de la ba-
taille terrestre et supraterrestre, les Forces des deux côtés se joindront en une tension
enflammée. Les énergies terrestres et celles de l’au-delà sont des étincelles du Feu Uni-
que. Toute action dirigée vers le Bien trouve son application ardente dans le Monde
Subtil. Souvent, il est possible d’expliquer l’équilibre, précisément comme une unifica-
tion de deux Mondes. Au milieu des destructions terrestres, acceptons la puissance du
Monde Subtil comme une ancre de salut envoyée par la Hiérarchie de Bien. Sur le
chemin vers le Monde de Feu, montrons que nous comprenons le Baptême de Feu. »
(Monde de Feu, volume 3, no 86).

5 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Ayez beaucoup de sollicitude pour celui qui passe ses dernières heures sur Terre.
L’effort final détermine souvent la vie suivante et le niveau où résidera l’esprit. Il est
certes inadmissible de rappeler l’esprit dans les sphères terrestres alors qu’il s’est déjà
détaché. Les tissus qui se sont déjà libérés des attractions terrestres doivent être soumis à
un effort terrifiant pour assimiler à nouveau l’atmosphère terrestre. Les hommes devraient
apprendre à penser lors du départ de quelqu’un, comme lors d’une naissance, et être
capables d’en faciliter le processus. Les retards sont tout aussi nuisibles à la mort qu’à
la naissance. La formation subtile du nouveau corps doit être prise en considération. Les
blessures causées à celui qui s’en va doivent être soignées dans le Monde Subtil. Ceux
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qui partent sont souvent traités avec la plus grande cruauté. On peut dire que ce n’est
pas la mort qui tourmente, ce sont les vivants. Tous ceux qui approchent l’Enseignement
de Feu doivent le savoir. Sur le chemin vers le Monde de Feu, souvenons-nous de la loi,
elle énonce l’importance des dernières minutes du passage. » (Monde de Feu, volume 3,
no 97).

6 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Faites particulièrement preuve de prudence vis-à-vis des énergies cosmiques. L’emploi
erroné d’énergies est un danger lié à chaque affirmation de force cosmique. Seule une
attitude consciente et attentive peut écarter des conséquences désastreuses. Les forces
invoquées depuis le Monde Subtil exigent une retenue dont seul un esprit fort peut faire
preuve; sinon cette force débridée manifestera le Chaos cosmique. Lorsque s’appro-
chent les dates ardentes, il est vraiment nécessaire de le savoir, parce que vaste sera
l’effet des invocations. » (Monde de Feu, volume 3, no 158).

7 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Les forces des ténèbres font pression de diverses manières, en s’ancrant dans les couches
proches de la Lumière. Ceci est naturellement impossible dans les Sphères Subtiles,
mais dans les strates terrestres où l’atmosphère est si opacifiée par les gaz infectés, les
forces des ténèbres tentent précisément d’approcher la Lumière. Une impulsion destruc-
trice les pousse vers ces Torches de Vérité. Les ennemis qui brandissent l’épée ne sont
pas aussi dangereux que ceux qui pénètrent sous le masque de la Lumière. Les ténèbres
ont des instruments conscients et inconscients. D’abord, semble-t-il, les inconscients
créent à l’unisson du bien et, porteurs du mal, ils infectent chaque pur commencement.
Les serviteurs conscients du mal, quant à eux, entrent dans le temple avec votre prière,
et malheur à ceux qui ne discernent pas ! Des pièges ténébreux les attendent. Il ne
convient pas d’admettre dans le Saint des Saints ceux qui offensent l’esprit. Les djinns
peuvent aider sur le plan terrestre, ils peuvent aussi construire un temple, mais le plan
spirituel leur est inaccessible. Sur le chemin vers le Monde de Feu, souvenons-nous des
serviteurs des ténèbres qui tentent de pénétrer dans le Saint des Saints. » (Monde de
Feu, volume 3, no 165).

8 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Le Feu de l’Espace frémit lors des séismes terrestres. Le lien subtil existant entres les
sphères et entre les Mondes est si fort que tout effet ultérieur d’une action est enregistré.
Le lien subtil s’exprime sans erreur dans la conformité du Macrocosme et du microcosme.
L’état d’esprit reflète si souvent des manifestations sur différentes sphères. L’apparition
du Feu de l’Espace sert à produire des décharges pour purifier l’atmosphère. Certes,
vous pouvez employer ces énergies consciemment, mais pour cela l’organisme doit être
raffiné. On observe que l’esprit ardent doit brider ses énergies subtiles, car le feu des
centres et les conditions planétaires sont si peu corrélés qu’il est impossible de manifester
la totalité du labeur sans se blesser.

« Sainte Catherine pouvait tomber en extase parce que les saints vivaient dans un monde
à part. Le mode de vie où se manifestaient de telles formes ressemble si peu à
l’Harmaguédon ! Jamais auparavant de telles batailles n’ont fait rage ! La tension de
toutes les sphères est ardente. Sur le chemin vers le Monde de Feu, soyez particulièrement
conscient du lien entre les sphères. » (Monde de Feu, volume 3, no 170).

9 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :

« Je sens que l’Enseignement peut devenir un lourd marteau pour les timides. Encore
récemment, la seule mention du mot “Communauté” aurait transpercé le cœur de terreur,
mais à présent plusieurs obstacles ont déjà été surmontés. Pourtant, une nouvelle épreuve
difficile pour l’humanité sera d’abandonner le concept usé de propriété. En assimilant
la signification de l’esprit, il est particulièrement difficile de s’abstenir de faire des
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miracles. Même les Arhats choisis par le Bouddha n’écartèrent cette possibilité qu’avec
difficulté.

« Trois Arhats supplièrent importunément le Bouddha de leur permettre de tenter un
miracle. Le Bouddha plaça chacun d’eux dans une pièce obscure et les enferma. Après
un long moment, le Béni les appela et leur demanda ce qu’ils avaient vu. Chacun parla
de différentes visions. Le Bouddha leur dit : “Maintenant vous devez convenir que les
miracles ne sont pas utiles, car vous n’avez pas saisi le miracle principal. Car vous
auriez pu ressentir une existence qui dépasse le visible, et cette perception aurait pu
vous conduire au-delà des limites de la Terre. Mais vous avez gardé la conscience de
votre personnalité assise sur Terre, et vos pensées ont attiré vers la Terre les ondes des
Éléments. Le flux des Éléments a provoqué des agitations en différents pays. Vous avez
causé la chute de rochers et détruit des bateaux par un ouragan. Vous avez vu une bête
rouge avec une couronne flamboyante, mais le feu que vous avez fait surgir de l’abîme,
brûla les maisons de gens sans défense – Allez et portez de l’aide ! Vous avez vu un
dragon au visage de jeune fille, créant simultanément des vagues qui balayèrent des
bateaux de pêche – Hâtez-vous de porter secours ! Vous avez vu voler un aigle, et un
ouragan détruisit la maison des travailleurs – Allez et portez réparation ! À quoi servez-
vous donc, Arhats ? Un hibou au creux d’un arbre a passé son temps plus utilement. Ou
bien, travaillez sur Terre à la sueur de votre front, ou bien, dans un moment de solitude,
élevez-vous au-dessus de la Terre. Ne laissez pas l’inutile agitation des Éléments devenir
l’occupation des sages.”

« En vérité, une plume tombant de l’aile d’un petit oiseau engendre un coup de tonnerre
dans les mondes lointains.

« En inhalant de l’air, nous nous accordons à tous les mondes. Le sage procède depuis
la Terre vers le haut, car les mondes se révèleront réciproquement leur sagesse. Répétez
cette parabole à ceux qui demandent des miracles. » (Ère Nouvelle - Communauté, no 43).

10 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Chaque Ère laisse sa trace dans l’Éternité. Ces dépôts patinés par le temps sont tout
aussi vitaux que la vie elle-même. Chaque Ère laisse son écho, comme répétition des
enregistrements spatiaux. Mais ceux-ci ne se répètent jamais, car s’y ajoutent de nouvelles
énergies et de nouvelles décisions. L’époque peut sembler la même, mais la reconstruction
de la planète a ses nouveaux ressorts particuliers et, avec le changement, arrivent de
nouvelles énergies. Babylone est tombée, Rome est tombée, le sable a recouvert des
civilisations et l’eau a englouti des empires; pour ce changement de Cycle, surviennent
les plus ardentes, les plus grandes destructions et constructions. L’espace est saturé
d’énergies pour une réorganisation. L’époque est extraordinaire; le Feu fait rage ! Sur le
chemin vers le Monde de Feu, montrons que nous comprenons le Cycle Ardent qui
approche. » (Monde de Feu, volume 3, no 175).

11 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« La soude est utile et son utilité est liée au Feu. Les terrains sodés ont été appelés les
cendres de la grande Déflagration. Déjà dans l’Antiquité, les hommes connaissaient
l’importance de la soude. La surface de la Terre en est couverte, pour un large usage. De
même, l’huile d’Artémis (l’armoise) fortifie puissamment le système nerveux. Elle ne
détruit pas, elle purifie ardemment les dépôts pernicieux. » (Monde de Feu, volume 3,
no 595).
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LETTRE 32

27 novembre 1937

Je n’ai pas pu répondre plus tôt à votre lettre parce que j’étais bouleversée.
Grande est la tension de l’atmosphère. La folie des nations arrive à sa limite
et les courants cosmiques sont déchaînés. Les pandits de notre région prédi-
sent de terribles tremblements de terre et les gens ont maintenant peur de
dormir dans leurs maisons. Dernièrement, au nord de l’Inde, des secousses
sismiques de différentes intensités ont été enregistrées pratiquement partout.
Il y a partout des destructions et des pertes de vies humaines, mais en dépit
de toutes ces craintes, notre vallée demeure intacte. Le mois de novembre est
marqué astrologiquement par trois dates des plus funestes. De même, l’éclipse
de Soleil attendue pour le début de décembre ne réserve rien de bon. Il est
intéressant d’observer que pendant les éclipses, l’activité de l’énergie psychi-
que décroît énormément et, au moment précis de l’éclipse, elle cesse presque
complètement.

Et maintenant, je vais répondre à vos questions. Je vais aussi essayer de
vous expliquer une fois encore mon point de vue sur le passage de l’Évangile
de saint Jean qui vous déroute : « Détruisez ce temple, et en trois jours je le
relèverai. » (Jean 2 : 19). Nous savons quelle importance les disciples du
Christ attribuaient à la possibilité de Sa résurrection le troisième jour; ils
avaient tout à fait raison, puisque l’une des tâches du Christ était de prouver
à ses disciples la survie de l’âme et l’immortalité de l’esprit. Personne ne niera
que les apparitions posthumes répétées du Christ ont été un grand facteur pour
renforcer et répandre Son Enseignement. Dans la littérature gnostique, on
peut trouver des détails importants sur ces manifestations.

Ainsi, après avoir relu attentivement le chapitre indiqué, je dois dire une
fois encore que je n’ai pu trouver quoi que ce soit d’illogique, ni dans la
réponse du Christ, ni dans l’interprétation de Ses paroles par les Évangélistes.
Je ne peux admettre l’idée que le Christ aurait pu utiliser une preuve ou une
expérience aussi grossière afin d’affirmer son droit ou son autorité. Jamais
un Grand Instructeur n’aurait recours aux miracles pour affirmer son pouvoir.
Les miracles qu’Ils ont accomplis ont toujours été effectués dans le but
désintéressé d’aider ceux qui souffraient et les pauvres. Ceux qui ont mis
en doute leurs motivations utilisaient des critères terrestres. Les Grands
Instructeurs appliquent toujours des mesures très élevées partout et en toutes
choses, ce qui élève la conscience de Leurs disciples.
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Si nous supposons que le Christ avait l’intention de détruire et de recons-
truire un temple de pierre, nous pourrions tout aussi bien nous demander :
Pourquoi Lui fallait-Il une période exacte de trois jours pour cela ?

Nous savons que les soi-disant miracles ne peuvent être exécutés que
lorsque les conditions cosmiques nécessaires sont présentes, mais nous
savons également qu’une énorme quantité d’Énergie Primordiale est néces-
saire pour exécuter un miracle ou même une manifestation relativement
mineure. De ce fait, la reconstruction du temple aurait exigé une énorme
dépense d’énergie, qui aurait pu avoir pour résultat quelque catastrophe.
L’Enseignement mentionne que chaque manifestation forcée produit une
atmosphère pesante d’électrons agités. Connaissant ces dernières conditions,
les Grands Instructeurs s’efforcent d’éviter ces soi-disant miracles ou, en
d’autres termes, de faire un usage prudent des Forces Cosmiques. Une connais-
sance supérieure impose le devoir d’appliquer la plus grande prudence.

Vous écrivez : « Il est dit que les mondes ont été créés par le Verbe et la
Volonté du Très-Haut; pourquoi donc les paroles du Christ ne devraient-elles
pas être comprises littéralement concernant la reconstruction du temple ? » Mais
qui pourrait comprendre littéralement le premier énoncé que vous citez ?
Le Verbe du Très-Haut devrait être compris comme vibration ou mouvement
de l’Énergie Divine, et la Volonté est l’impulsion d’attraction et de répulsion
créée par la bipolarité des Éléments. Qui donc pourrait calculer combien d’éons
ont été nécessaires pour former seulement notre minuscule Terre ? Ce « Verbe
de Dieu » ne s’est-il pas étendu sur des millions d’éons pour former notre
seule planète ?

Peut-être maintenant pouvez-vous comprendre pourquoi l’idée de la
reconstruction d’un temple de pierre par le Christ comme preuve de sa puissance
est difficilement compatible avec la Grande Image dont la conscience conte-
nait la synthèse des trois mondes.

Quant à la supposition que les humains ressusciteront dans leur corps
physique, j’ai l’impression que seuls de complets ignorants peuvent penser
de telles choses. D’ailleurs, il est dit plusieurs fois dans les Écritures que
« […] la corruption n’hérite pas de l’incorruptibilité ». (Première Épître aux
Corinthiens 15 : 50).

De plus, le corps physique à lui seul ne peut être considéré comme le temple
de l’esprit, mais c’est en fait le corps subtil, ou corps spirituel, qui est le vérita-
ble porteur de l’esprit immortel.

Plus loin, vous posez la question : « Quel moment du passage du monde
physique au Monde Subtil devrait-on considérer comme une résurrection,
puisque les Arhats passent de l’un à l’autre sans perte de conscience ? »
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Quand le Christ parlait de Sa résurrection, Il ne faisait pas allusion au
passage de Sa conscience dans le Monde Subtil, mais bien à Son apparition
dans un corps subtil dans des conditions terrestres. Bien entendu, l’apparition
d’une personne morte dans un corps subtil matérialisé constituait la preuve
frappante de Sa résurrection et a donc raffermi la foi des disciples dans Son
Enseignement.

Baser la résurrection du Christ uniquement sur la disparition de Son
corps de la tombe serait vraiment plus qu’absurde.

De même, je proteste avec véhémence contre la supposition que « le
Christ aurait pu secrètement avoir donné l’ordre de déplacer Son corps et
de déclarer alors qu’Il était vivant ou ressuscité ». Cette action aurait été
indigne de ce Très Grand Esprit. Nous devons comprendre que les Grands
Instructeurs de l’humanité ne mystifient jamais personne et que chacun de
leurs actes est en parfaite harmonie avec tout ce qu’Ils déclarent. Selon les
témoignages de Ses disciples, le Christ avait répété à plusieurs reprises
qu’Il serait livré par trahison aux mains des hommes et qu’Il ressusciterait
le troisième jour. Que ceux qui ont des oreilles pour entendre entendent !

Vous avez raison de dire que les Évangiles ont été écrits longtemps
après l’époque du Christ et même après celle de ses proches disciples. En
outre, nous devons tenir compte de la censure de nombreux Pères de l’Église
trop zélés. Merejkovski, dans ses ouvrages, Jésus cet Inconnu et Augustin
le Béni, livre de précieuses informations sur « l’authenticité » des Évangiles.
J’ai retrouvé l’épisode mentionné par H.P. Blavatsky en rapport avec le choix
et la confirmation de l’authenticité des Évangiles par les Pères spirituels
dans une brochure écrite par H.S. Olcott. Malheureusement, je l’ai trop bien
rangée, car je voulais la traduire pour vous. Je vais tâcher de la retrouver.

Ne croyez pas, je vous prie, que je tiens absolument à vous persuader.
Pas du tout. J’exprime simplement mes sentiments et ma compréhension
et, partiellement, ma connaissance sur ces questions. Seul notre cœur peut
nous guider quand nous nous efforçons de suivre ces sentiers. C’est pourquoi
vous devez suivre vos propres convictions.

Je ne suis pas surprise le moins du monde que La doctrine secrète vous
ait dérouté. Ce n’est pas un livre facile, et on doit connaître la pensée philosophi-
que orientale pour ne pas être perdu dans tous ces termes et tous ces noms
qui désignent souvent une même chose. La grandeur de la tâche, d’une
part, et une réticence inévitable, d’autre part, rendent le livre encore plus
difficile à comprendre. Je vous conseille de copier des extraits ou de prendre
des notes pendant votre lecture, cela aide beaucoup. De même, gardez à
l’esprit que les Fils de la Flamme, les Fils de la Raison, les Fils de Brahmâ,
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les Ancêtres Solaires, les Grands Kumaras, Manou, les premiers Maîtres et
Rois, les Fondateurs des religions, les chefs et les philosophes, etc. sont
tous ces mêmes Sept Très Grandes Individualités qui se sont manifestées
sous leurs différents aspects sur notre Terre et qui se manifestent encore
aujourd’hui. Elles forment actuellement le Noyau de la Fraternité Blanche.

Je vais maintenant clarifier la signification des sections des livres de
l’Enseignement que vous mentionnez :

Section 315, Agni Yoga1. Le sommet mentionné ici est le mont Everest
ou, comme on le nomme en tibétain, « Jemo-Kang-Kar » – « Celle qui règne
sur la Neige Blanche ». Ce sommet, le plus élevé de la Terre ainsi que les
deux pôles ont une énorme importance à cause du réservoir de forces élec-
tromagnétiques qui y sont concentrées. Lorsque le moment crucial sera
venu de savoir si la Terre continuera ou non d’exister, ces points joueront
un rôle décisif dans le salut de notre planète. Comme vous le savez, toutes
les tentatives jusqu’ici pour atteindre le sommet du mont Everest ont échoué
et ont causé la perte de nombreuses vies.

Section 122, AUM 2. Ici on parle d’une lubrification purement physique
des voies respiratoires. Il est conseillé de lubrifier pour la nuit les parois nasales
[le nez] avec une préparation à base de vaseline et de menthol. Cet excellent
désinfectant rafraîchit le souffle et prévient les rhumes.

Section 129, AUM 3. À propos du triple signe. Quand la Trinité ou la
« Tri-Unité » de toute Existence est réalisée, quand les trois substances –
physique, astrale et mentale – sont parfaitement formées et ainsi capables
de se manifester séparément de façon nette, il est très instructif d’étudier
cet organisme.

Section 250, AUM 4. On parle ici d’une sorte de clairvoyance bien particu-
lière au cours de laquelle vous regardez une personne assise devant vous
en pleine lumière et êtes capables d’évoquer ses images antérieures. N.K.
et moi avons pratiqué ces expériences, mais la tension exercée sur les yeux
physiques était trop intense, parce que les énergies les plus subtiles deviennent
visibles, provoquant ainsi des réactions pénibles pour les yeux et les affaiblis-
sant grandement. Il est assez difficile d’expliquer ce processus de clairvoyance,
mais les résultats étaient remarquables. De la même façon, j’ai vu plusieurs
incarnations de gens de ma propre famille, de personnes qui me sont proches
et d’autres personnes que je connaissais à peine. Dans tous ces cas, l’énergie
psychique recevait une certaine direction, après quoi elle commençait à agir
indépendamment. Tous les soi-disant miracles sont produits par l’énergie
psychique.
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Et maintenant, parlons du Prince de ce Monde. Il est certain que le
combat contre les Forces de la Lumière le remplit de désespoir. Il sait qu’il
ne peut pas vaincre et c’est pourquoi il préfère faire éclater la planète pour
pouvoir rester encore quelque temps dans l’atmosphère de l’explosion. L’atmos-
phère d’une planète éclatée demeure près des fragments – bien entendu,
pas les fragments physiques – pendant une longue période, ce qui permettrait
ainsi au Prince de ce Monde d’y rester. En fait, les couches supérieures de
l’espace ne lui sont pas accessibles, et c’est pourquoi il est obligé, soit de
flotter parmi les fragments et l’atmosphère qui les entoure, soit d’aller sur
Saturne. Mais sa situation sur Saturne serait pénible, et il devrait s’écouler
un grand nombre d’éons avant que notre planète atteigne de nouveau un
état favorable au développement d’une vie pleinement consciente !

Vous écrivez que vous « comprenez l’inutilité du combat contre le Divin
Principe du Bien » et que vous êtes étonné qu’un grand esprit comme le Prince
de ce Monde puisse s’opposer à la Loi Immuable. Pourtant, les quatre cinquiè-
mes des deux milliards d’êtres humains ne comprennent pas cela non plus.
En outre, l’esprit doit avoir une force incroyable pour reconnaître son erreur
et pour prendre une nouvelle voie, la sachant hypothéquée par des éons de
terrible karma.

Nous savons qu’il n’y a pas de limite au perfectionnement personnel,
c’est pourquoi l’esprit tombé au niveau du Prince de ce Monde n’avait sans
doute pas les qualifications nécessaires pour se perfectionner. Quand un esprit
saisit le potentiel de son pouvoir illimité et immuable, quand il maîtrise
plusieurs mystères et forces cosmiques et qu’il sait qu’il peut devenir le
créateur de tel ou tel monde, quand il constate l’ignorance des masses qui
l’entourent, il lui faut alors une énorme puissance de cœur pour résister à
beaucoup de tentations et, par-dessus tout, à l’orgueil de l’esprit. Il ne faut
jamais oublier qu’aucun sentiment humain ne disparaît. Au contraire, tous
les sentiments s’amplifient à l’infini et doivent de ce fait être transmutés en
perceptions supérieures du bien, sans quoi ils s’affinent dans la direction
du mal. Pourquoi est-il si difficile de reconnaître que le Prince de ce Monde, qui
est l’Hôte de la Terre de par le Droit Cosmique, ait été incapable de surmonter
un sentiment d’orgueil et de jalousie envers les autres Esprits de Lumière ?
D’après les données ésotériques, au moment où les Grands Frères de Lucifer
(les Archanges de l’Église Chrétienne) qui sont venus avec lui sur notre
Terre, ont établi le mouvement éternel, lorsqu’Ils ont dit, « Pourquoi nous
limiter à la Terre seule alors qu’il existe tant d’autres mondes ? », créant
ainsi la juste voie pour l’humanité et établissant un véritable échange par
une large coopération avec les mondes lointains, Lucifer a préféré se séparer
de ses voisins. Mais dans l’unité de l’Être, par la loi de l’échange, toute
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forme d’isolement mène à la désintégration ou à la mort. Par conséquent,
Lucifer a seulement été capable de compliquer l’écoulement de la Vie, mais
il n’a pas pu l’arrêter. Ses Frères, qui montent continuellement la Garde et qui
occupent le sommet de l’Échelle de Jacob, sont les véritables Sauveurs de
la race humaine.

Ce n’est pas dans les écrits de Kryjanovsky, mais bien dans les textes
gnostiques qu’on peut trouver l’idée de Lucifer comme porteur de sacrifice
pour le développement en l’homme de la connaissance du bien et du mal. Il
existe beaucoup de confusion autour de cette légende. Il faudrait lire très
attentivement La doctrine secrète et alors on comprendra.

Ne créons donc pas une image poétique du Prince de ce Monde. Peut-être
qu’après des éons et des éons, sa rédemption commencera, mais pour le
moment il a atteint l’apogée de sa haine pour l’humanité et il s’apprête à
atteindre l’apothéose de son règne de destruction.

Le monde manifesté est basé sur la bipolarité de tout ce qui existe.
C’est pourquoi il est tout à fait naturel que la pensée humaine limitée, dans
sa recherche des raisons de l’existence des paires de contraires et imaginant
la Divine Origine uniquement dans son aspect positif, arrive inévitablement
à la conclusion que deux Éléments existent, combattant perpétuellement l’un
contre l’autre – Dieu et le Diable. Et c’est ainsi que l’Esprit Planétaire, le
Prince de ce Monde, est devenu la personnification de tout le mal, de toute
l’imperfection qui existe dans la nature.

Mais la pensée sublime de l’Orient a depuis longtemps résolu le problème
de l’existence du mal. L’Élément Un, le Principe Divin Unique, ou l’Absolu,
qui contient le potentiel de tout l’Être, et donc également de toutes les paires
de contraires, porte aussi en Lui l’éternel processus de développement ou de
perfectionnement. Toutes les manifestations et l’évolution dans sa totalité
sont fondées sur ce processus ou mouvement. Le mouvement, ou évolution,
donne naissance à la relativité de tous les concepts dont naissent les con-
traires. C’est seulement par le perpétuel changement et par la comparaison
des paires de contraires que la réalité peut être appréhendée.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« La Mère du Monde a ordonné : “Vents, assemblez-vous ! Neiges, assemblez-vous !
Oiseaux, immobilisez-vous ! Bêtes, tenez-vous en arrière !

« “Aucun pied humain ne laissera son empreinte sur Mon Sommet. L’audace des méchants
ne triomphera pas ! La lumière de la Lune ne durera pas !
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« “Soleil, préserve Mon Sommet, car en quel autre endroit monterai-Je Ma Garde ? La
bête n’y grimpera jamais, et le pouvoir humain n’y pourra prévaloir !”

« Elle-même, la Mère de tout l’Être, montera Sa Garde avec un bouclier de feu. Qu’est-
ce donc qui brille sur le Sommet ? Pourquoi les tourbillons s’y rassemblent-ils en cou-
ronnes resplendissantes ?

« Elle, la Grande Mère, est la seule à avoir atteint le Sommet. Et personne ne La suivra. »
(Agni Yoga, no 315).

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Pendant la communion avec le Monde Supérieur, vous pouvez réellement observer
que la position des jambes pliées ou croisées a une profonde signification. Que les
médecins examinent l’influence de cette position des extrémités sur la circulation du
sang et sur les centres nerveux. Qu’ils soient aussi attentifs aux voies respiratoires.
Celui qui a compris l’importance de la lubrification des voies respiratoires en a déjà
discerné l’importance. » (AUM, no 122).

3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Réjouissez-vous à l’approche de tout médecin désireux d’étudier les bases du rappro-
chement des mondes. Quand le triple signe conduit à la “tri-unité”, les observations sur
l’organisme humain deviennent nécessaires et inéluctables. La base de la triplicité s’ex-
prime à travers tout l’organisme. Le médecin doit s’informer sur le Monde Subtil et le
Monde Supérieur. C’est seulement à partir de telles considérations qu’il pourra appré-
hender les aspects les plus subtils de l’organisme. Pour lui, Aum ne sera pas un son
creux. » (AUM, no 129).

4 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Vous avez déjà observé comment, grâce à un certain effort visuel, vous pouviez voir
des visages d’incarnations précédentes. On perçoit clairement comment un visage du
présent se recompose en une image d’un âge passé. Les vibrations et les formations
cristallines indiquent la présence d’une énergie définie. Il ne peut s’agir d’autosuggestion,
car aucune des personnes participant à l’expérience ne sait comment se reconstituent les
traits. Souvent la reconstitution commence par quelques détails de la coiffure et du
vêtement, et non par la modification des lignes faciales. Le véritable caractère du visage
change imperceptiblement et dans les traits les plus inattendus. Notez que les visages
restent rarement figés à leur apparence actuelle. Durant toutes ces métamorphoses si
imprévues, toute préméditation est exclue. Une tension très douloureuse des yeux indique
que le processus n’est pas mental, mais qu’une énergie psychique œuvre dans les centres
optiques. Des expériences de cette nature fréquemment renouvelées peuvent altérer la
vue, pourtant la présence d’une telle clairvoyance physique est excessivement importante.
Il peut y avoir clairvoyance sous suggestion, mais dans ce cas l’énergie psychique agit
par le cerveau et il est toujours possible de suspecter une suggestion de la part de l’hypno-
tiseur. Le phénomène est bien plus convaincant lorsque l’énergie psychique agit direc-
tement. La même spontanéité s’exprime aussi dans les actions avec le pendule de vie.
L’autosuggestion est également exclue. Un investigateur honnête ignore les résultats à
atteindre. Il est souvent plus étonné que les autres témoins de l’expérience. Dans le
premier et dans le second cas, les curieux sont tout à fait indésirables. Rien à proximité
ne devrait pouvoir influencer l’énergie psychique.

« Ces expériences sont d’une ancienneté incalculable. Elles ont servi en outre pour les
affaires judiciaires. Reconnaissez la portée de l’utilité unique de ces expériences avec
l’énergie psychique. Elles fournissent un baromètre des maladies et perturbations de
l’esprit, de la possession comme de la sincérité. » (AUM, no 250).
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LETTRE 33

30 novembre 1937

Le manque d’information et de discipline que montre le « certain repré-
sentant de la Fraternité Blanche » que vous mentionnez me fait mettre en doute
son identité. En effet, ce n’est que dans les actions de terriens qu’on peut obser-
ver un tel manque de stabilité, le fait d’abandonner un travail pour passer à
autre chose, en bref, une pitoyable instabilité et un désordre chaotique. Or,
toutes les actions et indications provenant de la Grande Fraternité se distin-
guent par leur austère harmonie et leur congruence. Même parmi les collabora-
teurs terrestres de la Fraternité Blanche, il n’en est pas un seul qui essayerait
de nuire à un travail de bienfaisance, surtout s’il sait que ce travail est relié
d’une façon ou d’une autre aux missions de la Fraternité Blanche.

Ces derniers temps, on a vu apparaître un grand nombre de représentants,
de messagers et de maîtres de toutes sortes qui prétendent appartenir à la
Hiérarchie Solaire (?!) ou même être membres des Frères en Blanc Eux-
mêmes ! Tous ces imposteurs ne font rien d’autre que semer la confusion et
la corruption parmi les ignorants et les chercheurs naïfs à l’affût de sensations
à bon marché.

Mais chaque vrai messager ou maître, chaque enseignement, ne peut
être basé que sur ses mérites, sa valeur, et sur la Vérité. Il n’y a pas d’autre
critère sur Terre. La Vérité ne peut se noyer dans l’eau ni périr par le feu.
Le monde a été plus d’une fois témoin de la calomnie du Plus Élevé et de la
louange des fausses valeurs, mais ces dernières n’ont pas survécu longtemps.

À tous ceux qui se moquent des Grandes Vérités, nous pouvons une
fois de plus dire ceci : « N’avez-vous pas crucifié le Christ ? Ne vous êtes-vous
pas moqués de Lui lorsqu’Il souffrait sur la Croix ? N’avez-vous pas persécuté
et brûlé Ses disciples ? N’avez-vous pas torturé des milliers et des milliers des
meilleurs esprits, ceux qui vous apportaient la lumière de la connaissance ?
N’avez-vous pas arrêté l’évolution de la pensée humaine, et ainsi jeté l’huma-
nité dans la folie de l’autodestruction ? N’est-il pas dit à propos de vous, “Vous
avez changé vos vêtements, mais il est facile de vous reconnaître à vos
actions” ? »

En passant, Landau, un écrivain polonais, a récemment publié, en anglais,
le livre God is my Adventure [Dieu est mon aventure], qui au demeurant
n’est pas mauvais du tout. Dans ce livre, l’auteur décrit ses rencontres avec
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tous les chefs spirituels connus aujourd’hui. Il est utile de lire ce livre, car
il donne une idée du genre de spiritualité qui intéresse aujourd’hui les masses
de l’Occident et de l’Amérique. Une personnalité particulièrement populaire
est un ancien prêtre, le Dr Buchman, qui prétend que Dieu est un milliardaire
et que, par conséquent, on ne devrait pas éviter les réunions coûteuses dans
des hôtels chics et les sorties en autos de luxe, etc. Les gens riches et pares-
seux qui s’ennuient sont ravis d’être pris en charge par quelqu’un qui s’occupe
d’eux et organise le programme de leurs journées, tout en leur donnant l’assu-
rance que leur vie confortable et agréable est d’une importance et d’une utilité
extrêmes. Particulièrement populaires aussi sont les confessions publiques organi-
sées par le Dr Buchman, au cours desquelles on confesse généralement tous
ses péchés contre le code de la morale établie.

Depuis que ce livre est sorti, de nouveaux chefs spirituels ont encore fait
leur apparition. Ils montent sur les estrades dans des vêtements somptueux
et ornés de bijoux, et ils prêchent quelque chose comme : « Mangez, buvez
et amusez-vous, et ainsi vous plairez à Dieu. » Il ne fait aucun doute que ce
sont là des signes des temps sombres pendant lesquels les forces des ténèbres
marchent en rangs serrés pour anéantir les bonnes entreprises et mettre le
grappin sur tous les tièdes et les gens de spiritualité instable.

Vous ne devriez pas penser que votre karma personnel vous fait perdre
vos amis. Des amis véritables sont l’une des manifestations les plus rares.
Qui en a eu ? Souvenons-nous de tous les exemples historiques. De nos jours,
l’absence d’amis véritables est un karma généralisé. La folie de la malveillance,
la haine et, bien sûr, l’ignorance – la racine de toutes les abominations –
ont détruit tous les vestiges d’humanité. Par conséquent, réjouissons-nous
ensemble de savoir que nous avons des amis éprouvés.

Je suis particulièrement heureuse d’apprendre que vous êtes plein
d’énergie. Conservez cette énergie, et, chaque fois que cela est possible,
transformez-la en solennité. En effet, le karma de bien des nations arrive à
son point culminant, et nous sommes témoins de la gravité de l’heure. En
vérité, la solennité convient à ce temps. En outre, la solennité est le pont le
plus sûr vers la Fraternité Blanche.

« […] Il n’existe pas beaucoup de gens qui peuvent comprendre le pouvoir
d’un tel bouclier. Parmi les courants déchaînés, le roc de l’invincible solen-
nité se tient comme un diamant. Chaque force qui entoure l’être humain peut
être étudiée scientifiquement. L’homme lui-même peut faire appel à n’importe
quelle force en lui et en forger une armure invincible. On doit aussi comprendre
que la solennité est le meilleur pont jusqu’à Nous. C’est par le canal de la
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solennité que Notre aide s’envole le plus rapidement et c’est à travers le
canal de la peur et du découragement qu’elle s’écoule le plus lentement.

« Il faut savoir que Nous envoyons les rayons bleus de l’aide à l’heure
du danger. […] » (Surterrestre, volume 1, no 104).

Gardez dans votre cœur l’Image de votre meilleur Ami, le Grand Maître,
et vous connaîtrez toute joie.
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LETTRE 34

3 décembre 1937

Il est très bénéfique de tenir des discussions intimes devant des œuvres
d’art; les vibrations des combinaisons harmonieuses de teintes créent une
atmosphère spéciale. La réaction des visiteurs d’un musée révèle infailli-
blement leur essence.

Il est également certain que les œuvres d’art possèdent des propriétés
curatives. Des médecins ont suspendu des œuvres de N.K. dans des hôpitaux
psychiatriques.

Grand est le pouvoir de l’art ! Cette vérité gagne lentement mais sûrement
du terrain. Si les chefs des gouvernements comprenaient pleinement l’impor-
tance pédagogique de l’Art, ils appliqueraient tous leurs efforts et tous les moyens
pour éveiller le feu créateur dans leur nation et nourriraient ce feu de musique,
de couleurs et de formes magnifiques. Ni les révolutions, ni les guerres ne
pourraient trouver d’écho dans la conscience raffinée de ceux qui répondent
aux vibrations supérieures. Les sports violents comme la lutte et la boxe,
les jeux grossiers et sans beauté comme le football américain, etc., ne font
qu’augmenter la brutalité des mœurs. La beauté du pouvoir subtil de la
pensée et de la créativité se perd, et il ne reste plus que le fracas et les
hurlements victorieux de la force brutale.

Passons à vos questions maintenant :

1. « Est-ce que le noyau de l’esprit, l’Élément Divin, est éternellement
pareil à lui-même, ou ne reste-t-il constant que pendant un Cycle ? »

Réponse : Dans chaque cellule physique se trouvent un embryon et un
noyau auxquels correspondent chez l’être humain la semence ardente et le
noyau de l’esprit. La semence ardente en l’homme, qui est l’essence de la
pure Origine Divine, reste donc immuable et indestructible à travers toute
l’éternité. Quant au noyau de l’esprit, ou Ego supérieur de l’homme, il croît
et change d’une façon infinie, pour autant qu’il soit nourri normalement
par tous les centres, c’est-à-dire si l’énergie psychique met en action les
centres nerveux supérieurs de l’homme. Et si l’homme, qui est le porteur
du noyau de l’esprit, réussit ici sur Terre à spiritualiser son essence par
l’ouverture de ses centres supérieurs vers la fin du Cycle – ou de la Quatrième
Ronde de notre planète –, il se trouvera pleinement conscient dans la sphère
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qui correspond à ce qu’il est et à toutes ses énergies accumulées, ou capacités.
Et si dans les Rondes suivantes, l’homme fait le même effort ininterrompu
vers le perfectionnement, il pourra de la même façon garder son immortalité
lors de la période interplanétaire qui suivra, et ainsi de suite à l’Infini. Toutefois,
on doit se rappeler que des changements dans le noyau de l’esprit peuvent
se produire sur le sentier qui monte comme sur celui qui descend. Mais
après une descente prolongée, la remontée sera extrêmement difficile.

2. « Il est impossible que Dieu ait permis inconditionnellement à une
autre puissance – comme Satan – d’exister. Satan est l’homme avec ses
aspirations malveillantes – rien de plus. »

Réponse : Pour comprendre l’existence du mal en même temps que
l’Élément du Bien, toute la difficulté réside dans le fait que les gens, ayant « huma-
nisé » l’Indicible Divine Origine, et voyant en même temps tant d’imperfec-
tions dans le monde, sont à juste titre troublés par l’idée qu’un Dieu bienveillant
et miséricordieux puisse permettre les cataclysmes cosmiques dévastateurs et
toutes les horreurs et toutes les souffrances que traversent les humains dans
leur combat pour l’existence. Et ainsi, la pensée limitée se met à imaginer
une force du mal tout aussi puissante, représentée par l’antagoniste de Dieu –
ou Satan. Mais si nous laissons de côté la limitation ou l’humanisation de
l’Indicible Puissance et que nous acceptons le panthéisme grandiose des
anciens, dont nous trouvons des échos dans les Testaments de tous les Grands
Instructeurs, dans l’Ancien Testament et les Évangiles, alors tout se remet
en place.

Dieu, en tant qu’Absolu, contient la possibilité de tout ce qui existe.
Dans l’Absolu – ou dans le Monde de la Plus Haute Réalité ou de l’Être –
le mal n’a pas d’existence comme tel. Mais dans le monde manifesté, qui
est le résultat de la différenciation, tous les contraires sont présents, c’est-
à-dire la lumière et l’obscurité, l’esprit et la matière, les polarités contraires,
le bien et le mal, etc. Je vous conseille fortement de bien assimiler les bases
essentielles de la philosophie orientale – l’existence de la Réalité Une,
Absolue et Transcendantale, et son Aspect double dans l’Univers condi-
tionné, et l’illusion – ou la relativité – de tout ce qui est manifesté.

C’est seulement dans la comparaison de cette dualité, ou des paires de
contraires, que les étincelles de la connaissance s’allument et que le perfection-
nement, l’évolution, devient possible. Le mouvement perpétuel, l’évolution, crée
la relativité de tous les concepts. Ainsi, la perception de la réalité peut être
atteinte uniquement à travers le changement perpétuel et la comparaison
des paires de contraires.

L’action des contraires crée l’harmonie de la même façon que les forces
centrifuges et centripètes qui, étant interdépendantes, ont besoin l’une de
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l’autre afin que l’une et l’autre puisse exister. Si l’une des deux cessait
d’exister, l’action de l’autre deviendrait immédiatement destructrice. Plus
précisément, le monde manifesté est maintenu en équilibre par des forces
qui s’opposent. Ces contre-forces, ou paires de contraires, acquièrent dans
notre conscience telle ou telle couleur, ou qualité; en d’autres termes, elles
deviennent soit bonnes, soit mauvaises. Sur chaque plan de manifestation,
le degré de mal ou de bien est déterminé par la conscience de l’homme,
selon le degré de son développement. Ce qui est bien sur un plan inférieur
peut paraître mauvais sur un plan plus élevé, et vice-versa. De là découle la
relativité de tous les concepts dans le monde manifesté.

Ainsi, lorsque nous comprendrons que les concepts de bien et de mal
dans leur aspect cosmique sont relatifs, alors bien sûr l’existence de Satan,
en tant que concentration du mal autosuffisante à l’échelle cosmique, tombera
d’elle-même ou sera renversée.

Mais il est également certain que l’image de Satan comme ange déchu
et l’Hôte de la Terre – par conséquent de la substance humaine – existe bel
et bien, pour le malheur de notre planète. Hélas, il est très actif.

Dans les Enseignements ésotériques de l’Orient, il est indiqué que
Lucifer est venu sur notre Terre en même temps que de Grands Esprits qui
se sont sacrifiés pour accélérer l’évolution de la planète et de son humanité.
Mais Lucifer n’était pas le plus grand parmi les Frères et, lorsqu’arriva
pour lui le temps de revêtir les denses enveloppes terrestres, son esprit n’a
pu rester au niveau élevé acquis antérieurement. Dans les premiers temps
de l’Atlantide, sa chute avait déjà commencé. Et dans toutes les ères qui
ont suivi, il se révéla l’ennemi féroce de ses Grands Frères, qui continuaient
Leur ascension vers la glorieuse Lumière. Les poèmes épiques de l’Inde
ont immortalisé l’Ange Déchu sous plusieurs images, la plus connue étant
celle du roi Ravana de l’île de Lanka (le Ceylan), qui était l’adversaire du
divin Roi Rama et le ravisseur de sa femme Sita. Le fait même que l’esprit
de l’Ange Déchu porte dans le potentiel du noyau de l’esprit des énergies en
rapport avec notre Terre lui a été fatal, puisque cela l’a rendu particulièrement
attaché à la Terre. Nous savons que chaque immersion – ou incarnation –
dans une enveloppe dense obscurcit immanquablement la connaissance de
l’esprit. Et combien plus intense a dû être l’obscurcissement causé par l’imper-
fection de ces enveloppes lors des derniers jours de l’Atlantide, quand l’involu-
tion totale de l’esprit dans la matière avait été complétée ! Seuls les Esprits
Sublimes, venus de planètes plus avancées et dont le potentiel spirituel est
constamment soumis à l’attraction supérieure, ont préservé Leur Lumière
sans obscurcissement pendant toute la durée de leur passage terrestre. Vous
comprendrez maintenant la dimension du Grand Sacrifice qui a été et est
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toujours accompli par ces véritables Sauveurs de l’humanité. Ils ont juré de
mener la bataille contre le hiérophante du mal et de demeurer avec l’humanité
souffrante, sur Terre, jusqu’à la fin de son existence. Relisez le livre Au carrefour
de l’Orient1 et tout ce que je vous ai écrit en ce qui concerne Lucifer.

Lucifer est maintenant à la tête de la Fraternité Noire, qui est très puissante,
car elle compte des adhérents dans les masses, sur toute la surface de la pla-
nète. En effet, les forces obscures agissent toujours avec l’aide des masses;
en combat singulier, elles sont faibles. Elles se distinguent aussi par une plus
grande cohésion que celle des Forces de la Lumière, car la réalisation du danger
est parfois le meilleur moyen pour unifier. Malheureusement, de nombreux
« vers luisants » ne croient pas en ces forces des ténèbres et ils donnent le
triste spectacle de groupes incohérents et tièdes dont l’Apocalypse parle si
sévèrement. Oui, les armées de Lumière ne sont pas nombreuses sur Terre,
mais malgré cela, avec l’aide de la Connaissance Supérieure de la Hiérarchie
de Lumière, la victoire finale sera toujours du côté des Forces du Bien.

Ainsi, les ignorants se moquent de l’existence de Satan et, en ce faisant,
ils confirment l’exactitude d’un fin penseur : « La victoire du diable se trouve
dans le fait qu’il a réussi à convaincre les humains qu’il n’existe pas. »

C’est certain, quand nous ne croyons pas ou nions quelque chose, nous
cessons d’être méfiant et il est facile de tomber dans les pièges que posent
les nombreux agents de l’obscurité. Il est en effet très triste de voir que,
pendant de longs siècles, une croyance ignorante et extrêmement dangereuse
s’est enracinée sur Terre, à l’effet que Satan a ruiné l’humanité en lui procurant
la connaissance du bien et du mal. Les gens ont pris l’habitude de répéter
cette absurdité choquante sans réfléchir au genre d’homme que serait l’humain
s’il ne pouvait faire la différence entre le bien et le mal. Ne serait-il pas
resté un animal irresponsable ? Qui serait d’accord pour régresser à une
existence animale, même si elle se situait dans le jardin du paradis ? Le grand
cadeau que constitue le discernement – et par conséquent le libre arbitre –
est un don divin, et ce n’est qu’en le possédant que l’homme peut devenir
à l’image de Dieu. Voilà pourquoi ce cadeau ne pouvait pas avoir été apporté
par les forces des ténèbres, mais était une offrande faite à l’homme par les
Forces de Lumière. Ainsi s’explique le nom que portait à l’origine ce Messager,
soit « Lucifer » – « Celui qui apporte la Lumière ». Au cours des âges, la
signification profonde de cette légende s’est perdue en Occident et elle
n’est restée que dans les Enseignements Sacrés de l’Orient.

Dans les « Enseignements Sacrés », on trouve une explication éclairante :
« Ainsi, “SATAN”, lorsqu’on cesse de le regarder sous l’éclairage de l’esprit
superstitieux, dogmatique et non philosophique des Églises, acquiert la
grandiose image de celui qui a fait de l’homme terrestre un HOMME divin;
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de celui qui lui a donné, durant le grand cycle du Maha-Kalpa, la loi de l’esprit
de la Vie, et qui l’a libéré du Péché de l’Ignorance, et donc de la mort. »

Aujourd’hui, ce « Satan », comme vous le savez déjà, est la combinaison
de ces Esprits Élevés qui, avec l’Ange Déchu, ont apporté à l’humanité la
lumière de l’intelligence et le don de l’immortalité. Par conséquent, ce sont
justement Eux qui auraient dû recevoir le nom de « Porteurs de Lumière »
ou « Lucifers ». L’Ange Déchu a perdu son droit à ce titre.

Pour répondre à vos questions, voici quelques remarques sur la vie
après la mort.

À ceux qui prétendent que « personne n’est jamais revenu de l’autre
monde et que personne n’y peut jeter un regard », on devrait répondre que
cela est incorrect et ne correspond pas à la réalité.

Pour utiliser le langage d’un bon chrétien, on pourrait dire à un tel objec-
teur qu’il nie le témoignage du Christ Lui-même. En effet, la Chrétienté
s’est vue confirmée surtout par les apparitions posthumes du Christ à ses
disciples.

Il n’est pas une seule personne intelligente ou éclairée qui douterait
aujourd’hui que le Christ est ressuscité, non pas dans Son corps physique, mais
dans Son corps subtil, ou Son corps de lumière. L’apôtre Paul confirme cela
de plusieurs façons, par exemple : « […] Il faut en effet que cet être corrupti-
ble revête l’incorruptibilité. » (Première Épître aux Corinthiens 15 : 53) ou
« Nous ne mourons pas, mais nous nous transformons. », etc. Il est aussi
souligné dans les Évangiles que le Christ, lors de Ses apparitions, après Sa
mort sur la croix et Sa résurrection, devenait visible subitement et disparaissait
tout aussi subitement. Justement, ces apparitions et disparitions soudaines –
reconnues scientifiquement aujourd’hui – sont tout à fait caractéristiques
de la matérialisation temporaire du corps subtil. Dans la littérature gnostique,
on trouve des indications que c’est précisément lors de ces apparitions que
le Christ a transmis à Ses disciples les mystères sur l’autre monde.

Nous pouvons conseiller à tous ceux qui désirent s’approcher des mani-
festations supraterrestres de se familiariser avec la vaste littérature de tous
les siècles et de toutes les nations dans laquelle il est question de l’au-delà.
En effet, la majorité des gens ne soupçonnent même pas la quantité d’ouvrages
qu’on trouve sur ce sujet partout dans le monde ! L’humanité a toujours eu
des êtres capables de voir et qui, grâce à un organisme plus perfectionné,
pouvaient percevoir ce que l’œil physique ne voyait pas. Qui oserait prétendre
aujourd’hui que, parce qu’il ne voit pas les rayons X ou Y, ou n’entend pas
les sons qui remplissent l’espace sous la forme d’ondes radio, que tout cela
n’existe pas ? Qui voudrait se faire taxer d’ignorant en affirmant de telles
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choses ? La science a déjà découvert des rayons qui rendent l’homme physique
invisible. Qui voudrait affirmer que dans l’avenir on ne découvrira pas un
appareil qui aidera à voir dans le monde subtil aussi simplement que nous
pouvons voir un homme à la télévision, même s’il se trouve à des milliers
de kilomètres de nous ? Pourquoi les gens désirent-ils tellement limiter
leurs possibilités et, par-dessus tout, se limiter eux-mêmes ? Si aujourd’hui
naissent des enfants capables de voir au travers de la matière la plus dense
avec leurs yeux physiques – ce qui a été prouvé à plusieurs occasions –
pourquoi alors ne croirions-nous pas ceux qui peuvent également voir dans
le Monde Subtil avec leur vue physique ? Cette limitation de l’admissible,
ou manque d’imagination, doit être dépassée, sans quoi aucun progrès dans
la connaissance ne sera possible.

Et maintenant, revenons aux bons Chrétiens. On doit encore reconnaître
que ce sont eux qui devraient être les plus prudents avant de refuser le monde
de l’au-delà. La vie des saints qu’ils révèrent n’est-elle pas remplie de descrip-
tions de toutes sortes de manifestations et de signes provenant des habitants
du Monde Subtil, ou du Monde de Lumière ?

De nos jours, il est réconfortant de voir que dans tous les pays civilisés
on rencontre tellement d’intérêt pour l’étude des questions liées aux manifes-
tations « surnaturelles ». L’Angleterre, les États-Unis, la France et la Suède
ont ouvert dans les universités des chaires de recherche sur les manifestations
psychiques. Beaucoup de savants portent une très grande attention à ces ques-
tions. En effet, dans presque tous les pays d’Europe et d’Amérique, des
sociétés de recherche psychique ont été fondées depuis longtemps et les
résultats obtenus par ces sociétés présentent un grand intérêt scientifique.
Même en Italie, cette citadelle du catholicisme, on permet maintenant une
recherche de ce type. C’est ainsi que le journal le plus lu à Bologne consacre
chaque jour une colonne à familiariser ses lecteurs avec les activités et les
résultats des études portant sur toutes sortes de manifestations parapsychiques
et sur la vie après la mort. Dans le même quotidien, le Dr Stopolini relate
son entretien avec un éminent représentant de l’Église Catholique à propos
de l’attitude de l’Église envers ce genre de recherches et le spiritisme large-
ment répandu en Occident. Le prêtre a répondu que l’Église Catholique est une
gardienne zélée de ses grandes traditions, mais qu’en aucun cas elle n’interdit
certaines expériences quand elles sont menées par des personnes de bonne
éducation et compétentes, dans un but de recherche; par contre, elle les
interdit systématiquement quand des gens ignorants et irresponsables s’en
mêlent dans le seul but de satisfaire leur curiosité, et qu’ils sont incapables
de juger de la qualité de ces manifestations.

Nous admettons que la réponse de ce prêtre est très intelligente. On ne peut
que souhaiter que ses collègues partagent cette ouverture de vue sur ces questions.
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En ce qui concerne la réincarnation, il y a suffisamment d’indications
à ce sujet dans les Évangiles. Elles ont été judicieusement choisies par
Annie Besant dans son livre Le Christianisme ésotérique. La loi de la réincarna-
tion est le fondement de tous les véritables Enseignements. Si nous la rejetons,
tout le sens de notre existence terrestre s’effondre de lui-même. En outre,
qui peut donner une explication satisfaisante de la cruelle injustice liée au fait
qu’un tel naît beau, riche et heureux, tandis que tel autre doit traîner une
vie misérable, souvent en tant qu’handicapé, ou qu’il doit se battre toute sa vie
contre des malheurs et de cruelles injustices. Aujourd’hui, tous les journaux
et revues – surtout anglophones – regorgent de toutes sortes de cas du soi-
disant domaine surnaturel ou de l’autre monde. Il est rare qu’un journal ne
mentionne pas quelque cas remarquable, authentifié par de nombreux témoins.

Ainsi, nous pouvons affirmer que puisqu’un grand nombre de savants s’inté-
ressent maintenant sérieusement à tout ce qui touche au domaine des manifesta-
tions psychiques, nous pourrions observer de grandes découvertes dans un pro-
che avenir. Ainsi, seulement en Amérique, il y a une quarantaine de professeurs
d’université occupés actuellement à étudier la télépathie. Pourtant, tout
récemment, l’initiateur de ces expériences, le professeur McDougall, a été
ridiculisé par ses collègues et a même été privé de sa chaire à l’université.

Des preuves irréfutables de l’existence de l’autre monde et de la vie
qui y règne existent en grande quantité et sont accessibles à plusieurs, mais,
malheureusement, les masses sont très mal informées à leur sujet. En outre,
l’atavisme du Moyen-Âge fait toujours craindre à bien des gens les cornes
du diable dans chacune des manifestations qu’ils ne comprennent pas. De
même, les feux de l’Inquisition sont encore présents à la mémoire de ceux
qui en ont souffert. De là peut provenir la peur qui se rattache à ces sujets.

Je vous envoie la traduction d’un curieux article paru dans un journal
indien de langue anglaise édité à Lahore et daté du 15 janvier :

« Un rapport de la Commission nommée par l’Archevêque de Canterbury
et d’York en 1922, pour débattre de la doctrine chrétienne, a récemment été
rendu public. Son but était de voir jusqu’à quel point les représentants de l’Église
anglicane sont d’accord entre eux, et aussi d’étudier ce qui pourrait être
entrepris pour réduire ou éliminer les différends.

« La Commission n’est pas d’accord sur certains points relatifs à des
articles de foi traditionnels et rejette l’infaillibilité de la Bible, affirmant
que son autorité ne devrait pas être utilisée pour préjuger des recherches
dans quelque domaine que ce soit.

« La Commission considère que les déclarations historiques sur l’Imma-
culée Conception ne sont pas convaincantes et déclare que la croyance en
une résurrection physique des morts doit être abandonnée.
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« D’autre part, elle déclare que la résurrection du Christ a été un évé-
nement tout aussi concret que Sa crucifixion. [?!]

« La Commission est divisée sur la possibilité des miracles, mais elle
est d’accord que Dieu peut faire des miracles s’Il le désire.

« De même, elle affirme qu’il ne saurait y avoir d’opposition à la théorie
de l’évolution, qui peut s’appuyer sur la théorie de la création du monde telle
qu’elle est présentée dans le “Livre de la Genèse”. Tous les Chrétiens possé-
dant quelque éducation s`accordent pour dire que les déclarations trouvées dans
le “Livre de la Genèse” doivent être regardées comme possédant une origine
mythologique, et que, par conséquent, leur signification pour nous est plus
symbolique qu’historique. »

Comme vous pouvez le voir, la logique de ces résolutions est tout à fait
inhabituelle.

J’espère que vous pourrez faire quelque usage de ce qui précède. Il est
même difficile d’imaginer le torrent d’ouvrages traitant de la vie dans le
Monde Subtil qui inondent le marché du livre en Angleterre et en Amérique.

En Angleterre, les livres écrits sur ce sujet par le pasteur G. Vale Owen
sont très populaires. Ces livres ont été dictés par des esprits. Je possède
deux ou trois volumes de cette série de communications, Life Beyond the Veil
[La vie derrière le voile], et je dois dire qu’ils méritent attention. Il ne fait
aucun doute que ces livres ont été écrits sous la supervision de la Fraternité
Blanche. Les Grands Instructeurs utilisent de nombreuses méthodes pour
éveiller la conscience de l’humanité. Chaque groupe reçoit ce qu’il peut
assimiler et ce qui lui est le plus proche selon sa conscience.

____________

1 N.D.É. Livre Au carrefour de l’Orient, cryptogramme « Lucifer », Éléna Roerich.
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LETTRE 35

11 décembre 1937

C’est avec un cœur chagriné que j’ai lu la triste nouvelle concernant
l’accident de votre ami. En vérité, une telle mort est atroce pour la famille.
Toutefois, pour lui, c’était peut-être une bénédiction. Les âmes éclairées
victimes d’un accident passent souvent dans le Monde Subtil avec une
facilité particulière. Les Gardiens de la Lumière leur procurent un sommeil
revivifiant pour que le corps subtil ait le temps de se remettre des blessures;
et lorsque ces âmes s’éveillent, elles se trouvent déjà avec des amis qui
s’occupent d’elles.

Quant aux commérages malicieux et ignorants qui ne manqueront pas
de courir à cause de ce cas, il me semble que cela ne devrait pas troubler
ceux qui sont dévoués à l’Enseignement de Vie. Beaucoup d’accidents affreux
et malheureux frappent aussi les calomniateurs et les gens de leur espèce.
Comment ces gens mal intentionnés et aveugles les expliquent-ils ?

En effet, à tous ceux qui s’élèvent et blasphèment contre la purification
des fondations de l’unique Enseignement de Lumière, on pourrait répéter
encore et encore : « N’avez-vous pas crucifié le Christ ? Ne vous êtes-vous
pas moqués de Lui lorsqu’Il souffrait sur la Croix ? N’avez-vous pas persécuté
et brûlé Ses disciples ? N’avez-vous pas torturé des dizaines de milliers
des meilleurs esprits, parmi ceux qui étaient les porteurs de la lumière de la
connaissance ? N’avez-vous pas arrêté l’évolution de la pensée humaine, et
ainsi jeté l’humanité dans la folie de l’autodestruction ? Ne vous êtes-vous
pas levés au temps du Christ comme vous le faites maintenant, prétendument
pour défendre les fondations déformées de l’unique Enseignement de Lumière ?
Vous avez changé de vêtements, mais il est facile de vous reconnaître à vos
actions ! »

J’ai enfin retrouvé la brochure écrite par H.S. Olcott où il expose les moyens
employés par les représentants de l’Église pour sélectionner et confirmer
les Évangiles canoniques.

En analysant le caractère légendaire des biographies de tous les grands
Instructeurs et Réformateurs, Olcott démontre que toutes ces biographies ont
été établies selon un seul et très ancien modèle. Comme exemple, il cite les
mythes qui illustrent la vie du Christ et décrit comment ces mythes ont été
soutenus par l’Église chrétienne. Bien sûr, la pensée qu’il exprime n’est
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pas nouvelle et un bon nombre d’historiens éminents partageaient la même
opinion. On trouve les mêmes déclarations dans La doctrine secrète.

Voici donc, pour vous, une citation tirée de cette brochure :

« La vie du Christ a atteint l’apogée d’un mythe au moment du concile
de Nicée, qui a été convoqué pour résoudre les dissensions entre évêques
et pour examiner, avec l’idée de les accepter officiellement, trois cents
évangiles plus ou moins apocryphes qui étaient lus dans les églises à titre
de Révélations ou d’Écritures inspirées.

« Nous pouvons en trouver certains échantillons dans les Nouveaux
Testaments apocryphes qui existent, mais la majorité d’entre eux ont disparu
de nos jours. Ce qui reste du vrai canon peut sans doute être considéré comme
étant ce qui contient le moins de préjugés. Pourtant, même cette conclusion
ne doit pas être acceptée hâtivement puisque, comme vous le savez probable-
ment, Sabinus, l’Évêque d’Héraclée [qui a pris part personnellement au Concile
de Nicée] affirmait “qu’à l’exception de Constantin, […] et d’Eusebius
Pamphilus, l’assemblée des évêques était composée d’illettrés et de créatures
simples qui ne comprenaient rien”; ce qui équivaut à dire qu’ils étaient une
bande d’imbéciles. […] Pappos nous parle de la sorte de magie à laquelle on
a eu recours pour décider quels étaient les véritables évangiles. Dans son
Synodicon à propos de ce Concile, Pappos dit que “ayant mis pêle-mêle,
dans une église, sous une table de communion, tous les livres qui leur avaient
été soumis pour le Concile, ils [les évêques] prièrent le Seigneur que les
livres inspirés viennent d’eux-mêmes sur la table alors que les écrits douteux
devaient rester dessous, et cela s’est produit ainsi.” »

Je joins un Texte dédié au Jour de la Fête Universelle. Je vous prie de le
lire à vos plus proches amis.

« […] Vous savez que Nous estimons fortement le sentiment de la solen-
nité. En effet, c’est la solennité qui stabilise l’effort dans l’élévation. Et ce
sentiment est particulièrement intensifié pendant les jours commémorant
les Grands Héros.

« Il est tout à fait significatif que l’humanité révère Nos Frères sous
différents noms. On peut trouver de nombreux ouvrages où est révérée
Notre Fraternité. Pourtant, les gens pensent que leurs héros n’ont aucun
rapport avec Nous. Peu de gens comprennent que ce sont les Fondateurs de
Notre Fraternité qui sont les personnages les plus révérés, et qui ont été
pratiquement déifiés par l’humanité.

« Rappelons qu’Ils sont apparus sur Terre sous un Rayon spécial, et que
cela a fait que Leur naissance est associée avec certaines légendes particu-
lières. On ne devrait pas oublier ces récits, car ils encouragent la solennité
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et aident l’humanité à comprendre les Grandes Images. Nous ne corrigeons
pas non plus les dates qui ont été établies par convention. Au contraire,
Nous envoyons des pensées bienveillantes pour la Fête de l’Humanité. Nous
ne voudrions pas réduire la solennité de l’événement, car nous connaissons
les grandes réalisations honorées lors de ces jours commémoratifs.

« Les gens ne connaissent même pas un centième de l’importance des
glorieuses réalisations des Grands Instructeurs. Ils ont réduit les plus beaux
sacrifices à quelque chose de banal et d’égoïste. Mais même en les minimisant,
les gens peuvent préserver une petite particule de solennité. Avec une très
grande patience, aidons à maintenir au moins cet embryon du beau sentiment
de solennité. Ce sentiment transforme la vie et crée des héros. Accompagnons
donc les jours de commémoration de quelque réalisation spéciale.

« “Le Service constitue une grande œuvre qui peut être exécutée en
toutes circonstances. La manifestation d’une réalisation contribue à Notre
joie. Nous montrons la voie, mais celle-ci doit être foulée par des pieds
humains – telle est la loi qui a été donnée par le Grand Sauveur.”

« Chaque réalisation manifestée est enregistrée dans Nos Coffres. Les
ignorants tentent de nier ces vérités, mais heureusement Nous conservons
les preuves des Grandes Réalisations. Consacrons donc ce Grand Jour à
une réalisation exceptionnelle. » (Surterrestre, volume 1, no 125).
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LETTRE 36

1937

Il est juste d’être attentif aux actions, car dans chaque action se trouve
la base d’une nouvelle opportunité. Le proverbe, « L’eau ne coule pas sous une
pierre qui ne bouge pas », exprime bien cette vérité occulte. « Le mouvement,
c’est la vie, quand il s’arrête, c’est la mort. » L’énergie psychique, l’énergie
qui donne la vie, se développe et grandit uniquement quand on l’applique
constamment et rythmiquement; des manifestations occasionnelles ne mènent
nulle part et peuvent même être préjudiciables. Cela explique pourquoi les
gens entreprenants et actifs sont tellement résistants et vivent longtemps.
Nous ne devrions donc pas craindre d’être surchargés de travail, mais nous
devrions plutôt nous efforcer de maintenir un certain rythme et apprendre à
rester calme dans toutes nos actions. La collaboration allègera considérable-
ment la charge acceptée. Vous savez dans quelle mesure augmente la force
totale lorsque les énergies sont harmonisées. Le livre Fraternité vient de
sortir des presses. Puisse ce livre, qui traite de la sublime unité fraternelle,
ne pas rester sur un rayon comme un poids mort. Lorsque la rencontre
inévitable avec le Grand Instructeur aura lieu, pourrons-nous Le regarder
dans les yeux si nous sommes incapables de mettre en pratique le principe
fondamental de l’Unité ?

Nous savons que la non-observation des Conseils du Maître se réfléchit
sur celui qui agit. Le choc n’est pas senti immédiatement, car les résultats
des grandes actions ne sont pas évidents tout de suite. Dans les temps anciens,
cette loi du karma était bien comprise, mais aujourd’hui la plupart des gens
sont aveugles et sourds à toutes les lois cosmiques.

J’aimerais aussi vous demander de rassembler toutes les données les plus
valables sur l’énergie psychique qu’on trouve disséminées abondamment dans
les livres de l’Enseignement. En effet, la compréhension de l’énergie psychi-
que devrait constituer un pas très important dans l’évolution du monde. C’est
en fait l’énergie psychique qui frappe à toutes les portes sous des noms
différents. L’énergie psychique crée l’Ère Nouvelle, et un bon nombre des
meilleurs savants confirment déjà ce qui a été dit dans les livres de l’Ensei-
gnement. En ce moment, j’ai justement sous les yeux une critique d’un
ouvrage en français Comment atteindre l’immortalité par le physicien et
biologiste Georges Lakhovsky. Ce livre est absolument conforme à tout ce
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qui est dit dans les livres de l’Éthique Vivante, et j’aimerais donc vous citer
quelques extraits de cet ouvrage scientifique. Ainsi, M. Lakhovsky présente
trois règles pour atteindre l’immortalité :

1. Il faut croire à la longévité, c’est-à-dire croire à la possibilité d’atteindre
un grand âge.

2. Il faut éviter la colère, la malveillance, l’envie, la jalousie et l’irritabilité,
et d’autre part développer des sentiments de bienveillance et un bon tempéra-
ment, qui sont nécessaires, non seulement à l’équilibre moral, mais aussi à
l’équilibre physique.

3. Il ne faut pas craindre la mort, mais croire en l’immortalité. La peur
de la mort raccourcit notre vie.

Notre existence dépend de la circulation sanguine qui permet aux diffé-
rentes parties de notre corps de recevoir les matériaux dont elles ont besoin,
particulièrement l’oxygène. Il est reconnu que des vaisseaux sanguins peuvent
se contracter sous l’influence d’expériences purement psychiques, ce qui provo-
que des troubles de la circulation; le sang se précipite alors dans certaines
parties du corps et déserte d’autres parties. La personne qui se laisse aller à
la colère, à la jalousie ou à l’envie perturbe continuellement sa circulation.
Avec le temps, cela produit dans l’organisme des changements importants qui
conduisent à la maladie et à la mort. En effet, pendant une violente réaction
psychique, les délicats vaisseaux sanguins peuvent éclater, ce qui risque de
provoquer des hémorragies dangereuses et même mortelles. De là, son conseil :
« Ne vous mettez pas en colère, ne soyez pas jaloux, ne soyez pas envieux,
mais soyez aimables et optimistes, et vous vivrez très vieux. »

Après avoir exposé la physiologie de la colère, il décrit remarquablement
bien les manifestations électriques qui dispensent la vie dans l’organisme.
Pendant les moments de colère ou durant la manifestation d’autres émotions
négatives, qui non seulement causent la contraction des vaisseaux sanguins,
mais aussi paralysent les nerfs individuels, ces courants électriques (l’énergie
psychique), qui les innervent à partir du système nerveux sympathique, se
coupent, de sorte que la « nourriture électrique » des glandes – de l’activité
normale desquelles dépend la vie de l’organisme – s’arrête, et les glandes
ne peuvent plus remplir leurs fonctions nécessaires à la santé.

Dans la substance qui entoure le noyau des cellules se trouvent les
chromosomes et des structures appelées chondriosomes. Selon leurs propriétés,
ces éléments sont les récepteurs de différentes ondes électriques, en quelque
sorte, qui proviennent en partie des profondeurs de l’Espace Cosmique et
qui, bien sûr, font surtout vibrer notre énergie psychique. Toute la vie de
l’organisme, selon M. Lakhovsky, dépend des vibrations de ces chromosomes
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et chondriosomes, les récepteurs des ondes électriques. Le retard ou l’arrêt
des vibrations électriques qui les parcourent signifie la maladie ou la mort.

Les Enseignements moraux acquièrent donc un fondement biologique
tout à fait inattendu. Et l’importance de l’énergie psychique, qui est fonda-
mentalement Fohatique, se voit ainsi confirmée. Fohat, comme nous le savons,
est l’électricité cosmique ou l’Énergie Primordiale, qui se révèle à différents
stades sur le plan de la manifestation. Vous comprendrez maintenant à quel
point sont bénéfiques les vibrations envoyées par le Grand Instructeur au
cours d’une maladie. Il ne se passe pas une nuit sans que je ressente ces
vibrations curatives à divers degrés de tension et de durée.

Ces derniers temps, la science s’est beaucoup rapprochée des découvertes
occultes les plus profondes dans le domaine des énergies subtiles. Vous pouvez
donc présenter fermement et calmement devant tout le monde votre connais-
sance des réactions de l’énergie psychique, qui se manifeste si clairement
dans la transmission de pensée à distance et dans l’augmentation des vibrations
qui se produit pendant un travail cérébral intense et qu’un appareil très
sensible peut enregistrer. Nous étudions les manifestations psychiques et
parapsychiques qui intéressent les savants contemporains les plus éminents.
Nous pouvons également affirmer connaître l’existence de la Citadelle de la
Connaissance ou de la Fraternité des Mahatmas, ces Frères Aînés de l’huma-
nité qui se sont consacrés à la Grande Connaissance au nom du Bien Commun
et qui observent l’évolution du monde. Toutes les grandes découvertes, toutes
les grandes idées sont invariablement venues et viennent encore de cette
Source de Connaissance et de Lumière. Le professeur Huxley a dit : « Il
doit exister dans le Cosmos des Êtres dont l’intelligence dépasse la nôtre
de la même façon que la nôtre dépasse celle d’un simple coléoptère. Ces
Êtres prennent une part active à la direction de l’évolution de la nature. »

Ainsi, si quelqu’un ignore l’existence de ce Phare de Lumière de l’huma-
nité, nous ne pouvons que le regretter pour lui et lui conseiller de se familiari-
ser au plus tôt avec la somme énorme de documents, couvrant des milliers
d’années, dans lesquels sont rapportés d’innombrables faits et preuves concer-
nant cette Citadelle de la Connaissance, qui ne se trouve pas derrière les nuages,
mais ici sur notre Terre.

Et si donc quelque ignorant est fier de ne pas recevoir de directives de
« derrière les nuages », cela ne signifie pas que les indications les plus
sublimes et les plus précieuses ne sont pas transmises par une méthode qui
reste encore inaccessible à un pareil représentant de la conscience limitée.
En fait, les Écritures sacrées de tous les peuples nous présentent des faits
irréfutables qui montrent que toutes les religions – sans oublier l’une des plus
récentes, le Christianisme – ont été fondées précisément sur une Révélation
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venue de « derrière les nuages ». On devrait conseiller à toutes ces personnes
amorphes et prétentieuses d’accroître leurs connaissances. Nous croyons
fermement – ou plutôt nous connaissons – les moyens de communiquer
avec le monde supraterrestre et, pourtant, nous insistons aussi sur la possibilité
de recevoir des indications, non pas de « derrière les nuages » de quelque
habitant des cieux, mais précisément des Mahatmas, des Grands Instructeurs
qui occupent des corps physiques et habitent un lieu précis sur Terre. C’est
pourquoi nous nous intéressons tellement à toutes les expériences de trans-
mission de pensée à distance dont s’occupent, aux États-Unis seulement,
une quarantaine de professeurs ayant à leur tête le professeur Rhine, sans
parler d’autres savants en Europe. Le grand Platon a dit : « Les pensées mènent
le monde. » Un contemporain, le professeur Compton, exprimant l’hypo-
thèse qu’il doit exister une force intelligente derrière chaque phénomène
de la nature et que la pensée exerce une influence sur la matière, termine
l’un de ses livres par ces remarquables paroles : « Il est possible que les
pensées des hommes soient le facteur le plus important dans le monde. […] »
Donc, si nous commençons avec l’influence de la pensée idéologique, nous
arrivons à la compréhension des mécanismes de la pensée. C’est pourquoi
je vous suggère de rassembler de partout les faits et les preuves scientifiques
qui se rapportent au domaine psychique et à l’intérêt toujours grandissant
des gens pour ce sujet.

Il existe actuellement en Lettonie une petite fille observée par un comité
composé de plusieurs médecins. Cette fillette peut non seulement lire les
pensées de sa mère, mais aussi celles d’inconnus. Des amis m’ont envoyé
sur ce phénomène un livre écrit en allemand par l’un des médecins qui
observent l’enfant. Nous sommes intéressés par tous les résultats obtenus
par les savants individuellement ainsi que par les sociétés d’études sur les
manifestations parapsychologiques en Amérique et en Europe. Les expériences
de médecins européens en radiesthésie sont également très intéressantes.

En cette époque d’expansion de la pensée, de découvertes extraordinaires
qui touchent au monde des noumènes et de l’accélération constante de la
transmission des communications, il est absurde d’entendre des gens nier et
dévaloriser les possibilités cachées que l’Infini tient en réserve.
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LETTRE 1

25 janvier 1938

Vous savez probablement que je n’aime pas le mot « occultisme ». Ce
mot bien connu évoque une attitude d’esprit étroite et agace vraiment les
gens. Je sais qu’il est difficile de le retirer de partout, mais chaque fois que
cela est possible, j’essaierais d’éviter ce terme désuet. « Enseignement
Secret », « Connaissance Sacrée » ou même « Connaissance Secrète » sonnent
déjà mieux. La tâche actuelle consiste à pousser la conscience des gens
vers de nouvelles approches, vers de nouveaux horizons, vers l’avenir et
ses nouvelles découvertes, et tout cela exige également une nouvelle termi-
nologie. C’est pourquoi j’aimerais souligner avec encore plus d’insistance
que le sentier de la réalisation dynamique dans l’abnégation consistera à
appréhender les secrets de la nature, qui se trouvent contenus en premier lieu
dans l’homme lui-même, synthèse de tous les règnes. Cette connaissance
entraîne inévitablement une attitude nouvelle envers toute la vie, envers
tout ce qui est. Et les testaments de tous les Enseignements de Vie, ou
Éthique Vivante, acquerront une valeur irrésistible.

De même, n’est-il pas préférable, partout où le mode de présentation le
permet, d’apporter une compréhension générale de la Divine Origine ? J’aurais
préféré éviter les expressions ecclésiastiques partout où on parle du « Grand
Principe ». Les idées de « volonté » et de « testament » ont toujours été
liées à une personnalité et, par conséquent, ne doivent pas être assimilées à
la présentation du « Principe qui inclut Tout ». Il me semble qu’il vaudrait
beaucoup mieux remplacer ces concepts par celui de « Loi Cosmique ».

J’ai lu les chapitres sur les conciles de l’Église. Je dois être bien peu
intelligente, parce que je ne comprends pas pourquoi le terme « consubs-
tantiel » paraissait moins acceptable que « fils unique ». Si on accepte le
deuxième terme, on devrait à plus forte raison accepter le premier. Tout fils
est consubstantiel à son père. Il semble que l’équivalent grec de ce mot ait un
autre sens particulier. Mais je ne me considère pas assez compétente pour
discuter de tous ces mystères pour théologiens. Je crois qu’il s’agit d’une
perte de temps. Les Testaments du Christ ont une importance beaucoup
plus grande que Son origine.

Avez-vous reçu le livre de White, The Warfare of Science with Theology
[La guerre entre la science et la théologie] ? Bien qu’il ait été publié sous
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une forme très abrégée, il contient néanmoins beaucoup de matériel valable,
plus convaincant que les controverses théologiques.

Je vous cite ici un passage du volume 1 du livre Dobrotolubye [L’amour du
bien] qui rapporte les prédictions d’Antoine le Grand sur l’état du mona-
chisme dans un proche avenir :

« 26. Une autre fois, saint Antoine révéla à ses disciples qu’à cause de la
diminution de la ferveur, le monachisme s’affaiblirait et que sa gloire se ternirait.
Quelques-uns de ses disciples, voyant qu’un grand nombre de moines vivaient
dans le désert, étaient doués de beaucoup de vertus et encourageaient avec
enthousiasme les gens à partager leur vie de sainteté en ermitage, deman-
dèrent à saint Antoine : “Père, combien de temps dureront ce zèle et cette
ferveur, et cet amour pour la réclusion, la pauvreté, l’humilité, l’abstinence
et toutes les autres vertus que cette multitude de moines s’efforcent avec tant
de zèle de pratiquer ?” L’homme de Dieu répondit avec des soupirs et des
larmes : “Le temps approche, mes enfants bien-aimés, où les moines quitte-
ront les déserts et commenceront à se répandre dans des villes opulentes où,
au lieu de ces grottes et de ces cellules étroites, ils élèveront des bâtiments
altiers qui rivaliseront avec les palais des rois; avec cela, leur goût pour les
richesses grandira; l’orgueil remplacera leur humilité; beaucoup d’entre
eux tireront vanité de leurs connaissances, qui seront creuses et étrangères
aux bonnes actions qui seules accompagnent la vraie connaissance; l’amour
se refroidira; à la place de l’abstinence, on verra apparaître la gloutonnerie,
et beaucoup se préoccuperont de faire bonne chère tout comme les laïcs, dont
les moines ne se distingueront plus ni par leurs vêtements, ni par leurs coiffu-
res; et, bien que menant une vie mondaine, ils s’attribueront le titre d’ermite.
(Un moine est par définition quelqu’un qui vit à l’écart du monde.) En outre,
ils se donneront des noms patronymiques, disant : ‘Moi, je suis à Paul ! Et moi,
à Apollos !’ (Première Épître au Corinthiens 1 : 12) comme si le pouvoir de
leur monachisme était contenu dans les mérite de leurs ancêtres; ils se glorifie-
ront eux-mêmes de leurs pères, tout comme les Juifs se glorifient de leur père
Abraham. Mais il y aura aussi ceux qui seront bien meilleurs et plus parfaits
que nous, car il est béni celui qui a l’occasion de transgresser et ne le fait
pas, qui peut commettre le mal et ne le commet pas, plus que celui qui est
attiré vers le bien par la multitude des fanatiques qui y aspirent. C’est pourquoi
Noé, Abraham et Lot, qui menaient des vies exemplaires au milieu de gens
de mauvaise vie, sont à juste titre glorifiés dans les Écritures.” »

Oui, la tâche la plus difficile est de laver le corps du Christ. Et la mani-
festation la plus insensée et la plus corrompue se trouve dans l’affirmation
de certains représentants de l’Église lorsqu’ils disent qu’ils n’ont pas peur
des négateurs de la vérité, mais bien des théosophes et de tous les occultistes
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qui veulent présenter le Christ à leur manière, et qu’ils les combattront par
tous les moyens, jusqu’à la mort. Vous comprenez ce qui se cache derrière
cette prise de position ? On est effrayé de la résurgence de cet esprit médiéval
d’intolérance qui s’appuie sur les mêmes motifs qui ont donné naissance à
l’Inquisition, cette apothéose de l’ignorance et de la cupidité humaines.

En même temps, on lit dans les journaux américains qu’à cause des
vacances de Noël, les autorités judiciaires américaines ont décrété que quarante
ecclésiastiques, qui étaient en prison pour différents délits, seraient relâchés
pour vingt-quatre heures, afin qu’ils puissent passer Noël avec leur famille.
Un seul prêtre, accusé d’un crime grave, n’a pas bénéficié de cette permission.

Il y a passablement de criminels parmi les ecclésiastiques dans le monde
entier. Et combien entrent dans les ordres uniquement pour jouir d’une
existence assurée !

Mais la nouvelle conscience va remplacer l’ancienne, et elle acceptera
les Testaments du Christ et de tous Ses Grands Frères, à la lumière d’une
nouvelle compréhension.

Le Monde Nouveau porte comme inscription sur sa bannière : « Connais-
sance » – « Tolérance » – « Collaboration ».
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LETTRE 2

29 janvier 1938

En essayant d’exposer les fondements de l’Univers, nous devrions nous
souvenir que la connaissance est sans limite et que, par conséquent, il en
est de même pour le mystère qui soutient le monde. C’est pourquoi, comme
vous avez pu le constater, j’essaie toujours d’assouplir les déclarations trop
catégoriques, quand elles ont trait aux bases les plus mystiques et profondes
de l’Être.

Quand on parle de l’Univers, on a l’habitude d’opposer l’esprit et la matière,
comme tels. Fondamentalement, ces distinctions sont incorrectes et apparais-
sent comme une sorte de Maya ou d’illusion. Nous connaissons l’Élément
Unique, appelé Esprit-Matière. La philosophie orientale soutient que
Parabraham n’a pas de manifestation en dehors du voile de Moulaprakriti,
c’est-à-dire que l’Esprit n’est rien sans la Matière. L’exemple d’un morceau
de glace (matière dense) qui en fondant devient de l’eau (aspect plus raffiné
de la même matière) et qui par la suite se transforme en vapeur (esprit) illustre
très bien la corrélation entre l’esprit et la matière. Je dirais donc que tout ce qui
existe est composé de diverses combinaisons des différenciations de l’Élément
Unique – l’Esprit-Matière. Ainsi, l’Esprit se situe en haut, et au-dessous se
trouvent tous les degrés de la Matière. En vérité, l’Esprit est le degré le plus
élevé de la Matière.

C’est pourquoi on ne doit pas oublier qu’il n’existe aucune matière qui
n’ait en elle la présence de l’Esprit sous quelque forme que ce soit. Dès qu’il
y a manifestation, il y a vie ou esprit. Je sais qu’on a l’habitude de définir la
matière comme passive, chaotique et inanimée; toutes ces définitions sont
imprécises.

La Matière Primaire – ou Materia Matrix – qui se trouve à la base de
l’Univers, étant le conducteur primordial, ou porteur, de l’Esprit, ne peut
pas être chaotique ou inanimée; ce ne sont que ses états inférieurs qui peuvent
se trouver dans un état chaotique.

La Materia Lucida, l’un des états intermédiaires de la matière, que
nous connaissons plus ou moins, est resplendissante de beauté et possède à
un degré élevé la propriété de plasticité.

On ne devrait pas non plus appeler l’Esprit « Intelligence Absolue » en
y voyant une opposition à la matière, car ce n’est qu’en se cristallisant ou
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en s’écoulant dans la matière que l’Esprit révèle son potentiel et obtient de
l’intelligence par le contact avec le monde des formes. L’Esprit est conscience,
mais l’Intelligence Cosmique est la raison collective de tout l’Univers
manifesté. Nous trouvons la Couronne de l’Intelligence Cosmique dans la
Hiérarchie de Lumière, c’est-à-dire dans les Logoï.

L’Élément – l’Esprit-Matière – contient en fait l’Univers manifesté
tout entier, c’est pourquoi on ne devrait pas dire qu’il y a l’Esprit d’un côté
et la Matière primaire de l’autre. Ils forment une unité, et seuls les divers
degrés de différenciation de cet Élément dans ses combinaisons peuvent
fournir – et fournissent – toute la diversité du Cosmos manifesté et visible.

Je sais qu’il est impossible d’éviter complètement les contraires, parce que
les manifestations physiques grossières sont tellement éloignées de leur origine.
En outre, c’est précisément en comparant les paires de contraires que nous
faisons nos premiers pas dans la connaissance; avec les pas suivants, nous
apprenons déjà à combiner ces opposés.

Êtes-vous surpris par l’expression « abstraction négative » ? Si nous nous
rappelons que les Mahatmas appelaient l’Esprit sans le voile de la matière,
« Nihil » (rien), ou que les Védantistes, dans leur définition de la Cause Pri-
maire de l’Être, ne trouvaient rien d’autre que la négation et l’appelaient « Cause
sans Cause », ou « Racine sans Racine », ou encore simplement « Neti, Neti » –
« pas Cela, pas Cela » – alors, le terme « abstraction négative » sera acceptable.

Il n’y a pas de Divinité en dehors de l’Univers. Par conséquent, l’expres-
sion « l’aspect de la Divinité et de l’Univers » peut provoquer la confusion.

Dans votre citation d’une conférence sur La doctrine secrète, il y a une
erreur. Le conférencier ne le savait peut-être pas. Ainsi, il dit : « Les atomes
sont qualitativement pareils et n’ont pas d’individualité […] » Ce n’est pas
tout à fait exact. L’essence des atomes est une, mais ils diffèrent qualitative-
ment. Cette différence peut-être vue dans leurs vibrations. Comme tous les
atomes possèdent leur vibration particulière, cela signifie qu’ils possèdent
vraiment un embryon d’individualité.

Notre système solaire est composé d’un plus grand nombre de planètes
que n’en connaît la science. Il est vrai que plusieurs d’entre elles sont encore
en formation. Bien qu’Uranus et Neptune appartiennent aux attractions
supérieures, on devrait pourtant les considérer comme faisant partie de
notre système solaire; ces deux planètes ont une influence énorme sur notre
Terre et, bien sûr, sur le système solaire dans son entier. L’influence d’Uranus
se fera sentir avec une vigueur particulière dans l’ère future.
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L’évolution humaine est considérée comme la couronne de l’Univers,
mais nous savons que le terrien est encore très grossier dans sa forme et ses
tissus, si on le compare par exemple aux habitants de Jupiter et de Vénus.

Seule l’annihilation totale de la personnalité est possible, mais pas de
l’individualité qui se manifeste partiellement comme cette personnalité. À
la fin d’un Manvantara, lors de l’examen du « Livre des Vies » de chaque
individualité, il manquera à certains de ces livres des pages entières, soit
des incarnations terrestres au cours desquelles l’individualité n’a pas réussi
à recueillir, dans sa manifestation partielle en tant que personnalité, la
moisson des énergies supérieures qui la nourrissaient.

Je comprends le désespoir qu’on peut ressentir à la lecture de La doctrine
secrète. Pourtant, ce face à face avec la Grandeur du Cosmos est inévitable.
Il viendra un temps où la désolation fera place à la joie dans la contemplation
de la grandiose et éternelle fantasmagorie de l’Être Infini.

Pour faciliter votre lecture, je vous conseille fortement de copier de La
doctrine secrète les seuls extraits qui contiennent l’Enseignement occulte,
ou l’Enseignement Sacré. Vous verrez que bien des choses s’éclairciront.
La profusion des diverses données réunies pour confirmer telle ou telle
proposition obscurcit parfois l’idée de base. Essayez d’abord de souligner
uniquement ces passages.

Il faut aussi comprendre que l’Espace représente en lui-même un océan
de Feu, et ses étincelles ardentes forment d’innombrables Monades.
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LETTRE 3

11 février 1938

La capacité de trouver de la joie en pensant à l’être cher qui est passé
dans un monde meilleur est en soi un grand exploit spirituel. En vérité, on
a raison de se réjouir quand un esprit passe dans le Monde Subtil après
avoir connu de son vivant l’aspiration vers la Hiérarchie de Lumière. Cet
esprit reçoit le soutien du Grand Instructeur, continue ses études et s’associe
à la tâche qui est le plus en rapport avec son esprit. Tous les liens terrestres
et spirituels ainsi que les liens du cœur sont non seulement conservés dans
le Monde Subtil, mais y grandissent et s’affinent encore davantage. Et votre
calme et votre joie, dans une large mesure, s’éveillent parce que pendant les
heures nocturnes votre esprit demeure en communion avec l’être qui vous
est cher. Des pensées lumineuses, joyeuses et remplies d’aspiration ne char-
gent pas celui qui est passé sur l’autre rive mais, au contraire, ces fluides
l’affermissent et renforcent son aspiration pour le Bien Commun. Réjouissez-
vous donc de toutes les occasions offertes à O.V., et faites croître vos ailes
pour que votre passage puisse être aussi joyeux et beau. Si les gens connais-
saient la vérité et pouvaient être convaincus que le moment de la mort est
un moment de très grande félicité pour un esprit lumineux qui aspire à
davantage de Lumière, la peur de la mort les quitterait définitivement.

Ne vous laissez pas troubler parce que vous devez beaucoup travailler pour
subvenir à vos besoins matériels. Mais vous ne devez pas non plus vous
épuiser; aussi, je vous conseille donc d’éviter les travaux particulièrement
pénibles. Consacrez vos heures de loisir à l’Enseignement et, aussi souvent
que possible, répandez de bonnes graines, en restant toujours au niveau de
conscience de votre interlocuteur et sans jamais oublier la règle « Par ton
Dieu ». Il serait excellent pour vous d’extraire des thèmes de l’Enseignement,
mais faites-le avec grand soin, sans omettre aucun livre et en suivant stricte-
ment la chronologie de leur parution. Je peux encore vous offrir une autre tâche
très utile. Il faut absolument établir un index complet ou, comme on dit, une
concordance de tous les livres de l’Enseignement. C’est là certainement un
travail qui exige de l’abnégation, beaucoup de patience et d’exactitude, et il
me semble que vous pourriez l’exécuter d’une façon excellente. J’ai appris
qu’un des membres de la Société a établi un index des livres de l’Enseignement,
mais je ne sais pas si cela a été fait pour l’ensemble des livres. En outre,
j’ignore si l’index qu’il a fait couvre tous les sujets et si cela représente ce qu’on
nomme une concordance – c’est-à-dire lorsqu’on mentionne non seulement un
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mot isolé, mais aussi toutes ses combinaisons, soit ce mot avec les deux ou
trois mots qui le suivent et qui forment une nouvelle combinaison. Réfléchissez
à ce travail de dévouement et familiarisez-vous aussi avec la technique de ce
travail. Bien entendu, ce travail peut être partagé entre plusieurs collaborateurs.

Je suis également très heureuse d’apprendre que vous avez accepté d’être
de service un jour par semaine au musée. On pourrait inviter des groupes
d’institutions éducatives et des écoles, et leur donner de courtes explications
et des données biographiques sur l’artiste et sur l’importance de l’art comme
un des facteurs les plus puissants du développement spirituel de l’humanité.

Nous avons appris qu’une Section Féminine va bientôt commencer ses
activités à la Société. Bien sûr, je comprends que si vous ne vous êtes pas
encore familiarisée avec la langue du pays, votre influence directe en sera
quelque peu limitée. Mais vous pouvez donner de précieux conseils ou
appuyer des décisions souhaitables. Observez donc cette section, mais si vous
voyez que cela vous présente trop de difficulté ou ne correspond pas à vos
désirs, ne vous forcez pas. Choisissez ce qui vous convient le mieux. Mais
rendez souvent visite à la Société. J’apprécie hautement le fait que vous
aimiez notre R.Y.; la présence d’une aura amicale dans la Société est parti-
culièrement bénéfique. Nous déployons les plus grands efforts pour que règne
l’unité entre tous nos collaborateurs, et nous apprécions particulièrement
ceux qui comprennent la portée de ce grand testament, seul et unique rempart
de toute structure, particulièrement une structure spirituelle. Souvent, ceux
qui ont lu tous les livres de l’Enseignement ne comprennent pas la nécessité
de maintenir l’unité entre les membres, sans laquelle aucun progrès n’est possi-
ble. Beaucoup de gens comprennent l’unité comme l’obligation pour tous les
collaborateurs d’accepter leur seule opinion, et ne peuvent trouver suffisam-
ment de générosité au fond d’eux-mêmes pour faire des concessions. Oui,
rien n’est plus difficile à apprendre que la collaboration. Mais la nouvelle
étape de l’évolution exige absolument l’instauration de cette collaboration.
À cause de la complexité toujours grandissante de leurs activités, tous les
domaines de la science, tous les genres de travail ont déjà dépassé les limites
de l’effort solitaire, et la collaboration de nombreux travailleurs est nécessaire
pour accomplir les tâches nouvelles et urgentes.

Je vous offre donc une autre activité hautement utile que vous pouvez
pratiquer précisément dans votre vie quotidienne. Soutenez la collaboration et
répandez la paix.

Associez pleinement votre travail physique à votre travail spirituel, et votre
joie spirituelle s’en trouvera multipliée.
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Tous les Grands Instructeurs ont beaucoup travaillé, et l’effort physique ne
leur était pas étranger. Pensez à saint Serge. Le Christ aussi a travaillé durement.
Il gagnait sa vie comme charpentier et potier. Ce côté de la vie du Grand
Instructeur est pratiquement passé sous silence dans les Écritures autorisées,
mais il a été préservé dans les Écrits apocryphes et, bien entendu, dans les
annales ésotériques. Éventuellement, on trouvera davantage d’Écrits apocryphes
de Son temps.

Travaillez donc, mais ne vous épuisez pas. Tous les Grands Instructeurs
ont parlé de la même façon de la Voie du Juste Milieu. Il convient d’éviter
tous les excès qui sont nuisibles à notre santé. Nous devons préserver notre
« instrument », parce que son état se répercute sur notre esprit et peut considé-
rablement nuire à ses manifestations. Nous ne pouvons continuer notre ascen-
sion qu’avec un esprit libre. Soyez donc prudente et abstenez-vous des
besognes pénibles comme pelleter de la neige, etc.

Et maintenant, j’aimerais vous dire ceci : Ayez foi dans le Nouveau
Monde. Un rocher puissant surgit du chaos. Les Frères de la Lumière montent
la garde près de lui. Ceux qui ont des vues étroites, qui ne peuvent sortir des
sentiers battus de la pensée ancienne et qui, par conséquent, ne comprennent
pas l’étendue des changements en cours, ne peuvent comprendre les recher-
ches et les réflexions qui remplissent maintenant les cœurs valeureux. Des
Ivans, par centaines et par milliers, se sont éveillés. Le changement dans la
conscience des gens est important et, en dépit de toutes les difficultés, le
pays de l’avenir grandit et commence à comprendre sa destinée.

J’ai confiance en notre mère patrie, et je ne fais pas que croire, mais je
sais que l’œuvre qui nous attend est difficile. Pourtant, c’est avec joie qu’on
prend conscience qu’il est possible de semer des graines qui produiront la
plus riche des récoltes. Actuellement, le monde entier passe par des temps
triplement difficiles et on nous a conseillé de lire dans l’Apocalypse le
premier verset du chapitre vingt et un : « Puis je vis un nouveau ciel et une
nouvelle terre […] » Il en est ainsi, mais avec une ancienne conscience, on
ne peut pas pénétrer dans le Monde Nouveau.

Si vous avez des questions, je serai heureuse d’en discuter avec vous.

Les Forces des ténèbres avancent en un front uni, traquées par la peur
de la défaite qu’elles entrevoient. L’année 1942 marquera la fin de l’Âge
Sombre. Notre planète entrera dans une ère nouvelle et meilleure. Bien que
les effets de l’Âge Sombre perdureront, les brillantes semences répandues
commencent à germer sous les rayons bénéfiques des nouvelles configurations
des astres; et les semeurs d’obscurité verront le début de leur défaite. Actuelle-
ment, ces semeurs sont aidés par de puissants courants cosmiques à travers
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le monde entier. C’est pourquoi il est essentiel pour tous ceux qui connaissent
l’importance de ces moments extraordinaires de demeurer unis, parce que
c’est l’unité qui les défendra contre bien des attaques. L’unité est le meilleur
bouclier pour la santé.

Que votre cœur accepte mes vœux les meilleurs et préserve votre joie
dans l’opportunité du travail spirituel et physique.
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LETTRE 4

8 mars 1938

La confiance est une qualité rare, et elle se trouve dans la fondation de
chaque construction. Sans confiance, il ne peut y avoir ni progrès ni développe-
ment. Par conséquent, vous êtes béni si vous possédez cette rare qualité.
Protégez-la et approfondissez-la par le discernement de votre cœur.

J’ai lu avec intérêt le récit du cheminement préparatoire qui vous a amené
à l’acceptation de l’Enseignement de Lumière. Il est vraiment utile de passer
par les classes préparatoires et de constater par soi-même jusqu’à quel point
l’évolution de la pensée et les complexités de la vie ont dépassé les formules
toutes faites et les dogmes établis par notre Église.

Maintenant, passons à vos questions. Vous écrivez que dans le livre Calice
de l’Orient, il est conseillé de ne pas risquer sa vie pour sauver celle du pro-
chain. À mon regret, je ne réussis pas à trouver ce passage, mais apparemment
cette indication a été donnée dans un contexte très précis.

Sur la base de l’Enseignement de Vie que nous avons reçu, je dois dire qu’en
toutes choses il faut faire preuve de comesure ou, en d’autres termes, avoir le
sens de la conformité au but qui règne dans tout l’Univers. Chaque choix devrait
être fait en fonction du Bien Commun ou pour le bénéfice de toute l’humanité.

Imaginons un homme qui porte la responsabilité de la destinée d’un pays
tout entier ou d’une nation – un président ou un général – et qui se précipi-
terait pour sauver une personne (qui souvent n’en vaut pas la peine) et qu’il
perde ainsi la vie. Est-ce qu’un tel acte est raisonnable ou conforme ? Pourrait-
on mettre sur une balance la destinée de tout un pays contre la vie d’une seule
ou même de plusieurs personnes ? Pourtant, la sensiblerie, qui ne se sacrifie
jamais elle-même, sera la première à crier que, dans plusieurs et même dans
tous les cas, une personne doit se sacrifier sans réfléchir.

Je me souviens d’un cas qui m’a été rapporté. Dans une école américaine,
un instituteur a proposé de discuter le thème suivant : Un propriétaire de
fabrique – un grand bienfaiteur – marche dans la rue; devant lui un mendiant
saoul marche en titubant; tout à coup, une voiture arrivant du carrefour écrase
l’ivrogne. La question était : « Est-ce que le propriétaire de la fabrique aurait
dû se précipiter pour sauver le mendiant au risque de sa vie, ou était-il plus
judicieux qu’il évite la possibilité d’être tué ? » L’instituteur américain avait
insisté sur le fait que le propriétaire de la fabrique, qui était responsable du
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gagne-pain de nombreux ouvriers, avait eu raison de ne pas exposer sa vie.
Mais un ouragan d’indignation s’éleva, et l’opinion publique insista sur le
fait qu’un homme devrait se sacrifier sans réfléchir pour son prochain –
oubliant qu’eux-mêmes crucifient leurs voisins quotidiennement de plusieurs
façons. En vérité, ces consciences n’ont pas encore dépassé les classes pri-
maires et ne peuvent pas comprendre que tout sacrifice doit être fait intelligem-
ment, sans quoi l’issue ne pourra être que malheureuse. Souvent, les soi-disant
bonnes actions paraissent injustes quand on les considère à partir d’un plan
supérieur. Même la sagesse populaire déclare : « Une certaine bonté est
pire que le vol. » Ne nous arrive-t-il pas dans notre ignorance d’être prêt à
combler les mauvaises personnes de bienfaits aux dépens de d’autres beaucoup
plus méritantes ? Les ouvrages culturels de haute valeur ne sont-ils pas sujets
au ridicule et à la calomnie ? Les plus grandes réalisations ne sont-elles pas reje-
tées par les gens ? Pourtant, ces mêmes personnes sont émues de compassion
pour un ivrogne à sauver, oubliant que le prix à payer aurait pu être le bien-être
d’un pays tout entier, ou même de plusieurs pays.

Par conséquent, nous dirons que l’être humain devrait aider son prochain
lorsque cela est possible, mais qu’il ne peut risquer sa vie que dans les cas où
il ne porte pas de grandes responsabilités. Ce serait un sérieux manque de juge-
ment et une grande perte pour l’humanité que ceux qui en sont les bienfaiteurs
risquent leur vie d’une façon insensée. Mais lorsque nous parlons aux masses,
nous devons dire que l’homme devrait toujours et en toutes circonstances
apporter son aide à son prochain. En vérité, celui qui risque sa vie pour son
prochain est un héros. Mais il y a différentes sortes de risques et de sacrifices.
Le sacrifice d’un médecin ou d’un chercheur qui manipule avec abnégation
des substances dangereuses pour découvrir le remède qui guérira une maladie
pernicieuse est extrêmement important ! Mais on se souvient rarement de
ces martyrs conscients et de ces bienfaiteurs de l’humanité.

Voici ce que dit le Grand Instructeur :

« […] Toute personne qui entre sur le Sentier du Service doit, tôt ou tard,
sceller son service de Lumière par une réalisation personnelle. Ce service ne
sera pas accompli si la personne ne comprend pas ce que signifie la conformité
au but, et ce concept n’est compris que lorsque l’esprit est conscient de son
objectif. Courage et sagesse émanent d’un seul et même concept du Bien.

« L’homme porte en lui-même la mesure de l’essence de ses actes. Il est
impossible de prévoir quand et comment l’heure décisive arrivera, mais dans
le fond de notre cœur, nous savons quand le temps est venu. Ainsi, la sagesse
et le courage nous aident à comprendre la pleine responsabilité que nous
assumons pour le bien de l’humanité. » (Surterrestre, volume 1, no 175).
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Passons à votre question suivante : « Quelle mort faut-il considérer comme
étant naturelle ? » Bien entendu, la mort la plus naturelle consiste à mourir
de vieillesse. Parfois, on doit aussi reconnaître comme naturelle la mort
causée par une maladie, parce que dès sa naissance, l’homme porte des
germes de maladie. Dans les conditions de vie laides et anormales, créées par
l’humanité dépravée, presque tous les types de mort peuvent être considérés
comme n’étant pas naturels.

Il arrive qu’une maladie aide le corps subtil à se nettoyer de bien des
horreurs, c’est pourquoi une longue maladie facilite souvent le passage.
Bien sûr, presque tous les soi-disant accidents sont des effets du karma.

Votre troisième question concerne la Voie Unique. À proprement parler,
il n’existe qu’une seule Voie principale, qui est la Voie de l’évolution, mais
les sentiers qui mènent à cette Voie sont nombreux et variés. En vérité, la
Révélation Unique, apportée à toutes les époques par les Grands Instructeurs
de l’humanité, est l’unique Voie Royale. Cependant, les sectes et les déforma-
tions de l’Enseignement produites par leurs adhérents sont devenus les sentiers
nombreux, multiformes et souvent ardus le long desquels rampent les masses
humaines. Chaque Maître insiste sur la partie de la Révélation Unique qui est
la plus nécessaire à un stade particulier du développement de la conscience.

Quand la conscience a assimilé les fondations de l’Enseignement de Vie,
tout ce qui se passe autour de nous et en nous prend inévitablement une autre
signification. La conscience élargie déplace le point de départ de la pensée
vers les mondes supraterrestres, et s’unit à la conscience des Frères Aînés de
notre humanité. Cette conscience apprend à vivre dans sa véritable demeure
et connaît dans son esprit et dans son cœur ses Amis et ses Aides. L’Aide
des Grands Instructeurs est accordée lorsqu’elle est nécessaire et utile. Par
conséquent, accomplissons la mission de notre vie avec patience, en donnant
un exemple de courage et de dévotion à tous ceux qui nous entourent. En guise
d’encouragement, voici pour vous une page de l’Enseignement de Vie :

« […] Vous savez qu’il n’est pas toujours possible de faire des miracles.
En plus des raisons cosmiques et de l’interférence des forces négatives du
Monde Subtil, le manque de foi des gens peut être un obstacle. Il est difficile
de tracer la frontière entre le manque de foi et le doute, car ces deux vipères
sortent du même nid.

« Le Grand Pèlerin enseignait souvent que tout nous est donné selon
notre foi. N’oublions pas que le Christ a été empêché d’effectuer certains
miracles, là où se manifestait un manque de foi. Les Évangiles mentionnent
ce fait. De nos jours, les scientifiques remplaceraient l’expression “manque de
foi” par “refus d’accepter l’autorité”. Il n’est pas important de savoir quelle
expression est utilisée, la signification reste la même.
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[La rupture dans le courant de l’énergie interrompt même les envois
les plus puissants. Il est possible d’observer cette manifestation physique,
en commençant par les situations les plus communes.]

« […] Quand Nous vous mettons en garde contre le doute, Nous parlons
d’une loi physique. Les gens rejettent l’aide la plus puissante, parce que leur
libre arbitre les pousse à détruire même les circonstances les plus favorables.
Par exemple, une personne en colère va écarter la Main qui se tend pour l’empê-
cher de tomber. L’Instructeur doit vous avertir des effets nuisibles du doute.

« Nous vous rappelons que lorsque les disciples doutaient du pouvoir
de l’Instructeur, ils recevaient immédiatement un coup, qu’ils appelaient le
“destin”. Mais cette définition est inexacte. De quelle sorte de destin s’agit-il
lorsqu’une personne rompt elle-même le lien salutaire ?

« Il est juste de considérer les bases de la foi comme le moteur essentiel
de l’évolution. […] » (Surterrestre, volume 1, no 177).

Aussi :

« Vous savez que la mosaïque de la vie s’assemble parfois d’une manière
imprévisible, mais l’imprévu ne se présente que du point de vue terrestre.
Souvent, une personne croit parler ou écrire avec une certaine intention mais,
sans le savoir, elle est poussée par les Forces Supérieures vers un objectif
entièrement différent. Un homme pense qu’il a réussi dans une direction qu’il
a choisie, alors qu’en réalité il a obtenu un succès beaucoup plus grand dans
une voie inattendue. Il écrit à une certaine personne, mais la réponse vient
d’une source inattendue.

« Nous obtenons souvent des résultats multiples pour une seule action. Si
Nous devions énumérer toutes les conséquences possibles, les hommes seraient
désorientés. Ils essaieraient de réduire leur énergie psychique, ce qui l’affaibli-
rait. Seul le développement de la conscience permet d’acquérir une vaste perspec-
tive.

« Le Grand Pèlerin enseignait comment élargir la conscience. Il répétait :
“Ouvrez vos yeux et vos oreilles.” En effet, Il n’invitait pas les gens à ouvrir
uniquement leurs yeux et leurs oreilles à Ses Enseignements, mais Il indiquait
que l’expansion de la conscience permet d’acquérir une véritable profondeur
de raisonnement. Hélas, on ne peut pas faire passer une corde par le chas d’une
aiguille. Une oreille étroite ne peut pas comprendre un grand message.

« On imagine facilement qu’une grande partie de Ses Enseignements n’a
jamais atteint la conscience de Ses auditeurs ! Beaucoup de choses n’ont été
retenues que partiellement. L’enchaînement est disparu, et le sens original a
donc été perdu. Je ne dirais pas qu’on a complètement perdu le sens, mais la
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beauté des paroles a été perdue. C’est ainsi que la pensée d’un grand nombre
de Grands Instructeurs a été déformée.

« Dans les enregistrements de l’espace, les pensées des Instructeurs sont
mieux préservées. Elles se répandent comme une rosée bienfaisante sur ceux
qui peuvent les recevoir. Sachant cela, les Instructeurs n’accordent pas beaucoup
d’attention aux déformations terrestres. Ce qui est prédestiné viendra, et le
cœur réceptif l’acceptera.

« Les pensées humaines se développent aussi dans l’espace. Chaque pensée
héroïque et désintéressée constitue déjà une semence pour le monde de l’avenir.
Il n’y a pas que les Grands Instructeurs qui peuvent devenir des Créateurs de
Bien dans le Cosmos, chaque penseur peut le devenir aussi.

« Les gens ne souhaitent pas réfléchir aux mondes lointains, mais de
telles pensées purifient admirablement la connaissance. Sur les chemins de
l’espace, il n’y aura aucune envie, haine ou grossièreté.

« Le Grand Instructeur dirigeait souvent le regard de Ses disciples vers les
astres en disant : “Nombreuses sont les maisons, et la vie se trouve partout.”
Il voulait que Ses disciples aiment l’Infini. […] » (Surterrestre, volume 1,
no 176).

N’oublions jamais le lien salutaire et les nombreuses conséquences de chaque
événement et de chaque action. S’il y a du chagrin aujourd’hui, demain il y
aura de la joie.
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LETTRE 5
15 mars 1938

Je suis profondément touchée par vos paroles décrivant la joie que vous
trouvez dans l’étude des livres de l’Enseignement de Vie. En vérité, n’est-ce
pas une joie de réfléchir sur ces brèves formules pleines de vie et d’une
sagesse profonde, répandues si inlassablement et si généreusement. La joie
d’élargir sa conscience est l’une des plus pures et des plus nobles. En effet,
seule une conscience élargie nous permet, en dépit de toutes les horreurs qui
se produisent, en dépit du piétinement des concepts et des fondations les plus
sacrés de la dignité humaine, de conserver dans notre cœur de la compassion
et de l’amour pour l’humanité. Le cœur reçoit aussi sa nourriture de la pensée.

Que votre esprit tout entier se tourne vers la lumière de l’avenir. L’énergie
psychique, qui nous transporte dans les sphères supraterrestres, s’accumule
ici sur Terre. Ce qui l’éveille et nous enseigne comment l’utiliser, c’est la
joyeuse aspiration vers l’avenir, remplie de labeurs éclairés – il en est sur
Terre comme dans le Monde Subtil. Si les gens pouvaient comprendre que
pour un homme pur et plein d’aspiration, le passage dans le Monde Subtil
est la joie la plus haute, la plus sublime exaltation et la pleine participation
à l’effort qu’il aime, alors ils s’efforceraient en grand nombre d’atteindre
cet état joyeux et élargi en menant sur cette Terre une vie de valeur.

Votre énergie psychique se trouve maintenant dans un état excellent, et je
m’en réjouis beaucoup. Toutefois, comme des courants cosmiques terrible-
ment accablants produisent de violentes perturbations dans l’espace, je vous
demande de prendre grand soin de votre santé et de ne pas vous laisser affec-
ter par tout manque de compréhension de la part de ceux que vous rencontrez.
Il faut parler à chacun selon son niveau de conscience. Toute la Fraternité
Blanche suit cette règle. Elle contient une grande sagesse, la bonté et une
grande compassion. La vie d’un Maître est identique à toutes les époques. Il
Lui faut beaucoup de patience et de compassion pour communiquer au niveau
de ses auditeurs. Il doit constamment reprendre les mêmes sujets, et Il ne doit
pas froisser celui qui l’interroge en lui rappelant que la question qu’il pose a
déjà reçu une réponse il y a bien longtemps. On est vraiment surpris de voir la
patience inépuisable des Grands Instructeurs qui, au cours d’éons incalculables,
ont accepté des incarnations très accablantes et très difficiles pour faire bouger
et pour élever la conscience d’une humanité ingrate qui, constamment et de
toutes les façons, a persécuté et crucifié ses Libérateurs et ses Sauveurs. Ce
fut le cas dans le passé et ça l’est encore aujourd’hui, mais espérons que l’ère
qui s’annonce apportera un peu plus de compréhension.
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LETTRE 6

17 mars 1938

Tout ce que vous écrivez confirme l’état grave du monde en cet âge
sombre que nous vivons. À de multiples reprises, les meilleurs représentants
de l’humanité ont dû souffrir la tragédie d’une très vieille bataille contre les
concepts désuets et étouffants qui remplissent la conscience de la majorité.
Comme nous pouvons le voir, cette bataille a déjà pris une dimension plané-
taire et s’étend à tous les domaines de la vie. Pourtant, ceux qui adhèrent à la
Lumière et au progrès se multiplient, et chaque nouvelle idée ou découverte
est plus volontiers reconnue qu’à l’époque où l’ignorance a causé l’occulta-
tion, parfois pour des siècles, de découvertes essentielles pour l’humanité.

La voie des bienfaiteurs ou des porte-flambeaux de l’humanité est épi-
neuse, nous ne devons pas l’oublier. C’est pourquoi il est si important de
commencer sur les bancs de l’école à familiariser les enfants avec le Golgotha
de tous les martyrs de la science et de la pensée et, surtout, avec les graves consé-
quences que l’humanité a subies pour avoir refusé d’accepter au moment appro-
prié telle ou telle découverte scientifique, telle ou telle expansion de l’horizon
mental. L’expansion de la conscience et de l’horizon qui lui correspond doit
devenir la préoccupation et le but de l’éducation, sans quoi l’humanité ne sortira
jamais de la sphère de l’autodestruction, des soulèvements dévastateurs et des
guerres.

Un esprit large et vaste suit le rythme de la nécessité cosmique ou, en
d’autres mots, le rythme de l’évolution. C’est pourquoi il accueille chaque
nouvelle étape qui lui est révélée dans l’un ou l’autre domaine de la vie
d’un pays. Il ne passera pas à côté, sachant que chaque étape peut révéler
de nouveaux horizons de la grande Connaissance qui règne d’une façon
suprême dans tout l’Univers.

Accueillons et suivons donc l’évolution qui, dans sa brillante succession,
nous révèle toutes les nouvelles facettes de la Connaissance illimitée.
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LETTRE 7

5 avril 1938

Les thèmes de vos conférences me réjouissent, tout comme l’intérêt
avec lequel vos auditeurs les accueillent. Vous faites un travail important.
L’éducation et la formation des gens est la tâche la plus importance, la plus
essentielle et la plus urgente de chaque pays. On doit garder cela constamment
à l’esprit. Ni les révolutions dévastatrices, ni les excès ne peuvent se produire
là où les gens ont compris leur responsabilité et leur destinée dans l’Univers
et peuvent clairement percevoir l’importance de leur tâche dans la vie. Seul
un horizon élargi peut indiquer la voie ordonnée de l’évolution et exclure,
non seulement la stagnation autodestructrice, mais aussi tout fanatisme,
qu’il soit religieux ou révolutionnaire.

Souvenez-vous que le Christ aussi a enseigné l’élargissement de la
conscience. « Il répétait : “Ouvrez vos yeux et vos oreilles.” Il suggérait en
effet d’ouvrir les oreilles, non seulement à Ses instructions, mais de façon
générale. Il a aussi montré que la véritable profondeur de raisonnement
peut s’acquérir avec l’élargissement de la conscience. Mais on ne peut pas
faire passer une corde par le chas d’une aiguille. Une oreille étroite ne peut
pas comprendre un grand message. »

Travaillez dans la joie, semez les graines de la bienveillance.

Cela dérange quelqu’un que les livres de l’Enseignement mentionnent
à un endroit que le sommeil est bénéfique, et, à un autre, que la somnolence
est dangereuse. En fait, ces deux concepts sont très éloignés l’un de l’autre.
Un sommeil sain, de six à huit heures (dans une ville), n’est pas seulement
réparateur, mais absolument indispensable, parce que pendant ces heures notre
corps subtil reçoit du Monde Subtil sa nourriture indispensable. Par contre, la
somnolence peut se produire pour différentes raisons, et on devrait les distin-
guer les unes des autres. La somnolence se produit souvent pour des raisons
cosmiques, ou à cause d’un contact avec une aura malade, une aura vampirique
qui peut drainer notre énergie, même jusqu’à l’épuisement complet. Il y a aussi
des cas fréquents, où notre énergie psychique est subitement nécessaire à
quelqu’un qui nous est proche et, par la loi de l’aimant spirituel, notre énergie
se hâte de porter une aide immédiate; et, en effet, pendant ce mouvement
d’énergie, nous ressentons de la somnolence ou même un vertige, ou même
une brève absence, pour ainsi dire.
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La somnolence est dangereuse pour les paresseux de nature et pour
ceux qui ne prennent pas la peine de réfléchir, parce que cela peut devenir
une condition chronique. Une personne avec ces tendances est ouverte à
toutes sortes d’influences externes, y compris la possession. Elle devient
facilement victime de n’importe quelle contagion et, en cas de maladie
grave, elle n’a pas la force de résister parce que son énergie psychique est
à l’état embryonnaire. Une énergie psychique développée et harmonieuse
est une source de longévité. L’énergie psychique est l’élixir de vie.

En ce qui concerne les manifestations du Monde Subtil, on trouve dans les
Écritures Saintes de toutes les nations des indications d’apparitions posthumes
et de communions avec les Forces Supérieures, parfois à travers des téraphims –
et les téraphims peuvent être très diversifiés. Dans la Bible, on trouve aussi des
indications, comme par exemple, si je ne me trompe, la vision du roi Saül du
prophète Samuel. De même, d’après les descriptions des apparitions posthumes
du Christ, il est clair qu’elles se sont produites dans Son corps subtil. Notez
les apparitions soudaines dans une pièce aux portes fermées – on insiste
beaucoup là-dessus – de même que les disparitions tout aussi subites. Aussi,
lors de ces apparitions, pour une raison quelconque, il est arrivé une fois
que les disciples ne l’ont pas reconnu tout de suite et, lorsque leurs yeux se
sont pour ainsi dire ouverts et qu’ils l’ont reconnu, le Christ est disparu de
leur vue. Tout ceci montre de toute évidence une résurrection du Christ
précisément dans Son corps subtil. Tous ceux qui ont été témoins de nos jours
de manifestations similaires du Monde Subtil peuvent aussi confirmer cette
habituelle soudaineté des apparitions et des disparitions. Seuls les aveugles
ou les complets ignorants peuvent accepter la résurrection physique du Grand
Instructeur.

En outre, ne vous semble-t-il pas que l’apparition dans un corps subtil d’un
autre monde est un miracle beaucoup plus remarquable qu’une résurrection
dans un corps physique ? Un jour viendra – et il n’est pas si éloigné – où les
médecins feront revenir des morts à la vie lorsque le corps subtil ne se sera pas
encore détaché de son enveloppe dense ou, ainsi qu’on l’exprime en Orient,
avant que la corde d’argent qui relie le corps subtil au corps physique ne se soit
rompue. Il est possible que certaines personnes puissent devenir tellement
expertes en magie noire qu’après la sortie du corps subtil, l’enveloppe physique
restante puisse être occupée par un habitant du Monde Subtil. On peut obser-
ver des manifestations du genre au Tibet, et le corps resté vide se voit occupé
dans bien des cas par un esprit élémental abominable ou l’esprit d’un animal;
et ce cadavre, en redevenant vivant, s’attaque d’habitude aux gens qui l’entou-
rent et les tue en les déchirant avec ses dents. En vérité, pareille possession
n’est possible que si le corps a appartenu à une personne de très bas niveau.
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En Inde, même de nos jours, on peut être témoin de phénomènes de transfert
du principe vital. Ainsi, un fakir, devant les yeux de quelques Européens, a fait
revivre un moineau qui venait d’être étranglé. Le fakir est entré en transe
et, pendant qu’il se trouvait dans cet état, le moineau a retrouvé la vie et
s’est même mis à voler, mais dès que le fakir est revenu à lui, le moineau
est mort à nouveau.

Le célèbre astronome français Camille Flammarion a publié un excellent
ouvrage dans lequel il décrit plus d’un millier d’apparitions du Monde Subtil et
toutes sortes de manifestations de l’énergie psychique. À l’époque, le livre
fut traduit en russe. Il serait utile de le retrouver.

En réponse à votre question sur l’état de la planète avant la chute de
Lucifer, nous savons – selon les écrits de l’Orient et de La doctrine secrète –
combien la civilisation de la Troisième Race était superbe et avancée lorsqu’elle
était guidée et louée par les Grands Esprits des mondes supérieurs. La chute
finale de Lucifer a eu lieu au temps de la Quatrième Race, mais sa déviation
de la voie de Lumière était déjà marquée avant ce temps. Lorsque la propor-
tion de substance humaine a dépassé en lui la proportion de substance divine,
il est devenu jaloux et a entrepris la bataille désastreuse – qui touche maintenant
à sa fin – contre ses Grands Frères. Il faut noter que pour atteindre son but de
devenir le souverain absolu et unique de la Terre, il a fait porter son effort
principal sur l’humiliation de la femme. Il savait qu’en dégradant la femme,
l’humanité deviendrait inévitablement vulgaire et dégénérerait. Il existe un
très ancien dicton qui dit : « Là où la femme est révérée et protégée, la prospé-
rité règne et les dieux se réjouissent. » La Nouvelle Époque, sous les rayons
d’Uranus, apportera la renaissance de la femme. L’Époque de Maitreya est
l’Époque de la Mère du Monde. Il est remarquable d’observer la montée
rapide des femmes en Inde. On peut y voir des femmes occuper des postes
de ministre et d’autres positions de responsabilité. Plusieurs femmes en Inde
sont d’excellentes oratrices. Les Indiens élisent volontiers des femmes, parce
qu’ils ont foi dans le bon sens de leur épouse. Mais, bien sûr, il y a aussi des
opposants à la libération de la femme. Dans certaines provinces de l’Inde où
des femmes sont à la tête du gouvernement, on voit de nombreuses innovations,
les temples sont ouverts aux basses castes, on ouvre des universités, et les
musées, les laboratoires et les hôpitaux s’inspirent du modèle européen.
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LETTRE 8

19 avril 1938

Bien sûr, j’ai une entière confiance en votre cœur, et votre aura est la
garantie des possibilités les plus prometteuses. Vous écrivez que vous êtes
novice dans la vie publique, mais ce n’est pas une raison pour avoir peur,
puisque l’expérience vient en travaillant. Le plus important réside en l’accu-
mulation spirituelle, en la qualité de l’énergie psychique, et nulle expérience
ne peut remplacer l’essence de cette magnifique énergie. C’est pourquoi
nous devrions placer précisément cette mesure à la base de toute chose.

Je me réjouis de l’attention que vous portez aux enfants. En effet, la tâche
la plus urgente et la plus essentielle est l’éducation des enfants et de la jeu-
nesse. Dans tous les pays, on ne porte qu’une très faible et pauvre attention
à cette question, dont dépendent tout le bien-être et la force d’un peuple et
d’un pays. On a pris l’habitude de confondre scolarisation et éducation, mais
il est temps de comprendre que la formation scolaire, telle qu’elle existe, ne
contribue pas la plupart du temps à l’éducation morale des jeunes, mais a
plutôt un effet contraire. Dans les pays anglo-saxons, les écoles s’occupent
avant tout du développement physique des jeunes au détriment de leur déve-
loppement mental. Un enthousiasme excessif pour les sports produit la
grossièreté du caractère, la dégénérescence mentale et de nouvelles maladies.
Il est vrai que la situation n’est guère meilleure lorsque les enfants reçoivent
leur scolarisation à la maison, dans une famille moderne. Par conséquent,
il est grand temps d’accorder plus d’attention à la situation grave et négligée
des enfants et des jeunes du point de vue moral. Un grand nombre de concepts
élevés ne suscitent plus l’intérêt, car ils ont été remplacés par des formules
de tous les jours visant l’obtention facile des plus vulgaires éléments du
confort et du statut social.

Il faudrait mettre sur pied sans attendre des organisations de jardins
d’enfants et de clubs, ou communautés, où les enfants de différents âges
pourraient se retrouver en groupes et recevoir la nourriture spirituelle qui fait
défaut dans les écoles et les familles. Nous avons appris récemment qu’en
Californie, et ailleurs en Amérique, une organisation dédiée au Professeur
Roerich a commencé ses activités. Les jeunes membres de cette organisation
se sont donné le nom de « Porte-Flambeaux ». Le flambeau est pour eux un
symbole de la connaissance transmise par les grands hommes et les grandes
femmes du passé et du présent. Les jeunes Porte-Flambeaux doivent choisir
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parmi ces héros et héroïnes l’image qui leur plaît le plus et s’efforcer de
l’imiter dans leur vie. Leur but est de porter ce flambeau de sagesse et de
réalisation dans l’avenir, pour le plus grand bien des générations futures. En
se familiarisant avec les vies d’abnégation de tous les âges et de toutes les na-
tions, les enfants peuvent comprendre la grandeur de la dignité et de la destinée
humaines, et apprendre à aimer les réalisations fondées sur l’abnégation. L’histoire
nous apprend que chaque grande époque a été marquée par l’influx d’une vague
puissante de respect pour l’héroïsme sous tous ses aspects. Le Testament
de la Grande Fraternité Blanche dit : « Créez des héros ! »

Si on présentait aux enfants des leçons de haute qualité morale, tirées
de la vie des héros de tous les âges et de tous les peuples, ils apprendraient les
lois sacrées de l’existence sous la forme de récits attrayants et d’exemples
tirés de la vie dans tous les règnes de la nature. La sagesse accumulée du
passé devrait leur être présentée sous des formes très simples, ce qui pourrait
leur révéler de nouvelles perspectives. Ces leçons se gravent encore mieux
dans la mémoire des enfants quand elles leur sont présentées comme vous
le faites, sous la forme de pièces courtes avec les rôles des héros joués par
les enfants. Par conséquent, j’approuve chaudement votre programme.
Quand ils se retrouvent, les enfants pourraient utiliser le nom du héros
qu’ils ont choisi.

Il est également très utile pour les enfants d’apprendre les arts et les
artisanats très simples, car rien n’éveille mieux les capacités latentes que la
possibilité de produire des œuvres personnelles. Le chant choral, les danses
folkloriques et tout ce qui demande des exercices de groupe rythmés sont
excellents. On devrait aussi encourager particulièrement les enfants à expri-
mer leurs opinions sur ce qu’ils ont lu, vu et entendu. Ces discussions pose-
ront les bases de la pensée. Il est également important de proposer des études
et des jeux intéressants qui exigent beaucoup d’attention. Après tout, la
mémoire est avant tout de l’attention. Dans les groupes plus âgés, on pourrait
suggérer de tenir un journal, dans lequel les enfants pourraient noter tout ce
qu’ils ont accompli de positif au cours de la journée et toutes les fautes qu’ils
ont reconnues. Au commencement d’une nouvelle journée, ils pourraient
prendre la résolution d’éviter certaines conduites comme l’irritation, la brusque-
rie, le mensonge, et de porter une attention toute spéciale à leurs contraires comme
la politesse, la sollicitude pour ceux qui les entourent, etc. La tenue d’un jour-
nal dans un but d’auto-analyse aiderait énormément à éradiquer les habitudes
indésirables et à renforcer des habitudes nouvelles et utiles. Les habitudes
façonnent les qualités. N’oublions pas non plus les excursions utiles pour
familiariser les enfants avec les nombreuses branches du travail, de la science
et des arts. Il est absolument indispensable d’enseigner aux enfants l’amour
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de la nature dans toutes ses manifestations. À cet effet, il est utile de faire
toutes sortes de pique-niques et de promenades pour réunir des collections
de plantes, d’insectes ou de minéraux. Dans l’ensemble, les collections de
toutes sortes aident énormément à acquérir des connaissances utiles.

Vous avez raison de vouloir vous familiariser avec les différents systèmes
pédagogiques et scolaires. C’est de cette façon qu’on peut appliquer quotidien-
nement ce qu’il y a de meilleur et l’animer avec la synthèse de l’Enseignement
de la Vie Nouvelle, ou Enseignement de l’Éthique Vivante. À ce propos, avez-
vous noté dans un cahier séparé toutes les indications sur l’éducation et les
écoles qu’on trouve dans les livres de l’Enseignement ?

Avec l’aide des parents, on pourrait aussi organiser une bibliothèque
coopérative pour les enfants et les adolescents. L’importance et l’influence
des livres sur les consciences neuves ne peut être mesurée, parce qu’elle est
illimitée. Ce domaine doit devenir le sujet d’un soin spécial et exclusif de l’État.
Souvent, les tout premiers livres qu’on a lus donnent une impulsion et une
direction au développement ultérieur de la pensée. Si on analysait la pensée
des jeunes criminels, combien de vies ruinées, combien de crimes commis par
des mineurs seraient imputables aux livres qu’ils ont lus ou aux pièces et
aux crimes qu’ils ont vus sur les écrans de cinéma !

Je lirai votre article avec la plus grande joie. Le programme d’éducation
est aussi vaste que la vie elle-même. Les possibilités d’amélioration sont infi-
nies. Ne pensez-vous pas que nous sommes à l’aube d’une nouvelle approche
et d’une reconstruction de l’éducation scolaire dans son ensemble ? La quantité
et la vitesse des découvertes dans tous les domaines de la science croissent si
rapidement que bientôt l’éducation scolaire contemporaine ne pourra plus sui-
vre, et sera incapable de répondre aux progrès et aux nouvelles exigences de
l’heure. Il faudra trouver de nouvelles méthodes dans tout le système d’édu-
cation. En particulier, l’entraînement à une pensée synthétique deviendra une
nécessité urgente.

En conclusion j’aimerais citer un texte pour vous :

« […] Vous savez dans quelle mesure un mot entre dans le cœur d’un
enfant. Particulièrement, jusqu’à l’âge de sept ans, l’enfant peut retrouver
des souvenirs du Monde Subtil. Les enfants sentent qu’ils ont connu une
vie spéciale. Il est utile de leur demander s’ils se souviennent de choses
particulières. De tels contacts sont appelés “l’ouverture de la mémoire”.
Même si, avec les années, leurs souvenirs du passé s’estompent, il leur
restera toujours quelques étincelles d’une belle existence antérieure.

« Le Grand Instructeur aimait réveiller la mémoire des enfants. Il les
amenait près de Lui et, non seulement les interrogeait, mais Il les touchait
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aussi de Sa Main pour intensifier la clarté de leurs souvenirs. Non seulement
Il aimait les enfants, mais Il voyait en eux l’avenir de l’humanité. Il est bien
de traiter les enfants comme des adultes car, lorsqu’ils se rappellent le passé
lointain ou le Monde Subtil, leur esprit devient celui d’un adulte. Les enfants
n’oublieront jamais celui qui les a approchés d’égal à égal, et ils garderont ces
souvenirs toute leur vie. Ces enfants se sont peut être souvenus de l’Instruc-
teur mieux que ceux qui ont été guéris par Lui.

« Ainsi, on ne doit pas oublier que les enfants de la génération montante
seront ceux qui continueront la vie, et tous devraient leur transmettre leurs
expériences. Mais il sera plus sage d’éveiller en eux les souvenirs du Monde
Subtil. La vie spirituelle la plus profonde a été façonnée là où les étincelles
de l’existence du Monde Subtil ont commencé à luire et où la communion
avec le Monde Invisible a été facilitée.

« Les apparitions de l’Instructeur dans un corps subtil ont renforcé la con-
viction des disciples concernant la réalité du Monde Invisible. Ils n’étaient
pas tous capables de percevoir l’essence de ce Monde, mais la fenêtre avait
été entrouverte dans une certaine mesure. » (Surterrestre, volume 1, no 172).

Ainsi, par touches prudentes, cette connaissance pénétrera la conscience
des générations montantes. En vérité, le travail d’expansion de la conscience
est sans fin. Quelle joie de voir combien de cœurs vibrent déjà aux vérités
oubliées.
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LETTRE 9

23 avril 1938

Je m’empresse de répondre à votre demande concernant l’« Appel aux
femmes du monde entier ». Je ne vois pas pourquoi vous ne pouvez pas
mettre cette idée en pratique. Chaque rappel de la dignité de la femme et de
l’importance de la femme dans la construction de nouvelles formes de vie
est extrêmement utile et actuel.

L’avancement des femmes dans les milieux gouvernementaux et leur
excellent exercice des diverses fonctions publiques dans de nombreux pays ont
si fortement milité en faveur de la reconnaissance de l’égalité de leurs capaci-
tés qu’en principe seules des consciences très retardées peuvent formuler
des objections à cette déclaration et à l’admission des femmes aux plus hautes
responsabilités.

Votre jeune nation, qui vit maintenant son printemps et aspire au bien-être
et à la renaissance de sa population, ne peut bien sûr qu’être attentive aux
progrès de l’évolution. Elle devrait donc se réjouir de la possibilité de renforcer
sa puissance spirituelle et intellectuelle en élevant le niveau de conscience et
la dignité de ses femmes. « L’oiseau de l’humanité ne peut pas voler d’une seule
aile. »

L’intelligence de la femme n’est pas inférieure à celle de l’homme, car
les qualités supérieures de cette faculté procèdent de l’esprit, lequel n’a pas
de sexe. Les capacités intellectuelles s’acquièrent par l’éducation et l’exer-
cice. Par conséquent, placez la femme dans les conditions nécessaires, et
les résultats deviendront évidents. Il est vrai que la principale poussée vers
l’ouverture de la conscience de la femme et sa libération de sa situation
d’infériorité proviendra de la nouvelle éducation. Dès le plus jeune âge,
cette éducation lui permettra de comprendre les fondations de l’existence,
la destinée et le rôle de l’être humain dans l’Univers, et donnera ainsi à son
mode de pensée une nouvelle direction, dont le résultat sera l’élargissement
de ses horizons dans tous les domaines de la vie. Et c’est alors seulement
qu’on pourra s’attendre à l’éradication d’un grand nombre de préjugés et
d’habitudes néfastes qui ont été érigés en coutumes, et à l’éradication des
objectifs et des occupations les plus vulgaires qui constituent le principal
mal et les causes de la corruption et de la folie actuelles. Je considère comme
l’une des manifestations les plus terribles l’engouement universel pour le
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luxe et la monstrueuse montée de sa compagne inséparable, la vulgarité, qui
s’est ornée elle-même de toutes sortes de diadèmes « royaux ». Le ver de la
vulgarité est dangereux, parce qu’il est vide; il pénètre aisément et impercepti-
blement partout, il se multiplie rapidement et anéantit même un tissu sain.
L’honneur d’avoir engendré cet odieux ver revient, comme en toutes choses,
aux deux Origines.

Quelqu’un parle de la formule totalement fausse et illogique : « Si tu veux
la paix, prépare la guerre. » Cette formule, en passant, devrait être traduite
d’une façon légèrement différente : « Si tu veux la paix, prépare-toi à la
guerre. » La différence n’est pas grande, mais pourtant il y a une nuance. Je
conviens que la compréhension de cette formule, dans son application pratique,
étroite et unilatérale, mène à la production accrue d’armes de destruction et
de guerre, de dangereux poisons, etc., et aboutira, bien sûr, à quelque catas-
trophe sous une forme ou sous une autre. Mais la compréhension véritable
et spirituelle de cette dernière formule devient une étape essentielle pour la
nouvelle réalisation par l’être humain de sa destinée dans l’Univers.

En vérité, l’être humain est invité à construire un monde au milieu du
chaos, et il devrait s’entraîner au courage de l’éternelle vigilance et à la
participation dans la bataille cosmique qui se déroule sans relâche autour de
lui. S’il ne veut pas être englouti par les vagues du chaos, il doit être toujours
prêt à s’opposer au mal quel qu’il soit. Nous ne pouvons pas ne pas résister
au mal sans devenir en même temps des traîtres à l’humanité. Le devoir de
toute conscience développée spirituellement est d’être continuellement sur
ses gardes et, de toutes ses forces, d’arrêter le mal.

Un Grand Instructeur a dit :

« […] “Chaque être humain participe constamment à trois combats.
Bien qu’il puisse croire qu’il est totalement en paix, il participe en réalité à
trois combats simultanément.

« “Le premier combat se passe entre le libre arbitre et le karma. Rien ne
peut libérer l’être humain de sa participation à la lutte entre ces deux principes.

« “Le deuxième combat fait rage autour de lui entre les entités désincarnées
du bien et du mal. Ainsi, il est toujours la proie de l’un ou de l’autre. Il est difficile
de se représenter la furie des entités sombres qui essaient de s’approprier un
humain.

« “Le troisième combat résonne dans l’Infini, dans l’Espace, entre les
énergies subtiles et les vagues du chaos. L’imagination humaine est trop
limitée pour concevoir ces batailles dans l’Infini. L’intelligence humaine
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comprend les conflits terrestres, mais elle ne peut, en regardant un ciel
bleu, imaginer quelles puissantes forces et quels tourbillons y sont déchaînés.
Ce n’est qu’après avoir maîtrisé ses sentiments terrestres que l’être humain peut
réfléchir sur les mondes invisibles. On devrait s’habituer à ces pensées. Elles
seules feront de l’être humain un collaborateur conscient des forces infinies.”

« Réfléchissez au fait que vous êtes toujours face à l’Infini. Même les
mots les plus élevés ne peuvent exprimer le Plus Sublime, et votre cœur ne
peut enregistrer l’exaltation de la réalisation que pendant de brefs instants.
Apprenez à vous souvenir de ces moments, car ils seront la clé du futur.

« Il est impossible d’accepter que ces mondes innombrables soient tous
peuplés, mais c’est pourtant vers cette connaissance que nous dirige l’Instruc-
teur. Apprenez donc à L’honorer de votre confiance, car sans ce pont, vous
ne pourrez traverser. » (Surterrestre, volume 1, no 161).

Ainsi, il n’y a pas d’erreur dans la compréhension correcte de la formule
précédente. Par conséquent, on ne devrait pas l’associer ou la comparer à cette
formule : « Si tu veux le bien, fais le mal, etc. » Car, « être prêt pour la guerre »
ne veut pas dire « déclarer la guerre ». Ainsi, pour une comparaison correcte,
on aurait dû dire : « Si tu veux le bien, sois prêt à repousser le mal. » Voilà
l’idée qui passe comme un fil conducteur rouge tout au long des Enseignements
spirituels. C’est pourquoi les images des Boddhisattvas et de nos Grands
Stratèges les représentent armés d’épées et de lances, symboles de Leurs
combats sans fin contre le chaos et le mal.

J’aimerais aussi vous poser une question : « Quelle formule peut-on
regarder comme absolue ou, comme quelqu’un l’a dit, comme absolument
juste dans notre monde manifesté, le monde de la différenciation et de la
relativité ? » Même une formule qui semble incontestable comme « Tu ne
tueras point » ne peut pas toujours être appliquée. Il en est de même pour la
formule « Tu aimeras ton prochain comme toi-même », qui peut rendre un
proche malheureux au lieu de l’aider. Car, en vérité, l’amour de soi peut être
plus près de la folie ou d’une intention infernale. Si un humain applique ses
propres mesures à ses voisins, cela peut tourner au désastre pour eux. Ce n’est
qu’à la lumière de l’esprit qu’on peut chercher la véritable interprétation et
son application. L’évolution présuppose la relativité de tout concept. C’est
pourquoi tous les Enseignements insistent sur le développement et l’accumu-
lation de la connaissance directe, qui peut seule permettre d’appliquer toutes
les idées avec bon sens et conformité au but, à chaque étape de la vie.

La tension dans le monde croît constamment. Les événements se précipi-
tent, mais les Forces de Lumière dirigeront toutes choses dans la bonne
voie. Apprenez à découvrir la joie dans le travail et dans une connaissance
illimitée pendant les jours les plus difficiles.
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LETTRE 10

23 avril 1938

Vous vous plaignez de votre indisposition, mais je pense qu’une partie
considérable de ces douleurs doit être attribuée aux courants cosmiques, qui
sont spécialement lourds et complexes. Certains jours, notre communauté
ressent tout à fait les mêmes symptômes douloureux, certaines personnes plus
fortement, d’autres moins. Un jour, tous peuvent remarquer une baisse sensible
de leur vue ou une irritation des muqueuses; un autre jour, c’est une bizarre
sensation de l’organisme, comme une distension ou une lourdeur de l’estomac;
parfois, c’est une douleur particulière au cœur ou un poids ou une douleur
à l’arrière de la tête; il peut y avoir de fréquents afflux de sang dans la tête
et une chaleur sèche particulière dans tout le corps; des douleurs et une
sorte de rotation ou d’agitation dans le plexus solaire sont fréquentes; et, la
nuit, des brûlures aux extrémités ainsi qu’une sensation de tiraillement dans
ces dernières sont particulièrement douloureuses.

D’habitude, ces sensations se produisent deux à trois jours avant un
tremblement de terre ou quelque tempête particulière ou autres calamités.
Il est difficile d’énumérer toutes ces douleurs et sensations inattendues, et
elles s’en vont aussi subitement qu’elles étaient apparues.

Vous êtes tourmenté par votre impossibilité de faire davantage de travail
qu’actuellement pour le Bien Commun, mais comment votre travail peut-il être
mesuré ? Souvent, des gens très actifs sur le plan physique sont très faibles
dans le Monde Subtil et vice-versa. Et des gens qui, en comparaison, en font
moins extérieurement, effectuent un très grand travail sur le plan spirituel. Il ne nous
appartient pas de juger qui fait plus ou qui fait moins. Nous devrions principale-
ment nous efforcer de remplir au mieux la tâche qui nous est assignée, dans les
conditions particulières où nous sommes placés par notre karma. Une attitude
consciencieuse envers toute chose éliminera les barrières et procurera de nouvel-
les possibilités. C’est pourquoi c’est une bénédiction que vous aimiez les gens
simples et que vous vous sentiez la vocation de les aider. Le plus grand des
privilèges se trouve dans la possibilité d’aider de plusieurs façons.

Réjouissez-vous donc de pouvoir aider les gens physiquement et spiri-
tuellement – le médecin du corps doit aussi être un guérisseur de l’esprit.
Combien de flammes magnifiques se cachent dans le contact avec des gens
simples.
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Et maintenant, voici les réponses à vos questions sur les sections du
livre Fraternité :

Section 318 1. « Comment développer sa capacité de travailler dans le
Monde Subtil ? » Premièrement, on devrait commencer par se sentir soi-
même comme vivant continuellement dans deux mondes. Cela n’est pas
difficile du tout, car chaque nuit, nous passons dans le Monde Subtil où, si
notre corps subtil a été suffisamment développé, nous pouvons appliquer nos
énergies subtiles avec une grande efficacité. Lorsque nous allons nous coucher
sans penser au repos, mais en dirigeant nos pensées vers la Hiérarchie de
Lumière avec l’intention d’accomplir un travail utile, nous envoyons nos
énergies agir là où elles sont le plus nécessaires. Notre activité consciente
dans le Monde Subtil peut augmenter au point où nous commençons à
nous souvenir clairement de notre travail nocturne varié et de nos visites
dans le but d’apporter de l’aide à des gens qui nous sont souvent tout à fait
inconnus. L’étape suivante consistera à faire ces envois consciemment à
l’état de veille, et même pendant nos occupations habituelles. Au début,
l’envoi se produira comme un éclair dans notre conscience, par une sensa-
tion d’absence momentanée; plus tard, il restera l’impression d’avoir visité
quelqu’un, ou même d’avoir entendu deux ou trois paroles; parfois, il sera
même possible de sentir l’odeur caractéristique d’un lieu qui nous est familier
ou même d’entrevoir comme en une faible lueur des gens ou un endroit – et
alors nous savons que notre énergie est allée travailler dans cette direction.
Ces manifestations peuvent être quotidiennes, mais pour cela il faut une
certaine solitude; elles sont plus vives et fréquentes le soir ou avant de
s’endormir, et elles sont d’une intensité particulière à l’aube.

Là où il y a un haut degré de spiritualité, la divisibilité de l’esprit est si
importante que les particules détachées d’énergie psychique travaillent sans
arrêt, en parfaite harmonie avec d’autres particules semblables envoyées
par des âmes se trouvant sur la même longueur d’onde. En fait, cette énergie
purifiée participera aux tâches les plus urgentes pour le bénéfice de toute
l’humanité. C’est pourquoi on devrait penser plus souvent à ce travail éclairé et
formuler le désir d’y participer. Comme vous le savez déjà, tous les anciens
Enseignements affirment que les émanations d’un Yogi, ou même celles d’un
être pur, rendent l’atmosphère saine sur une grande superficie, et qu’elles
arrêtent même des épidémies, des tremblements de terre dévastateurs ou
d’autres calamités. Le porteur de lumière, pour sa part, ne ressent que de la
fatigue après cette application salutaire de ses émanations.

Voici les explications sur les autres sections du livre Fraternité que
vous avez indiquées :
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Section 56 2. La patience est en elle-même une grande connaissance ou,
plutôt, une grande connaissance provient d’une grande patience. Le sage sait
que tout arrive à la date fixée; les combinaisons cosmiques ne peuvent être
précipitées. Il a été dit, voilà bien longtemps, que l’homme le plus grand est
celui qui est le plus patient. En réfléchissant plus souvent à l’Infini, nous
apprenons à comprendre la grande patience qui doit se trouver à la base de
toute structure.

En outre, il devient plus facile d’endurer nos échecs et nos difficultés quand
on a devant les yeux l’héroïque exemple de la patience inépuisable des Grands
Instructeurs qui, pendant d’incalculables millénaires, ont œuvré pour le béné-
fice et le salut de l’humanité – laquelle, dans son ignorance, entrave et détruit
de bien des façons Leurs efforts.

Section 228 3. J’éprouve beaucoup de joie à constater que la solitude n’existe
pas et que chacun d’entre nous est entouré d’âmes aimantes sur ce plan ou sur
un autre. Par leurs envois, ces âmes aimantes s’efforcent de créer autour de
nous une atmosphère bienveillante, mais nous devons nous en rendre compte
pour ouvrir notre cœur à leurs appels et à leurs envois, et éviter de bloquer
ceux-ci par des émanations obscures provenant de pensées oppressantes
assombries par le doute et, souvent aussi, par la perception injustifiée d’avoir
été offensé. Les émanations obscures ne laissent pas pénétrer les énergies
subtiles.

Section 323 4. Oui, la « Kriyashakti » est l’énergie de la pensée. Pour
créer dans les sphères subtiles, il faut de l’énergie psychique accumulée et
hautement développée, ainsi que de l’imagination et une faculté de visuali-
sation claire. C’est pourquoi le travail artistique est si nécessaire.

Section 328 5. L’éclair de pensée mentionné dans cette section avait
été envoyé par le Maître pour renforcer ma vue, considérablement affaiblie
après un travail avec de petits caractères d’imprimerie. J’ai perçu cet éclair
avec ma vue physique, ou plutôt, avec mes yeux ouverts – cet éclair s’est
déroulé assez lentement devant moi, comme s’il touchait mes yeux d’un
vaste et long ruban de feu de couleur rose-lilas. Par la suite, ma vue s’est
trouvée considérablement améliorée. Bien entendu, cet éclair de lumière
était saturé d’une énergie possédant une propriété spéciale de guérison.

Vous demandez : « Les gens peuvent-ils avoir des éclairs de pensée ? »
C’est certain, car chaque pensée précise et intense dégage un éclair ardent, ce
qui signifie qu’au cours de la croissance spirituelle et de la tension nécessaire
d’énergie psychique, des lueurs ardentes peuvent devenir des éclairs. Pour
cela, il faut une très haute spiritualité.

Section 329 6. Vous demandez ce qu’il faut faire pour que le travail
subtil puisse se manifester à chaque instant. La réponse est donnée à la
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section 318 du même livre1 et aussi à la section 329 qui concerne votre
question. Nous devrions comprendre et sentir tellement intensément que nous
vivons simultanément dans deux mondes, que cette sensation ne devrait
jamais nous quitter. Cela n’est pas difficile, car nous sommes conscients de
vivre sur le plan physique, mais cela n’empêche nullement notre travail
mental bien que le processus de la pensée soit déjà actif sur un plan subtil,
parce que l’esprit appartient à la quatrième dimension, le domaine méta-
physique. Et pour que ce travail dans le Monde Subtil soit plus facile et
plus fructueux, il est essentiel qu’on l’aime. Quand on aime son travail, on
le fait mieux et, par conséquent, on obtient de meilleurs résultats.

Section 352 7. En effet, la connaissance de l’astrologie facilitera considé-
rablement la guérison à l’aide des rayons des astres. Un horoscope calculé
correctement indiquera quels rayons des astres et quelles combinaisons seront
les plus favorables pour la personne en question. Je vous conseille également
d’étudier ce qu’on appelle l’astrologie médicale; elle peut offrir d’intéressantes
suggestions. Lorsqu’on découvrira comment recueillir et condenser les rayons
des astres, alors, effectivement, la médecine et la science se préoccuperont
de les appliquer utilement. Actuellement, nous savons déjà dans quelle mesure
la santé d’un humain s’améliore quand l’astre qui lui est favorable, selon
son horoscope, se trouve dans une conjonction propice. Par conséquent,
celui qui connaît la position avantageuse d’un astre à son égard peut, en se
concentrant consciemment sur lui, absorber son énergie bienfaisante. La
plus importante réaction se produit par la connaissance. Une personne qui ne
réagit pas à une belle œuvre d’art se place pour ainsi dire dans l’obscurité
face à cette œuvre et, de la même façon, la personne dont les centres nerveux
sont traversés par des rayons salutaires restera insensible à leur influence,
à moins qu’elle n’ait formé sa conscience à cet égard. Cependant, si on
faisait passer à travers cette personne des rayons d’une telle puissance qu’ils
ouvriraient ses centres de force, elle serait réduite en cendres par le choc.
L’action réciproque et la conformité sont des conditions absolues ou indis-
pensables en toutes choses.

Section 377 8. Indubitablement, le rythme augmente la capacité de travail,
et chaque travail exige son rythme propre. Il est très souhaitable que ce rythme
soit d’une qualité plus fine et qu’il corresponde le plus possible au rythme
individuel du travailleur. Certains rythmes, avec le temps, non seulement
suppriment la réceptivité d’une personne, mais l’incitent même à des ma-
nifestations basses et grossières. J’ai souvent réfléchi à cette question. Il me
semble que notre technologie moderne, avec le rythme inquiétant, monotone
et inexorablement stérile des machines, doit avoir une action destructrice
sur le psychisme des ouvriers, en supprimant chez eux la capacité de percevoir
les rythmes subtils de la nature et les manifestations de l’âme humaine.
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Éventuellement, ils deviennent de véritables robots, incapables de réagir à
autre chose qu’aux rythmes les plus communs et les plus grossiers. L’homme
qui perd sa capacité de recevoir des vibrations élevées devient inévitablement
un animal ou, pour être plus précis, une bête sauvage. Par conséquent,
j’approuve grandement qu’on diminue les heures de travail aux machines et
qu’on emploie dans les usines et les fabriques un nombre toujours plus restreint
d’ouvriers. Les machines, dans leurs usages et leurs applications actuelles,
sont des monstres et de véritables armes de l’enfer. Elles resteront ainsi jusqu’à
ce que leur véritable effet soit correctement compris et que des mesures soient
prises pour arrêter les dommages qu’elles causent. La section que vous
citez m’a été communiquée pour confirmer l’idée que j’en avais.

Section 422 9. Vous demandez quelle sorte de vibrations pourraient
éviter une forte crise de douleur. Les Maîtres envoient des vibrations que la
science ne connaît pas encore. Le cas décrit dans cette section concerne
mon expérience personnelle. Au cours d’un rêve, j’ai vu l’état de mon cœur et
j’ai dessiné un modèle de ses contractions. Le lendemain, j’ai ressenti ces
contractions douloureuses, qui étaient très fortes. J’ai alors entendu un appel,
et j’ai reçu l’indication de me coucher d’une certaine façon et, immédiatement,
l’aide m’est parvenue sous la forme de rayons, ou vibrations, dont l’envoi
a duré une vingtaine de minutes; par la suite, je me suis levée comme si j’étais
ressuscitée des morts. Il m’arrive souvent de ressentir des vibrations qui
restaurent l’action de mon cœur; parfois, cela se produit quotidiennement et
dure très longtemps. Les vibrations qui me sont envoyées diffèrent beaucoup
en intensité et en rythme, ainsi que dans la qualité de leurs sensations et, bien
entendu, dans leur effet. Elles sont également envoyées à différents centres
nerveux à tour de rôle, parfois concentrées sur un centre et, d’autres fois, sur
deux centres ou plus. Il arrive que des rayons spéciaux, qui portent un nom
précis dans la Fraternité Blanche, circulent à travers mon organisme; tous
ces rayons varient selon les sensations ressenties et les résultats. Parfois,
mon lit de camp en fer tremble et bourdonne sous l’effet des vibrations qui
le parcourent. J’ai noté mes expériences dans plusieurs dizaines de carnets,
et même là, je n’ai pas pu tout décrire.10

L’état que vous décrivez aurait pu se produire sous l’effet de vibrations
de guérison similaires, mais si vous avez ressenti des douleurs au cœur,
alors il se peut qu’il se soit agi de courants cosmiques absorbés par un
organisme sensible.

Section 464 11. « Pourquoi une grande partie de ce qui a été accumulé
dans le Calice reste-t-il caché pendant des vies entières ? » Il y a beaucoup
de raisons à cela, surtout des raisons karmiques. Un homme doit racheter
ou apprendre quelque chose et, de ce fait, il naît dans des conditions où il
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ne peut appliquer les capacités acquises – qui ont peut-être été la raison de
son retour en arrière – et il doit donc développer de nouvelles qualités qui
souvent sont opposées à celles qu’il avait acquises. Ou encore, il est fréquent
qu’un homme reçoive une mission spéciale au cours de laquelle une trop
forte manifestation d’une certaine capacité acquise dans le passé serait préju-
diciable ou même empêcherait l’accomplissement de la mission, puisqu’elle
risquerait de l’attirer dans une autre direction. Il est fréquent aussi qu’un homme,
attiré par des liens karmiques puissants, naisse dans une famille qui ne peut pas
lui donner un organisme qui lui permettrait d’exprimer toutes ses accumulations.
Vous savez que l’image de l’homme est créée par l’énergie de toute l’humanité.
L’atavisme hérité des ancêtres n’est pas toujours facile à surmonter. C’est
pourquoi des esprits élevés, ayant de grandes accumulations, peuvent parfois
ne pas recevoir l’organisme qui leur conviendrait en tous points. Un manque
évident d’équilibre, ou des soi-disant idiosyncrasies, sont souvent le résultat
de la non-conformité entre les accumulations spirituelles et l’instrument à
disposition. Un virtuose reçoit un violon fait d’étain plutôt qu’un Stradivarius.

Section 483 12. Oui, quiconque foule la voie du Service pour le Bien
Commun est inévitablement soumis à toutes sortes de tests qui sont fonction
de son progrès spirituel et mental, et aussi de l’accélération du karma qu’il
rachète. Chaque pensée produit un changement dans le karma. Par conséquent,
si on dirige cette pensée vers une construction bienveillante, une purification
correspondante se produit, mais ces purifications peuvent être douloureuses.
Il est bon d’apprendre à aimer les difficultés, parce que l’expérience person-
nelle, les épreuves et les souffrances peuvent seules nous enseigner la grande
patience et la compassion, ces qualités qui sont la base de toutes les réalisations.

Pourquoi penser que les femmes ont en général moins d’énergie psychi-
que que les hommes ? C’est une grande erreur. Pour déterminer la quantité
d’énergie psychique, le sexe n’a aucune importance. Il est certain que les
gens portent des niveaux variables d’énergie psychique, mais celle-ci est
partagée équitablement entre les deux Origines. Le Saint-Esprit – le Shakti
indien, ou l’Énergie – est d’origine féminine. La femme n’est pas privée de
quoi que ce soit par la nature, surtout en ce qui concerne les capacités
spirituelles. L’esprit n’a pas de sexe. Actuellement, la capacité mentale de
la femme est peut-être développée à un degré moindre que celle de l’homme
sur le plan de la complexité générale, mais cela ne concerne en aucune
façon les manifestations isolées et individuelles. D’ailleurs, si cette réduction
de la capacité mentale peut être notée, cela est seulement dû au fait que les
conditions et l’environnement de la vie de la femme, créées par des oppressions
centenaires, y ont contribué. Enfermez un bébé dans une chambre vide et
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dans une complète solitude et, même s’il était un génie à sa naissance, il
deviendra idiot. Peu importent les accumulations du passé, pour les manifes-
ter, il faut un instrument adapté et les conditions appropriées. Un proverbe
français dit : « Les circonstances font le grand homme. » La femme, dans
tous les pays et dans toutes les classes de la société, a été tenue pendant des
siècles dans un total assujettissement et sous le contrôle de sa famille. Au
siècle dernier, elle était encore non seulement privée du droit à l’éducation
supérieure, mais l’enseignement qu’elle recevait se situait au niveau des
faibles d’esprit. Pendant des siècles, à de rares exceptions près, les mérites
de la femme n’ont pas seulement été passés sous silence, mais encore ont
été censurés publiquement s’ils dépassaient les frontières « normales » du
domaine étroit d’une maîtresse de maison. Pourtant, la femme donnait, et
on acceptait tout d’elle, même si on taisait soigneusement son nom. On a
commis beaucoup d’injustices envers la femme, et on en commet encore.
C’est pourquoi, au seuil de l’Ère Nouvelle, la femme doit prendre conscience
elle-même qu’elle n’est en aucune façon inférieure à l’homme et qu’elle
n’est pas défavorisée par la nature. Il est particulièrement pénible d’entendre
des femmes affirmer elles-mêmes qu’elles sont inférieures, même dans la
créativité cosmique et dans le plan cosmique. Quelle fausseté destructrice !
Prenons conscience avec tout notre être de la grande destinée de la femme,
la Mère, qui dispense la vie, et dirige et inspire l’humanité sur la voie de
l’évolution. Ainsi, Asanga, le grand instructeur bouddhiste, désirant donner
la plus haute définition des qualités des Bouddhas et des Boddhisattvas, les
appelle « les Mères de l’Humanité ».

On trouve en effet un grand nombre d’intelligences qui sont privées de
la puissance de l’énergie psychique, et leurs pensées restent stériles, parce
qu’elles sont dépourvues de l’aimant, semblable à l’énergie psychique, qui
rassemble autour de lui les énergies similaires, pour la vie dans l’espace
tout comme pour des constructions terrestres. En vérité, elle est stérile la
pensée qui n’est pas imprégnée d’énergie psychique, et un tel esprit se
trouve particulièrement appauvri dans le Monde Subtil. N’oublions pas
non plus qu’il existe un grand nombre de sortes – ou plutôt de qualités – de
cette énergie primordiale. Recherchons donc les manifestations supérieures
de l’énergie psychique dans l’abnégation d’un cœur qui aspire au Bien.

Nous serons heureux de recevoir les coupures de journaux présentant les
photos des jeunes gens. Là où existe la négation la plus grande, c’est là que la
moisson de Dieu est proche. Le pendule, poussé fortement d’un côté, oscillera
avec la même force de l’autre. Ce ne sont pas des démonstrations pieuses
qui sont nécessaires, mais plutôt la reconnaissance du principe spirituel.
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C’est vrai, le musc agit différemment selon les personnes. Il est dit que
certaines personnes extraient les plus hautes qualités des meilleurs remèdes,
tandis que d’autres n’en retiennent que les basses qualités. Tout est individuel.
Certaines personnes ne peuvent supporter ni le musc ni la valériane. Le
principal effet du musc est bien sûr d’accroître l’énergie psychique, ce qui
augmente la vitalité de l’organisme tout entier. L’énergie psychique, qui
est l’énergie primordiale, est le véritable élixir de vie.

L’année 1942, selon les plus anciens écrits, est considérée comme la
fin du Kali Youga et le début d’un cycle nouveau et magnifique. Toutefois,
cela ne signifie pas que le ciel va s’ouvrir et, qu’à l’instant, le paradis va
s’établir sur la Terre. Non, les conséquences engendrées par la fin du Kali
Youga se feront toujours sentir, et même avec plus de force en certaines
régions de la planète, mais dans d’autres parties, la construction du monde
nouveau va commencer.

____________

1 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Cultivez votre capacité de travail, sans quoi elle restera en sommeil. Apprenez aussi à
la développer dans le Monde Subtil. Cela nécessite de se conformer aux conditions de
ce Monde. On dispose, sur Terre, de toute une panoplie de moyens pour l’approcher et
en prendre conscience; aucune convention contraignante ne peut créer les meilleures
combinaisons avec ce Monde. Comme en toute existence, il faut comprendre naturelle-
ment la nécessité de coopérer. Celle-ci peut être peu ou prou réalisée, mais la connais-
sance directe devrait l’imprégner. L’homme devrait avoir le sentiment permanent d’être
dans les deux mondes. Je ne parle pas de l’attente de la mort, car la mort n’existe pas; Je
parle du travail, à la fois terrestre et subtil. L’assiduité dans le travail subtil ne devrait en
aucune façon détourner du travail terrestre; au contraire, elle ne pourra qu’en améliorer
la qualité. Les hommes, à tort, ne pensent pas au Monde Subtil; assoupis ou éveillés, ils
peuvent participer mentalement aux tâches les plus exaltantes. » (Fraternité, no 318).

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Patience, patience, patience ! … Que ce ne soit pas là un son creux, qu’elle nous
protège sur tous les chemins. L’impression d’avoir épuisé toutes les forces est une illusion
des plus dangereuses. Les forces sont inépuisables, ce sont les hommes eux-mêmes qui
essaient d’en couper le flux.

« Ainsi donc, le sentier de la Fraternité requiert une grande patience. Cette même puissance
de la pensée doit s’appliquer pour approcher la conscience des trois mondes. » (Fraternité,
no 56).

3 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Il est difficile de reconnaître que la solitude n’existe pas. » (Fraternité, no 228).

4 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Depuis la nuit des temps, les hommes connaissent la Kriyashakti et toute sa nature
inépuisable. J’utilise à dessein le nom indien pour montrer à quelle époque reculée les
hommes ont défini cette énergie avec une complète précision. Se peut-il que les penseurs
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d’aujourd’hui se traînent derrière leurs ancêtres ? Notre époque met tellement en doute
la créativité de pensée qu’on la range parmi les humanités, alors que, selon la termino-
logie contemporaine, l’étude de l’énergie mentale devrait plutôt relever des sciences
physiques. Ceux qui attaquent la pensée-énergie se retrouvent donc dans le camp des
ignorants. Ne pensez pas que Je vous dise là quelque chose de nouveau; malheureusement
les savants de valeur sont trop rares, ce qui fait que les sujets les plus naturels paraissent
encore associés à quelque forme de sorcellerie. Il est donc indispensable de chasser
superstition et ignorance. » (Fraternité, no 323).

5 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Les mêmes tensions d’énergie ont, de plus, des propriétés curatives. Par exemple,
l’éclair de la pensée est très utile pour la vue. Toutefois, il faut non seulement le voir,
mais comprendre sa signification. Dans l’Antiquité, on appelait ces éclairs une “prévi-
sion”. D’autres phénomènes lumineux peuvent aussi avoir une vertu thérapeutique. »
(Fraternité, no 328).

6 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Nous avons parlé ici de la capacité de travail dans les mondes terrestre et Subtil. Mais
elle ne constitue qu’une possibilité de progrès parmi d’autres. Il faut aussi en venir à
aimer de tout son cœur l’aspiration au labeur subtil. Il peut se produire à chaque instant
et, pour lui, il faudrait mettre de côté tous les autres reflets. » (Fraternité, no 329).

7 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Ceux qui étudient les radiations des astres peuvent parler de signes propices ou néfastes.
En fait, il ne peut y avoir chance ou malchance pour le monde entier. Il est vain de croire
qu’un jour néfaste le plongera dans une complète inaction. Néanmoins, des radiations
lourdes et tendues incitent à la prudence. Observations et prudence peuvent donner
d’excellents résultats. Mieux vaut rester circonspect un jour de mauvaise fortune que de
perdre l’acuité de vision un jour faste : une compréhension incorrecte de l’astrologie a
conduit à de pénibles situations. N’oublions pas que les radiations des astres ne peuvent
exercer une influence égale sur toute chose et sur tout le monde. Sur les hauteurs, en
mer, sous terre, les réactions à ces radiations varieront. La science de l’influence des
astres grandira lorsqu’elle sera étudiée sans préjugés. » (Fraternité, no 352).

8 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Chaque machine crée chez le travailleur une psychologie particulière. Son rythme est une
forte indication de la structure mentale. Étudiez donc le rythme de différentes machines.
On peut dire qu’une machine est le signe d’une condition humaine. C’est pourquoi il
faudrait donner à ceux qui travaillent sur elle une formation intellectuelle spécifique
pour leur éviter de tomber sous l’influence de son rythme. Beaucoup ne comprendront
rien à ces propos et penseront qu’un raisonnement aussi abstrait est vide de sens. Il est
temps de distinguer où est l’abstraction et où est le réel. » (Fraternité, no 377).

9 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« N’est-il pas remarquable que la conscience puisse, durant le sommeil, déceler l’imminence
d’une extrasystole cardiaque ? Tout aussi remarquable est la possibilité de prévenir l’appari-
tion d’une forte douleur par certaines vibrations. Il y a beaucoup à observer. » (Fraternité,
no 422).

10 N.D.É. Dans le livre Au seuil d’un monde nouveau – rêves, visions et lettres d’Éléna
Roerich (Éditions du IIIe millénaire) se trouve une partie de ces notes personnelles. Les
carnets en question, qui étaient conservés chez son fils Svétoslav en Inde, ont été trans-
férés au Centre International des Roerich à Moscou après le décès de ce dernier. On y
trouve des révélations des plus intéressantes et des plus inspirantes sur la mission et le
travail réalisés par Éléna Roerich.
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11 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Le Calice, comme le cœur, est en relation intime avec le concept de fraternité. En lui
se dépose tout ce qui est aimé et précieux. Une grande partie de ce dépôt y reste parfois
latent des vies entières, mais si ce concept s’est imprimé sur le Calice, il fera résonner
une note de joie et d’aspiration dans toutes les existences. Le concept de fraternité est un
facteur de salut pour ceux qui le connaissent, même au moment des difficultés et des
batailles. » (Fraternité, no 464).

12 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« Dans les communautés d’autrefois, on saluait tous ceux qui passaient par une épreuve.
On les entourait de prévenances puisque, savait-on, il est inadmissible d’interrompre
brutalement le déroulement de leur expérience. On considérait chaque épreuve comme
le seuil d’une nouvelle étape. Nul ne pouvait modifier le cours des faits, mais les encou-
ragements fraternels leur permettaient de ne pas ralentir le pas, même devant les images
les plus effrayantes. Le chaos, naturellement, dans sa terrible laideur, tente par tous les
moyens de bloquer le sentier de ceux qui sont à l’épreuve. Ces images ont beau être
épouvantables, la plus horrible d’entre elles annoncera la fin de l’épreuve. » (Fraternité,
no 483).
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LETTRE 11

29 avril 1938

J’ai une grande demande à vous adresser, celle d’observer et d’éprouver
la conscience de ceux qui s’approchent de l’Enseignement de l’Éthique
Vivante en ce qui concerne leur compréhension des paires de contraires. En
règle générale, cette compréhension est difficile à atteindre et, pour beaucoup,
elle devient une pierre d’achoppement infranchissable. Le Seigneur Bouddha
insistait d’abord et avant tout sur cette compréhension, et s’il constatait
qu’un disciple ne pouvait assimiler cette base qui supporte la totalité de la
structure, cosmique aussi bien que terrestre – soit la structure de la vie
quotidienne –, il ne laissait pas pénétrer ce disciple plus avant dans l’Ensei-
gnement. Les gens à la conscience étroite ne peuvent se rendre compte que
durant toute leur vie ils tentent avec plus ou moins de succès de s’adapter à
des paires de contraires – que ce soit pour eux-mêmes ou de façon plus
bénéfique, pour le Bien Commun. Mais si vous leur faites remarquer ce
fait, ils le nieront avec véhémence et en seront indignés. L’acceptation des
paires de contraires prend dans leur conscience le masque de l’hypocrisie
et, pourtant, ils trouvent même dans l’Enseignement des contradictions ou,
au mieux, des incohérences. Ils lisent l’Enseignement avec un esprit mort
et n’acceptent pour chaque affirmation qu’une seule application choisie.
Une conscience bornée n’assimile pas le modèle complexe de la vie, et ne
peut que le laisser s’échapper.

Peu de gens comprennent que la conformité au but, qui provient des paires
de contraires, prévaut dans la totalité de l’Univers. Certaines personnes voient
dans l’exécution de la conformité au but une analogie avec la formule jésuiti-
que : « La fin justifie les moyens. » Ces consciences sont très dangereuses et,
souvent, on ne peut rien faire pour elles. Elles ne peuvent comprendre que
partout et en toutes choses il n’existe qu’une mesure : le Bien Commun, ou la
pureté des intentions. Seul un cœur pur peut engendrer une juste compré-
hension de l’application des lois cosmiques et des formules de l’Enseignement.
Un grand nombre de gens, entendant le commandement de la non-violence,
permettront dans leur conception unilatérale et fixe l’invasion du chaos et
deviendront ainsi les destructeurs d’innombrables vies. Il est intéressant de
vérifier comment est comprise la déclaration : « Les djinns construisent les
temples. » De même, personne ne réfléchit au fait que les Enseignements
les plus sublimes, grâce auxquels l’équilibre du monde est maintenu, ont
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été la cause des pires effusions de sang. Entre les mains d’êtres ignorants et
méchants, le plus Élevé devient une arme qui mène à de cruelles persécutions
et à la violence.

Il serait bon de préparer des documents sur l’acceptation des contraires
et l’application de la conformité au but. On pourrait d’abord les présenter
individuellement à des consciences suffisamment avancées et, plus tard, à un
nombre toujours plus grand de participants. Que les participants à ces rencontres
fassent part de leurs propres exemples dans les divers événements de la vie,
afin de montrer jusqu’à quel point ils comprennent l’application de cette loi
si importante de la conformité au but, qu’on peut également appeler « loi du
Grand Équilibre ».
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LETTRE 12

7 mai 1938

C’est très bien de faire preuve d’autant de discernement pour admettre
les nouveaux arrivants. Nous ne nous réjouissons pas de la quantité, mais
seulement de la qualité. Tous les membres doivent, premièrement, deuxième-
ment et troisièmement, perfectionner chez eux les qualités indiquées dans les
livres de l’Éthique Vivante. Cela devrait être le but principal et urgent de
tous ceux qui s’approchent. Et cette tâche est tellement immense qu’il faut
plus d’une vie pour acquérir ne fut-ce quelques-unes des qualités prescrites.
Une des qualités principales et fondamentales est de savoir comment protéger
ce qui nous est confié. Si cette connaissance est présente, elle prouvera à
elle seule que les accumulations du passé sont considérables.

Ceux qui viennent pour la première fois doivent pleinement se rendre compte
qu’il est dangereux de s’approcher des Forces de la Lumière uniquement
par curiosité, par légèreté ou par vanité. La responsabilité de ceux qui ont
contacté la Lumière est grande, et il n’existe nul endroit pour y échapper.
Par conséquent, nous devons prendre conscience que nous devons décider
pour nous-même. Pouvons-nous nous élever en esprit, ou est-ce un danger
pour nous, car par faiblesse spirituelle nous pourrions nous retirer et ainsi
nous condamner nous-même ? Pourquoi aller augmenter la légion des Judas,
qui a déjà pris des proportions monstrueuses ?

La chute de la dignité humaine dans le monde est effrayante ! Mais
telle est la fin du Kali Youga. Seuls quelques très rares individus peuvent
s’élever au-dessus du plan de notre réalité visible et comprendre les lois qui
gouvernent les événements et, par conséquent, les humains. On ne pardonne
pas une vaste connaissance, et elle évoque toujours l’antagonisme malveillant
des foules et des gens moyens. C’est pourquoi les Grands Instructeurs, à
toutes les époques, ont ordonné de parler en accord avec le niveau de cons-
cience des auditeurs. L’oubli de ce sage conseil a toujours abouti à l’échec
de beaucoup d’entreprises éclairées et à la perte de vies humaines. Dans les
livres de l’Éthique Vivante, il est dit : « […] Un Yogi peut tout faire. Pourtant,
tout ne lui est pas permis. » (Agni Yoga, no 223). Est-ce que beaucoup de
gens comprennent la profonde signification de cette déclaration ?

De même, dans le livre Agni Yoga, à la section 50, il est dit : « Quand
les hommes comprendront-ils l’importance de la pensée et de la parole ?
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Cependant, les gens accordent plus d’importance au fait de renverser un
sac de graines sans valeur qu’à celui de répandre des mots destructeurs.
N’importe quel rongeur fera disparaître les graines, mais même un Arhat
ne peut supprimer les conséquences d’une pensée et d’un mot. […] » Et
dans le livre Ère Nouvelle – Communauté, à la section 126, il est dit aussi :
« […] À propos des réunions du soir, il est intéressant de noter des tournures
de phrases originales ou une expression particulièrement étrange. Réflé-
chissez – un grand nombre de vies ne sont-elles pas suspendues à chacune
des lettres de cette expression ? […] » En vérité, qui peut dire combien de
fois un mot lâché imprudemment a causé la ruine d’un homme, ou même
de plusieurs ? Et on doit comprendre cette ruine non seulement dans son
sens physique, mais aussi dans son sens spirituel.

Vous avez probablement remarqué que sur les premières marches du
discipulat, tous sont pénétrés, pour ainsi dire, de la manie d’enseigner, et
ces « maîtres », qui n’ont pas encore assimilé suffisamment un seul des
livres de l’Enseignement, commencent à envoyer dans l’espace des formules
qu’ils ont mal comprises et causent ainsi de la confusion mentale et créent
de nouveaux ennemis pour eux-mêmes et pour l’Enseignement.

En vérité, on devrait rappeler à tous ceux qui ont envie de se vanter de
leurs grandes connaissances ces paroles de l’Enseignement : « […] Seuls les
ignorants essayent d’étaler les rameaux secs de leur prétention sur l’appui
de la fenêtre. Celui dont la maison est remplie de connaissance ne craint pas
de découper une tranche de sa pensée. » (Agni Yoga, no 70). Plus précisément,
celui qui sait est capable de discerner où, quand et quoi il peut révéler. Le
principe qui dirigera son comportement sera le commandement « qu’il faut
parler selon le niveau de conscience de son auditeur ».

Mon cœur a confiance en votre cœur, et sait que vous trouverez les
mots nécessaires pour une conscience obnubilée et pour tous ceux qui ont
besoin d’être rappelés d’une façon adéquate et sensible à la plus grande
prudence. Que chaque cœur ressente l’indicible tension que la Hiérarchie de
Lumière subit en repoussant les assauts du chaos lancés par les forces des
ténèbres. La sueur de sang de ces Gardiens remplis d’abnégation, dont nous
avons parlée précédemment, n’est pas une métaphore ou une hyperbole,
mais une sérieuse réalité. C’est pourquoi nous devons appliquer toutes nos
connaissances à ne pas charger outre mesure le fardeau de Celui qui monte
la garde sans relâche.

Il est extrêmement attristant de constater l’ampleur du tort irréparable
infligé par les mains de ceux auxquels tant de chaleur et de sollicitude
visible et invisible ont été témoignées. L’œuvre de longue date de la Grande
Hiérarchie est grandement surchargée, parce qu’aucun des habitants de cette
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Terre ne peut et ne veut imaginer la proportion gigantesque de l’Harmaguédon
qui fait rage ! En vérité, les mondes tant visibles qu’invisibles participent à
cette bataille cosmique. Pourtant, l’ignorant blasphème, et se moque des
concepts sublimes qui auraient pu former un ancrage solide au milieu des
éléments déchaînés. L’humanité est comme un navire pris dans une tempête,
et dont le capitaine et l’équipage sont devenus fous furieux.

En conclusion, j’aimerais vous donner quelques paragraphes supplémentai-
res d’un nouveau livre :

« […] Vous savez comment il est difficile de réaliser l’harmonie des
consciences. Nous ne parlons pas ici du nivellement des consciences, parce
qu’en raison de la générosité du Cosmos, l’égalité n’existe pas. Pourtant, comme
chaque partie est unique, il est essentiel que l’harmonie règne dans tout
l’ensemble. Cela rend d’autant plus difficile d’imaginer quelles méthodes
complexes on pourrait employer pour essayer d’égaliser les consciences.
Une personne peut déjà être proche du sommet, tandis qu’une autre n’a même
pas encore atteint le pied de la montagne, et elles n’ont rien de commun
dans leur manière de penser. Si vous leur donnez la même quantité de connais-
sances, pour l’une ce sera insuffisant, alors que pour l’autre ce sera une
surabondance qui la perturbera, ce qui peut se terminer par une trahison.

« L’Instructeur doit souvent évaluer ce que l’étudiant peut assimiler
sans mal. Il est préférable de laisser des choses non dites que d’en dire trop,
et d’entraîner une trahison. L’essence de la sagesse est de comprendre toutes
les variantes nécessaires à l’harmonie.

« Nous pouvons donc remarquer que parfois l’Instructeur se hâte, et que
d’autres fois Il ralentit. Il veille simultanément sur un grand nombre de pèlerins
et règle leur allure. Il ne faut pas oublier que sur ce sentier, l’homme ne voit
pas grand chose de ce qu’il crée. Il ne faut pas s’étonner du fait que l’Instruc-
teur pose des bornes qui couvriront de longues distances. L’Instructeur indique
différents jalons, qui n’ont peut-être aucune signification sur le plan terrestre,
mais qui sont, en fait, de grands symboles. Qui plus est, il n’est pas surprenant
que ces jalons soient données pour des périodes de longue durée, car, dans le
Monde Subtil, le problème du temps n’existe pas. Ces jalons apparaissent
selon leur importance, mais pas dans le sens terrestre.

« Le Penseur disait : “Qui peut connaître les mesures utilisées dans l’es-
pace ? Nous pouvons écouter, mais nous ne devons pas appliquer aux géants
les mesures des nains.” » (Surterrestre, volume 1, no 211).

Entourons-nous donc de vigilance, évaluons avec sagesse l’étendue de
la conscience de ceux qui viennent à nous, et ne les surchargeons pas. On
ne devrait pas provoquer la confusion, qui pourrait s’avérer très destructrice.
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Ayons constamment à l’esprit la proximité d’oreilles curieuses et ne répétons
pas ce qui pourrait être happé avidement, interprété avec mauvaise volonté
et rapporté dans le camp adverse. Ceci est un Conseil. De même, il n’est
pas désirable de mentionner fréquemment les bouleversements cosmiques.
Rien ne met autant en rage les petites consciences que les prédictions et les
avertissements concernant une catastrophe possible pour elles. Toutes les
personnes craintives s’attendent à un allègement immédiat de tous les fardeaux
terrestres, suivi par l’arrivée de l’Âge d’Or, juste pour elles, et définitivement
selon leur façon de le concevoir. Par conséquent, on ne devrait pas semer la
confusion et susciter dans ces consciences l’inquiétude et la peur qui, en
dernière analyse, font naître la trahison.

Nous devrions penser davantage à nous perfectionner nous-même et à
aider notre prochain selon nos forces et nos capacités. En cela consiste la
vaste tâche de l’être humain et tout le sens de l’existence.

Parce que ces temps sont graves, on devrait parler du besoin de joie, et du
mal terrible que cause la dépression sous toutes ses formes. C’est pourquoi
je vais citer un texte qui sera utile à tout le groupe.

« […] Même pendant les jours difficiles, la joie est une source de force.
J’ai déjà dit, il y a longtemps, que “la joie est une sagesse particulière”.
C’est juste, parce que la joie doit être observée et reconnue, et il faut en
prendre conscience. Les gens dépressifs transportent avec eux un nuage de
problèmes et de malheurs. Sous cette couverture sombre, ils ne peuvent plus
sentir la joie. Le poids de cette tristesse les rend aveugles, ils perdent leurs
forces et ne peuvent plus en sortir par eux-mêmes. Ils ne laissent pas pénétrer
Notre aide, parce que la dépression et l’irritation sont hermétiques. Comme
si personne ne leur avait jamais parlé du tort que cause la dépression !

« Les personnes déprimées se considèrent comme privées de leur juste
part. Réfléchissez à cette expression. Qui les a privées de leur part inhérente ?
Pour commencer, elles se sont elles-mêmes coupées de toute possibilité. Elles
ont mis en branle elles-mêmes, il y a longtemps, leur propre destruction.
Mécontentement, méchanceté et irritation leur coupent le chemin vers la joie.
Leurs sombres pensées leur ont fait perdre la source de la force. L’égoïsme
les a empêchées de reconnaître la joie en chuchotant : “La joie ne réside que
dans le profit personnel.” Ainsi la joie la plus fructueuse a été cachée derrière
d’affreux amas de dépression. Ceux qui sont aveuglés par la dépression
sont les gens les plus pitoyables de tous.

« L’homme possède le talent le plus précieux – celui de pouvoir connaître
la joie. Un front haut lui a été donné pour qu’il puisse percevoir le plus Haut.
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Depuis les mondes lointains jusqu’à la plus petite fleur, tout offre la joie aux
hommes. Une nouvelle provision de force vous arrive chaque fois que vous
êtes joyeux, car il y a dans la joie une intensité qui ouvre une autre porte.

« Qui a donné aux gens le droit de s’imaginer qu’ils seront toujours
malheureux ? Ce mensonge provient de l’ignorance. Même à l’heure de la
persécution, un sage héros sait que le chemin de la joie n’est pas fermé. Les
hommes négligent la vérité simple du perpétuel mouvement de toutes choses.
La tristesse sera oubliée, mais les étincelles de la joie brillent pour toujours.

« Dans Nos longues vies, Nous pouvons confirmer que la joie ne s’oublie
pas et qu’elle procure une onde de force. Heureux sont ceux qui sont capables
d’exprimer de la joie dans le Monde Subtil. Lorsque Nous disons, “La joie
se hâte vers nous”, elle s’approche réellement. Mais souvent les hommes ne
désirent pas voir la joie, car ils se sont attachés à un envoi prédéterminé.
Ainsi la joie est perdue et ne peut faire son effet. Cherchez partout et rassem-
blez toutes les étincelles de joie. » (Surterrestre, volume 1, no 231).

Je vais maintenant répondre à vos questions :

1. La métallisation des plantes doit être utilisée avec beaucoup de circons-
pection. En fait, il faut des connaissances spécialisées et un laboratoire équipé
pour cette recherche. Vous avez probablement entendu dire que certaines
substances chimiques, supposément inoffensives, que les fermiers américains
ont utilisées largement sur les légumes et les fruits, ont causé beaucoup de
souffrances à la population. En Amérique, bien des gens se sont mis à cultiver
leur propre potager parce qu’ils craignent ces légumes « inoffensifs ». Voilà
pourquoi, avant de métalliser des plantes et de les vaporiser avec des solu-
tions, comme celles à base de fer, il faut connaître parfaitement le sujet et
faire preuve de prudence.

2. C’est vrai, certaines inoculations contre les maladies infectieuses comme
la variole sont acceptables; à certains endroits où la variole fait beaucoup de
victimes, ces vaccinations sont jusqu’à maintenant le seul moyen de combattre
cette maladie contagieuse. D’autres vaccins n’ont pas encore été suffisamment
testés et peuvent en effet être dangereux. Mais là où il y a une bonne réserve
d’énergie psychique, on ne doit pas craindre la contagion. Mais rencontrons-
nous souvent de ces personnes ? Le cristal de l’énergie psychique procure
une immunité contre toutes les maladies et il est le véritable élixir de vie.
Voilà pourquoi les savants et les médecins devraient concentrer toute leur
attention à l’étude de l’énergie psychique et à la recherche sur ce sujet.

3. Bien sûr, dans certains cas ou maladies spécifiques, le médecin a le droit
de recourir aux narcotiques. Les narcotiques sont dangereux pour les person-
nes dont les centres sont ouverts, et surtout quand un centre est enflammé.
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Il est regrettable qu’une majorité écrasante de médecins ne sachent rien sur
ce genre d’inflammation, si bien qu’il y aura continuellement de grands
dégâts à cause de mauvais diagnostics. On pourrait leur dire : « Autrefois,
les gens s’armaient contre les épidémies connues. À présent, ni la peste ni
le choléra ne font peur, ni même le cancer ou la méningite, mais de nouveaux
types de névralgie apparaissent et ils peuvent parfaitement provoquer des
épidémies. Nous pourrions appeler ces maladies des souffrances de l’énergie
psychique, et elles peuvent s’accompagner d’infections. Mais il faudra beaucoup
de temps avant que les médecins ne prêtent attention à ces nouvelles formes
de maladie. Elles pourraient être appelées « fièvres ardentes », mais le nom est
sans importance, car il est plus important d’en connaître la cause. Ne nous
leurrons pas avec la pensée que le changement des Races apporte inévitable-
ment avec lui plusieurs perturbations. Tous ceux qui réfléchissent sur l’énergie
psychique comprennent qu’elle doit être gardée pure. On doit comprendre
qu’une énergie souillée produira de terribles manifestations spatiales. […]
Personne n’a le droit de souiller le courant cosmique, car cela multiplierait
les souffrances d’un grand nombre de gens, et, en premier lieu, celles de la
personne concernée […] »

Comptons-nous donc chanceux si nous rencontrons des médecins qui
disposent d’une bonne provision d’énergie psychique et qui savent par expé-
rience que le médecin qui guérit le mieux est celui qui ne viole pas le proces-
sus d’une maladie, mais qui se contente d’observer et d’utiliser les remèdes
les plus simples pour aider l’organisme dans sa bataille contre la maladie.

Si on devait suivre les dernières recherches en médecine et en science,
on pourrait trouver pratiquement chaque année la publication d’un nouveau
traitement pour soigner les maladies que vous mentionnez. Cependant, il
demeure que chaque malade a besoin d’une approche, d’une méthode et
d’un traitement individualisés. Ainsi, nous savons que dans un cas, un cancer
externe a été guéri par d’abondantes aspersions de bicarbonate de soude.
Dans un autre cas, une petite racine inconnue a aidé. La femme d’un de nos
employés a été guérie par un remède local d’un cancer du sein qui avait été
négligé et était très avancé. Il est intéressant de noter qu’elle a pris ce remède
pendant une assez longue période de temps. Mais elle n’a pas eu de résultat
tant qu’elle vivait dans la vallée. Sitôt qu’elle est venue dans nos montagnes,
le remède a produit l’effet salutaire. Il ne fait pas de doute qu’un séjour
dans les montagnes a un effet favorable sur les cancéreux, peut-être dû au
fait que l’altitude agit sur le sang. En altitude, le sang change, devient plus
épais, et les globules rouges deviennent plus abondants.

La soude agit préventivement contre le cancer, mais certaines personnes
ne la supportent pas. J’ai aussi appris d’un médecin que la soude ne semble
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pas être favorable en cas d’ulcère d’estomac. Il existe ici un remède que les
indigènes prennent contre le choléra, comme puissant désinfectant. Il s’agit
d’une plante qu’ils utilisent depuis longtemps pour se nettoyer les dents.
C’est probablement pour cette raison qu’ils ont de si bonnes dents. On dit
qu’une dose minime, deux à trois gouttes dans un verre d’eau, prévient de
nombreux troubles de l’estomac et des intestins, dont le cancer. Ce remède
possède une propriété particulière de pénétration et détruit toutes les bactéries
intestinales. On peut donc l’utiliser comme prophylaxie; en se rinçant la bouche
après les repas, une personne peut avaler une ou deux gouttes de cette eau.

Pour la tuberculose, une décoction de fleurs et même de feuilles d’aloès,
avec du lait et du miel, est excellente. Aussi étrange que cela puisse paraître,
la bière à l’orge est aussi utile. Il est également bon de concentrer des rayons
solaires sur les parties atteintes à l’aide d’une loupe ronde, en faisant une sorte
de massage en rond tout autour de l’endroit malade. Quelquefois, on peut
même tolérer une légère brûlure. Mais il faut bien sûr que tous ces traitements
soient appliqués sous la supervision d’un médecin. Toute utilisation ignorante
de ces méthodes peut provoquer des résultats indésirables. On obtient en
Inde de merveilleuses guérisons à l’aide de bains de soleil pris précisément
au lever du soleil. Selon tous les enseignements sacrés, les rayons du soleil
à son lever sont particulièrement riches en propriétés curatives.

Ainsi, les meilleurs guérisseurs sont les rayons du soleil levant, le pur
prana des montagnes et particulièrement des pensées pures et l’aspiration
du cœur vers des tâches élevées et altruistes. Les médecins et les savants
les plus éclairés commencent à s’intéresser à la pensée et font déjà des
expériences remarquables. La Science Chrétienne, si longtemps ridiculisée,
commence à obtenir l’attention qu’elle mérite.
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LETTRE 13

5 juillet 1938

Il est incorrect de dire qu’« au-delà du seuil de la mort, nous laissons
tous nos griefs, nos rancunes et toutes sortes d’offenses, dettes, débiteurs,
haine et hostilité » et que « nous renaissons de nouveau sur Terre sans ces
défauts, purs, illuminés et dignes d’entrer dans le royaume éternel ».

En réalité, au-delà du seuil de la mort, nous ne laissons aucun des bagages
que vous énumérez et nous en acquérons même d’autres en plus. L’être humain
passe dans le Monde Subtil avec tous ses vices et toutes ses vertus, et il
conserve son caractère dans son intégralité. « Les ulcères de l’esprit sont
apportés dans le Monde Subtil si on ne s’en est pas débarrassé sur Terre. »
Il est dit également : « Le semeur se trouve ici (sur Terre), et le moissonneur
est là-bas (dans le Monde Subtil). » En outre, toutes nos dispositions et qualités
sont affinées ou renforcées là-bas et, donc, ceux qui sont malveillants sur ce
plan-ci deviendront encore pires sur l’autre, et vice-versa. De plus, nous ne
renaissons pas comme des petits anges comme on se l’imagine habituellement.
Souvent, il se cache de vrais petits diables sous la surface innocente de ces
enfants. Chaque Ego, lors de chaque nouvelle naissance, conserve et apporte
son bagage entier du passé. Sans cela, où pourrait-on puiser l’expérience
accumulée ? Après tout, non seulement chacune de nos actions, mais aussi
chacune de nos pensées crée une vibration, et ces vibrations constituent
précisément les énergies qui pénètrent la structure de l’être humain tout
entier, sur le plan objectif comme sur le plan subjectif. En effet, ces énergies
créées par l’être humain sont sa propriété inséparable – karmique –, et elles
le suivent aussi dans sa nouvelle vie terrestre. Les conséquences karmiques
du passé suivent l’être humain; et dans sa prochaine vie, il recueillera les
énergies, ou vibrations, qu’il a imprimées dans l’astral, car rien ne peut
provenir de rien. Par conséquent, il existe un lien entre les vies, et la nouvelle
et fine enveloppe est moulée à partir de la précédente. L’aura d’un nouveau-
né est blanche ou sans couleur, parce que la conscience ne l’a pas encore
colorée. Mais dès la première lueur de conscience, l’aura prend les teintes
qui lui correspondent.

Nous apportons donc véritablement notre ancien bagage, bien que toutes
les capacités acquises ne puissent être manifestées en une seule vie terrestre,
la raison en étant encore une fois karmique – karma personnel et karma de
l’humanité entière; l’instrument physique n’est pas encore adapté à la mani-
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festation des diverses accumulations de notre individualité. De même, la
synthèse spirituelle, dans sa dimension cosmique, ne se révèle qu’à la fin
du cheminement terrestre. C’est pourquoi si peu d’individus possèdent ce
merveilleux don.

Il est absurde de penser que le Christ, en permettant à Judas de s’appro-
cher, ignorait où le libre arbitre de ce disciple le conduirait. Il le savait certaine-
ment. Il connaissait aussi Sa propre fin, car ce n’était pas la première fois que
Judas se rapprochait de Lui. Le Christ savait qui se cachait derrière l’image
de Judas. Judas était un traître de longue date, et il a trahi le Christ plus
d’une fois. Pourtant, il avait été dit depuis longtemps déjà que les djinns
bâtissent les temples. Par la crucifixion du Christ, Judas a donné au monde
un nouveau Dieu.

De même, d’autres grands Esprits savaient quand tel ou tel traître Les
approchait. Les lois du karma sont complexes, et souvent un traître s’approche
de nous, non à cause de notre karma personnel, mais à cause du karma d’un
groupe ou même d’une nation. Toute trahison est une ascension lumineuse
pour celui qui est trahi, mais une horreur profonde pour le traître et ceux
qui le soutiennent.

En vérité, ceux qui n’ont jamais entendu parler de la loi du karma ou qui
en connaissent l’existence sans pourtant avoir jamais compris les ramifica-
tions les plus complexes de cette loi qui tient dans ses nattes des masses de
participants, et même des nations entières, ne comprendront jamais comment
agissent les lois immuables. Ils ne comprendront pas non plus l’expression
à l’effet que les djinns construisent les temples. Ils ne saisiront pas que ce
paradoxe se présente justement à cause de l’imperfection humaine.

Seul un homme moyen naïf pense que ses amis sont les seuls capables
de l’aider à s’élever et que là où se trouve la Lumière, rien de mal ne peut
arriver. Un tel individu n’arrivera jamais à comprendre que seuls les contraires
permettent aux deux éléments de s’élever. Les disciples tièdes, comme une
masse amorphe, ne récoltent rien, et ils mettent en lumière la déclaration
de l’Apocalypse à l’effet « qu’ils seront carrément vomis hors de la bou-
che du temps ».

Il est bien difficile à l’homme moyen de comprendre que nous ne pouvons
grandir qu’en traversant des obstacles.

Non, personne ne peut affirmer que le Christ était omniscient pendant Son
séjour terrestre. Mais il ne fait pas de doute qu’Il connaissait les principales
étapes de Sa Voie de même que la nature des gens qui L’approchaient. De
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nombreuses personnalités moins évoluées connaissent aussi cela de manière
infaillible, grâce à leur connaissance directe accumulée. Le karma met sur leur
chemin certaines personnes avec lesquelles ils ont pour destin de construire.
Le niveau moral de l’humanité rend ce choix important et difficile. Cependant,
les dates de certains événements se rapprochent, et le choix est de plus en
plus limité. En outre, ce choix dépend souvent de la participation d’autres
collaborateurs. Peu de gens réfléchissent à l’état moral déplorable de l’huma-
nité; d’ailleurs, il existe des gens bons et agréables qui sont absolument incapa-
bles d’assumer le fardeau d’une réalisation active, ou même d’y contribuer.
La peur et la crainte de paraître ridicule paralysent leurs meilleures intentions.
Beaucoup de gens sont très actifs pour le mal, mais bien peu le sont pour le
Bien. Et ces personnes bonnes, mais de nature faible, augmentent les rangs
de ceux qui n’opposent pas de résistance au mal; en abandonnant les meilleures
possibilités aux djinns, ils augmentent les malheurs et les souffrances de
l’humanité. Pourtant, toute réalisation demande du courage, mais un courage
alliant sage sollicitude et prudence.

De même, la plus Haute Source ne produit pas de prophéties nébuleuses.
Relisez les sections 24 et 25 du livre Ère Nouvelle – Communauté 1. Ceux
qui ont pour tâche de réaliser les prophéties connaissent leur signification et
leur importance. N’allons donc pas penser que le Christ, ce Grand Esprit,
ne savait pas ce qui Lui était destiné. Chaque porteur de réalisation, se voit
offrir un plein calice, et il choisit librement s’il l’accepte dans sa totalité ou
en partie. Selon la loi des contraires, le pire apporte le meilleur. Par
conséquent, lequel de ces vaillants travailleurs de l’esprit n’acceptera pas
de boire le calice jusqu’à la lie ? Dans l’Enseignement aussi, on conseille
de boire le calice tout entier, et nous suivrons ce Conseil.

À tous nos détracteurs, nous répondrons par les paroles d’un grand
Penseur : « Celui qui prend en considération les opinions des multitudes ne
s’élèvera jamais au-dessus de la foule. » Je ne connais pas de sort pire que
celui de demeurer au milieu des foules ! C’est pourquoi nous considérons
avec calme les commentaires malveillants. Certaines personnes aspirent à des
couronnes dorées, et d’autres tournent toute leur aspiration vers l’obtention
d’une couronne qui n’est pas faite de mains d’homme, et est donc éternelle.

Je cite ici un texte sur ce thème :

« […] Ce sont précisément les foules qui, avec leurs hurlements, ont
mené le Grand Instructeur à des souffrances particulières. Les foules, ces
mêmes foules, appelaient Son Royaume de leurs cris, et se bousculaient
ensuite pour assister à Sa crucifixion. Ainsi, à leur manière, elles ont beaucoup
aidé à l’accomplissement des prophéties. Il est impossible d’imaginer le karma
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qui s’est accumulé sur ces masses d’insensés ! Un grand nombre de gens se
souviennent aujourd’hui des événements qui ont chargé les vies de nom-
breuses générations subséquentes. […] Quand Je recommande d’éviter les
pensées et les mots insensés, Je vous demande par là de songer à l’avenir.

« L’Instructeur aurait pu s’avancer sur la Voie de la Réalisation sans les
hurlements des foules, mais ce sont justement ceux qu’Il avait guéris qui
remplissaient l’espace de menaces et de malédictions. Cette manifestation de
libre arbitre peut être appelée par beaucoup de noms, mais elle demeure toujours
une forme de libre arbitre. Il est justifié de considérer le libre arbitre comme
le présent le plus élevé, mais encore faut-il utiliser ce précieux don avec
sagesse ! […] » (Surterrestre, volume 1, no 153).

Une parole imprudente, aussi bonne soit-elle, prononcée à un mauvais
moment ou déphasée par rapport au niveau de conscience de l’auditeur, va
aider à gonfler les rangs ennemis. Voilà pourquoi il est tellement important de
se retenir de répandre ce qui est secret. En vérité, celui qui sait et comprend
toute la portée des paroles est capable de préserver ce qui lui a été confié.

____________

1 N.D.É. Voici le texte des sections mentionnées :

« Qu’est-ce qu’une prophétie ? C’est prédire la destinée d’une combinaison déterminée
de particules de matière. Par conséquent, des prophéties peuvent s’accomplir, mais aussi
être gâchées par une attitude incorrecte, exactement comme peut l’être une réaction
chimique. Les hommes n’arrivent pas à saisir cela, même s’ils savent à quoi sert un
baromètre.

« Les prophéties se divisent en prophéties datées et non datées. Lorsque nous avons affaire
à une prophétie datée, cela signifie que nous devons comprendre toutes les conditions
intermédiaires. Une grande date est constituée de dates moindres; il est donc bon d’observer
la date de moindre importance.

« Il faut se souvenir que les forces noires travaillent sur les dates intermédiaires, pour
essayer de compliquer la grande date. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 24).

« Les prophéties peuvent-elles ne pas s’accomplir ? Certainement, Nous avons toute une
réserve de prophéties perdues. Une véritable prophétie prévoit la meilleure combinaison
de possibilités, mais il est possible de les laisser s’échapper.

« Le sujet de la réalisation des prophéties est très profond; en lui se combinent la colla-
boration et la plus haute connaissance de l’esprit. Le malavisé dit : “Quelle cuisine !”
Mais la cuisine se transforme facilement en laboratoire.

« Depuis des temps immémoriaux, Notre Communauté diffuse des prophéties, comme
des signes bienfaisants pour l’humanité. Les voies des prophéties sont diverses; ou elles
sont suggérées à des personnes particulières, ou ce sont des inscriptions laissées par des
mains inconnues. Mieux que tout, les prophéties avertissent l’humanité. Certes, les symbo-
les sont souvent voilés, mais la signification intérieure engendre une vibration. Évidemment,
une prophétie requiert vigilance et aspiration. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 25).
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LETTRE 14

12 juillet 1938

Maintenant, vous allez certainement devoir reconnaître que j’avais raison
de vous recommander de ne pas discuter de l’Enseignement dans un envi-
ronnement hostile. De même, vous serez maintenant convaincu que ma
première lettre reste toujours valable, car elle contient les réponses à pratique-
ment toutes les questions que vous me posez. Vous écrivez que quelqu’un
demande par qui et dans quelles conditions l’Enseignement est transmis.
La réponse à la première question est donnée dans l’Enseignement et son
Auteur donne Son nom dans plusieurs volumes. La réponse à la deuxième
question est également donnée dans les nombreuses pages de ces mêmes
livres. Toutes ces questions révèlent de quelle façon superficielle les question-
neurs étudient les livres.

Quant à ceux qui se préoccupent de savoir si des erreurs ont pu se glisser
dans l’Enseignement, on pourrait leur demander s’ils ont pensé qu’il est
aussi facile pour le Maître d’indiquer telle ou telle faute qui se serait glissée
que de donner la page suivante. Pourtant, le rythme de transmission de l’Ensei-
gnement augmente continuellement. Malheureusement, il est impossible d’éviter
les fautes de frappe ou les fautes d’impression. Toutefois, on a corrigé les livres
le mieux possible. Je ne connais pas un seul livre qui ne possède quelques
fautes d’impression, et particulièrement de nos jours où la qualité se perd
en toutes choses.

Je connais aussi suffisamment la nature humaine, la conscience, et je sais
qu’aucune assurance n’a jamais convaincu personne. Seule notre conviction
personnelle et intérieure, qui tire ses racines des accumulations de nos vies
antérieures, peut nous aider à discerner la vérité. Je sais donc que mes propos
ne seront jamais acceptés par ceux qui doutent. Je vous en prie, soyez assuré
que nous n’essayons pas de persuader ou de dissuader quiconque. De même,
nous nous opposons de toute la force de notre esprit à imposer à quiconque
la lecture des livres de l’Éthique Vivante et, plus encore, à toute autorité
quelle qu’elle soit. Chacun doit suivre son propre sentier. Seul celui qui
s’est déjà approché de l’Enseignement des Grands Instructeurs dans des
vies précédentes peut ressentir profondément la vérité de l’Enseignement
et voir son cœur s’embraser à l’Appel du Maître. Chez ceux qui prennent
contact avec l’Enseignement pour la première fois, il y a toujours bien des
hésitations et des doutes. Mais là où le doute a fait son nid, les feux du
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cœur ne peuvent s’allumer. Le doute est le poison le plus terrible. Rien ne peut
être atteint, dans quelque domaine que ce soit, là où le doute se manifeste.
Aucune découverte n’aurait jamais été faite si le chercheur avait douté de la
justesse de sa théorie. Le proverbe « La foi déplace les montagnes » possède
une profonde signification. L’homme n’a pas conscience que tout au long
de sa vie, il fait les choses auxquelles il croit. La solution du problème de
l’être se situe justement dans ce qu’il faut croire et comment il faut croire.
Le libre arbitre – ou libre choix – de l’être humain façonne sa destinée.

Ceux qui désirent suivre exclusivement le Christ devraient le faire. Mais
encore faut-il qu’ils définissent clairement quel Christ ils veulent servir :
le Christ des Évangiles ou le Christ des ecclésiastiques d’aujourd’hui. Dans
la compréhension de ce choix se trouve déjà un renouvellement de la cons-
cience. Aucun des Grands Instructeurs ne rabaissera jamais un seul des
Grands Fondateurs des religions, anciennes ou plus récentes, car en vérité,
le même Ego s’est réincarné à maintes reprises dans certaines d’entre elles.

Et il n’a jamais été permis de proclamer ouvertement la succession hiérar-
chique des Grands Instructeurs. Un disciple réfléchi comprend parfaitement
quel mal peut produire une déclaration intempestive de ce genre aux mains de
sceptiques ou d’ennemis. Seuls les néophytes, qui ignorent que la destinée et
la vie de beaucoup de gens peuvent être affectées par une parole prononcée
à la légère, posent des questions dont les réponses n’étaient données, dans la
plus haute Antiquité, qu’au cours d’initiations très avancées. La conscience
humaine n’a guère changé depuis lors et, en bien des points hélas, elle s’est
même encore dégradée.

Vous écrivez que certains lecteurs se sont indignés à l’instruction rencon-
trée dans le premier livre – « Aime-Moi […] » (Les Feuilles du jardin de
Morya, volume 1, no 37) – et la considèrent en quelque sorte comme une
sollicitation. J’ai à répondre ceci : Apparemment, le cœur de ces personnes
est pétrifié, et elles ne savent pas ce qu’est le grand feu du cœur, ce qu’est
l’amour enflammé du disciple pour le Maître, et quelle joie ces paroles
éveillent dans le cœur ardent du disciple. Par cette déclaration même, le
Maître non seulement accepte l’amour du disciple, mais Il le laisse approcher
et l’encourage à suivre ce chemin, le plus court, la voie royale. Les fibres du
cœur sont subtiles, et ce n’est que lorsqu’elles sont trempées par les feux
allumés au contact du creuset de la vie qu’elles peuvent nous transmettre
les mystères secrets et éclatants de l’être humain. Personne de grossier,
personne d’exigeant, d’incrédule, de négateur et de moqueur ne trouvera la
clé d’un seul mystère de l’Être le plus élevé. De là vient la haine de ces
cœurs desséchés pour tout ce qui est Lumière et pour tout ce qui est joie
remplie de la beauté supérieure de la dévotion et de l’amour pour la Hiérarchie.
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Je regrette que mon opinion sur certains livres ait grandement blessé une
brave personne, mais je ne peux pas me rétracter. Ce serait malhonnête de
ma part de faire l’éloge de ce que je sais être une déformation de la vérité. De
même, quelqu’un insiste sur notre apparente hostilité à l’égard des théosophes,
mais c’est injustifié. Notre attitude à l’égard des théosophes a toujours été très
amicale, et nous comptons beaucoup d’amis dans leurs rangs. Beaucoup de
théosophes, dans divers pays, lisent et aiment les livres de l’Enseignement. Il
existe un grand nombre de groupes de théosophes, qui pratiquement s’excluent
les uns les autres. En vérité, il est triste de voir certaines personnes critiquer
les livres de l’Enseignement sans pourtant en avoir lu un seul. Parmi celles qui
se considèrent respectables et cultivées, lesquelles rejetteraient et critiqueraient
quelque chose qu’elles ne connaissent pas du tout ou ne connaissent que super-
ficiellement ? Une telle critique se fonde-t-elle sur la vérité ? Les lecteurs n’ont-
ils pas le droit d’exiger de la part de ces critiques un minimum d’honnêteté ?

Mais il est dit qu’aucun Enseignement n’a jamais été popularisé par ses
amis. Toujours et partout, c’est la furie des ennemis qui aide. Ce sont les djinns
qui construisent les temples. On a demandé au Christ un signe du ciel, et Il
a été accusé de chasser les démons au nom du prince des ténèbres. Relisez
le verset 15 du chapitre 11 de l’Évangile de saint Luc. Dans ce chapitre, la
réponse du Christ à ces casuistes est tout à fait remarquable1. Aussi étrange
que cela puisse paraître, ceux qui attaquent les livres de l’Enseignement et
les dénoncent à grands cris sont précisément ceux qui ne les connaissent
pas, pas plus d’ailleurs qu’ils ne connaissent leurs propres Écritures.

Quant à ceux qui refusent de lire les livres de l’Éthique Vivante parce
qu’ils se sont sentis offensés par mon opinion sur certains ouvrages, on ne
peut qu’avoir pitié d’eux. Nous ne refusons jamais de lire un livre qui nous
est présenté, pour ne pas risquer de passer à côté d’une perle précieuse.
Cependant, toujours et dans tous les Enseignements, le bon jugement a été
considéré comme la base du discipulat. H.P. Blavatsky insistait particuliè-
rement sur le discernement qui est contenu dans les feux du cœur, dans la
connaissance directe – cet œil de Dangma. Je dirai donc une fois encore
que nous révérons profondément tout ce qui provient directement de H.P.
Blavatsky. On peut regretter que certains théosophes étrangers et russes,
non seulement ne connaissent pas l’ensemble des œuvres de H.P. Blavatsky,
mais ne connaissent même pas l’histoire du Mouvement Théosophique.
De nombreux chercheurs seraient éclairés si des livres comme le grand
volume d’environ cinq cents pages, les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à
A.P. Sinnett et un autre volume semblable, les Lettres de H.P. Blavatsky à
A.P. Sinnett, étaient offerts à tous les lecteurs qui ne connaissent pas l’anglais.
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En ce qui concerne le fait qu’on m’accuse d’intolérance envers la Société
Théosophique, il est clair que cette personne tente de m’attribuer ses pro-
pres fautes. Bien avant la publication dans la revue « Occultism and Yoga »
[« Occultisme et Yoga »] des extraits de ma lettre au Dr Asejev – et dans
lesquels je parlais de mon attitude à l’égard de certains livres de L. –, j’avais
en main des preuves écrites, qui m’avaient été transmises par des amis, sur le
fait que certains dirigeants du mouvement théosophique s’étaient prononcés
contre les livres de l’Agni Yoga et avaient interdit à leurs adhérents de les
lire. Se pourrait-il qu’ils renient leurs propres paroles ? On aurait envie de
leur dire à tous : « Soyez plus ouverts et beaucoup de choses deviendront
plus faciles ».

L’Enseignement parle de la règle « Par ton Dieu ». Par conséquent, dites
à ceux qui, tout en acceptant l’Enseignement, ne peuvent reconnaître la Source
ou ceux par qui elle est transmise, que ces questions ne devraient pas les
préoccuper. Qu’ils oublient la Source et les intermédiaires. Qu’ils laissent
l’Enseignement parler par lui-même.

En effet, je suis d’accord avec vous que le refus d’accepter la Source prive
les paroles de l’Enseignement du très puissant aimant du cœur et de la beauté
la plus élevée. Mais le refus d’accepter les intermédiaires ne peut diminuer
l’Enseignement. Par conséquent, je vous prie de donner à chacun l’assurance
que je ne prétends aucunement être une quelconque autorité et que je leur
demande d’oublier que j’existe.

Une fois encore, je répète que toutes les questions et objections présen-
tées par vos auditeurs et par les participants au groupe de l’Agni Yoga trou-
vent leurs réponses exactes dans les livres de l’Enseignement. Après avoir pris
connaissance de ces questions et de ces objections, j’ai la conviction que
personne n’a pris la peine de se familiariser sérieusement avec la totalité
des quatorze volumes publiés jusqu’ici.

La Fraternité de Lumière est basée sur l’unité, et tous ceux qui en font
partie sont donc réunis dans une Citadelle unique. On aurait pu répondre à ces
questionneurs : « Comme Jésus connaissait leurs pensées, il leur dit : Tout
royaume divisé contre lui-même est dévasté, et une maison s’écroule sur
une autre. » (Luc 11 : 17).

L’atmosphère de désunion et de blasphème est affligeante, et je n’en connais
pas de pire; il peut en résulter le plus grand mal et même des maladies perni-
cieuses. Les chercheurs contemporains en médecine affirment que tous les
principes de morale ont un fondement purement biologique.

Si vous vous sentez proche de l’Enseignement, vous n’irez pas l’exposer
au bazar. J’espère de tout mon cœur que vous pourrez bientôt quitter cette
atmosphère empoisonnée.
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Recevez toute Lumière.

Je viens de parcourir la copie de ma lettre à la personne que vous mention-
nez, et je remarque que j’ai parlé de la connaissance directe dont l’accumulation
nous procure la possibilité de pénétrer à l’intérieur de l’essence des choses.
C’est justement la connaissance directe qui doit être le seul critère dans tous
les jugements. Mais à aucun moment je n’ai assimilé la connaissance directe
à l’inspiration ou à la Hiéro-Inspiration. Cependant, il ne fait aucun doute que
seule une accumulation de connaissance directe procure la possibilité d’une
communion directe et constante avec les Maîtres et donne donc la capacité
de recevoir tout l’Océan de l’Enseignement, et pas seulement des informations
fragmentaires. Je reproduis ici un extrait de cette lettre :

« En effet, le seul véritable Maître est le Maître “invisible” – le Maître de
la Grande Fraternité. Mais sont-ils nombreux ceux qui ont un accès direct
à un tel Maître ? Cela ne signifie pas que le Maître est inaccessible, non, en
vérité Il est très proche. Mais cette proximité ne peut pas être supportée par
tous. Elle est révélée sans créer de dommages seulement à la personne qui
a porté l’Image du Maître dans les replis les plus profonds de son cœur
pendant plusieurs siècles. Sans cette accumulation de longue date et un
lien magnétique bien établi, il est difficile d’absorber les rayons envoyés
par le “Maître Invisible”, car ils pourraient détruire celui qui n’est pas pré-
paré à les recevoir. Même dans les cas d’épreuves et d’approches très an-
ciennes, la nouvelle enveloppe terrestre, le destinataire, doit s’accoutumer
pendant plusieurs années à recevoir ces rayons. Les rayons invisibles sont
très puissants et agissent parfois plus fortement que le radium. »

Comme j’ai déjà écrit à mes correspondants sur l’acceptation des disciples
et sur le Guide terrestre, pour me faciliter le travail je joins des copies des pages
que je possède. Je vais maintenant répondre à vos doutes sur la connaissance
directe. Il est effectivement difficile de développer ou d’éveiller la connais-
sance directe en soi. Pourtant, il n’existe pas d’autre critère. Le discernement
parfait ne peut venir que de cette façon. Et la principale difficulté vient de
ce que la connaissance directe ne s’éveille pas en nous aussi longtemps que
l’égoïsme, la vanité, l’hypocrisie ou le manque de sincérité prédominent
dans notre cœur. C’est seulement après que ces vipères ont été éjectées que la
voix du cœur prend leur place et que la connaissance directe devient claire
et infaillible. Croyez-moi, si quelqu’un y aspire sincèrement, il rencontrera
son guide terrestre et le reconnaîtra. Mais il est rare, très rare, que cela se
produise sur notre Terre. Souvenons-nous que les Grands Instructeurs ont
eu très peu de disciples durant leurs vies terrestres. Depuis lors, l’humanité
ne s’est pas améliorée, et la crucifixion et la trahison des Porte-Flambeaux
terrestres continuent toujours. Et les mêmes traîtres, qui ont seulement
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changé de masques, sont en train d’inventer de nouvelles méthodes d’inquisi-
tion encore plus subtiles.

Oui, il est très difficile pour les gens de comprendre la loi de la Hiérarchie.
Pourtant, ceux qui vocifèrent le plus violemment contre cette loi cosmique se
soumettent aveuglément à n’importe quelle hiérarchie, à commencer par les
conditions, les coutumes et les styles uniformes, jusqu’à l’acceptation même
de la hiérarchie du mal sous ses formes cachées et multiples. Après tout, la
hiérarchie du mal est beaucoup plus proche des sphères terrestres, et ses
nombreux adhérents – les habitants des basses couches du Monde Subtil –
prennent un malin plaisir à instiller dans les êtres humains les pensées les
plus abominables et à les pousser dans des conflits et des actions fratricides.
En ces jours d’Harmaguédon, les forces du mal se sont renforcées, c’est
pourquoi il est tellement nécessaire de reconnaître la Hiérarchie de Lumière
et de suivre cette Voie de tout son cœur. Bien sûr, comme cela a toujours été
le cas et le sera toujours, l’obscurité engloutira l’obscurité. Un grand nombre
de « tièdes » périront, qui auraient pu être sauvés, s’ils avaient pris conscience
du danger à temps et s’ils avaient saisi fermement la Main Secourable qui
leur était tendue.

____________

1 N.D.É. Voici le passage de la Bible concernant cet événement de la vie du Christ :

« Jésus chassa un démon qui était muet. Lorsque le démon fut sorti, le muet parla, et la
foule fut dans l’admiration. Mais quelques-uns dirent : c’est par Belzébul, le prince des
démons, qu’il chasse les démons. Et d’autres, pour l’éprouver, lui demandèrent un signe
venant du ciel. Comme Jésus connaissait leurs pensées, il leur dit : Tout royaume divisé
contre lui-même est dévasté, et une maison s’écroule sur une autre. Si donc Satan est
divisé contre lui-même, comment son royaume subsistera-t-il, puisque vous dites que je
chasse les démons par Belzébul ? Et si moi, je chasse les démons par Belzébul, vos fils,
par qui les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. Mais, si c’est
par le doigt de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers
vous. » (Luc 11 : 14-20).
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LETTRE 15

6 août 1938

En effet, si l’auteur de Cosmosophia [Cosmosophie] raconte avec tant
de conviction et de clarté le séjour de l’âme d’un pécheur dans les sphères
astrales, alors il tient toutes les cartes en main. Le monde astral est avant
tout un monde subjectif. Donc, si l’auteur de ce livre décrit avec tant de
précision certaines conditions du monde astral, il en a probablement déjà fait
l’expérience ou s’apprête à la faire. Il est indiqué dans tous les enseignements
que notre pensée la plus claire et la plus réfléchie et notre sentiment le plus
ardent donneront le ton à tout notre séjour et à notre état dans les sphères
du monde supraterrestre. De la même façon, la dernière pensée a une impor-
tance décisive dans la puissance d’envol de l’esprit dans les sphères subtiles.
Dans les Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, il y a un endroit
où le Maître K.H. indique l’importance de la dernière pensée avant la mort.
Il cite l’exemple d’un criminel exécuté. Comme dans un cauchemar, ce
meurtrier va repasser dans le Monde Subtil son crime et toute l’horreur de
son exécution jusqu’à ce que cette énergie s’épuise. Notre état dans le Monde
Subtil est moulé à partir de nos pensées, de nos motivations et de nos états
d’esprit subjectifs, d’autant plus que nos sentiments y deviennent plus vifs
encore. Les gens apathiques et paresseux vont traîner là-bas une existence
encore plus ennuyeuse, privés qu’ils seront des stimulations physiques exté-
rieures habituelles. C’est la raison pour laquelle il est si important de développer
en soi la capacité de penser et de diriger ses pensées vers un travail créatif,
parce que la pensée créatrice a des applications infinies dans le Monde Subtil.
Mais je ne conseillerais à personne de s’appesantir sur les horreurs des plans
inférieurs de l’astral.

En vérité, l’imagination humaine ne saurait se représenter la multiformité
de l’existence de chaque côté. Il n’y a pas de doute que les basses entités des
sphères supraterrestres se nourrissent des émanations de la décomposition et
qu’elles sont particulièrement attirées par le magnétisme du sang en décom-
position. C’est pour cette raison qu’on trouve toutes sortes de larves près des
cimetières, des parcs à bestiaux, sur les champs de bataille, dans les tavernes,
etc. Elles s’attachent aux ivrognes et aux gloutons qui mangent de la viande.
Sur le plan terrestre, bien des gens portent déjà sur eux de tels vampires.

Et si dans les basses couches du Monde Subtil, des entités humaines
viles souffrent à cause de ces larves, leurs souffrances ne sont pas moindres
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au contact des hôtes supérieurs du Monde Subtil. La simple approche d’un
esprit supérieur leur cause de douloureuses brûlures et le tissu astral de
leur corps commence à se décomposer.

Dans la nature, on trouve la réciprocité en toute chose et, bien sûr, si
les restes de la décomposition nourrissent les larves des sphères inférieures,
l’analogie veut que les émanations d’esprits supérieurs nourrissent les sphères
moyennes et supérieures. C’est vrai, en Inde, parallèlement aux insurpassables
sommets de la pensée philosophique et de la pureté spirituelle, on peut ren-
contrer les expressions les plus dégoûtantes de nombreux cultes démoniaques
et de possessions bestiales, y compris la plus abominable nécromancie. Il existe
une secte dont les membres se nourrissent de cervelles de cadavres. On peut
les voir dans les cimetières la nuit, par clair de lune, occupés à leur horrible
besogne. Là où la lumière est la plus brillante, l’obscurité est la plus noire.

Il existe des villages dont les habitants, à un certain moment de l’année,
se rassemblent de nuit dans la clairière d’une forêt qui est strictement gardée.
Là, les prêtres, pour apaiser les mauvais esprits, évoquent les basses entités.
À cet effet, ils abattent quantité d’animaux et, à l’aide de certains battements
rythmiques de tambours, ils plongent les participants dans un état spécial
qui permet aux basses entités attirées par les émanations du sang frais de
posséder très facilement certains corps. Les possédés deviennent furieux et
s’attaquent surtout aux femmes et aux enfants. Il arrive souvent que ces
entités possédantes déchirent leurs victimes avec leurs dents.

Vous avez raison de regarder les descriptions des horreurs astrales avec
dégoût. Chaque Enseignement de Lumière doit se tourner premièrement
vers la sagesse, la joie du travail, le perfectionnement et la plus grande
beauté, et se borner à indiquer les inévitables souffrances dans le Monde
Subtil de ceux qui ont péché contre la loi d’Équilibre, ou d’Harmonie.
Quand on connaît l’importance et la puissance de la pensée, on ne doit pas
s’arrêter trop longuement sur les images de terreur et d’obscurité, qui peuvent
avoir de graves conséquences.

Nous sommes déjà au courant de l’attaque que vous mentionnez. Tout
cela vous montre le niveau de conscience qui règne sur place. Le retrait de
l’article de M.L. est compréhensible. Les gens n’aiment pas qu’on dénonce
leurs fautes. Actuellement, plusieurs pays sont occupés par le problème de
l’endoctrinement. Ne pensez-vous pas que cet endoctrinement sera comme
une sorte de compromis ? Mais je conseille d’être moins critique à l’égard
du nouveau pays. Il entre dans une période de renaissance et on devrait le
protéger et le soutenir sur cette voie le mieux possible. « Celui qui pense
au passé perd la vue. »
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« […] Des multitudes de gens se sont mises à chercher avec un sentiment
d’urgence, et elles sont incapables de réconcilier le progrès matériel avec
les valeurs spirituelles élevées. Le temps présent ressemble à une certaine
période de l’Atlantide. À cette époque, les gens n’arrivaient pas à trouver
l’équilibre nécessaire. Toutefois, bien qu’une nation traverse actuellement
une difficulté semblable, d’autres nations extrêmement vivantes peuvent
trouver l’équilibre indispensable.

« Nous voyons où un début de synthèse peut se réaliser. Ce ne sera pas
là où le pendule de vie est stoppé, mais seulement là où il oscille fortement. Là,
on comprend l’importance du Bien Commun. Là, on sait que la synthèse ne peut
voir le jour qu’avec le Bien Commun. Même si cette formule n’est pas encore
prononcée, elle mûrit, néanmoins, dans les profondeurs de la conscience […]

 « […] C’est le service, avant toute chose, qui ouvre le chemin de la
réalisation du Bien Commun. Ce n’est ni l’habit, ni le rituel, mais le service
à l’humanité qui est requis.

« Durant de nombreux siècles, on a beaucoup parlé de collaboration. Les
idées étaient souvent en avance sur les possibilités matérielles, mais les
êtres humains ont maintenant trouvé une multitude d’applications utiles, et
le temps est venu où il est nécessaire de réfléchir au Bien Commun. […] »
(Surterrestre, volume 2, no 267).

Notez donc où les oscillations du pendule sont les plus fortes.

Je vais maintenant répondre à votre lettre du 4 juillet. En vérité, je vais
prochainement devoir faire vœu de silence parce que je constate que mes
lettres ne transmettent pas le contenu de mes pensées. On donne une autre
signification, une autre nuance à mes paroles, et vous savez que c’est justement
le ton qui fait la musique. Mais apparemment, les gens ne comprennent pas
ces nuances d’expression.

Je vous demande de réduire votre correspondance au minimum. Prenez
le temps d’étudier sérieusement les ouvrages de H.P. Blavatsky et l’Ensei-
gnement de l’Éthique Vivante, et familiarisez-vous avec les plus récentes
découvertes et réussites dans le domaine de la médecine. Évitez toutes sortes
« d’ésotérismes », ce ne sont pas eux qui construiront le monde nouveau,
mais bien les ouvriers spirituels qui consacrent leur âme au Bien Commun.
La réévaluation des valeurs touchera beaucoup de domaines. Avec le temps, il
est étonnant de voir que bien des termes perdent leur signification et devien-
nent totalement inacceptables. Préparez-vous à franchir une nouvelle étape,
qui s’annonce large et puissante.
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LETTRE 16

13 août 1938

Je conviens avec vous que ce qui a déjà été publié ne peut être considéré
comme quelque chose à cacher. Pourtant, la sensibilité et la conformité au
but devraient indiquer où et quand il est bon de faire usage de l’un de ces
deux modes : la parole ou le silence. Le choix dépend de la façon dont on
transmet et dont on explique, et dans quelles circonstances on peut faire
allusion à telle ou telle idée, ou la présenter. Il arrive parfois que la simple
mention des mondes supérieurs – ou d’un esprit – soit inopportune et provo-
que le blasphème et une terrible opposition. Voilà pourquoi je ne peux
souscrire à l’opinion exprimée que la prudence excessive est aussi dangereuse
que de trop parler. Je dirai que si une trop grande prudence est critiquable,
le fait de trop parler est condamné à l’avance. Il est toujours préférable
d’être incomplet plutôt que d’avoir à rectifier après coup. Souvenez-vous
combien souvent l’Enseignement mentionne le mal que provoque ce qui
est dit au mauvais moment. « […] même un Arhat ne peut supprimer les
conséquences d’une pensée et d’un mot. […] » (Agni Yoga, no 50). Il est
fréquent qu’une vie humaine dépende d’une telle parole !

Ce que renvoie une conscience limitée est très déformé, et le mal qui en
découle est énorme. Seuls de très rares individus sont capables de s’élever
au-dessus du plan de notre réalité – ou pour utiliser un terme meilleur, des
« évidences » – et de comprendre les lois qui gouvernent les événements
et, par conséquent, les humains. Hélas, on ne pardonne pas à celui qui a
une connaissance étendue, et cela suscite le furieux antagonisme des foules
et des médiocres. C’est pourquoi, de tous temps, les Grands Instructeurs ont
commandé de parler au niveau de conscience des auditeurs et en conformité
avec les circonstances. L’oubli de ce sage commandement a abouti habituelle-
ment à la destruction de beaucoup de grandes entreprises et à la perte de vies
humaines.

Si quelqu’un est embarrassé et se demande, « De quelle façon se sont pro-
duites les plus grandes fautes depuis le temps du Christ – par des paroles
superflues ou par des silences superflus ? », je répondrais que dans tout ce
qui est en relation avec le Christ et avec Son Enseignement, ce n’est pas ce
qui a été dit de trop ou ce qui n’a pas été dit qui a fait le plus de tort, mais
précisément ce qui a été déformé par les ignorants, dans un but de cupidité,
des déclarations simples et des testaments. Il serait très profitable de clarifier
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le Nouveau Testament à la lumière de la synthèse de tous les Enseignements
spirituels existants. En effet, les parallèles entre les Enseignements que vous
avez mentionnés sont très justes. Il en existe certainement beaucoup d’autres
dans le Bouddhisme. Actuellement, un pasteur, Arthur Massey, s’est attelé à
cette tâche et publie des articles sur ce sujet dans une revue appelée « Vision ».

En vérité, les représentants de la Sixième Race auront un immense
travail spirituel à faire sur eux-mêmes pour ouvrir leurs centres nerveux.
Mais au prochain stade de purification de l’organisme, ce processus sera
considérablement facilité et hâté. Pourtant, sans discipline, sans effort et
sans travail, rien ne peut être atteint.

Toutes les fois que cela est possible, on devrait remplacer les termes
« Seigneur », « Dieu » et « Créateur » par « Principe Divin », car le concept
anthropomorphique lié au mot « Dieu » est devenu trop enraciné dans la
conscience des masses. Il est souhaitable de faire avancer la pensée des
gens vers la compréhension de la grandeur et de l’infinitude du Principe de tous
les Êtres, et aussi vers la compréhension de leur responsabilité en tant que
porteurs de ce Principe. Les gens lisent leurs Écritures Saintes et parlent du
Dieu Indicible, Incompréhensible et Invisible. Pourtant, en même temps, ils
dotent ce Dieu Incompréhensible de toutes sortes de qualités, de sentiments
et d’actions anthropomorphiques.

Vous écrivez que « vous entendez souvent des remontrances à l’encontre
de l’Enseignement de l’Orient parce qu’il lui manque la dimension de l’Amour
qu’on trouve dans les Évangiles ». Ce reproche est totalement injustifié et
ceux qui protestent ne font que montrer leur ignorance. C’est en Orient
justement qu’existe le plus grand culte de l’Amour. Tous leurs Enseignements
spirituels, toutes leurs mythologies, tous leurs poèmes épiques, toute leur
poésie et tout leur folklore exaltent ce sentiment élevé par lequel tout est
créé, tout vit et tout se meut. En effet, nulle part mieux qu’en Orient l’Amour
n’est chanté avec les nuances et les qualités les plus subtiles. Tous les Yogas
ont pour base l’amour ou la dévotion pour l’Idéal choisi. La forme de Yoga
la plus haute est appelée Yoga de l’Amour. Dans ce Yoga, le Principe Divin
prend l’aspect du Bien-Aimé (masculin ou féminin), car la forme la plus
puissante de l’Amour se trouve exprimée dans l’Amour des Deux Origines.
En vérité, toute la poésie de l’Orient est un hymne d’amour pour le Principe
Divin sous tous Ses Aspects – depuis l’Insondable et l’Indicible, jusqu’à
l’image d’un Dieu personnel, du Guide terrestre, de la Mère, ou du Bien-Aimé.
C’est ainsi que l’Enseignement de l’Éthique Vivante est aussi un appel à
l’Amour, au Service pour le Bien Commun, qui est la plus haute forme de
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l’Amour, parce qu’elle est libre d’égoïsme. L’amour pour l’humanité exige
l’abnégation et le renoncement les plus complets. Car, si l’Amour pour le
Bien-Aimé apporte une réponse du Bien-Aimé, l’Amour pour l’humanité
apporte une couronne d’épine.

Pour nous aider à arriver au Bien Commun, tous les Enseignements de
l’Orient nous indiquent d’éveiller notre amour pour la Hiérarchie de Lumière,
pour le Guide terrestre choisi et pour l’effort vers le Grand Service. Les Ensei-
gnements de l’Orient aussi bien que l’Enseignement de l’Éthique Vivante indi-
quent que l’éducation du cœur est essentielle à l’assimilation de la forme la
plus élevée de l’amour. L’amour pour l’humanité est une réalisation active de
l’amour. L’amour pour la Hiérarchie est la plus grande joie et le plus grand
ravissement de l’esprit. Mais une forme d’amour sans l’autre reste imparfaite.
Par conséquent, béni soit celui qui contient ces deux formes d’amour dans son
cœur.

Parlons maintenant de la création de l’humanité sur notre planète. Première-
ment, il faut comprendre que l’évolution sur la Lune était beaucoup moins
avancée que celle sur la Terre, et que les habitants de la Lune ne possédaient
pas l’esprit – ou intellect. À la fin de leur évolution lunaire, leur entendement
ne dépassait guère l’instinct des animaux. Cependant, actuellement, il se trouve
aussi un bon nombre de terriens dont l’intellect n’est guère éloigné de l’instinct
animal ! En fait, bien des gens vivent d’instinct. En conséquence, les monades
lunaires ont dû commencer leur nouvelle évolution sur la Terre dans les règnes
végétal et animal afin de s’adapter à la nouvelle planète. Les « Barhishads »
mentionnés dans La doctrine secrète appartiennent à l’évolution d’autres
mondes beaucoup plus élevés, mais eux aussi se trouvaient loin de la perfec-
tion. Il est vrai qu’il y avait parmi eux des monades de degrés d’évolution
variés. Ils ont aidé à l’adaptation des Monades lunaires en leur procurant leurs
enveloppes humaines. En rapport avec ceci, lisez la section « Notes supplé-
mentaires »1 dans les Lettres des Mahatmas. Ce sont justement les Barhishads
qui ont fondé la première Race d’hommes sur notre Terre, mais tout ce qu’ils
ont pu faire a été de fournir une enveloppe astrale, avec ses instincts animaux.
Par conséquent, pour que l’intellect à l’état embryonnaire s’éveille plus rapi-
dement, il était nécessaire qu’il reçoive une impulsion, une étincelle, soit de
la part des Esprits qui étaient déjà doués d’une faculté intellectuelle plus avan-
cée et d’un corps mental bien développé, soit des Agnishvattas, des Kumaras,
des Archanges, etc., comme on les appelle dans les diverses religions.

La variété des espèces naturelles dépend précisément des esprits attirés
d’autres mondes, et même d’autres systèmes. Car lors de l’explosion de tel
ou tel monde, sa sphère astrale est parfois attirée dans l’orbite d’une planète
d’un autre système.
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Ainsi, les poètes qui ont imaginé des représentations diaphanes des
habitants de la Lune auraient frissonné à la vue de ses véritables occupants,
couverts de poils entre autres particularités. En outre, leur structure intérieure
était différente de la nôtre, tout comme leur vision. Ils pouvaient voir en
avant et en arrière. Nous devons nous habituer à l’idée d’une variété infinie
de créatures et de la lenteur de l’évolution à ses débuts. Ce n’est qu’avec le
commencement du fonctionnement de l’intellect que l’évolution met en
route le processus de développement accéléré, et quand cet intellect est en
harmonie avec les Forces qui Guident, il peut élever la planète vers un
grand épanouissement ou, au contraire, hâter sa désintégration ou sa chute.

On devrait donc toujours avoir présent à l’esprit : premièrement, toute
la multiformité de l’évolution vers l’Infini; et deuxièmement, le plan de base.
En fait, les entités inférieures traversent les règnes inférieurs de la planète
pour s’adapter à ses conditions et pour développer leurs enveloppes inférieu-
res. Mais quand le type de l’animal supérieur est atteint et qu’une évolution
humaine intelligente, comme on l’appelle, devient possible, les Constructeurs,
la Hiérarchie des Esprits des évolutions supérieures des autres mondes,
sacrifient leur essence pour donner aux Monades une enveloppe humaine, et
s’incarnent eux-mêmes dans ces enveloppes à diverses périodes. L’évolution
humaine se déroule sur trois plans : physique, psychique et spirituel.

Je crois que si notre planète complète harmonieusement le cycle qui lui
est dévolu, les esprits de l’humanité terrestre pourraient assumer le rôle de
Barhishads sur une nouvelle planète, et les Monades les plus avancées parmi
eux pourraient même devenir des éveilleurs du feu de l’intellect. N’est-il pas
dit dans La doctrine secrète qu’au cours de la Septième Race, beaucoup
d’humains seront les enfants de parents immaculés et deviendront des
Bouddhas ? Mais si notre planète ne résiste pas et explose prématurément,
la majorité de notre humanité pourrait se trouver sur une planète inférieure
et devoir traverser de nouveau ses règnes inférieurs. Le Cosmos est dirigé
par la commensurabilité et une grande conformité au but.

Il est dit que sur les planètes plus évoluées, il y a moins d’animaux et
qu’ils sont beaucoup plus parfaits. Ainsi, il n’y a pas d’insectes ni de bêtes
de proie sur Vénus. Il y existe un véritable royaume volant. Les gens volent,
les oiseaux volent, même les poissons volent. Et les oiseaux comprennent
le langage des hommes. Les couleurs des poissons et des plumes des oiseaux
ont des combinaisons de teintes d’une extraordinaire beauté.

Je dois citer ici un texte utile :

« […] Vous savez comme il est difficile, pour les hommes, d’accepter
la diversité de l’évolution. D’abord, ils affirment qu’il n’y a qu’une seule
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loi. Chacun appelle ainsi les fragments d’information sur l’Univers qu’il a eu
l’occasion d’apprendre. Les gens trouvent un grand nombre de contradictions
dans les textes sacrés, et ils se hâtent de s’accuser les uns les autres de s’être
trompés. Ces disputes et malentendus sont dus à l’incapacité de comprendre
l’infini. L’intellect humain ne peut que difficilement imaginer un système qui
demeurera intact. Il est difficile également d’imaginer toutes les ramifications
d’une même loi, mais il faut s’habituer à la diversité cosmique. Notre planète,
avec ses sphères subtiles, subit les influences les plus inattendues des mondes
lointains. Il est faux de croire que notre système solaire est entièrement isolé.
Au contraire, tous les mondes sont dans un état de très subtile réciprocité.
La loi fondamentale est immuable, mais chaque corps céleste crée pour
lui-même ses caractéristiques individuelles.

« Des représentants des stades d’évolution les plus anciens coexistent
sur Terre avec des membres de la Sixième Race. Nous observons que la
conception du monde varie de la plus éclairée à la plus primitive. Nous
rencontrons ces contraires non seulement parmi les manifestations de la
nature, mais aussi dans le Monde Subtil. On peut imaginer comment les
réactions aux systèmes éloignés peuvent se manifester. Ces réactions sont
semblables à des explosions et à des tornades. Elles apportent une forme
de révolution. Par conséquent, on ne doit pas imaginer que le Monde Subtil
suit la loi d’une façon mécanique. Habituez-vous à l’idée que, même dans
les sphères supérieures, des conflits de forces psychiques se produisent.

« Seule une prise de conscience claire de la grande diversité vous
protègera des dangers de la limitation. Essayez d’abord d’imaginer que vous
vivez dans l’Infini et ensuite vous serez renforcés par la compréhension
des mondes lointains. C’est ainsi que l’on arrive à la notion de la diversité
de l’évolution. […] » (Surterrestre, volume 2, no 279).

Parlons maintenant du purgatoire – les sphères médianes du Monde
Subtil. Les couches inférieures du Monde Subtil sont très proches des descrip-
tions de l’enfer. Il appartient à l’être humain de faire le meilleur usage –
pour lui-même et pour les autres – de son séjour dans les sphères médianes.
Les sphères supérieures nous deviennent accessibles proportionnellement à
notre degré de purification et, avant notre immersion dans l’état de Dévachan,
nous abandonnons l’enveloppe astrale devenue inutile; plus elle est pure et
plus rapidement elle se décompose. L’enveloppe astrale des esprits supé-
rieurs, après avoir été utilisée, est remise au feu de l’Espace avec l’aide du
Maître. Cependant, les esprits ne se plongent pas tous dans le Dévachan; il y
a des esprits forts qui n’ont pas besoin de cette halte et qui se hâtent de conti-
nuer leur voie terrestre. Si, dans le Monde Subtil, l’être humain s’efforçait
de prendre conscience de ses erreurs, l’évolution tout entière s’en verrait
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considérablement accélérée. Mais la difficulté réside dans les gens moyens –
ceux qui ne sont ni bons ni mauvais, mais qui ne font pas d’effort et qui n’ont
pas de capacités particulières. Quand ils pénètrent la sphère grise et insensible
du Monde Subtil qui leur convient, ils y traînent la même existence ennuyeuse
et déprimante. Leur conscience limitée et leur intellect sous-développé ne leur
permettent pas de s’élever en esprit et d’accéder aux sphères supérieures où
règne la créativité de la pensée. La tiédeur, l’indifférence et la paresse sont
nos bourreaux les plus effrayants. Ils dévorent l’énergie psychique qui seule
fait de nous des possesseurs conscients du Calice d’Amrita – de l’Immortalité.

Il est impossible d’expier ses vices dans le Monde Subtil; cela doit se faire
sur Terre. C’est seulement sur Terre que nous pouvons recevoir de nouvelles
impulsions d’énergie et que nous pouvons régénérer ces impulsions ou les
transmuter en leurs manifestations supérieures. Mais dans le Monde Subtil,
avec l’aide de Guides, nous pouvons prendre conscience de la nocivité des
passions qui n’ont pas été réglées, et imprimer cette connaissance sur nos
centres subtils, de sorte qu’il nous sera plus facile de résister à l’attraction de
tel ou tel vice lors d’une nouvelle incarnation. Si nous pouvions nous débarras-
ser de nos vices dans le Monde Subtil, à quoi serviraient nos incarnations
terrestres ? Ainsi, pour la transmutation et la sublimation de nos énergies –
de nos passions – nous avons besoin de notre laboratoire terrestre, physi-
que, dans lequel les éléments de tous les mondes sont réunis et transmutés.

Le séjour le plus merveilleux dans le Monde Subtil est vécu par les
âmes des grands penseurs et des grands créateurs qui ont consacré leur
travail au bien de l’humanité. Ils trouveront là-bas des possibilités illimitées
d’application de leurs efforts et de leurs talents. On peut envier l’existence
d’un Marconi et d’un Flammarion dans les sphères subtiles.

Les âmes malfaisantes et agressives et celles qui n’ont vécu que pour les
plaisirs sensuels souffrent énormément, parce qu’elles ne peuvent satisfaire
leur méchanceté et leurs passions. Elles brûlent virtuellement dans les flammes
de leurs passions. En fait, la plupart deviennent des entités possédantes et des
instigateurs qui chuchotent la nuit. Elles ne peuvent accéder aux sphères
supérieures, car la seule approche d’un habitant d’une de ces sphères leur
inflige des souffrances, et leurs tissus commencent à se décomposer au
contact de fluides plus purs. La torture que provoquent ces brûlures du
corps subtil est pire que les souffrances corporelles. Les horreurs des basses
sphères du Monde Subtil défient toute description, et il est préférable de ne
pas s’y attarder pour ne pas les augmenter et se charger de telles images-
pensées.
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J’ai bien ri de la sagesse pratique de l’interprétation des paroles de la
prière : « Et ne nous induisez pas en tentation […] » Il me semble que si le
Seigneur avait continuellement la sollicitude de ne pas nous induire en
tentation, nous n’apprendrions rien. Notre esprit est trempé par les épreuves
et l’essence d’un être humain ne se reconnaît qu’au travers des tentations.
Les instructions orales et les avertissements ne servent à rien; un être humain
se reconnaît à ses actes. Se représenter Dieu dans le rôle de tentateur est bien
entendu indigne du majestueux Principe Divin, si bien que nous en sommes
réduits à supposer que dans les paroles de cette prière, un esprit faible
lance un appel à son Guide ou à son Soi supérieur pour qu’Il le retienne de
commettre une offense. Je préfère pour ma part dire : « Bénis soient les
obstacles, car grâce à eux nous évoluons. » Évidemment, on ne devrait pas
en déduire qu’on peut abandonner une bicyclette sans précaution dans la
rue ou qu’on peut laisser un coffre-fort ouvert. Chaque chose à sa place.

Je vous remercie pour le livre. Je n’ai pas encore réussi à le lire jusqu’au
bout. Il s’y trouve bien des choses curieuses. Je pense qu’il a déjà été passable-
ment « remanié » dans un autre pays, c’est pourquoi il y a bien des choses
qui n’auraient pas pu être exprimées dans les conditions qui ont présidé à
la dispute; et bien entendu, cela en diminue grandement l’intérêt. En outre,
les explications des mystères et la résurrection d’humains dans leur corps
physique ne sont guère convaincantes et constituent un simple retour aux
erreurs du passé. Les attaques contre certains écrivains et penseurs socia-
listes sont également injustes. C’est en vain que l’auteur s’en prend à Gorki
dont il cite les paroles : « Devant moi s’étend le panorama de la Terre comme
une émeraude géante, aux facettes finement ciselées par le travail d’une
humanité libre. Les gens sont tous intelligents, et chacun trouve naturel
d’accepter un sentiment de responsabilité personnelle pour tout ce qui est
créé par lui et autour de lui. Il y a partout des villes, des jardins, des bâtiments
imposants; partout, les forces de la nature travaillent pour l’homme, maîtrisées
et organisées par son intelligence, et il devient enfin le vrai maître des élé-
ments. Son énergie physique n’est plus gaspillée par un travail pénible et
salissant, mais elle est transformée en une activité spirituelle, et toute sa force
est dirigée vers l’étude des questions fondamentales de l’Existence, à la
solution desquelles la pensée humaine travaille sans succès depuis des temps
reculés. »

Après avoir lu ces lignes magnifiques, je ne saurais dire autre chose
que toute personne intelligente, toute personne qui s’efforce de progresser
vers le Bien Commun, partage sans aucun doute les espoirs de ce grand
écrivain. Observez comment ce défenseur de Dieu et de l’esprit ridiculise les
affirmations de Gorki à l’effet que les forces de la nature seront maîtrisées
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et organisées par l’intelligence de l’homme, et que l’énergie physique elle-
même sera transformée en énergie spirituelle. Il semble absurde à ce triste
lecteur qu’on puisse diriger l’énergie vers l’investigation des questions de
l’Existence ! Il regrette que « Gorki, en dépit de sa riche fantaisie, n’ait pu
inventer pour les gens aucun autre travail que de s’occuper d’investigations
théologiques » ?! L’étude des problèmes et des lois de l’Être ne constitue-t-
elle pas un sujet de la plus haute importance en sciences ? Cette recherche
ne nous révèle-t-elle pas les nouvelles lois et les nouveaux mystères de la
nature – visibles et invisibles – des mondes lointains et de l’Univers tout
entier ? Condamner Gorki pour la pauvreté de son imagination est absurde.
L’image décrite par Gorki est le rêve de tout humain pensant, et beaucoup
de gens se rendent compte que cela ne pourra se réaliser que dans un avenir
lointain. Y a-t-il à présent beaucoup de gens intelligents qui comprennent
leur responsabilité pour tout ce qui est créé par eux et autour d’eux ? Et de
ceux qui ont transformé leur énergie physique en énergie spirituelle, il y en
a probablement moins encore. Qu’en pensez-vous ?

Seul un cœur de pierre n’aspire pas au Bien Commun et ne pense qu’au
salut de sa propre âme et à sa résurrection dans son corps physique ! On ne
devrait pas penser à son propre salut, mais offrir les réalisations de sa vie
pour le Bien Commun. Beaucoup de ceux qui ont pensé au Bien Commun
et lui ont sacrifié leur vie ont été plus près de Dieu que ceux qui avaient
Son Nom sur les lèvres en ne pensant qu’à leur propre salut. « Celui qui
aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera
pour la vie éternelle. » (Jean 12 : 25).

____________

1 N.D.É. Dans le livre Lettres des Mahatmas M. et K.H. à A.P. Sinnett, Lettre No XIV,
Notes supplémentaires.
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LETTRE 17

10 septembre 1938

Je dois dire à propos de Tagore que j’aime énormément sa magnifique
personnalité en tant que poète; pourtant, comme représentant de la philosophie
religieuse de l’Inde, Vivekananda m’est plus proche. Tagore ne possède pas
cette qualité dynamique si caractéristique de Vivekananda. Tagore personnifie
la douceur, et sa voix même – celle d’un ténor léger – contraste étonnamment
avec son apparence de patriarche. C’est peut-être là que se trouve la clé d’une
certaine dualité qui lui est inhérente.

Je pense que Tagore, étant sous l’influence de l’Occident, est un repré-
sentant de « l’art pour l’art ». Cette formule elle-même, « l’art pour l’art »,
n’est pas sans profondeur car, en fin de compte, tout mène à l’art. Après tout,
l’art est la recherche d’une expression de la perfection en toutes choses. Par
conséquent, chaque effort, chaque action de l’homme, quand elle trouve sa
parfaite expression, s’approche à sa manière du domaine de l’art. La nature
elle-même, dans la création continuelle de nouvelles combinaisons, est l’expres-
sion de l’art le plus élevé. Ainsi, on pourrait faire la paraphrase suivante de
cette formule : « le perfectionnement pour l’amour du perfectionnement ».

À la fin du siècle dernier, une protestation tout à fait justifiée s’est élevée
parmi les artistes occidentaux contre la trop grande importance que l’on accor-
dait alors aux sujets dans les tableaux. Le sujet du tableau se trouvait au pre-
mier plan des préoccupations, et les problèmes artistiques étaient relégués
à un plan secondaire. C’est ainsi, qu’en Occident, la formule « l’art pour
l’art » est devenue une réalité, et elle a prouvé sa grande utilité. Mais comme
d’habitude, cette étape bénéfique a dégénéré avec le temps, et a servi à
justifier pour les médiocres les formes les plus absurdes, jusqu’à la production
des soi-disant « peintures abstraites » dans lesquelles on ne peut rien déchiffrer.

Nous approchons d’une nouvelle étape, celle de la synthèse, et nous devons
apprendre comment allier les problèmes purement artistiques à la pensée
créatrice et à la beauté de la forme. Notre plaisir esthétique doit être élargi
en conséquence afin d’englober l’art dans son ensemble. Il faut rassembler
toutes les Muses dans une seule œuvre d’art. Chaque créateur doit s’imprégner
des fondements de tous les arts afin d’être en mesure de créer son œuvre à
travers eux.

En vérité, l’art devrait servir à élever la conscience de l’humanité. Il
est inadmissible d’en limiter les moyens d’expression. La conception de
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l’art rejette déjà toute laideur et, par conséquent, la beauté reste son seul
critère.

Maintenant, passons aux nombreuses figures de rhétorique d’un poète
dans sa conception de la Déité. Un poète qui se tourne vers l’Être Supérieur
s’élève en esprit vers une image supérieure de la beauté manifestée. Et où
faut-il rechercher cette beauté, sinon dans le symbole le plus élevé à nos yeux,
dans la Représentation parfaite de la Couronne de la Création !

L’Être Suprême conçu par une conscience orientale diffère infiniment de
l’Être Suprême conçu par une conscience occidentale. Dans la conception
orientale, l’Être Suprême n’est pas séparé de Sa Création.

Sa Création, c’est Lui-même. La conscience orientale, au contraire de
l’occidentale, est fondamentalement synthétique, et elle est habituée à unir
et à contenir tout. C’est pourquoi elle révère la Grande Origine dans tous Ses
Aspects, parce que tous les aspects et toutes les voies LUI appartiennent.

Il est dit dans les Oupanishads : « L’Être Suprême imprègne tout de
Son Essence et, par conséquent, Il est la possession naturelle de tous. »
Chaque Indien assimile cette idée avec le lait de sa mère. La conscience
orientale, habituée à se considérer elle-même comme une particule de la
vie infinie qui se manifeste dans l’infinie fantasmagorie des mondes et des
créatures en continuel changement, absorbe facilement toutes les formes
de telles manifestations. Chaque Indien sait qu’il n’est lui-même qu’une
réflexion de l’Être Suprême, qui se révèle dans le processus continuel de
dévoilement de Son Essence infinie.

Les Rishis de l’Inde, dans leur profonde sagesse, connaissaient l’évolution,
le développement illimité de la vie, et ils comprenaient que la conscience
humaine ne peut accéder à la Vérité qu’à travers des symboles familiers. C’est
pourquoi, parallèlement aux idées les plus élevées sur le Mystère Inexprima-
ble de l’Être, ils ont utilisé pour Le représenter une imposante série de magnifi-
ques Images, afin d’invoquer et d’implanter en cette vérité toute la gamme des
nuances les plus subtiles des sentiments, des représentations et des pensées.
En conséquence, la façon dont on imagine l’Être Suprême correspond toujours
parfaitement au degré de développement de l’être humain.

Il y a une grande beauté dans la compréhension de la vie sans limites, de
l’évolution sans limites, dans la connaissance de l’unité au sein des formes
multiples de toute existence et, par conséquent, de l’égalité fondamentale
de la race humaine. Mais la prise de conscience du pouvoir illimité de
l’esprit humain et de la créativité de la pensée est tout aussi belle. La vie la
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plus haute se révèle dans l’incalculable variété des manifestations de la
nature, et l’homme – sa créature – est appelé à son tour à créer conformément
aux images et aux idées qui lui sont accessibles. C’est pourquoi un poète,
un musicien ou un artiste, exprimant sa pensée créatrice, doit trouver au
plus profond de son être les symboles qui font vibrer le plus fortement les
cordes de son cœur.

Savoir comment rendre dans sa création artistique toute la gamme des
pensées, des images et des émotions les plus subtiles nécessite un grand talent.
Par conséquent, nous ne devons pas limiter les créateurs; qu’ils fassent
entendre leur chant dans toutes les variations des visions et des sons qui
leur sont révélés.

L’Orient proclame : « Deux types d’humains n’adorent pas un Dieu ayant
l’apparence d’un homme : l’homme à l’état de bête qui n’a pas de religion,
et celui dont l’âme libérée s’élève au-dessus des faiblesses humaines et
transcende les limites de sa propre nature. C’est alors seulement qu’il peut
adorer Dieu tel qu’Il est. »

L’Être Suprême, tel que Tagore Le conçoit, renferme tout ce qu’il aime
le plus, toutes les Images les plus belles qui vivent dans son cœur de poète.
Chaque touche évoque le feu de la pensée créatrice et chaque corde de son
cœur résonne à sa façon aux profondeurs de la conscience qu’il a atteintes.

Selon la citation de l’article, « La religion du poète », Tagore insiste sur
l’évolution et la connaissance sans limites. En réalité, il n’existe qu’une Vérité,
la Vérité de l’Infini de l’Être et, par conséquent, de la Connaissance. Dans le
monde manifesté, cet Infini de l’Être s’exprime dans le mouvement éternel
des cycles, dans le changement des conditions. Chacun de ces changements
ou, comme on les appelle parfois, Manvantaras – Manvantaras de l’Univers,
des mondes, des vies humaines – a pour but de révéler et de polir une nouvelle
facette du Joyau de la Connaissance Infinie.

Réfléchissez aussi à la richesse de la créativité des Gardiens de la Connais-
sance. Pour que l’humanité puisse progresser, Ils doivent implanter et répandre
simultanément une infinité d’aspects différents de la Vérité. Une lumière trop
forte aveugle, une lumière trop faible n’éclaire pas, c’est pourquoi Ils emploient
des touches prudentes pour élever l’humanité vers le Palais Merveilleux
qui lui est destiné sous le Dôme Universel. Mais il y a des périodes où la
conscience s’égare, pour ainsi dire, dans des galeries sans issues, et ne peut
les quitter sans une aide spéciale; il faut alors des purifications, qui se
manifestent sous la forme de révolutions, et l’élimination des valeurs et
des dogmes périmés. Ces périodes sont graves, mais elles provoquent un
retour à la santé, et une nouvelle ascension devient possible. Les Grands
Instructeurs de l’humanité ont joué le rôle de Guérisseurs de l’esprit et du
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corps, mais leurs disciples n’ont pas compris la sollicitude de leurs interven-
tions, et, à la place du rayon salutaire du médecin, ils ont utilisé des clous
de cercueil.

Acceptons donc toutes les expressions de la Vérité, et évaluons-les sur
le seul critère de leur beauté.
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LETTRE 18

10 septembre 1938

En effet, toutes les grandes idées ont été apportées dans le monde par des
individus exceptionnels. Et si, après leur introduction, les forces obscures
les ont déformées, leur vérité fondamentale est pourtant restée intacte. En
fait, les forces obscures aident, à leur façon, à répandre des idées lumineuses
dans le monde. Les forces obscures hâtent tout processus de corruption, et
c’est en cela que réside leur utilité particulière. Sans leur participation, il serait
beaucoup plus difficile aux idées de Lumière de s’affirmer, si l’on tient
compte du niveau de conscience de l’humanité d’aujourd’hui et de l’énorme
quantité de tièdes – de non-résistants – prêts à n’importe quel compromis pour
ne pas déranger leurs habitudes de vie. Ainsi, les souffrances des opprimés
auraient été prolongées pendant des millénaires et les bacchanales des classes
au pouvoir auraient mené bien des pays à la dégénérescence et à l’anéantisse-
ment. C’est justement à cause du bas niveau de l’humanité dans son ensemble,
et aussi à cause d’un leadership souvent malavisé, qu’il faut considérer les
révolutions comme le soulèvement des cellules saines pour la défense de
l’organisme tout entier. Rappelez-vous comment la Révolution russe a été
saluée par de nombreux pays. Jusqu’à quel point ces louanges étaient désinté-
ressées et sincères, cela est une autre affaire. À la manière humaine, chacun
a considéré son propre bénéfice du moment. Mais, dans tous les cas, on a
écrit – et on écrit encore – sur le despotisme de l’aristocratie russe, et sur le
barbarisme, l’effrayante pauvreté et l’arriération de notre peuple – ce dernier
argument n’étant malheureusement pas mal fondé. C’est pourquoi nous devrions
considérer positivement le changement qui s’est produit dans la conscience
des masses, car, au prix de terribles souffrances, une nouvelle étape a été
franchie qui sera bénéfique pour toute l’humanité.

Selon la pièce jointe à votre envoi, un lecteur pourrait arriver à la conclusion
que quelqu’un s’oppose aux grandes idées de liberté, d’égalité et de frater-
nité – ces idées qui seules gardent l’humanité en vie ! Mais si ces grandes
idées devaient être mises de côté parce qu’elles paraissent utopiques, alors
il serait préférable pour l’humanité de cesser d’exister le plus tôt possible.
Si les peuples ne portent pas ces vertus dans leur cœur, l’humanité va sombrer
dans une dépravation et dans des crimes comme on n’en a jamais vu, et elle
se désintégrera lentement et périra dans les calamités qu’elle a engendrées.
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Si ces idées sont utopiques, alors tous les Enseignements de Vie sont
aussi une utopie.

La Révolution française avait pour objectif la liberté et l’égalité sociale
ou, du moins, la mise en œuvre des principes ou formes de liberté et de justice
qui doivent être à la base de toute nation saine, soit la liberté de conscience et
de pensée, la liberté de choisir son métier et l’égalité de tous les citoyens –
c’est-à-dire l’abolition des classes ou castes privilégiées. Il est vrai que seuls
les gens non éclairés comprennent la liberté comme de l’insubordination et
l’égalité comme un nivellement des capacités. Quoi qu’il en soit, il faut
une égalité sociale de base. Tous les citoyens d’un pays sont égaux devant
la loi, et seules les capacités déterminent leurs positions respectives dans la
structure sociale et le travail.

Je suis d’accord avec les déductions du professeur Frank que vous citez.
Il est tout à fait exact que « l’égalité au sens absolu ne peut être réalisée, et
que le principe hiérarchique est un attribut naturel de la société ». La Hiérar-
chie est une loi cosmique, et c’est cette même base cosmique qui pose l’égalité
de chaque Monade dans la croissance de son individualité. C’est pourquoi les
lois des pays devraient être le reflet des lois cosmiques, afin de servir les
intérêts vitaux des citoyens. Ainsi, chaque citoyen de tel ou tel pays, selon
son droit de naissance, est potentiellement admissible à toutes les fonctions,
c’est-à-dire, comme on dit aux États-Unis, que « chaque citoyen américain
peut devenir le Président ». Bien sûr, ce droit doit être sauvegardé. Mais, comme
vous le savez, les citoyens de nombreuses nations sont privés de cette égalité
de base. Tous ont donc des droits égaux à la naissance, mais tous n’ont pas des
capacités égales. Et cette inégalité n’est pas seulement adaptée à son but,
mais elle est également juste, car les capacités sont acquises par un travail
et des efforts personnels au cours d’innombrables millénaires. Cette inégalité
cesse donc d’être de l’inégalité, et s’insère dans le cadre de la loi directrice
de la hiérarchie. Le lourd problème de l’égalité et de l’inégalité des gens
pourrait être résolu si la loi de la réincarnation était offerte à la conscience
des masses. Une personnalité exceptionnelle, je crois que c’était Michael
Roberts, a dit une fois : « Si les membres du Cabinet étaient convaincus
qu’après leur mort ils se réincarneraient dans les familles qui vivent dans
les quartiers les plus déshérités de Londres, les réformes sociales auraient
été entreprises avec une rapidité étonnante. » On pourrait ajouter que bon
nombre d’autres choses auraient aussi été changées.

Je ne souscris pas à votre idée que « de nos jours, seul un homme jeté
en prison peut rêver de liberté. Il est vrai que le prisonnier n’a pas la liberté
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de déplacement et d’action, mais beaucoup d’autres formes d’esclavage
habilement dissimulées existent encore dans tous les systèmes de gouver-
nements ! Il est erroné de penser qu’il n’y a pas actuellement d’esclavage
social légitimé. Il peut même être plus accentué maintenant qu’auparavant.
Et les plus lamentables de ces types d’esclavage sont assurément l’escla-
vage de la pensée et l’esclavage de la femme. Il est inimaginable qu’à l’époque
où nous vivons, alors que même les consciences les plus retardées ont accepté
la loi de l’évolution, il puisse encore exister des dogmes stériles, ou qu’on
tolère la sujétion de la femme, mère de l’humanité ! En effet, cette soumission
de la femme est une folie honteuse, qui est la cause de la dégénérescence de
l’humanité. Avant longtemps, cette vérité deviendra évidente. Mais actuelle-
ment, hélas, même parmi les intelligences reconnues comme « exceptionnel-
les », on peut entendre exprimer l’opinion que les femmes ne devraient pas
recevoir une éducation identique à celle des hommes, et qu’elles ne devraient
pas non plus prétendre aux professions et aux postes occupés par les hommes.
Ce dernier trait est bien sûr le plus important pour eux. Quel monstrueux
égoïsme résonne dans cette affirmation !

Nous demanderons pourtant : Quelles positions ou professions devraient
être regardées comme appartenant exclusivement aux femmes ? Si on énu-
mère celles qui conviennent aux deux sexes, il n’en restera plus une seule
réservée aux femmes. Se pourrait-il que le seul rôle de la femme soit de
donner naissance, de nourrir et de divertir l’homme ? Mais alors, quelle triste
opinion l’homme aura-t-il de lui-même si « celle qui le divertit » doit être
privée d’un développement mental supérieur. Il est remarquable de constater
que les soi-disant « sages » qui refusent à la femme une éducation supérieure,
proclament en même temps, hypocritement, que « le destin de la femme est
beaucoup plus élevé »; en quoi consiste ce « plus élevé », ils ne nous l’expli-
quent pas. Est-ce que cela consiste à engendrer des spécimens ratés, à l’esprit
purement masculin, pour augmenter leur propre esclavage et contribuer à
la dégénérescence de la race humaine ? Malgré tout, l’énergie psychique
ne peut être bloquée quand elle demande à se manifester. D’où provient
l’effrayante expansion des maladies mentales et le nombre toujours croissant
de déficients mentaux qu’on observe actuellement, particulièrement en
Amérique ? Ainsi, d’après les statistiques médicales, une personne sur vingt
mériterait un séjour à l’asile d’aliénés à un moment ou l’autre de sa vie. Le
nombre de faibles d’esprit est également choquant. Alexis Carrel donne des
indications à cet effet dans son livre L’homme cet inconnu. Cet ouvrage est
intéressant et donne une image fidèle de l’écroulement de notre civilisation
matérialiste. Se basant sur des données scientifiques, Carrel indique la voie
de la restauration de la santé de l’humanité. Hélas, même un sage peut faire
un faux-pas, et on trouve dans son ouvrage si utile certaines bizarreries. En fait,
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dans ce livre, Carrel exprime l’opinion mentionnée plus haut sur l’éducation
des femmes. Tout en acceptant le concept de l’évolution, il restreint celle-
ci, ne laissant aux femmes qu’une éducation limitée et ne leur accordant
pas de place dans la structure de la vie ! Mais on ne retient pas l’évolution,
et nous connaissons déjà le prix élevé à payer par l’humanité pour chacune de
ces résistances. On trouve des exemples à ce sujet dans toutes les révolutions.

Il est dit dans les livres de l’Enseignement de la Vie Nouvelle :

« Au moment même où Nous insistons sur l’égalité des droits pour les
femmes, les serviteurs de l’obscurité les excluent de nombreux domaines
d’activité, précisément là où elles seraient les plus utiles. […] Voici préci-
sément le moment où il convient de réfléchir à l’égalité des droits de la
femme, mais l’obscurité envahit les domaines qui manifestent le plus de
tensions. […] » (Surterrestre, volume 2, no 286).

Pourquoi devrait-on penser que l’application des principes supérieurs
n’est possible que dans une communauté fermée ? Le Service pour le Bien
Commun doit et devrait se réaliser en toutes circonstances. La collaboration
consciente permet de multiplier ce service d’une façon incalculable.

On ne devrait pas faire craindre aux lecteurs que nous désirons ramener
toute société à un modèle primitif de communauté patriarcale. En général,
les gens se représentent cette communauté patriarcale bien différemment.
N’oublions pas que la Nouvelle Ère exige aussi de nouvelles définitions.
Rien n’est plus éloigné de la pensée contemporaine qu’un état patriarcal, et
primitif par-dessus le marché.

Nulle part l’Enseignement de l’Éthique Vivante, de la Vie Nouvelle,
n’insiste sur la vie en communauté fermée. Au contraire, il met en garde
contre la réduction de l’espace réservé à l’individu. Il répète constamment
que la collaboration doit être appliquée dans la vie quotidienne, dans toutes
les conditions où la vie nous place. La concentration des gens dans un
espace réduit et tous les petits problèmes de la vie créent une atmosphère
lourde dans laquelle, au lieu de l’unité, apparaît une malsaine désunion. En
tout temps, partout et en toutes choses, une collaboration consciente et
amicale est nécessaire. Mais toutes les unions artificielles n’ont jamais
apporté et n’apporteront jamais rien de bon. La famille constitue déjà un
exemple de vie communautaire. Pourquoi devrions-nous désirer une sorte de
communauté patriarcale primitive, au lieu d’essayer d’abord d’assumer nos
responsabilités dans notre propre famille ? Comme solution aux problèmes
de la vie communautaire, pourquoi ne pas consacrer notre toute première
attention à notre propre foyer ? En effet, si les humains se rendaient compte
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de ce qu’est le principe communautaire, ils feraient preuve de plus de bons
sens au moment de se marier. Ils comprendraient la responsabilité qu’ils
prennent en liant des éléments si souvent incompatibles.

On peut collaborer avec succès tout en habitant des villes différentes et
même des pays différents. Avec chaque nouvelle découverte scientifique et
chaque invention, les distances ont de moins en moins d’importance. Et la
seule véritable unité – l’unité d’esprit et de conscience – devient plus solide
et s’affirme avec plus de force. La fraternité ne peut se réaliser que dans l’unité
de la conscience. Le Maître travaille pour cette unité de conscience avec ses
plus proches disciples, mais la proximité physique n’est pas prise en consi-
dération. Et même les consciences harmonisées qui vivent à proximité les
unes des autres doivent se séparer occasionnellement pour renouveler leurs
forces et effectuer de nouvelles accumulations. C’est pourquoi le Seigneur
Bouddha insistait sur la nécessité de voyager pour les membres d’une commu-
nauté.

Par conséquent, on ne devrait pas comprendre le concept de communauté
dans son sens étroit, mais d’une façon plus large – comme une collaboration
avec l’humanité tout entière, avec tous les mondes, avec tout ce qui existe.
Les gens souffrent beaucoup du manque d’attitude amicale entre eux. Si on les
enferme dans des communautés fermées, cela les aliénera encore plus de la
communauté mondiale, qui inclut toute l’humanité et tous les plans de l’Être.

En vérité, l’époque de la collaboration universelle est en formation.

Je ne crois pas non plus que les monastères jouent un rôle uniquement
positif. Le fait que certains d’entre eux aient existé pendant de nombreux siè-
cles ne prouve rien. Les pays sont passés par toutes sortes de bouleversements.
Les dirigeants ont été remplacés, tout comme les princes de l’Église et les abbés
des monastères; et pourtant, les pays, les palais et les murs des monastères sont
restés debout. Mais l’histoire nous apprend que les saints les plus vénérés et
les plus exceptionnels ont quitté leurs monastères, ont créé de nouveaux ordres
religieux et ont vécu sans domicile fixe. Les vrais Travailleurs Spirituels, sou-
haitant une amélioration, une évolution, n’ont pas pu rester à l’intérieur de murs
étouffants, qui ressemblaient souvent davantage à une prison de l’esprit qu’à
un foyer de Lumière. À quelques exceptions près, les monastères, lors de leur
fondation, exerçaient sur la population l’effet bénéfique pour lequel ils étaient
conçus. Mais déjà dans le livre Dobrotolubye [L’amour du bien], et même plus
tôt, on trouve des descriptions des mœurs terribles qui s’étaient développées
dans les communautés monastiques. On trouve aussi passablement de références
sur ce sujet dans la littérature bouddhiste. La nature humaine est partout la même.
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Je vais citer ici un texte utile et tout à fait à propos :

« […] Vous savez que certaines situations sont pires que l’état de guerre.
Vous savez certainement que Nous considérons la guerre comme la honte
de l’humanité. Quelle situation pourrait donc être pire que la guerre ? On
pourrait peut-être l’appeler la putréfaction de l’humanité.

« Il faut comprendre que l’Harmaguédon n’est pas seulement une bataille
physique. Il est plein d’incalculables dangers. Les épidémies constitueront la
moindre des calamités. La conséquence la plus désastreuse sera la perversion
psychique. Les gens n’auront plus confiance les uns dans les autres et rivalise-
ront pour se blesser mutuellement. Ils apprendront à détester tout ce qui se trouve
à l’extérieur de leur propre demeure, ils sombreront dans l’irresponsabilité
et la dépravation.

« À toutes ces folies s’ajoutera la plus honteuse – la reprise de la bataille
entre l’homme et la femme. Au moment même où Nous insistons sur l’égalité
des droits pour les femmes, les serviteurs de l’obscurité les excluent de nom-
breux domaines d’activité, précisément là où elles seraient les plus utiles. Nous
avons parlé de nouvelles fissures dans le monde, mais la nouvelle bataille entre
les principes masculin et féminin sera la plus meurtrière. Il est impossible
d’imaginer toute la destruction que cette bataille peut produire. C’est une lutte
contre l’évolution elle-même ! Toute opposition à l’évolution est horriblement
coûteuse pour l’humanité ! » Ces convulsions entraîneront la perversion de
la jeune génération.

« Platon parlait de la beauté de la pensée, mais aucune forme de beauté
de pensée n’est possible quand l’hostilité règne entre l’homme et la femme.
Voici précisément le moment où il convient de réfléchir à l’égalité des
droits de la femme, mais l’obscurité envahit les domaines qui manifestent
le plus de tension. Disons que toutes les attaques des forces noires seront
transformées en bien. Ceux qui sont humiliés dans le Kali Youga seront
honorés dans le Satya Youga.

« Rappelons-nous que ces années d’Harmaguédon seront extrêmement
angoissantes. Protégez particulièrement votre santé, parce que les courants
cosmiques pourraient faire augmenter le nombre de maladies. Demeurez
toujours conscient que cette époque est exceptionnelle !

« Certaines personnes croient que si on peut éviter la guerre, tous les
problèmes seront résolus ! Quelle myopie ! Ils ne se rendent pas compte
que la pire des guerres a lieu dans leur propre maison. Ils s’imaginent qu’ils
peuvent tromper l’évolution. Cependant, il existe des endroits sur Terre où
l’évolution se développe, et Notre sollicitude les accompagne.
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« Le Penseur prévenait de la nécessité de garder précieusement les dons de
toutes les Muses. Seules ces accumulations aideront à vaincre l’obscurité. »
(Surterrestre, volume 2, no 286).

C’est probablement la raison pour laquelle on essaie de passer sous
silence la « Bannière de la Paix » et qu’on s’y oppose si fortement : c’est
que son but est de sauvegarder les Trésors des Muses.

Pour beaucoup de gens, la période décisive commence maintenant. Un grand
nombre devront présenter leur vrai passeport. Les gens ne comprennent
pas encore que la principale difficulté qu’ils doivent affronter est leur manque
flagrant de comesure. Du manque de comesure provient toute destruction.
Il faut enraciner chez les gens, dès leur plus tendre enfance, la capacité de bien
discerner le plus important et l’essentiel et, par conséquent, de distinguer
entre ce qui est vraiment grand et ce qui est secondaire ou nul.

On devrait relire plus souvent le paragraphe suivant du second volume
du livre Les Feuilles du jardin de Morya. « […] Du manque de comesure
résultent destruction, blasphème, mensonge, trahison et bien d’autres manifesta-
tions néfastes. […] » (Les Feuilles du Jardin de Morya, volume 2, no 208).

La Citadelle de la Fraternité est COMESURE.

Ne vous lassez pas d’insister sur l’application de la comesure dans toutes
les manifestations de la vie. Pour commencer, on devrait perdre l’habitude
d’humilier les autres. En effet, nous ne pouvons vraiment pas comprendre
avec notre vision terrestre toute l’importance et la profondeur de tout ce
qui se passe, pas plus que la véritable essence d’un humain.

Développez la comesure – cette fondation de la collaboration.
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LETTRE 1

1939

Vous écrivez que quelqu’un est outré du fait que dans les livres de
l’Enseignement de l’Éthique Vivante on donne la permission de manger de
la viande fumée ou séchée, alors que dans tous les autres Enseignements
sans exception, il n’est pas permis de manger de la viande. Nous devons
répondre que ce questionneur n’a pas encore suffisamment maîtrisé l’esprit
des Enseignements qu’il mentionne et qu’il ne s’est pas non plus familiarisé
complètement avec les livres de l’Éthique Vivante. Il a laissé de côté ou n’a
pas lu jusqu’au bout les chapitres qui traitent des problèmes de la nourriture.
Mais avant de donner des explications sur les raisons qui permettent de manger
de la viande fumée ou séchée, j’aimerais lui demander s’il pratique les règles
éthiques dans toutes ses actions avec autant de zèle que dans sa question
sur l’abstention de certaines nourritures; et j’aimerais aussi lui rappeler ce
que le Christ a dit : « […] Écoutez et comprenez. Ce n’est pas ce qui entre dans
la bouche qui souille l’homme; mais ce qui sort de la bouche, c’est ce qui souille
l’homme. » (Matthieu 15 : 10-11) Il est aussi dit dans les textes bouddhistes :
« Si l’on pouvait parvenir à la perfection seulement en s’abstenant de viande,
le cheval ou la vache auraient atteint ce niveau depuis longtemps. » Et ailleurs :
« L’ascétisme n’a aucune valeur comme moyen de libérer l’esprit des liens de
la terre. Il est plus difficile de trouver un homme patient qu’un homme qui se
nourrit d’air et de racines. » Oui, il est particulièrement difficile pour les gens
de comprendre que la principale purification consiste en la purification des
pensées et des intentions, et dans l’expansion de la conscience, parce que le
karma est principalement créé par les pensées. Lorsqu’un homme possède un
esprit élevé, quand la transmutation ardente de ses centres s’est produite, il
peut rendre les substances les plus nocives inoffensives au contact de ses feux
intérieurs; l’énergie psychique qu’il libère avec force purifie et transmute tout.
On devrait rappeler ces déclarations des plus grands Maître de l’humanité
à un grand nombre de ceux qui adhèrent strictement au végétarisme, et qui
en même temps ne manquent pas une occasion de calomnier les autres.

Nous devons aussi rappeler à ce questionneur qu’il existe des endroits au
Tibet et en Mongolie où il est pratiquement impossible d’obtenir des légumes,
soit qu’ils ne poussent pas, soit qu’ils n’arrivent pas à maturité. Les moines
Bouddhistes sont contraints de se nourrir d’orge et de viande de mouton et
de yak, et pourtant il se trouve parmi eux des âmes de grande valeur.
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Et maintenant, je vais vous rappeler quelques sections des livres de
l’Éthique Vivante que, de toute évidence, certains questionneurs n’ont pas
lues complètement. Dans le livre Aum, à la fin de la section 277, il est dit :

« […] De même, lorsque Je conseille un régime végétarien, Je mets en
garde contre le fait de nourrir le corps subtil avec du sang. L’essence du sang
imprègne le corps physique et même le corps subtil. Le sang est si nocif
dans la nourriture, que seulement dans des cas extrêmes Nous permettons
l’usage de viande séchée au soleil. Vous pouvez aussi utiliser les morceaux de
l’animal où la substance sanguine a été totalement transformée. Le végéta-
risme a donc aussi son importance pour la vie dans le Monde Subtil. »

En outre, un soi-disant adhérent de l’Enseignement de l’Éthique Vivante
m’a écrit qu’il est regrettable qu’on ne mentionne nulle part dans les livres
de l’Enseignement de faire abstention des boissons alcooliques ! Pourtant, dans
le second volume du livres Les Feuilles du jardin de Morya, il est dit que :
« […] l’usage du vin et des narcotiques leur enlève les trois quarts de leur
vitalité. […] »1 (Les Feuilles du jardin de Morya, volume 2, no 223). Et
dans le livre Communauté, il est déclaré que : « […] l’ivrognerie est l’ennemie
de la psychomécanique [un ennemi de l’énergie psychique, qui est le fondement
de notre existence] […] »2 (Ère Nouvelle – Communauté, no 176). Il me semble
qu’on ne saurait être plus clair, mais ceux qui ne prennent pas la peine de se
familiariser sérieusement avec l’Enseignement se mettent à dire des mensonges
et à dénigrer. Ils ne comprennent pas que lorsque l’Enseignement parle d’autodis-
cipline, de purification mentale et physique, cela signifie bien entendu l’absti-
nence de tous les excès, quels qu’ils soient, et des substances et habitudes
nocives pour l’organisme.

Voici la section 21 du livre Fraternité :

« Toute nourriture contenant du sang nuit au développement de l’énergie
subtile. Si seulement l’humanité s’abstenait de dévorer des corps morts, l’évolu-
tion pourrait s’accélérer. Ceux qui aiment la viande ont essayé d’en retirer
le sang, mais ils n’ont pas obtenu les résultats escomptés. Même débarrassée
de son sang, la viande ne peut être pleinement libérée des émanations de
cette puissante substance. Les rayons solaires les font disparaître dans une
certaine mesure, mais leur dispersion dans l’espace cause un dommage
assez important. Essayez de mener une expérience sur l’énergie psychique
près d’un abattoir, et vous obtiendrez des signes de folie aiguë, pour ne pas
mentionner les entités qui s’attachent au sang répandu. Ce n’est pas sans
raison que le sang a été considéré comme sacré.

« On peut ainsi observer différents types d’hommes et voir à quel point
l’atavisme est puissant. Il augmente le désir de manger de la nourriture
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carnée, parce que de nombreuses générations précédentes étaient imprégnées
de sang. Malheureusement, les gouvernements ne se préoccupent pas d’amé-
liorer la santé de la population. La médecine d’État et l’hygiène sont d’un
niveau assez bas […]

« Sur les sentiers menant à la Fraternité, il ne devrait pas y avoir d’abattoir. »

Et la section 22 du livre Fraternité :

« Certains s’opposent fermement en parole à toute effusion de sang,
mais ne sont pas contre le fait de manger de la viande. L’homme est fait de
nombreuses contradictions. Seul le perfectionnement de l’énergie psychique
permet l’harmonisation de la vie. La contradiction, en effet, n’est rien d’autre
que du désordre. À des strates différentes correspondent des contenus diffé-
rents. Une tempête peut créer des vagues, et il faut longtemps pour que se
rétablisse le courant correct. »

Il y a aussi un texte sur ce sujet dans le livre Surterrestre :

« De nombreux événements effroyables sont dus au refus de se conformer
à Nos Indications. Certaines personnes refusent la plupart des conseils utiles.
D’autres prétendent les suivre, mais se rebellent intérieurement. Faites particu-
lièrement attention à ces dernières. Si les hommes pouvaient seulement
comprendre que leurs sourires faux et superficiels n’ont aucune valeur! Le
conseil le plus utile perd son importance lorsqu’il est rejeté intérieurement;
car il ne reste que l’enveloppe.

« Rappelez-vous aussi qu’un grand nombre d’instructions utiles sont défor-
mées. Prenons, par exemple, la question de l’alimentation. Nous sommes résolu-
ment contre le fait de manger de la viande. Le progrès normal de l’évolution
a été retardé en partie à cause de cela. Cependant, il y a des cas, comme lors
d’une pénurie de nourriture, où manger de la viande séchée ou fumée peut être
une mesure d’urgence. Nous sommes franchement contre le vin, qui est aussi
nocif que les narcotiques, mais qui peut être utile dans le traitement de certai-
nes maladies. Nous sommes absolument contre tous les narcotiques, mais
il y a des cas où la souffrance est tellement insupportable qu’un médecin n’a
pas d’autre choix que de les utiliser. Certains demanderont pourquoi il n’est pas
possible d’utiliser la suggestion contre la douleur. Bien sûr, c’est possible, mais
il n’est pas facile de trouver une personne qui possède un pouvoir suffisant
de suggestion.

« Nos instructions à ce sujet sont tout à fait claires, mais il y aura toujours
des gens pour semer la confusion et nuire aux autres. Ces fauteurs de troubles
assureront que Nous permettons l’utilisation du vin, des narcotiques et de
la viande. Ils exigent une interdiction absolue, mais, s’ils ont faim ou sont malades,
ils seront les premiers à blâmer l’Instructeur de ne leur autoriser aucune exception.
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« En plus de l’hypocrisie, on peut aussi s’attendre à voir toutes sortes
de ruses. Les gens se feront des illusions afin de justifier leurs propres
faiblesses. Pourtant, ils ne réfléchiront pas aux dangers qu’ils créent pour
eux-mêmes. Ils semblent souhaiter devenir Nos collaborateurs, mais où est
la sollicitude qui doit former la base de toute collaboration ?

« Le Penseur avait l’habitude de dire : “Méfiez-vous des protestations
d’amour, car la grande fondation du monde n’a pas besoin de paroles, mais
d’actions.” » (Surterrestre, volume 2, no 372).

Il me semble que les textes que je viens de citer clarifient pleinement
l’attitude de l’Enseignement de l’Éthique Vivante envers les problèmes de
la nourriture et de l’utilisation de l’alcool.

____________

1 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :

« Guérisseurs, dites à ceux qui souffrent que l’usage du vin diminue leurs chances de moitié,
que l’usage des narcotiques leur ôte les trois quarts de leur vitalité. Certainement, il n’y a
pas de place dans Ma pharmacie pour des narcotiques. Avant d’utiliser Mes médicaments,
on doit passer trois ans au milieu du prana. » (Les Feuilles du jardin de Morya, vo-
lume 2, no 223).

2 N.D.É. Voici le texte complet de la section mentionnée :

« La psychophysique sera véritablement déterminante pour l’application de l’énergie
psychique. On peut faire des observations intéressantes dans le cadre du travail en usine.
Tout travailleur expérimenté sait que les machines ont besoin de repos. Il est difficile
d’expliquer ce fait plus en détail, mais il est bien connu, même de ceux qui n’ont aucune
idée de la psychophysique.

« Nous avions coutume de faire des expériences dans des usines de textile, où il y avait
des centaines de métiers et près d’une centaine d’ouvriers plus ou moins expérimentés.
Les métiers, sans que l’expérience des opérateurs ne soit en cause, avaient besoin d’un
arrêt au bout d’un certain temps. En soumettant les opérateurs à un test psychique, il
apparut clairement qu’entre les mains de ceux qui avaient de l’énergie psychique, les
métiers nécessitaient un repos moins long, comme si un courant vital se communiquait
au métier et en prolongeait la vitalité. Cette coordination vivante entre ouvrier et machine
doit s’appliquer dans la communauté du travail. Il n’est possible d’arriver à cette perfor-
mance bénéfique que par l’étude de la psychophysique.

« Le gouvernement a pour mission de créer les conditions les plus productives, donc de
prendre les mesures nécessaires et d’ordonner aux scientifiques de faciliter la vie de la
collectivité pour en arriver à l’anonymat.

« Nous savons que le symbole que représente une personnalité individuelle est parfois
important pour des nations mais, malgré tout, l’anonymat reste l’idéal de la véritable
évolution. C’est l’une des conditions pour prendre conscience de la brièveté de l’existence
terrestre, et c’est la meilleure manière de réussir pleinement à coopérer. L’antipode de
l’anonymat fut l’autoglorification d’anciens rois dont nul ne se souvient plus maintenant.
Ces inscriptions n’évoquent qu’un sourire, et le plus souvent n’ont aucune intention
visant le Bien Commun. Pour éviter un tel extrême, la communauté devra vraiment
s’efforcer de pratiquer l’anonymat. Sans psychophysique, un tel anonymat sera affreux.

« Seul celui qui a déterminé son propre rôle par rapport aux objets et aux réalisations
concrètes peut devenir anonyme. Celui qui est devenu conscient de l’espace peut aban-
donner le “je”. Les communautés peuvent ainsi devenir presque indestructibles.
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« Nous n’apprécions guère les papillons de la communauté. N’oublions pas que l’ivro-
gnerie est l’ennemie de la psychomécanique. Ne pensez pas que celle-ci soit réservée
aux élus; c’est la propriété d’une collectivité prudente, et elle est mise à l’épreuve dans
toutes les réalisations quotidiennes. » (Ère Nouvelle – Communauté, no 176).
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LETTRE 2

1939

Dans une de mes lettres, j’ai déjà écrit que je considère le mariage
comme un concept sacré, et aussi que jamais je ne jetterai la pierre à une
femme qui, pour un amour plein d’abnégation, a ignoré les conventions
établies, pour autant, bien sûr, qu’elle ne construise pas son bonheur sur le
malheur des autres. Il me semble que ceci est assez clair, et je ne désire pas
me lancer dans de plus amples explications sur les cas où il est permis de
briser les conventions. Après tout, chaque être humain intelligent comprend
l’importance de l’inviolabilité du mariage et de l’harmonie de la famille
pour les générations montantes et la structure de l’État. Il est dit dans l’Ensei-
gnement que la famille est le prototype de l’État. La prospérité et le bien-être
de l’État reposent sur les solides fondations de la famille.

Si, toutefois, il fallait citer les vérités cosmiques les plus immuables qui
établissent l’inviolabilité du mariage, la majorité des gens utiliseraient sans
doute ces vérités pour justifier leur violation. Donc, si on affirmait que le carac-
tère sacré et l’inviolabilité du mariage possèdent comme base la grande vérité
des âmes sœurs, ils se mettraient immédiatement, la conscience soulagée, à
chercher cette moitié qui leur appartient, et ne manqueraient pas de la trouver
dans la maison de quelqu’un d’autre. Nombreux sont ceux qui expliquent
toutes leurs amourettes par des attractions cosmiques. Est-il possible d’expli-
quer à ces personnes que c’est précisément la pureté de leur vie conjugale
qui les rapprochera le plus rapidement et le plus près de leur âme sœur ? Et
si on leur disait que pendant des épisodes de faiblesse morale, les âmes sœurs
ressentent une très forte aversion l’une pour l’autre, ils ne le croiraient pas et se
montreraient indignés. Or, c’est seulement là où se trouve la pureté des senti-
ments que les unions les plus belles et les possibilités les meilleures peuvent
être réalisées. À cause de la dégradation morale de l’humanité d’aujourd’hui,
une union harmonieuse est rarissime et, pourtant, c’est seulement dans ce cas
que les plus grandes réalisations deviennent possibles dans tous les mondes.

Il est choquant d’observer avec quelle légèreté les gens s’approchent de
l’Enseignement, qui exige d’eux l’attitude la plus sérieuse, la plus pénétrante
à l’égard de toutes les questions vitales, ainsi que la prise de conscience de
l’entière responsabilité personnelle, non seulement de chaque action, mais
aussi de chaque pensée. L’Éthique Vivante, tout en établissant avant tout les
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fondations morales, exige aussi la pleine conscience de la responsabilité,
l’accomplissement de son devoir et de toutes les obligations consenties, et
l’honnêteté en toutes choses et envers tous. Tout mensonge, toute tromperie,
toute hypocrisie est sévèrement condamnée. L’homme qui s’est engagé sur la
voie de l’Enseignement de l’Éthique Vivante doit rendre des comptes pour
toutes ses actions, et il devrait savoir que s’il viole les fondations morales, il
en subira des conséquences redoublées, car il ne peut prétendre avoir agi par
ignorance.

Ainsi, la pureté dans la vie conjugale est une condition absolue pour tous
les vrais disciples. Comment peut-on s’approcher des Testaments de Lumière
si l’âme est pleine de sentiments débridés ? Un des Instructeurs a dit :

« […] Il y a très longtemps, un raffineur d’argent devait rester là, près
du creuset qui contenait la masse en fusion, jusqu’à ce qu’il puisse voir la
réflexion de son visage dans le métal purifié. Le raffineur de l’être humain –
la loi de l’évolution – […] qui purifie les formes grossières […] jusqu’au
point de développement où le modèle est réfléchi dans chaque cellule organi-
que de ces formes – dans toutes les conditions et tous les états, qu’ils soient
matériels, mentaux ou spirituels – […] et le Feu, c’est-à-dire la tension,
l’effort et les souffrances, sont les seuls leviers par lesquels la masse – la
race humaine – peut s’élever du creuset. La substance physique doit être
transformée en lumière ou en substance d’une mentalité supérieure, où le
renoncement à tous les attachements à un état inférieur de la substance, les
Passions, rendra possible la manifestation des formes raffinées, les formes
de vie spirituelle perfectionnées.

« Tous les hommes et les femmes sensés peuvent voir la grande nécessité
d’un changement dans les méthodes et les résultats des présentes lois du ma-
riage – si une race meilleure d’êtres humains doit suivre la présente race.
Mais l’abrogation des lois actuelles du mariage, un recul délibéré sur le plan
des idéaux, et l’adoption des lois, ou plutôt de l’anarchie qui prévalait dans les
âges antédiluviens, ne pourraient avoir qu’un seul résultat […] L’humanité
n’augmente pas son pouvoir et sa connaissance en reculant, mais en avançant.
L’éducation et l’effort concernant les liens du mariage devraient maintenant
être orientés dans l’optique d’une sélection naturelle correcte au lieu de la
promiscuité.

« Si un bon horticulteur veut produire une fleur extraordinairement belle
d’une certaine sorte, il obtient la semence ou il prend une greffe des meilleurs
spécimens de la sorte qu’il désire et combine cet élément avec une autre de
la même famille. […] Lorsqu’il réussit enfin à produire la fleur souhaitée,
il prend bien garde de ne pas mélanger ses semences avec […] celles d’autres
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de qualité inférieure […] » (Teachings of the Temple, Halcyon, California; The
Temple of the People, Lesson 86, « Law », 1948, pages 222-223).

La même loi est aussi applicable à la race humaine. Par conséquent :

« […] Aucun raisonnement ne pourra faire de ce qu’on appelle couram-
ment “la liberté sexuelle” autre chose que la gratification des désirs inférieurs.
Dans une race plus évoluée […] les relations sexuelles libres seraient aussi
rares que les vrais mariages de nos jours.

« Je ne voudrais pas être considérée comme quelqu’un qui soutient le
maintien des liens du mariage entre un homme et une femme qui sont hostiles,
infidèles ou cruels l’un envers l’autre. [Cela serait de la pire sorte de tyrannie.]
Ce que je réclame, c’est un plus grand soin dans la sélection et l’utilisation des
moyens naturels par lesquels cette sélection pourrait être faite intelligemment.
De mauvaises conditions planétaires, des motifs sordides, des désirs sexuels
anormaux équivalant à une maladie, sont responsables de la majorité des
mariages anormaux et malheureux de l’époque présente. […]

« L’humanité évolue maintenant dans une phase différente de la loi univer-
selle, comparativement à celle qui a gouverné la naissance et l’évolution de
l’homme dans les âges antérieurs au présent cycle. La loi de différenciation –
de séparation – régnait alors, tandis que la loi d’unification […] est particuliè-
rement active dans la présente Race. [Pourtant :] […] leur force chétive et
leurs désirs égoïstes doivent inévitablement perdre le combat contre le but
et le pouvoir Divins. » (Teachings of the Temple, Halcyon, California; The
Temple of the People, Lesson 86, « Law », 1948, pages 223-225).

En conclusion, je vais vous donner encore une autre citation :

« […] Les femmes de la présente race s’approchent d’une période de ce
genre dans le cycle des rondes, et toute femme qui aide un homme à se proté-
ger de son moi inférieur en refusant de céder à la tentation que sa nature
inférieure lui présente, révélant ainsi l’existence d’un plan supérieur de vie
[…] fait plus pour sauver la Race dont les deux font partie que n’importe quel
homme, si grand soit-il, pourrait le faire dans l’âge présent. […] [L’époque
qui vient est l’époque de la femme et par conséquent :] […] ce seront les
femmes qui seront tenues responsables pour le laxisme des mœurs de la pré-
sente Race, beaucoup plus que les hommes. […] Le présent cycle constitue
une grande occasion, je fais donc appel à vous encore une fois, filles du Roi,
priez le Dieu de votre cœur de vous garder sans tache. » (Teachings of the
Temple, Halcyon, California; The Temple of the People, Lesson 95, « To
my daughters », 1948, page 250).
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LETTRE 3

26 janvier 1939

Tous les symptômes sur le déséquilibre de votre système que vous décrivez
sont plus que compréhensibles. Qui peut rester indifférent aux contre-courants
inouïs qui perturbent le rythme des courants cosmiques pendant les jours de
l’Harmaguédon et qui provoquent une réaction de tout ce qui existe ? Justement,
l’Harmaguédon n’est pas seulement terrifiant à cause du déferlement des forces
obscures, mais aussi à cause de la disharmonie des courants qui se fait grave-
ment sentir – surtout sur les organismes particulièrement sensibles – et qui
rend ainsi temporairement inaptes à la bataille les intrépides adversaires des
vagues de chaos qui se répandent partout. Seuls une volonté ferme et discipli-
née, la connaissance et un effort soutenu sur la voie qui mène à la Lumière
peuvent protéger des terribles conséquences de ces perturbations cosmiques.
Pendant ces jours, on devrait se souvenir constamment que l’heure de la mise
à l’épreuve de nos forces est arrivée, et que la moindre déviation ou faiblesse
de la volonté peut nous entraîner sur la voie des calamités. Heureux celui
qui est imprégné de solennité au long de ces jours décisifs.

L’ensemble du niveau moral d’un humain est comme un baromètre, soit
qu’il monte ou soit qu’il descende, comme le dit Pirogoff [un grand savant
russe], et lorsque ces fluctuations sont provoquées non par les pensées, mais
par les instincts et le psychisme inférieur, elles représentent un danger tout
particulier. Au cours des époques fatidiques et inévitables où la moralité se
trouve à un niveau particulièrement bas, il est essentiel de concentrer toutes
les forces de son esprit vers le perfectionnement de soi. Vous avez donc raison
de demander comment acquérir la patience, car, sans cette qualité, il est impossi-
ble de commencer son perfectionnement personnel. La patience est au cœur
de toutes les réalisations, c’est pourquoi c’est la plus grande des qualités.
Le meilleur moyen d’acquérir la patience est l’amour du service et du Grand
Instructeur. Bien entendu, la patience se manifeste aussi en nous dans les
moments de connaissance directe ou, pour mieux dire, lorsqu’on est éclairé
par la signification élevée de ce concept particulier – la patience –, mais cet
état est beaucoup plus difficile à atteindre. Comme en toutes choses, la voie
de l’amour est la plus courte et la plus belle, et, pour celui qui sait ce qu’est
l’amour, c’est aussi la plus facile. Le conseil que je vous adresse, à vous qui
avez senti votre cœur s’embraser pour l’Enseignement, sera de renforcer votre
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patience par l’amour. Chaque irritation retenue, chaque manifestation de
tolérance sera comme une fleur offerte à l’Enseignement.

On peut aussi accélérer de façon considérable le développement de
cette qualité en la rappelant à sa mémoire dans toutes les circonstances de
la vie. En effet, il faut créer cette mémoire continue qui, indépendamment de
toutes circonstances, demeurera constamment en éveil dans notre conscience,
prête à chaque instant à revenir à la surface. Un ancien mantra avait également
pour but de renforcer cette mémoire. Plus précisément, le rappel facilite la
discipline personnelle, qui est si difficile. Bien des années s’écoulent avant que
nous puissions contrôler nos émotions, qui sont toujours prêtes à réagir aux
stimulations les plus faibles et les plus inattendues. En effet, la patience est l’une
des qualités les plus difficiles à atteindre, et ce n’est pas en vain qu’il est dit
qu’une personne véritablement grande est celle qui possède une grande patience.
Pourtant, ce qui est difficile possède vraiment de la valeur, si bien qu’il est
juste d’appliquer toutes ses forces pour arriver à la maîtrise de ce trésor.

Vous demandez : « Dans quel cas devrait-on appliquer la règle “Par
ton Dieu” et quand cela est-il de notre devoir de résister au mal ? » Vous
donnez comme exemple de pardon la prière du Christ pour ceux qui Le
persécutaient, parce « qu’ils ne savaient pas ce qu’ils faisaient ». Ici, vous
déduisez que : « Si les actions doivent être innocentées d’après le niveau
de conscience de la personne qui agit – mais qui ne sait pas que ses actions
sont provoquées par l’obscurité – alors, il semble qu’on devrait supposer
qu’il ne faut pas résister au mal, à l’exemple du Christ. »

Je vous répondrai que la règle « Par ton Dieu » et la « non-résistance
au mal » sont deux concepts totalement différents. La règle « Par ton Dieu »
signifie, en d’autres mots, « réserve » et en même temps « commensurabilité ».
Justement, la commensurabilité n’admet pas la tolérance du mal. La règle
« Par ton Dieu » peut être appliquée là où une bonne intention est évidente,
même si elle procède d’une compréhension étroite. Mais l’application de
cette règle au mal, en tant que non-résistance à ce mal, constituera non
seulement un acte de laisser-faire, mais même une collaboration à ce mal.
La non-résistance constitue une acceptation de l’invasion du chaos, qui a pour
résultat toutes les calamités possibles et la dégénérescence des multitudes.

Il est regrettable qu’on ait pris l’habitude de voir le Christ comme ensei-
gnant la non-résistance au mal. Il s’agit là d’une erreur monstrueuse. En
effet, le Christ a sévèrement condamné tout mal, toute hypocrisie et une
attitude négligente envers le bien. Mais on devrait apprendre à discerner dans
quel cas on peut faire usage de non-résistance au mal, et quelles mesures
sont applicables dans chaque cas; un mauvais choix de ces mesures peut
mener à une terrible calamité ou à la dissolution. On devrait aussi savoir



531

que chaque Maître spirituel fait le vœu de ne pas frapper ceux qui attentent
à Sa vie. Ainsi, le Christ ne pouvait pas résister à la force brutale dirigée contre
Lui. Mais Il a résisté au mal dans chacune de Ses paroles et dans chacun de
Ses actes quand Il n’était pas concerné personnellement. Sa mission était
d’accomplir Sa voie, par des pieds humains et des mains humaines, et de
révéler aux gens qu’on peut se sacrifier dans l’amour le plus grand pour la race
humaine et souffrir les pires tortures dans Son désir d’apporter aux humains
la Lumière des vérités qu’ils oublient continuellement. La prière du Christ pour
Ses bourreaux est donc pleine de compassion et même de justice car, en
vérité, comment des mercenaires engagés comme bourreaux pouvaient-ils
savoir et comprendre la grandeur de Celui qu’ils torturaient ? Celui qu’on
leur COMMANDAIT de torturer ! En vérité, ce ne sont pas les mercenaires,
mais les instigateurs qui ont pris sur eux-mêmes le karma le plus grave. De
même, Pilate, qui s’est lavé les mains et qui a fait preuve de NON-RÉSISTANCE
au pire des maux, alors qu’il était en son pouvoir de l’arrêter, s’est préparé pour
lui-même une destinée des plus rudes.

C’est juste, une mauvaise action est pesée karmiquement selon la conscience
de celui qui l’a commise. Tout ce qui est planifié avec méchanceté est particuliè-
rement visible dans l’aura et pèse lourdement sur la conscience. Par ailleurs,
l’homme qui fait le mal en n’étant que faiblement conscient de ce qu’il fait
rallonge et durcit sa voie considérablement, car il ne pourra reprendre son
ascension qu’après avoir pris conscience de l’ampleur du mal qu’il a commis.
On peut bien sûr prier pour ceux qui ne comprennent pas l’importance de leurs
actes, car cruelle est la destinée de ces esprits proches de l’état animal.
Ainsi, le Seigneur Bouddha a dit : « De deux personnes qui ont commis la même
erreur, le pire sort est pour celle qui ne s’en rend pas compte. […] Car on
ne peut s’attendre à ce que celui qui ne se considère pas coupable fasse des
efforts pour mettre fin à son errance. Pour se soigner, il faut savoir de quoi on
est malade, mais s’en rendre compte ne donne pas la santé; il faut pour cela faire
preuve de volonté. […] Le karma est créé par la pensée. “Celui qui donne
de l’or en croyant qu’il donne une pierre n’a aucun mérite.” »1 Le bonheur de
l’humanité réside dans l’accélération de son évolution, et on peut imaginer à
quel point le bas niveau de conscience de la majorité freine l’évolution.

Vous considérez que « les personnes de l’obscurité qui font le mal sont
sûres que ce sont elles qui font le bien ». Mais je ne suis pas d’accord avec cette
affirmation. Toutes les personnes qui font le mal consciemment connaissent
parfaitement, dans les profondeurs de leur conscience, la cause égoïste de leurs
actions. Même les mauvaises personnes qui font le mal soi-disant inconsciem-
ment essaient toujours, pour une raison quelconque, d’éviter de souffrir personnel-
lement et, surtout, de ne pas perdre d’argent. Les degrés de conscience sont
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infinis, et nous pouvons encore voir passablement de consciences au stade
animal. En vérité, il n’y a pas de plus grand malheur que l’ignorance.

Toutefois, la règle « Par ton Dieu » doit être appliquée dans la vie,
pratiquement partout. Au cours de chaque conversation, quand il n’y a pas
unité des consciences, notre premier devoir est de ne pas froisser notre
interlocuteur en le contredisant et en condamnant ses convictions, mais à
partir de ses meilleures possibilités et en prenant en considération le niveau
de sa conscience, d’essayer graduellement et patiemment d’élargir son horizon.
Ainsi, en vous adressant à un Musulman, vous ne commencerez pas par
louer le Seigneur Bouddha ou par dénigrer Mahomet, mais vous parlerez
avec lui de tout ce qui est beau dans sa religion et, lorsque l’opportunité se
présentera, vous expliquerez de façon plus large et plus profonde certaines
déclarations de Mahomet qui ont pris place dans les trésors du monde. C’est
ainsi que vous devez procéder dans n’importe quelle autre situation de la
vie. Vous ne parlerez pas avec un chauvin fanatique en termes négatifs de son
pays, mais vous chercherez les meilleures qualités et les meilleures produc-
tions de sa nation, et vous lui indiquerez de nouveaux moyens de développer
ses qualités particulières. L’étendue de votre compréhension de ses croyances
nationales tempérera le facteur de chauvinisme et, d’une façon inattendue
pour lui, sa conscience limitée commencera à faire preuve de plus de retenue.
On devrait donc apprendre à tenir des conversations opportunes et sans
animosité, et à considérer son interlocuteur avec amitié. Plus précisément,
procédez avec PATIENCE et respect pour votre adversaire, sans jamais
laisser de place à la colère, à la moquerie ou à d’autres attitudes négatives.
Et dans chaque conversation, on devrait savoir comment sacrifier son moi,
sa propre connaissance, et ne pas se vanter de sa propre instruction. Souvenez-
vous qu’il est dit dans l’Enseignement que seule une pompeuse ignorance
aime à étaler sur le rebord de sa fenêtre les petites brindilles sèches de sa
connaissance, mais que celui qui sait vraiment ne craint pas de mettre de côté
une partie de sa connaissance si celle-ci risque d’écraser ou d’humilier son
interlocuteur. De cette façon, la règle « Par ton Dieu » constitue simplement
une manifestation de l’altruisme sans lequel on ne réussit rien. C’est une
grande erreur de considérer cette règle comme de la non-résistance au mal.
Si vous voulez, acceptez cette règle comme une manifestation de compassion.
Ainsi, la règle « Par ton Dieu » est justement tout à fait compatible avec la
résistance au mal. On peut mettre fin au mal de diverses façons, et la connais-
sance directe devrait indiquer les limites des possibilités quand on applique
cette règle.

Et il convient certainement de rappeler la section 378 du livre Hiérarchie 2,
car chacun d’entre nous devrait s’efforcer d’étouffer et d’arrêter le mal,
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d’abord, bien sûr, en soi et dans son entourage immédiat. En vérité, de tout
notre être et de toutes les forces de notre âme, soutenons ce qui est bon et
combattons le mal; combattons le mal qui est en dehors de nous, tout comme
le mal qui réside en nous. Le mal reste le mal, où qu’il se trouve. Souvenons-
nous que l’esprit humain est destiné à poursuivre ce sévère combat pour la
recherche tant aimée de la vérité et de la perfection. Comme le dit Pirogoff :
« On devrait accorder une importance beaucoup plus grande à l’éducation
qu’à l’instruction. » Et, en cela, il a tout à fait raison. Mais dans le langage
courant, le mot « éducation » a pris un sens des plus déplaisants, comme
l’acquisition de bonnes manières ou l’entraînement dans un sport. Dans la
pratique, personne ne réfléchit que l’éducation concerne d’abord toute la
substance de l’homme intérieur et de son caractère tout entier, en instillant les
bases de l’éthique dans la conscience d’un enfant dès son plus jeune âge.
Mais, hélas, au mieux, on enseigne l’éthique des boxeurs professionnels.

Et maintenant, passons à autre chose. Les rumeurs que vous mentionnez
et qui sont répandues par des gens vindicatifs sont caractéristiques des per-
sonnes ignorantes. Comme d’habitude, des gens mal informés et peu cultivés,
partout et en toutes choses, se croient permis de juger tous les autres par rapport
à leurs désirs secrets et, bien sûr, la question du bien-être matériel occupe pour
eux la place d’honneur. C’est pourquoi tous leurs soupçons sont habituelle-
ment dirigés dans cette direction.

Ne sommes-nous pas habitués à entendre les citoyens moyens de n’importe
quel pays dire que leur gouvernement ne pense qu’à son propre bien-être,
que tous les fonctionnaires sont corrompus et qu’ils n’agissent que par intérêt,
etc. De même, lorsque ces citoyens entendent parler d’activités qui dépassent
leur entendement ou de dépenses pour des œuvres d’art – qu’ils n’ont pas
encore appris à apprécier dans leur ignorance – leur méchanceté et leur envie
commencent alors à raviver toujours les mêmes récriminations concernant
certaines mystérieuses sources d’argent, des plans secrets, etc. À toutes les
époques, le bien véritable a été persécuté, et seul le clinquant des pseudo-
vérités plaît au cœur de l’homme moyen. Quelles raisons aurait-on de penser
qu’en cet âge de violence et de la raison du plus fort, la conscience de la majorité
serait différente ? En fait, selon les rumeurs et les opinions que vous mention-
nez, on peut juger du développement moral et culturel de cette façon de penser.

En effet, cette conscience n’est guère différente de celle des paysans qui,
pendant l’épidémie de choléra, ont tué les médecins en les accusant d’empoi-
sonner les puits. On est obligé d’attribuer toute cette malveillance à la source
de tous les maux et calamités, à savoir l’ignorance. Oui, on peut arriver à
instruire, mais éduquer est beaucoup plus difficile, et quant à atteindre une
réelle culture, c’est une exception, parce que c’est le signe d’une véritable aristo-
cratie – l’aristocratie de l’esprit et de l’âme.



534

Vous avez raison, il est insensé d’engager une polémique avec un ignorant.
Dans la plupart des cas, les colonnes des journaux sont remplies de tellement
de calomnies, de grossièretés et de vulgarités, qu’on entend même cette bou-
tade : « Bien qu’on ait lu cela dans un journal, c’était vrai ! » Le mot imprimé
a perdu son ancienne autorité et son importante mission de distribuer la lumière
aux masses. Actuellement, il y a passablement de journaux qui ne diffusent pas
la lumière, mais plutôt, hélas, toutes sortes de mensonges, pour ne pas dire pire.
Les pensées les plus précieuses, les tâches constructives et les visions des gens
exceptionnels n’y occupent aucune place, pas même dans les dernières pages.

D’ailleurs, pour qu’une rétraction soit efficace, elle doit être imprimée dans
le journal où est paru l’article qui a suscité la protestation.

Aux Cicérons contemporains qui s’exclament, « Ô Catilina, quand cesseras-
tu de nous persécuter ? », je répondrais : « Jamais, j’espère bien, car la fin des
persécutions signifierait le commencement de la décomposition. » Il existe
une loi terrestre selon laquelle, dès que les persécutions cessent et que les
acclamations s’élèvent de toute part, la décomposition s’installe. L’effort est
la base de l’existence et du progrès, si bien que, sans effort, l’homme devient
insignifiant et se tourne vers la licence. De nos jours, la bataille s’est intensifiée
et élargie, car on ne peut nommer un seul domaine de la vie dans lequel il ne
se produit pas de conflits entre les différents principes. C’est pourquoi l’Ensei-
gnement dit : « Aimez la bataille. » Mais nous devons nous efforcer de
transporter cette bataille sur un plan plus élevé, et pour cela, nous devons absolu-
ment développer et manifester notre propre vérité intérieure en pénétrant plus
profondément dans l’Enseignement, en nous-même, et dans le combat ardu
avec nous-même. C’est ainsi que nous nous élèverons nous-même, et élèverons
aussi tous ceux qui viendront en contact avec nous. Une fois encore, nous
revenons au sublime concept de « l’éducation » et de « l’éducation personnelle ».
Ce sera le mot de la fin.

Je vous envoie le courage d’acquérir patience et solennité pendant ces
graves jours de l’Harmaguédon. Lorsque vous passerez par des moments
particulièrement pénibles, comparez-vous aux millions de malheureux et
vous trouverez la paix. Les comparaisons sont utiles.

Que toute Lumière vous soit accordée !

____________

1 N.D.É. Livre Les fondations du Bouddhisme, Éléna Roerich, Les Éditions du IIIe millénaire.

2 N.D.É. Voici le texte de la section mentionnée :

« La résistance au mal est l’une des qualités fondamentales de ceux qui veulent participer
au grand changement. La force physique ne peut aider dans cette résistance, mais la
force de l’esprit et le feu du cœur créent une armure où la ruse du mal ne peut avoir de
prise. Comment comprendre le mal ? Le mal est d’abord destruction, par destruction il
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faut comprendre une dissolution des forces morales qui conduit à une passivité qui
prive la conscience de toute réaction. Sachez comment vous opposer à cette dissolution.
Trouvez la force d’esprit nécessaire pour triompher de la lâcheté inhérente à la passi-
vité. Soyez prêts à vous opposer au mal. » (Hiérarchie, no 378).
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171; responsabilité  37, 76; saints  169;
service  16, 26, 214, 298; service de la
Hiérarchie  63; tactiques d’infiltration  271;
travail créatif  188; travail de la Fraternité  178;
travail de N. Roerich  222  II  choix  449;
Christ  111; conformité au but  476; défense
105; importance  109; mesures pour
atteindre  499; service  497

Bipolarité  Voir : Paires de contraires
Blasphème  I  181, 311, 323  II  105, 330
Blavatsky, H.P.  I  ix, 265, 307, 343, 420, 431;

A. P. Sinnett  248; concepts de cosmogonie
219; corps comme véhicule des Grands
Instructeurs  434; diffamation  307; écrits
des élèves  438; environnement  180; étude
177; exercices mécaniques  407; extraits  503;
Grande Citadelle de la Fraternité Blanche
446; message en Europe et en Amérique
303; Olcott  340; ozone protecteur  268;
récepteur des Enseignements  178, 213;
réincarnation  261; vibrations moléculaires
409  II  278; calomnies 179; disciple des
Mahatmas  82; envoyée de la Grande
Fraternité Blanche  43, 349; prophéties
bibliques  226; séjour au Tibet  163

Bodhisattva  I  169, 372; qualités  372; tâche
373; trois joies  373

Bohémiens  II  Inde  357
Böhme  I  203
Bonnes actions  I  300
Bon-Po  II  153
Bose, Jagadis  I  429
Botanique  I  Himalaya  49
Bouclier  I  65, 69, 83; de Lumière 196
Bouddha  I  240, 246, 272, 452; comme

guerrier  169; disciple  65; paroles
453; réunion des trois principes  453; sur la
pensée  3; sur la possessivité  122; sur l’âme
486; sur l’ignorance  111; système des castes
220  II  15, 99, 242; communautés  110;
femme et l’état d’Arhat  305, 358; mobilité
337; parabole  177; réincarnation  25;
symbolisme des oreilles  296; voyage  514

Bouddhi  I  483  II  division septénaire  65
Bouddhisme  I  livre de Rokotoff  486;

précepte  269  II  écoles fondamentales  152;
esprit  15

Brahmanes  I  superstitions  220
Bruno, Giordano  I  317, 478
Brunton, Paul  II  transfert de principe vital  388
Bunge  I  orientaliste  226
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C

Calice  I  19; d’Amrita  4, 40  II  487; accumu-
lations  192, 470; ardent 126; centre  371;
d’Amrita 31; empoisonné 83

Calomnie  I  vii, 127, 329; entre élèves  440;
paroles de l’Enseignement  183; réaction à
159; sur père Jean  228  II  sur Blavatsky  179

Cancer  I  263, 267  II  soude  483
Capacité d’observation  I  développement  387
Carpenter, Edward  I  519
Carrel, Alexis  II  éducation des femmes  512
Castes en Inde  I  177, 220
Castoreum  I  149
Cataclysmes  I  232
Catastrophes  I  214
Cèdre de l’Himalaya  I  267
Cèdre de Sibérie  I  149
Centres  I  correspondance avec les sept

principes  246; de feu  263; éveil  22;
mouvements  407; ouverts  23; ouverture
150, 210, 292, 408, 435; spirituels  246;
supérieurs  385; transmutation  265
II  difficulté pour ouvrir  151; dommages
liés à la concentration  126; effets néfastes
de l’ouverture  21, 126; éveil dans Hatha
Yoga  22; éveil sous la direction d’un Grand
Instructeur  22; Orient  370; période
d’activation  289; période d’ouverture  232;
Sahasrara 372; signes de l’éveil  72;
supérieurs  235; techniques mécaniques  59

Cerveau  I  chakras  436
Chaîne  I  continuité  32; de la Hiérarchie  60,

293, 307; planétaire  450; union des âmes  36
II  planétaire  65, 149; diagramme  66

Chaîne lunaire  II  150
Chaînes septénaires de Mondes

II  abrégé de l’Enseignement  67
Chakras  I  435; cerveau  436; principaux  436

II  essence  297
Chaos  I  lutte  169
Charles XII  I  430
Chat  I  388  II  84
Chautauqua  II  présentations éducatives  91
Chauvinisme  I  251; et patriotisme  224, 239
Chef  I  215; capacités  353-358  II  169;

moderne  419; spirituel, choix parmi
contemporains  58 

Chemin  I  411
Chien  I  388  II  84
Chimisme  I  150
Chondriosomes  Voir : Électricité
Chotavan  I  rythme cosmique  257  Voir aussi :

Mahavan, rythmes du Feu Cosmique
Christ  I  3, 427; définition  422; enseignement

chez Origène  393; Image  180,
229; Jugement Dernier  288; marchands du
Temple  218; pardon des péchés  517; paroles
217, 218, 230, 272; purificateur de la loi
245; réincarnation  175  II  10, 111; condi-
tions pour faire des miracles  323; corps subtil
425; définition  10; enseignement du Bien
Commun  109; essence humaine  181; image
au Moyen Âge  181; Judas  486; miracles
42; paroles  319; perte de force pendant
guérison  37; prière  116; profondeur de
l’Enseignement  122; résurrection  373, 457;
sacrifice  99  213, 214; sur le karma  315;
tâches  411; témoignage de vie après la mort
425; travail  447

Chromosomes  II  Chute de l’humanité  359
Voir aussi : Électricité

Chute de pays  I  119
Chute des banques  Voir :  Amérique
Ciel  II  267
Cimetière  II  318
Cinéma  I  251
Cinquième principe  Voir :  Manas
Cinquième Race  I  disparition  507  II  377
Citadelle de la Fraternité  I  267, 429, 431;

habitants  446  II  accès  194; messager
271; mode de vie  110; Mystère  186; société
qui s’en inspire  24; trahison  34

Cité de la Connaissance  I  réussites
scientifiques  48

Clairaudience  II  85, 126
Clairvoyance  I  408, 436; Yogi  210  II  126;

définition  50; en cas de danger  95; médium
125; moyens de reconnaître  47; visions  61

Clergé  I  474; borné  301; déclin de l’Église
228; Lettres des Mahatmas  346;
réincarnation  301

Cœur  I  12, 14, 42, 52, 172, 270; ardent  289,
391; centres  12; chemin  276; cosmique
229, 346; éteint  119; manifestation du
sixième principe  330; médicaments  263;
organe de synthèse  435; ouvert  109; Parfait
18; voie  298  II  262; conflit avec l’intellect
377; développement  371; pétrifié  123;
purification  361; synthèse spirituelle  125

Colère  II  manifestations électriques  433
Collaborateurs  I  107, 141
Collaboration  II  111, 129, 176, 238, 446;

distance pas importante  514
Collectivité  I  286
Combat  I  114, 119; contre les forces obscures

167  II  de tout être humain  464
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Combattants  I  Bien Commun  513
Comesure  I  387; base de l’Enseignement  141;

développement  14, 54, 95; effets du manque
243; importance  354; responsabilité  76;
succès des tâches  108  II  449; base de la
collaboration  515; Grands Esprits  336

Commandement  I  10
Communauté  I  extraits du livre 513
Communauté  fermée  II  238, 242, 248;

désunion  513, inconvénients  513;
sentiments  112; vie  110, 234

Communauté des Sœurs Héroïques I  457  II  91
Compton  I  3
Concentration  I  339  II  exercice  297;

monastère indien  388
Concept  I  du je  20–21; du nous  20;

Universel  324
Concepts sacrés  I  attitude envers  155;

cosmiques  II  personnification  318
Conciles œcuméniques  II  bases des dogmes

de l’Église  320
Concordance spirituelle  I  387
Condamnation  II  méfaits  259
Confiance  I  108, 109, 116  II  449
Conformité au but  II  54, 152, 449; comesure  336
Confort  I  503
Confucius  I  3, 218, 248, 254
Connaissance  I  43, 97, 112, 171; application

148; bases  452; directe  113, 127; intuitive
108; responsabilité  506  II  31;
commensurabilité  372; concentration  196;
déclin en Inde  388; expansion de la
conscience  362; impossible d’atteindre la
connaissance absolue  22; maîtrise par les
Boddhisatvas  190; pensée  196; renouveau
spirituel  297; spirituelle  17  Voir aussi :
Vraie connaissance

Connaissance directe  I  436, 443, 452, 459;
cœur  278; confiance  190; définition  172,
259; développement spirituel  276, 281, 297,
371; éveil 300  II  axiomes fondamentaux
338; communication avec les Maîtres  493;
critère de jugement  492; développement
176; obstacles  493; relation avec le cœur
310; signification des mots  203  Voir aussi :
Intuition

Conscience  I  accélération de l’éveil  389;
appel à la nouvelle conscience  512; contenu
270; continuité  382; cosmique  8, 34, 372;
dans les trois corps  404; définition  510;
degrés  325, 383; des masses  104, 109, 180,
203,  398; développement  383;
élargissement 11, 193, 237, 327, 383, 385;
éveil  193, 322; expansion  511; limitée  95,

399; niveau  169; niveau de conscience des
groupes  189; préservation  383; purifier de
l’irritabilité  337; troubler celle des autres
136; unification  190  II  cosmique  108;
difficulté d’harmoniser  480; discipline  401;
élargie  451; élargissement  28, 129, 158,
185, 244, 369, 456; états  18; expansion
521; nationale  108; nouvelle  297; objet de
lutte  204; purification  127; rythme de
croissance  129; rythme de développement
75; s’adapter au niveau  479; sens du temps
et de l’espace  175; statique  186; unité  238

Conscience nationale  II  108
Conseil  II  480; Agni Yoga  17
Constantin le Grand  II  messages de la

Demeure Mystérieuse  162
Contact culturel  I  124
Contradiction  I  122  II  acceptation  20
Contraires  II  acceptation  476
Coopération  I  281, 411, 415; des peuples 224;

efforts  142; en cas de divergences d’opinion
133; Hiérarchie  37; importance  106, 119;
responsabilité personnelle  35

Coopérative  II  236, 238, 243; et communauté
fermée  236

Cooper-Oakley  II  271
Corps  I  éthérique  266; mental  383  II  division

127
Corps astral  I  266; exercices mécaniques  337;

matérialisation  202  II  utilité  396
Corps physique  I  attachement  266, 269

II  correspondance avec le corps subtil  37;
division septénaire  65

Corps subtil  I 167, 200  II  correspondance
avec le corps physique  37; importance du
sommeil  456; souvenir du travail  310

Cosmos  I  10, 390; attraction du cœur  9;
évolution  444; fondations  20; fondement
de la création  95; influence de l’homme
444; unité  216  II  absence d’élément passif
149; cohésion  213; direction  501

Couleur  I  4  Voir aussi :  Roerich, Nicolas : art
Courage  I  171  II  13, 464
Courants  I  140; magnétiques  48, 49
Couronne du Cosmos  I  52, 201
Créateur  II  destinée de la planète  300
Créateurs des Mondes  I  346
Création  I  4, 379  II  base  340; collecteur

d’énergie  277
Créativité  I  Bannière de la Paix  104;

cosmique  33; culturelle  48; développement
100; énergie vitale  270, 347, 351, 370; et
sexe  187; expression  252; Hiérarchie  86;
Instructeur  17; nouvelle 512; partagée entre
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les deux éléments  472  II  artistes  507
Criminels  II  influence des livres  461; monde

astral  53
Critique  I  59, 102, 130, 339  II  120; effet

karmique  302; moyens d’atteindre la vraie
connaissance  133; négative  314

Croissance  II  contact avec les gens  398;
spirituelle  248

Croix-Rouge  I  121, 240
Croyances  II  ombre  390
Culpabilité  I  93
Culture  I  43, 224; Bannière de la Paix  80;

cœur  7; croissance  102, 136;
développement  71; esprit  7; gouvernement
251; projets  73; rôle dans le monde  87;
susciter des idées  280  II  3, 249; difficulté
d’atteindre  533

Cupidité  II  périls  34
Cycle  II  22; planétaire  377

D

Dalaï-lama  II  153
Danger  I  89
Dashkova  I  ix
Dates  I  107, 284; connaissance des  72  II

cosmiques  87, 88
Débutant  II  premiers pas  178; douleurs

sacrées  231; vanité et manque de jugement
231

Décadence  I  355
Déclin de moralité  I  6
Décomposition  II  380
Découragement  II  407
Défauts  I  41, 330, 504; extirper  297
Défense des droits  I  96, 99
Demi-mesure  I  83, 89; conséquences  196; en

pensée, en action  78  II  13
Démocratie  I  327, 413
Denissovitch, Félix  I  157, 184; décès  184
Déodar  I  266, 459
Dépression  I  167, 222  II  402, 481
Désirs terrestres  I  205
Désunion  I  140, 141  II  périls  353
Dette  II  310
Deux Origines  II  288
Dévachan  I  170  II  78
Développement spirituel    I  accélération  282;

facultés psychiques inférieures  349
II  par la souffrance  31

Devoirs  I   222, 335; envers le monde  278;
familial  257; négligence impardonnable
107; père de famille  259

Dévotion  I  60, 309, 411, 415; au Maître  164
II  35; à l’Instructeur  131

Dévouement  I  65, 75, 106
Dharma  I  335, 366, 412, 488
Dhyan-Chohan  I  246
Dieu  I  340, 393; anthropomorphe  400;

conception anthropomorphique  309;
conception sacrilège  311; impersonnel  393,
395, 399; nature  396; personnel  486; séparé
de la Nature  443  II  319; présence des
contraires  422; terminologie  499; Verbe  412

Diffamation  I  159
Différenciation  I  16
Difficultés  I  5, 204; changées en joie  164,

197; chemin le plus court  18; importance de
la tâche  112; indice d’accomplissement  95;
joie  74, 121; raison  67; victoire  93
II  bienfaits  471

Dirigeant  II  qualités dans l’avenir  170
Discernement  I  77, 386, 387; nécessité

374; préjugés  166; voie du Service  339  II  29
Voir aussi : Libre arbitre

Disciple  I  148, 276; accepté  291  291-298,
297; adepte prédestiné  255; appelé  293;
application des Enseignements  116;
conditions d’aide  107; dévotion à un Maître
295, 311; difficulté  366; discernement  371;
en probation  503; ouverture des centres
supérieurs  296; perfectionnement spirituel
122, 131, 141; prédestiné  291; prière  294;
qualités  86, 171, 247; rapport avec
Instructeur  125; relation avec le Maître  61;
révolte  16; stade d’assimilation des feux de
l’espace  257; vie  164; voie  416
II  acceptation  493; amour du Maître  490;
épreuves sur Terre  81; noter ses propres
expériences  369; pureté de la vie conjugale
527; qualités  85, 96, 191; signes de loyauté
250; vengeance  105

Discipline  I  107, 168, 282, 328; de l’esprit
15, 85; personnelle  416  II  personnelle  530

Discipulat  I  135; abandon du Maître  242;
choix d’un Maître  207; danger de la
présomption  435; description  254,
255, 291; ouverture des centres  237;
préparation  337; qualités essentielles  436;
sentier d’approche : conditions  293
II  degrés  11; difficultés  47; discernement
492; épreuves du sentier  199; importance de
l’équilibre  258

Disharmonie  I  121, 135
Diversité  I  162  II  238
Divisibilité de l’esprit  II  302
Division septénaire  II  64
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Djinn  II  405
Dobrotolubye  II  auteur  56; prédictions

d’Antoine le Grand  440
Doctrine secrète  I  343; extraits  500;

questions sur Atman et Atma  450; questions
sur l’Absolu  450

Dodécaèdre double  I  rythme cosmique  257
Donov  II  auteur  16
Donskoï, Dmitri  I  271
Dostoïevski  I  275, 309, 433
Double Élément  Voir :  Polarité
Double éthérique  II  division septénaire  65
Double Origine  I  6, 8, 32, 112, 187
Doukkar  I  21, 507
Douleurs  II  bicarbonate de soude  373;

ouverture des centres  373; vibrations  470
Dourga  Voir : Kali, déesse
Doute  I  27, 174, 310, 338; bataille contre le

mal  127, 136; effet sur la conscience  59;
Rayon du Maître  102  II  209, 366, 406

Dower, William  I  179
Dravidiens  II  Basques  357; Quatrième Race  357
Droit Cosmique  II  291
Droits  I  défense  96; égalité  184; des femmes

471; des hommes  471
Druide  I  vertus du pin  150  II  356
Dzyan  I  Livre  179

E

Eau magnétisée  II  201
Échec  I  51
Échelle de Jacob  I  242, 303  II  173  Voir

aussi :  Hiérarchie de Lumière
Éclipse  II  activité de l’énergie psychique  411;

en 1935  32
École Arcane  I  179
Écoles  II  nouveaux programmes  41
Économie  I  76
Écoute  I  441
Écrits apocryphes  II  272; travail du Christ  447
Écriture automatique  I  291

II  Amérique  49; cas  386; médium  50;
paralysie  50; possession  49, 126

Écritures  II  clés astronomiques et
numérologiques  113; déformations  320

Écritures sacrées  II  révélations  434
Ectoplasme  II  244
Éducation  I  111, 115; des masses  203; égalité

184; musée  153; programme d’activités
153; susciter des idées  280  II  et instruction
533; importance pour chaque pays  456;
scolaire  249; spirituelle en Inde  388

Effort  I  147; aspiration à l’  51; évolution  53,
112; joie  56 II  apologie  88, 362; base du
progrès  534; et énergie psychique  332

Égalité  I  de l’esprit  203; droits  184;
éducation  184; nationalités  285; sexes  285
II  sociale  510

Église  I  chrétienne; chef  303;
déresponsabilisation des enfants  319;
mariage  379; Occident  180  II  dogmes
basés sur décrets des conciles  320; femmes
305; impasse  291; Pierre et Paul  304  Voir
aussi :  Religions

Ego  I  40  II  inférieur  10; supérieur  10
Égoïsme  I  37, 281; collaboration  108; contraire

à l’Enseignement  40, 51; définition  161;
dicton indien  186; empêche créativité  92;
isolement  54, 106, 135  II  29, 121, 311;
conséquence du libre arbitre  329; refus
d’aider  152

Élargissement  I  combat contre l’égoïsme  51;
de la conscience  162, 243, 362, 383; de la
pensée  182; effets  58; interprétation de
l’Agni Yoga  53; obéissance du disciple  57,
64, 116  II  de la conscience  28  Voir aussi :
Conscience 

Électricité  II  substance  262; vie de
l’organisme  433

Élément  I  passif  451  II  443; Divin  421
Voir aussi : Esprit-Matière

Éléments  I  258, 379; affinité des âmes  188;
appartenance  284; Double  379; jumeaux
201, 422, 464

Elohim  I  esprit  185  II  146  Voir aussi :  Grands
Elohim sur Terre

Embryon  Voir : Avortement 
Émotions  II  contrôle  530; purification  86
Énergie  I  accroissement  87; accumulation

141; de Feu  151; subtiles  386  II  atomique
264; fondamentale  65; inférieure 405;
subtile  62

Énergie psychique  I  122, 237, 509  II  229,
331, 332, 454; actions  385; application
290; bienfaits  457; dépense excessive  301;
développement  290, 300, 302; éclipse  411;
effort du cœur  290; existence  276; guérison
245, 290; hypnotisme  302; importance
296; manifestations  332; musc  473;
obstacles  502; par le perfectionnement
moral  375; par le raffinement des sens 375;
possibilités  171; propriété  290; quantité
471; rythme  300; utilisation  291

Enfants  I  147; amour de la beauté  518;
confiance  125; développement  92;
développement de l’attention  54; droit à la
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sécurité  188; éducation  184, 423;
enseignement  155; importance des actions
155; importance des pensées  155; lectures
inappropriées  249; littérature  155; peur de
la mort  156; responsabilité personnelle  516;
scolarité  184; sphères subtiles  156  II  art et
artisanat  460; conséquences du sport  459;
éducation  459; enseignement de l’héroïsme
43; enseignement de l’interdépendance  41;
formation du caractère  91; importance des
héros  460; sujets d’étude  460; surdoués  144

Enfer  I  426
Enflure  I  activité des centres  348
Engagement  I  127
Ennemi  I  118, 423; accroissement de l’énergie

87; ami caché  113; frontière  119; peur
182; utilité  183, 329; stratagèmes  124
II  bienfaits  11; Bouddha  197; Christ  197;
développement personnel  334; importance
10; masses ignorantes  7

Énoch  II  114
Enseignant  II  qualité fondamentale  306
Enseignement  I  apologie de la confiance  108;

compréhension par le cœur  12  II  aliments
permis  521; apprentissage  194; attentes
vis-à-vis du disciple  106; concordance  445;
conditions  106; équilibre  106; et science
47; importance de la pratique  12;
importance révélée aux consciences ouvertes
348; indésirables  7, 9; interprète  261;
nécessité des symboles voilés  395;
protection contre le blasphème  347; qualités
de base  399; recrutement  197; révèle vraie
nature  3, 32; sacrifice total  45; sens des
initiales  173; synthèse  243; tâche  128;
types de travailleurs  45; utilité dans les
activités quotidiennes  11

Enseignement de Vie  I  12–14, 125, 167, 168,
178, 247, 387; application dans la vie  18,
438; bases  141; compréhension  24, 256;
diffusion  183; enthousiasme  15;
fondements  245, 247; Hiérarchie  11;
instruction  189; livres  84, 121, 131, 147,
165, 247; principes de base  483; qualités
fondamentales  46; recueils de vulgarisation
198; règles fondamentales  122; sur terre
109; travail de déchiffrage  509; unité  106;
vie quotidienne  134; vraie nature se révèle  497

Entité  II  filet protecteur  311; lieux d’attraction
495; sphères supraterrestres  495

Entités possédantes  I  classes  159
Épidémies  I  193, 233; énergies de Feu  151;

influence des artificiers  465
Épilepsie  II  clairvoyance  95

Épîtres des apôtres  II  commentaires  304
Épreuves  I  195  II  sentiment de

responsabilité  334; 344
Équilibre  I  22, 55, 68  II  213
Ère Nouvelle  I  3, 38, 88, 175, 232; avènement

151; bannière  43; bases  465; culture  151;
développement de la pensée  4;
élargissement de la conscience  3; ouverture
de la conscience  3; pouvoir de la pensée  3
II  commencement  77; direction  352; Ère
de la femme  62, 356; influx d’énergie
psychique  299  Voir aussi : Maitreya; Mère du
monde 

Ermite  I  336
Esclavage  I  du peuple de Moïse   217

II  formes  511
Ésotérisme  I  343
Espèces naturelles  II  origine de la variété  500
Esprit  I  381; chute  17; et âme  483; et

matière  397; étroit  120; hygiène  194;
perfectionnement  455  II  18, 79; absence
de sexe  288; constance et fermeté  88;
croissance correcte  48; définition  442;
divisibilité  468; équilibre avec matière
393; humain, pouvoir illimité  507;
opposition à la matière  338, 442;
perfectionnement  82; rejet  317; Supérieur
300, 302

Esprit-Matière  I  390, 391  II  326, 443
Essentiel  I  136; par rapport à l’accessoire  247
États-Unis  I  école Arcane  179  II  étude des

phénomènes psychiques  426
Éthique Vivante  I  ix, 50, 193; bases  415;

étude des livres  153  II  application dans les
activités quotidiennes  120; concepts mis en
valeur  351; enseignement du
développement spirituel  264; qualités des
disciples  478

Étincelles  I  447
Étoile  II  Guide  404; individualité et

personnalité  224
Étourdissements  I  167
Être humain  II  nature  327
Étudiants  I  correspondance de l’Enseignement

aux besoins  189
Eucalyptus  I  huile contre entités astrales  459;

résine  149
Europe  I  Enseignement  303; Pacte de la Paix

342; troubles  119
Évangile  I  commentaires  428  II  apocryphes

430; de saint Jean  333
Ève  II  359
Événements  I  107, 110, 139
Évolution  I  110, 113; conditions  67  II  but
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377; capacités à développer  465; énergie
psychique  286; humanité  284; monde  127;
plans  501; prochaine étape  354; relativité
des concepts  465; révélateur de la
Connaissance Illimitée  455

Exaltation  II  nécessité de discipliner les
émotions  182

Excès  I  168, 237  Voir aussi : Discipline
Exercices  I  artificiels  338; mécaniques  407;

mentaux  385  II  mécaniques, dangers  22
Existence  II  fondements  55
Expression  II  forme varie selon la période  284
Extase  II  moyens d’atteindre  160

F

Faiblesse  I  105
Fakir  II  387; attitude des Brahmanes  151
Famille  I  concept sacré  187; corruption

spirituelle  257; obligations  186, 259; plan
de la Fraternité Blanche  188; spirituelle
259  II  prototype de l’État  526; terrestre ou
spirituelle  315

Fanatisme  I  162, 339; mise en garde  505
Fatigue  I  222, 404
Femme  I  286, 300; Amérique  73; appel aux

169; assujettissement  6; beauté 43;
coopération  283; courage  171; dépendance
6; déséquilibre entre les sexes  283; droits
169, 171, 471; énergie de vie  7; groupe
spécial  300; Hindouisme  468; importance
187; Inde  178, 220; influence  6-9; karma
417; libération  100; mission  299, 300;
mouvements  384; occidentale  7; opinion de
Bouddha  468; opinion de Zoroastre  469;
opinion du Christ  469; place dans la Ligue
79; porteuse du pouvoir sacré  43; position
sociale  187, 467; Société des Femmes 160;
unité  43, 73, 90, 96, 159, 184  II  attitude
des religions  356; dégénérescence de
l’Église  305; dignité  463; droits  92, 304,
306; égalité  463, 515; grandes réalisations
358; Indiens d’Amérique  305; injustices
472; intelligence  463; intuition  306;
subordination  320

Feu  I  138, 461; créateur  127, 510; de
l’espace  257  262, 509; des centres  246,
335; destructeur  262, 510; du cœur  353;
époque du  235; Monde  119, 261; noir  140;
purification  271; volcans  33  II  actions
différentes selon le type  160; céleste et
buisson ardent de Moïse  36; créateur  78; de
l’espace  254; intérieur et contact avec les

gens  27; noir  290; Saint-Elme  139
Feuilles du jardin de Morya  II  citation  187
Filet protecteur  I  290
Fils de Lumière  II  origine  80
Fin du monde  I  208  II  74
Flammarion, Camille  II  458
Flatterie  I  105
Fleur  II  bienfaits  296
Fohat  I  322, 397, 399; description  446  II

14, 299, 363; relation à Parafohat  331  Voir
aussi : Électricité

Foi  II  82
Folie  I  327, 359; pratique du pranayama  209
Fondations  I  62, 70, 137, 138; du Cosmos

II  20
Fondements de l’Univers  I  art  4
Force magnétique  II  conditions de

développement  106
Forces des ténèbres  I  235, 289; faiblesses du

caractère  353  II  4; apparition  5; bienfaits
508; conséquence du contact  377;
protection  276; recrutement  4; sources de
vie  239

Forme  II  contenu  294; symbole terrestre  59
Formes pensées  I  379
Forteresse  I  62, 104
France  II  étude des phénomènes psychiques  426
France, Anatole  I  472
François d’Assise  II  anecdote  268, 270
Francs-maçons  I  181
Frank, professeur  II  511
Fraternité Blanche  I  60, 261, 276, 374  II  262;

accès  310; anonymat  281; Maître  350;
noyau  414; test des novices  362

Fraternité noire  II  262  Voir aussi : Lucifer
Frères  II  de la Lumière  5; de l’ombre  Voir :

Forces des ténèbres
Fumer  II  83, 245; légende sur la pipe et les

Mahatmas  246

G

Gelong-pa  II  153
Gengis Khan  II  messages du Sage de la

Grande Montagne  162
Génie humain  I  43
Glande pinéale  I  150, 408  II  clairvoyance  125
Glande  pituitaire  I  150, 436
Gog  I  275
Golem  I  légende  410
Gorki  II  critique  504
Goupta Vidyâ  II  192
Gouvernement  I  absence de synthèse  326;
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élections  286
Graal  II  lieu de résidence  162
Grand Aimant  I  66
Grand Cœur  I  134
Grand Équilibre  I  234  II  9
Grand Hiérarque  I  193, 242; disciple du  162,

163
Grand Idéal  I  254, 294
Grand Instructeur  I  122; rayons  277
Grand Mahatma  I  déclaration  312
Grand Plan  I  131
Grand Sacrement  I  52
Grand Service  I  31, 461; connaissance directe

297; discipulat  242; héroïsme  194;
responsabilité  305

Grande Bataille  I  118, 119, 275
Grande Fraternité Blanche  I  178, 180; Sœur

391 II  81
Grande Hiérarchie de Lumière  I  147, 178
Grande Hiérarchie Solaire  I  179
Grande Image  I  253
Grande Loge Blanche  I  167
Grande Mère  I  avènement  287
Grande Promesse  I  253
Grande Shambhala  I  303
Grande Synthèse  Voir :  Synthèse : du Calice
Grands Elohim  I  sur Terre  469
Grands Esprits  I  aide à l’humanité  465;

évolution de l’humanité  446  II  maladie
138; tâches terrestres  75

Grands Frères  II  moyens d’aider  310
Grands Instructeurs  I  389, 504; aide aux pays

430; évolution de l’humanité  429; qualités du
disciple  445  II  aide  451; approche sur
Terre  308; manifestations actuelles  43;
moyens de mériter la confiance  311

Gratitude  I  60, 71, 385, 411  II  241
Grèce  I  347
Groupe  I  formation selon auras  189;

harmonie 190 II  bonnes pensées  286
Groupes d’étude  I  271; façons d’enseigner  282
Guérison  II  maladies physiques et spirituelles

376
Guérisseur  II  Nature  484
Guerre  I  histoire  464; manifestation

d’ignorance 171 II  proverbe  464, 514
Guerrier  I  170, 222; qualités à développer  92;

sentier spirituel  169  II  179
Guide  I  questions au disciple  163

II  individuel  308
Guide terrestre  I  276, 401; aide  78; bouclier

69; dévotion  276; lien avec le Grand
Instructeur  445; lien avec le Maître  10, 16,
17, 30, 41, 101; service du Bien Commun

57  II  310, 493

H
Habitudes  I  bonnes  136; combat  503;

disciple en probation  504; mauvaises
85, 106, 350, 438  II  aspect négatif  335;
mauvaises  17; nocives pour l’organisme
522; tenue d’un journal  460

Hall, Manly P.  II  citation sur l’occultisme  49;
sang  136

Harmaguédon  II  6, 11, 110, 117, 144, 199,
303; test pour l’humanité  159  Voir aussi :
Armageddon

Harmonie  I  53, 55, 121  Voir aussi :
Équilibre ; Roerich, Nicolas : art

Hatha Yoga  I  209, 210, 420; dangers  212
II  livres d’exercices  27; pranayama  21

Haute Direction  I  225
Haute Sagesse  I  253
Herbes médicinales  I  199; Himalaya  49
Hermaphrodite  I  irréalité  200
Hermès  I  248
Hermétisme  I  326
Héroïsme  I  194; éducation des enfants  170

II  enfants  91; littérature indienne  35
Héros  I  vii; importance pour la nation  251;

nation  475  II  7; importance  460; solennité
430

Hésitation  II  destructivité  223
Hiérarchie  I  71, 97, 171, 180, 261; amour  73;

attitude du chef  104; chaîne  10; confiance
27, 58, 113; désunion  140; effets de la
trahison  61; quête spirituelle  86; respect
37; sacrement  11, 17; service  63, 78  II  16;
décisions  62; importance du respect et de la
dévotion  250; loi cosmique  511

Hiérarque  I  30, 118  II  340
Hiéro-inspiration  I  454 produit la communion

directe  455  II  192, 493; explication  156;
supérieure  160 Voir aussi : Haute Direction

Hiérophante  I  prédictions  234  II  10
Himalaya  I  48; anthropologues  49;

archéologie  49; observations astronomiques
49; ornithologie  49; zoologues  49  II  lutte
terrestre  113

Hînayâna  II  et Mahâyâna  152
Hindouisme  II  culte de la Mère du Monde  247
Histoire  I  vingtième siècle  252
Hommes, droits des  I  471
Honnêteté  I  67  II  238
Horoscope  I  405; d’un malade  458  II  256,

365, 469
Huiles essentielles  I  264
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Humanité  II  maladie  131
Hus, Jan  I  317, 318
Huxley  II  434
Hygiène de l’esprit  I  194
Hypertension  II  ouverture des centres  172
Hypnotisme  II  302
Hypocrisie  I  102, 140, 141, 272, 415

I

Idéal  I  414  Voir aussi :  Grand Idéal
Idées  I  conditions pour recevoir de l’espace

459; diffusion  109; importunes, combattre
348; spirituelles  214  II  mode de
propagation  263

Ignorance  I  304, 338, 442, 455; Bouddha
111; cause de l’intolérance  180, 224; faible
éducation  181; forces obscures  289; lutte
105, 114; magie noire  181; manque de
discernement  387; sorcellerie  181;
système des classes  203  II  201, 269, 328,
481, 532; dépréciation de la femme  358;
méfaits  533; vis-à-vis des Grands Frères  351

Île Sacrée  II  81
Illusions  I  269, 438; obstacles sur le sentier

445  II  destruction  31
Image de l’homme  II  création  471
Imagination  II  407
Immaculée Conception  I  499
Immortalité  I  383  II  235, 395
Imperfections  I  combat  503
Impéril  I  135, 337  II  41
Impersonnalité  I  399
Inaction  I  127
Inauguration  II  Société  3
Incarnation  I  435  II  choix du sexe  308;

même sexe  119; nécessité  308, 503;
simultanées  239

Incinération  I  position de l’Église  180
Inde  I  3; astrologie  270; idées sur l’amour

maternel  186; mariages des enfants  177;
musc  264; système des castes  176, 203,
220; temples  212; Vivekananda  223  II  387;
liens entre Instructeur et disciple  35;
mouvement des femmes  92; Roue du Temps
162; secte de Jaïn  164

Indications  I  compréhension  63, 69, 95;
déformées  72; exécution  125; importance
75, 124, 137

Indifférence  I  82; aux détails  81
Individualité  I  484; définition  161; peur de

perdre  159  II  14, 275; illusion  191; et
personnalité  253

Indra  I  définition  344
Indulgences  I  église catholique  319
Infaillibilité de l’Église  I  478
Infection  II  causes  78; protection  78
Infinité  I  396, 401  II  matière à réflexion  80
Inflammation, soulagement  I  150, 406
Influence de la femme  I  6-9
Initiations  I  278, 373; rituels  278
Initiative  I  développement  153  II  399
Inoculation  II  482
Inquisition  I  274, 301, 316, 463; horreurs

302; victimes  467
Inspiration  I  379, 460
Instructeur  I  contact avec l’aura  518;

dévotion à un  15, 241; enseignements  11,
14, 106, 125, 137; et médisances  440;
forces des ténèbres  62; magnétisme  440;
protection de la Hiérarchie  65; voie  61  II
abandon  245; choix  245

Instruction  I  189
Intellect  II  acquisition des capacités  463;

conflit avec le cœur  377
Intelligence  I  développement  388
Intelligence Cosmique  II  169
Intempérance  II  89
Intolérance  I  15, 304  II  82
Intrépidité  I  171
Intuition  I  259  II  304  Voir aussi :

Connaissance directe
Irresponsabilité  I  321, 424; Église  318;

lamaïsme  319
Irritabilité  I  27; effets  39; forces des ténèbres

112; rupture du contact  140  Voir aussi :
Impéril

Irritation  I  106, 132
Isolement  II  conséquences  108; effets  27
Israël  II  266; signification  226

J

Je  Voir :  Concept : du je
Jeanne d’Arc  I  318, 478; martyre  318  II  212
Jéhovah  I  216  II  146
Jésus  I  422
Jeûne  I  168  Voir aussi : Discipline
Jeunes  I   391; héroïsme  153
Jnana Yoga  I  210
Joie  I  214, 380, 411  II  jours difficiles  481
Journal  II  mission  534
Judas  II  34; comprendre  215; libre arbitre

486; trahison collective  215
Judge, W.Q.  I  343
Jugement  I  développement du  387  II  qualité
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du disciple  85
Jugement Dernier  II  6
Juifs  II   Voir : Peuple juif
Jupiter  II  80; habitants  444
Juste milieu  I  242, 243
Justice  I  14, 105; cosmique  93; miséricorde

217; sévérité  217  II  56

K

Kabbale  I  219; Création  499
Kalachakra  Voir : Roue du Temps
Kali Youga  I  182, 467, 493  II  76;

bénédictions  155; influences sombres  154
Kali, déesse  II  247
Kalidasa  I  251
Kama  I  483
Kamaduro  I  508
Kama-Manas  I  483
Kama-Roupa  I  483
Karma  I  41  61, 202, 235, 238, 276, 282, 285;

application de l’Enseignement  329;
conditions d’apprentissage  366; création par
la pensée  197; de groupe  485; de
l’humanité  288; des inactifs  78; dettes
379; discipulat  277; en relation avec
l’avortement  173; ennemis  86; familial
185; femme  417; indications dans les
Évangiles  315; liens du passé  186; loi  16,
77, 205; maîtres du  18; national  351, 485;
pays  105; Seigneurs du  204; terrestre  202;
types de  203  II  40, 167; accélération  119;
accident  451; accumulations  405; action
344; action des pensées  310; apprentissage
105; dette  152; développement spirituel
211; division septénaire  65; interférence par
la suggestion  29; maîtrise  119; modifié par
les pensées  29; nation  286; pensées  521;
personnel  485; planète  6; responsabilité des
Porteurs de Lumière  285; rôle de la pensée  165

Keppen  I  orientaliste  227
Ketub  Voir : Énergie psychique
Khatak  I  273
Khrestos  II  197
Khristos  I  518  Voir aussi : Christ
Kovalevskaïa, Sofia  I  ix  II  141, 358
Krishna  I  336, 366  II  99, 357
Kronstadt, père Jean de  I  228, 316
Kryjanovsky  I  503; livres  341  II  28, 367;

biographie  133; Blavatsky  23; écriture
automatique  23

Kshetrapa  II  récit sur l’ermite  139
Kumaras, les sept  I  347, 358; acrifice  358 II

4, 75, 235; Lucifer  5
Kundalini  II  21, 332, 363, 371

L
La Due, Francia  I  178  II  349
Lâcheté  I  83
Lait  II  système nerveux  293; vertus  292
Lakhovsky, Georges  II  et l’immortalité  395,

433
Landau  II  rencontre avec chefs spirituels  418
Langue  II  connaissance  278
Lao-Tseu  I  3, 248
Leader  I  225  II  286
Leadership  II  véritable  169
Lecture  I  247; enfants  249
Légende  I  Nicolas Roerich  153

II  construction des temples par les djinns
284; Graal  162, 180; Trésor du Monde  73 
Voir aussi : Shambhala

Légèreté  I  condamnation  61; d’esprit  37, 41;
effets  125, 127

Lémurie  I  329  II  40
Léon, Moïse de  II  73
Lettonie  II  159; cas de lecture de pensée  435
Lévitation  I  445  II  363
Libération  I  personnalité  331; sexe  331;

spirituelle  123
Liberté  I  97; de décision  159; de pensée  9,

141  II  511; de choix  235; de croyance  58;
sexuelle  528

Libre arbitre  II  5, 365
Lien  II  avec l’Instructeur  223, 224
Ligeois, arômes  I  264
Ligue de la Bannière de Lumière

I  rassemblement de sociétés culturelles  157
Ligue de la Culture  I  79, 90, 157, 161, 171,

241; acceptation de diverses nationalités
157; groupes à inclure  241; liste de
membres possibles  158; nouveaux arrivants
159; perfectionnement dans diverses
disciplines  157; qualités à cultiver  158
II  57

Ligue des Nations  I  79, 108
Limitation de soi  II  259
Limites  II  condamnation  242
Lingam  I  469
Littérature  I  enfants et adolescents  155
Livre d’Énoch  II  livre d’initiation  115
Livre de Dzyan  I  179; extraits  500
Livres  I  choix selon l’Enseignement  248;

dans milieu familial  155; qualité  250
II  influence sur les enfants  461 Voir aussi :
Culture

Loge Noire  I  237, 275, 338
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Logoï  II  289
Loi  I  alternance des rythmes  403; cosmique

189; d’analogie et de similitude  20;
d’attraction  453; d’équivalence  44; d’Unité
32; de grande commensurabilité  178; de
l’efficacité  433, 444; de l’équilibre des
éléments  468; de l’Être  16, 31, 32; de
l’évolution  108, 203; de la comesure  51; de
la coopération  50; de la double origine  44;
de la génération  189; de la Hiérarchie  203,
242, 277, 326; de la réincarnation  175, 180,
220, 230, 301, 302, 320; de la relativité
269, 451; de la responsabilité  425; de la
Volonté supérieure  68; de polarité  20; de
tension  28; des correspondances  52,
102, 104; du Cosmos  11, 114, 122; du
Grand Sacrifice  429; du karma  225, 320,
351, 425, 517; du libre arbitre  205
II  commensurabilité  29; de la Hiérarchie
348; du Service  61; équilibre  54; Être  108;
karma  54, 118; réincarnation  269; unité de
l’Être  108  Voir aussi :  Polarité 

Loi de cause à effet  Voir :  Loi du karma
Longévité  II  énergie psychique  457
Lotus d’Argent  II  186
Loyauté  I  75
Lucifer  II  235, 424; chute  116; hôte de la

Terre  99; humiliation de la femme  458;
individualité  253; légende  5; psychologie
de l’isolement  117  Voir aussi : Satan 

Lumière  I  11, 97, 119, 391  II  mission  283
Lune  II  81; évolution  235; évolution des

monades sur Terre  500; influence sur la
Terre  67, 71; mère de la Terre  36; science
148–149

M

Machine  II  condition humaine  474
Maçonnerie  I  181, 303; rôle en Amérique

355; rôle en Europe  355  II  269
Magie  I  212; abolition  454; avertissement

151; noire  181, 337  II  dangers  59; noire
388, 457

Magnétisme animal  II  165
Mahabarata  II  poème épique  75
Maha-Chohan  Voir : Shambhala, titre de

Seigneur
Mahatmas  I  307, 312, 431; abnégation  322;

définition  308; vie pure  322  II  accueil sur
Terre  43; Ashram  82; Himalaya  81;
nombre de disciples  60

Mahavan  I  rythme cosmique  257; rythmes du

Feu Cosmique  510
Mahâyâna  II  différence avec Hînayâna  152
Maître  I  254, 255; cœur  12; conseils  125;

coopération  106; coupure  16; direction
108; effets de la condamnation  61; fardeau
292; fardeau du disciple  254; filet
protecteur  267; Image  13; service au  167
II  basé sur la Vérité  418; comment
entendre la Voix  404; dévotion  96; Image
261; tâches  16; vision de l’Image  151

Maître Hilarion  I  179
Maitreya  I  13, 34, 372, 417, 433; Ère  462;

Synthèse  273  II  28, 153; Bouddha de
l’avenir  153; Époque de la Mère du Monde
458; Ère Nouvelle  62

Maîtrise de soi  I  168
Mal  II  416; devoir de la conscience élargie

464; réflexions sur la non-existence  325;
sources  325

Malades  II  lien supraterrestre  94
Maladies  I  121; bénédiction  198; origine

dans le corps subtil  458; protection  506;
psychiques  111  II  312, 380, 451;
infectieuse, guérison  163; mentale 125, 512;
nouvelles formes  483

Manas  I  306, 389, 453, 483; supérieur et
intellect  507  II  254, 377; division
septénaire  65; inférieur  18, 61; supérieur
18, 61

Manifestation du feu  I  23; sphères supérieures
23

Manou  II  366
Mantra  II  106
Manuel, Empereur byzantin  II  messages de

Demeure Mystérieuse  162
Manvantara  Voir : Cycle
Mara  I  410
Marakara  I  410  II  393
Mariage  I  202, 379, 380; traitement

scientifique  204  II  causes des malheurs
528; concept sacré  526; inviolabilité  526;
sélection du partenaire  528

Marie-Antoinette  I  430
Marie-Madeleine  I  pardon  518
Mars  I  450
Masses  I  agent de destruction  512;

conscience des  398; pouvoir 286
Massey, Arthur  II  parallèles entre divers

Enseignements  498
Materia Lucida  I  13, 382; définition  459

II  36, 442
Materia Matrix  Voir : Moulaprakriti; Matière :

primaire
Matérialisation  I  445
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Matérialisme  I  379, 383  II  131, 212
Matière  I  définition  312, 397; position en

ésotérisme  312; primordiale  443
II  79, 326; et esprit  338, 393, 442;
primaire  442

Maya  I  162, 269  II  381
Mécanisation  II  méfaits  264
Médecin  I  462, 463  II  380; mort  405
Médecine ayurvédique  II  281
Méditation  I  197; et actions quotidiennes

182; sur la simplicité  198; sur le Podvig
198; thème des pensées  197

Médium  I  23, 274; contact avec sphères
inférieures  359; faculté innée  363;
impossibilité de devenir Agni Yogi  212;
Inquisition  274; possesion  353; structure de
leur organisme  360; traitement  en Égypte,
en Inde  296; visions  306  II  387; accès aux
sphères supérieures  151

Médiumnité  I  304, 337, 364, 436, 445;
dangers  237, 334; exercices forcés  243;
mise en garde  385; pratique du pranayama
209  II  32, 34; dangers  22; et ouverture des
centres  47; perceptions en Orient  47;
résolution du problème  125

Méfiance  I  37, 125
Membre  II  prudence dans l’acceptation  403
Menthe  I  essence pour purifier l’aura  150;

anesthésie locale  150  II  comme remède  191
Menthol  I  Voir :  Menthe, anesthésie locale
Mercure  I  450  II  67
Mère du Monde  I  380, 498; avènement  35,

43; Bannière  44; Ère  43, 417; mission  6
II  18, 247; unification des énergies  289

Mesquinerie  I  92, 107
Messager  I  178
Messes noires  I  237
Mesure  I  sens de la  242
Métamorphose  I  388
Michel le Grand Stratège  I  118, 169
Michel, Archange  I  400
Miel  II  herbes curatives  292; système

nerveux  293; vertus  292
Migrenstift  I  bâton anti-migraine  150
Milarépa  II  difficultés de la vie  33
Miracles  I  164  II  34; Arhat  42; Christ  42;

collaboration  42; conditions cosmiques
412; obstacles  451

Miroir  II  symbolisme  88
Mission  II  refus  312  Voir aussi :  Disciple, vie
Mobilité  II  15
Modérateur  II  374
Modération  II  106
Mœurs  II  responsables du laxisme  528

Moïse  I  216, 217; Deutéronome  219; loi de  218
Monachisme  II  prédictions d’Antoine le

Grand  440
Monade  I  388, 390, 437, 452, 495; définition

452; formation  483  II  69, 223, 224; âmes-
sœurs  224; description  14; humaine  149;
plan mental  70; lunaires  500

Monastères  II  27; rôle  514
Monde  I  de Feu  119, 437  II  astral  495,

496; cohésion par le renoncement  214; de
Feu  18, 198; Supérieur 327

Monde Nouveau  I  création  169; fondation :
relations humaines  147  II  exigences  168;
fardeau  12;  phases selon une société  24;
qualités pour construire  402; thèmes  441

Monde Subtil  I  269  II  198; manifestations
457; mort  457; souvenirs des enfants  461;
travail  468; travail pendant le sommeil  468

Mondes  II  naissances et morts  40
Monothéisme  I  216, 471
Mont Mérou  I  303
Moralité  II  enfants  459
Morou  II  définition  109
Morozova  I  ix
Mort  I  7, 32, 237, 243; de l’esprit  136; fin de

la vieille conscience  490; importance du
dernier désir  487  II  bagage  484; dernière
pensée  495; derniers moments  342; joie
445; naturelle  451; vie après  426

Moulaprakriti  I  459
Mourant  II  soins du corps subtil  405
Mouvement féminin  I  ix
Moyen Âge  I  275
Musc  I  263; dépôt d’énergie psychique  148;

dispensateur de vie  267; effet sur le système
nerveux central  148; effet sur le système
nerveux sympathique  148; médecine
ayurvédique  264; médecine tibétaine  264;
produits de remplacement  149  II  86, 281,
293, 472

Musée  I  éducation  153
Mystère  II  329
Mystique  I  voie  369  II  qualités du  46

N

Napoléon  I  430
Narcissisme  I  27
Narcotiques  II  dangers  482; usage  523
Nationalisme  I  225, 239, 251
Nations  I  85; dégénérescence  6
Nature  I  396  II  59; enseignement des enfants

460; Lois Cosmiques  327
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Naturovaloris  I  150
Nécromancie  II  405, 496
Négatif  I  127  II  130
Neptune  II  81
Neutre  I  139  Voir aussi :  Tiédeur
Nietzsche  I  extraits de Zarathoustra  512

II  citation  35
Nikon  I  302
Nirvana  I  391, 491; mauvaise traduction  227
Niveau de conscience  I  169  II  454
Nivedita, Sœur  I  248
Nivellement  I  dans les masses  328, 348  II  54;

communauté fermée  243
Nombre  II  310
Noms sacrés  II  87
Non-existence  I  mauvaise traduction de

Nirvana  227
Non-résistance au mal  II  13, 530; Pilate  531
Notaricon  II  229
Noumènes  I  254  II  connaissance  21
Nourriture  I  168 baisse du besoin  148;

privation  237; Voir aussi  Santé
Nous  Voir :  Concept : du nous
Nouveau Testament  I  175; sur la réincarnation

230; sur le karma  230  II  Énoch  114
Nouveaux arrivants  I  51, 56, 122, 242, 353;

discernement dans le choix  271; éveil de la
disposition à l’effort  51  II  discernement
dans l’acceptation  478

Nouvelle Ère  I  3, 252; Mère du Monde  333
II  droits des femmes  304; signe du Verseau
387  Voir aussi :  Ère Nouvelle

Nouvelle Race  I  151
Nuances  Voir :  Roerich, Nicolas : art

O

Obéissance  I  10, 57
Observation  I  développement  420

II  développement  72; interdépendance de
l’action  407

Obstacles  I  147, 222, 411; accroissement
d’énergie  5, 26, 87; développement
personnel  106; manque d’imagination  513;
unité  15  II  bienfaits  166, 311; évolution
504; pureté des motivations  196; pureté des
pensées  196; sources de croissance  35

Occulte  I  art de Roerich  173
Occultisme  I  et Yogi  210  II  livres  11;

manifestations  322; terminologie  439
Odeurs  Voir :  Arômes
Œil de Dangma  Voir :  Clairvoyance : Yogi
Oiseau  II  84

Olcott, H.S.  I  265, 340, 343, 435  II  Évangiles
Canoniques  429

Ombre  II  croyances  390
Onde magnétique  II  idées  263
Ordre  I  31
Orient  II  vision de Dieu  508; pensée  20
Orientalistes dépassés  I  Bunge  226; Keppen

227; Vedensky  227
Orientaux  I  caractère  276
Origène  I  180, 208, 238, 321, 468; conception

de Dieu  314; Enseignement du Christ  393
II  10, 56, 209

Ornithologie  I  Himalaya  49
Ossendowski  II  73
Oupanishads  II  507
Oupasika  II  256
Ouverture  I  des centres  I  237; des Portes

I  98
Ouverture d’esprit  I  368
Owen, G. Vale  II  Monde Subtil  428

P

Pacifisme  I  240; action créatrice  153
Pacte de la Paix  I  109, 240, 408; Amérique

342; Europe  342  II  277; Europe  92;
importance  399

Paires de contraires  II  345; compréhension
476; preuve de spiritualité  375

Paix  I  134  II  proverbe  464
Pape  II  messages du Prêtre Jean  162
Pape Honorius  I  275
Par ton Dieu  II  398, 492, 530, 532
Parabole des talents  I  321
Parabrahman  I  498
Paracelse  I  431, 463  II  séjour en Himalaya  163
Paradis  I  208, 425  Voir aussi : Ciel
Parafohat  II  331
Paralysie  I  140
Paranormal  II  magie noire  125
Parapsychisme  II  manifestations  229, 244
Pardon  I  responsabilité personnelle  516  II

10; des péchés  316; effet sur le karma  333
Paroles  I  importance de la pureté  247  II  498
Patanjali  I  148
Patience  I  117, 134, 139, 282; devant les

difficultés  112  II  312, 467, 529
Patrie  II  amour  108; défense  353; liste de

traîtres  268
Patriotisme  I  224, 225, 239; par rapport au

chauvinisme  239
Paul  I  apôtre  314; Épître aux Romains  219
Pauvreté  II  268
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Pays  I  123; chute  119; importance de la
diversité  225; minorités  239

Pensée  I  3, 4, 254, 270, 339; basses  233;
branches de la science  423; Cosmos  38;
créateur de karma  197; création  469;
diffusion  119; en groupe  109; importance
de la pureté  247; impure  39; liberté  9;
mauvaise  61; mesquine  59, 66; née du
cœur  9; prudence  130; transmission  420,
448; victoire  96  II  apaisement du tumulte
404; développement de la capacité  495;
karma  30; mesure des qualités  385; pouvoir
296, 336; pouvoir créateur  319; purification
33; transmission  134, 296, 336  Voir aussi :
Formes pensées

Perceptions extrasensorielles  II  299
Perfection  I  106, 131
Perfectionnement  I  148, 197; conditions  107;

de soi  14, 116, 134, 141, 271; spirituel  455
II  63, 198; personnel  202, 529; qualité  341

Persévérance  I  discipulat  277; qualité du
disciple  298  II  46

Personnalité  I  484  II  et individualité  253
Voir aussi : Skandha

Peuple juif  II  318
Peur  I  181, 304, 324; combat  27; formes

514; impact sur la conscience  382;
protection  506; Sentier  100, 102  II  13,
209; autorité  351; épreuve des novices de la
Fraternité  362; limites  82; maîtrise  321

Phénomènes  I  médiumniques  22; psychiques
22  II  cinétique 299; psychique 148

Philosophie  I  hermétique  313  II  forces ocultes
323

Photographie  I  251; influence de l’invisible  156
Pierre Alatir  I  129
Pierre philosophale  II  présence des deux

principes  264
Pilate  II  non-résistance au mal  531
Pin  I  vertus  150
Pirogoff, Dr  I  369; livre  369

II  éducation  533; niveau moral  529
Plan  I  137; astral, connaissance  210
Planètes  I  chaîne  389; destin  234; Mars

450; Mercure  450; transfert d’humains entre
234  II  créateur de la destinée  300; création
de l’humanité  500; cycles  406;
déménagement sur une autre  40, 119;
échange entre  145; période de rénovation  340

Plante  I  médicinales  49; Morou  509;
réaction à la douleur  428; signatures  265  II
métallisation  482

Platon  I  3, 417
Plexus solaire  I  23; yoga  151

Podvig  I  194, 212, 294, 298  II  32; Arhat  49;
sens de la vie  42  Voir aussi  Héroïsme

Poésie  II  506
Point de non-retour  II  310
Point focal  I  69, 89, 123, 163, 326, 414;

Hiérarchie  86
Polarité  I  8  II  78
Pollution  I  234, 385; nécessité de manger

168  II  nécessité de s’isoler  37, 138
Polythéisme  I  471
Positif  I  58, 114
Possédé  I  Inquisition  274
Possession  I  243, 327, 334, 353; dangers

237, 334; degrés de  159, 244; pratique du
pranayama  209  II  34, 117; dangers  125;
de force  161; d’un cadavre  457; entités
bienveillantes  260; illuminée  160;
traitement 200  Voir aussi : Médiumnité

Possessivité  I  35, 122  II  238
Pouchkine  I  356
Pouvoir  II  définition  169; effet de la

résistance  235; Livre du Sacrifice  183
Pouvoir de la pensée  I  3-5; victoire  81
Prana  I  385; pin comme source concentrée

150  II  363; division septénaire  65; relation
à Parafohat  331

Pranayama  I  253, 304, 305, 361; dangers
296; définition  266; pratique  209  II  195

Prédestination  II  55
Préjugés  I  165, 304, 352; absence de  77
Premier Hiérarque  I  10
Premier Principe  I  393, 515
Présage  II  19; années 1934-35  34
Pressentiments  Voir :  Psychisme
Pression sanguine  II  exercices de respiration

172
Pressions atmosphériques  I  sensibilité à  348
Preta Loka  I  410
Prêtre Jean  I  431
Prêtres  II  abus  212
Prévost  I  264; arômes  264
Prince Dimitri  I  169
Prince du Monde  I  288  II  415  Voir aussi  Satan
Principe  I  437; de l’aimant  22; de la

Hiérarchie  60, 326; de l’Infini  51; de
synthèse  7, 24; des manifestations forcées
22; du feu  322; manque de  77; premier
393  II  cinquième  254; divin  336;
d’uniformité  54; féminin  305; médians
253; nivellement  54; septénaire  18;
septième  36; vital, transfert  388, 457

Problèmes  I  résolution  162
Progrès  I  purification du cœur  331  II  basé

sur l’effort  534; conditions  230; exemple
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297; obstacles  380
Prophéties  I  118, 139  II  488; année 1936  73
Propriété  I  destruction du concept  487

II  renoncement  238
Prosélytisme  I  déconseillé par l’Enseignement

330  II  condamnation  354; inutilité  226
Prospérité matérielle  II  ennemi de la

croissance  30
Protection  I  47; exercices  48; paix  109  II  gens

instables  5
Prudence  II  9
Pseudo-occultisme  I  404; avertissement  151
Pseudo-religion  II  203
Psychique  I  visions  306
Psychisme  I  305, 335, 337, 385; contact avec

entités  296; dangers  297; définition  359; et
connaissance directe  172; inférieur  212,
335, 364, 386; opposition des Grands
Instructeurs  305; par rapport à la spiritualité
296, 304   II  et spiritualité  195; inférieur,
danger  125, 280

Psychophysique  II  524
Psychotechnique  II  262
Puman  I  définition  313
Pupin, professeur  I  448
Purgatoire  I  vie terrestre  208  II  502
Purification  I  40, 243; conscience  85;

pensées  113  II  intentions  521; mentale et
physique  522; pensées  521

Pythagore  II  37

Q

Qualité  I  102  II  concordance  301
Qualités astrales  I  259
Quatrième principe  Voir :  Manas
Quatrième Ronde  II  377
Quête spirituelle  I  86

R

Race  I  285; changement  288, 350;
Cinquième  327; égalité  285; nouvelle  11;
Septième  288, 327; Sixième  201, 232, 340;
Troisième  232  II  Cinquième  113; cycles
57; humaine, dégénérescence  512;
naissance de la nouvelle  75; Quatrième  5,
113; Troisième  80

Race-Racine  II  68
Radiation humaine  II  et rayons connus  168
Radio  I  251
Radium  II  et radiations humaines  265

Radonège, saint Serge  II  280
Raison  I  68, 387; cosmique  384, 398
Raja Yoga  I  210, 420
Rama  II  23, 356; héros de Mahabarata  75
Ramacharaka, Yogi  I  361
Ramakrisna  I  223, 228, 248, 361
Rayons  I  cosmiques  18, 48; danger de la

résistance  140; de la Hiérarchie  92, 102;
des épaules  507; disciple  293; expériences
sur  156; protection  139; purification de
l’organisme  255; réception  66  II  Maître
invisible  493

Rayons Rœntgen  II  265
Rayons X  II  265
Rayons Y  II  action  265
Réalisation indépendante  II  261
Réalité  I  Supérieure  11  II  compréhension  330
Recherche psychique  II  324; débuts des

sociétés de  244
Réciprocité  I  253
Recrutement  II  208
Rédemption  II  315
Régime  I  289 Voir aussi : Végétarien
Règle Par ton Dieu  II  398, 492, 530, 532; 
Régulation des naissances  I  abstinence

185; phases de la Lune  185
Réincarnation  I  238; esprits évolués  185;

indications dans les Évangiles  315; loi de
175, 180  II  238, 316; accélération  144;
acceptation de la loi  109; concile de
Constantinople  37; indications dans les
Évangiles  56, 427

Relations humaines  I  simplicité  147; sincérité
147  II  art difficile  189

Relativité  II  du bien et du mal  423
Religions  I  229; branche exotérique ou

ésotérique  394; cause des maux accablant
l’humanité  316; chrétienne  379; confession
424; genres  216; guerres  316; indulgences
papales  424; instruction  423; intolérance
423; purification de la  238; symboles  420
II  122, 203; dégénérescence  328; origines
351; source des anciennes  115

Remèdes  II  lait  292; miel  292
Renoncement  I  123
Répétition  I  enseignement  97
Résine  I  de cèdre 149; posologie  149
Résistance au mal  I  218  II  105
Respect  I  130, 415; Hiérarchie  15, 141
Respiration  I  mentale  420  II  21; Hatha Yoga

21; mises en garde 172
Responsabilité  I  76, 90, 105, 131, 134; du

disciple  164; éducation des enfants  516;
Grand Service  305; personnelle  35
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II  actions  56; paroles  52, 56  Voir aussi :
Disciple

Retraite  II  conséquences  108
Réussite  I  79
Rêve  I  268; manifestation de psychisme  172;

symbolisme  405
Révélation  I  118; disciple  296  II  163
Rêverie  I  en opposition à l’action  336
Révolutions  II  aspects positifs  510; française

510
Rhine, professeur  I  448  II  229; transmission

de pensée  134
Rhododendron  I  de l’Himalaya  509
Rhumatisme  I  centres nerveux  151
Rhume  II  prévention  414
Rhumkorff  I  bobine de  77
Rigden  I  409
Rishis  II  507
Rituel  II  59, 106; chrétiens, origines  317;

initiatiques 281; puissance  349; purification
318

Roerich, Éléna Ivanovna  I  ix; correspondance
viii

Roerich, Nicolas  I  81, 113, 238; appel  334;
art  173; correspondance  225; don de
composition  173; œuvre créatrice  481;
témoignages sur ses activités  479; tolérance
226;  vie de renonciation  182  II  Russie  97

Rokotoff  I  372
Ronde planétaire  II  366  Voir aussi : Cycle

planétaire
Rose-Croix et Christian Rosenkreutz  I  464
Roue de la Loi  I  409
Roue du Karma  II  225
Roue du Temps  II  162
Royaume de la Culture  I  cartes postales  100
Russie  I  ix, 93; centre idéologique  93;

difficulté d’être né génie  356  II  25;
période de transition  97

Rythme  I  4; rupture  110  II  importance sur le
psychisme  469

S

Sacrement de la Hiérarchie  I  10–11
Sacrifice  I  128; de soi  164, 507  II  450
Sacrilège  I  304
Saddhou  I  273  II  protection  230
Sages spirituels  I  enseignement aux enfants  155
Saint Georges  I  169
Saint Jean  I  314
Saint Serge de Radonège  I  169, 302, 311, 323
Saint-Barthélemy  I  nuit de la  275, 301, 317

Saint-Esprit  II  471
Saint-Germain, comte de  I  430, 433  II  224,

271; envoyé de la Grande Fraternité Blanche
43; tombe vide  224

Saint-Hilaire, Joséphine  I  233
Saints  II  étude de la vie  268, 514; visions  319
Saint-Yves d’Alveydre  II  23, 28, 367;

médium  23
Salomon  II  75; Temple  75
Salut  I  104, 137; conditions  115; de

l’humanité  231; voie  89
Samadhi  II  Arhat  21; danger des méthodes

mécaniques  21; degrés  20; illuminations
22; omniscience  21

Sang  I  et les Éléments  344  II  analyse
136; attire basses entités  495; effet sur le
corps subtil  522; propriétés  78; sacré  522

Sankarâchârya  I  454
Sanscrit  II  spécialiste  388
Santana  I  268, 332
Santé  I  349, 406, 455; bicarbonate de soude

502; condition d’approche des Forces de la
Lumière  493; importance  167; origine de la
maladie  458; restauration  174; soins  243
II  excès  178; influence des éclipses  32;
prévention des rhumes  414; respiration  21;
rhumatisme  292; unité  448

Satan  I  140; combat contre Archange
170; Inquisition  274  II  4, 422, 425

Satellite  II  cycle  67
Saturne  I  139, 465  II  naissance de la nation

juive  146
Satya Youga  I  467
Sauterelles  II  230; nuages attirés par

vibrations  230
Schliemann  II  227
Schuré  II  133, 367
Science  I  397, 401, 415; basée sur lois

cosmiques  188; découvertes  103; des
correspondances  265; du futur  258; Église
d’Occident  180; Enseignement  165; et
manifestations invisibles  156; étude des
phénomènes psychiques et parapsychiques
494; pensée  346; progrès  250; pure 342;
ville des  50  II  origine  36; recherche  242;
respect  249

Science Chrétienne  II  guérison  245
Scientifiques  I  111; livres de l’Enseignement

249
Sectarisme  I  369
Sécurité au travail  I  188
Seigneurs de Lumière  I  234
Sens de l’existence  II  481
Sentier  I  du Service  506  II  62; condition
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fondamentale  268; épreuves  313; naturel
259; perfectionnement  312; qualités
essentielles  285; sacrifice de soi  301

Sentimentalité  I  341
Sérénité  I  167
Serge de Radonège, Saint  I  385, 478  II  205
Serpent  I  symbole de sagesse  516  II

symbolisme  180
Service  I  147, 196; Bien Commun  63; de la

Lumière  204; de l’humanité  78, 127;
obstacles au  196; sentier  86; voie du  37,
207, 222, 337, 339  II  difficultés de la voie
11, 82; fardeau de la voie  12; principale
qualité  310

Shabistan  I  303
Shakti  II  371, 471
Shambhala  I  409  II  combat contre Satan  44;

Guerriers  111; littérature occidentale  162;
titre de Seigneur  4  Voir aussi : Maitreya

Siddhis  I  273, 360  II  375
Signes  I  étincelles  447; réplique  448

II  ardents  72
Silence  I  partage de l’Enseignement  260  II  498
Simplicité  I  278, 300  II  d’expression garantit

compréhension  231; Vérité  231
Sinnett, A.P.  I  248, 265  II  200
Situation matérielle  I  223
Sixième principe  I  331  Voir aussi :  Bouddhi
Sixième race  I  507  II  222; cœxistence sur

Terre  502; en Amérique  222; signe
d’appartenance  348; travail spirituel  499

Skandha  I  490  II  philosophie bouddhiste  398
Société  II  discernement dans l’acceptation des

membres  93; protection contre indésirables  3
Société des Femmes  I  160
Société théosophique  I  343, 503  II  histoire  258
Sœur Béatrice  I  186
Sœurs de la Montagne Dorée  I  bonnes actions

153; communauté  153
Solennité  II  430; transformation de l’énergie  419
Solitude  I  260  II  468
Soloviev, Vsevolod  II  51, 258
Soma  I  265
Sommeil  I  importance  167; privation  237,

289  II  nécessité  456; travail dans le Monde
Subtil  403

Somnolence  II  causes  456; dangers  456
Son  I  4
Sorcellerie  I  181, 289  II  7
Sorciers  I  Inquisition  274
Soude, bicarbonate  I  462  II  cancer  483
Souffrance  I  411; favorise la transmutation

357  II  bénédiction  123; enseignement
357; femme  357

Sous-alimentation  II  influence sur la force
magnétique  106

Sperme  II  propriétés  78
Spermin  I  remplace le musc  149
Sphère  I  32, 118, 167; imparfaite  19;

inférieure  233, 275; supérieure  205, 277
Spinoza et Goethe  I  113, 115
Spiritisme  I  275, 353; dangers  275, 343

II  dangers  59; dommages  196
Spiritualité  I  200; qualité astrale  259  II  280;

Arhat  49; description  50; moyens
d’atteindre  178

Sport  I  dommages  423  II  conséquences sur
les enfants  459

Strophantus  I  406; pour le cœur  263
Subordination  I  10
Substance cosmique  I  391
Succès  I  79
Suède  II  étude des phénomènes psychiques

299, 426
Suffisance  I  17
Suggestion  II  contre la douleur  523
Suicide  II  342
Superstition  I  165, 304
Susceptibilité  I  27, 112, 141
Swastika  II  383
Symboles  I  chrétiens  476; religions  420
Symphonie Universelle  II  180
Synarchie  II  173
Synthèse  I  7, 161, 214, 327; culture  80; du

Calice  10, 24; problème de l’absence
49; qualité astrale  259; spirituelle  111  II
320, 377; art  506; septième principe  36

Système des castes  I  203, 220
Système nerveux  I  effet du musc  148
Système solaire  I  389  II  502; nombre de

planètes  443

T

Tabac  II  83, 245
Tâche  I  37
Tactica Adversa  I  114, 477; définition  459

II  173, 234
Tagore  I  251  II  505, 508; art  506
Tamas  II  392
Tankas  I  273
Tara  I  391
Tashi-lama  II  153
Télépathie  II  427
Temple de la Connaissance  I  50
Temps  I  importance  91  II  gaspillage  365;

valeur  288
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Temps difficiles  I  69, 118
Ténèbres  I  62, 170; archives  196; forces

62, 82, 114; serviteur  236  Voir aussi :
Force des ténèbres

Tension  I  20, 122, 148; bataille  119; créatrice
26; source  87  II  88

Téraphims  I  332; astral  384; définition  332
II  457

Terminologie  II  Dieu  499
Téros  II  392
Terre  II  149
Tests  I  66  II  disciple  471
Théâtre  I  251
Théosophes  II  attitude  491
Théosophie  I  438  II  278; histoire du

mouvement  279; littérature  279
Thérèse d’Avila, sainte  II  268
Tibet  I  307, 409; refuge de Blavatsky  431  II  234,

457; Mahâyâna partagé en sectes  153
Tiédeur  I  58, 139, 290, 354  II  7, 236, 486,

510; calamités  12; mort  494
Tikhon, patriarche  I  476
Tolérance  I  141; base de l’Enseignement  141;

envers les autres églises  475; manque de
178; qualité de synthèse  216  II  59, 96,
129; à l’égard des autres mouvements
spirituels  124; accélération du
développement  530

Tombe vide  II  372
Toum  II  299
Tour  I  18, 27
Toushita  II  363, 367
Trahison  I  61, 93, 119, 514; condamnation

39, 83; débutant  82; renforcement de la
Lumière  113  II  34, 62, 76, 107, 481; effet
bénéfique  179; effet sur le karma  312; effets
147; intiation  193; moyens d’éviter  309

Traîtres  II  liste  268; liste historique  77
Traîtrise  I  304  II  86, 486
Transition  I  232
Transitoire  I  347
Transmutation  I  24, 253, 270; Agni Yoga

211; centres 40, 205, 237, 265; feux
intérieurs  27; forces  108; initiation  268;
par le feu  292, 351; perfectionnement  148;
subordination de l’inférieur au supérieur  10
II  des centres, douleurs  373

Travail  I  commun  122; importance  425;
importance culturelle  108; manuel  272;
qualité  272   II  éducation de l’esprit  42;
mental  42; nécessité pour fournir tension
aux centres  30; qualité  42

Tremblements de terre  I  233, 288, 348;
énergies de Feu  151; influence des

artificiers  465  II  protection  6
Trésor du Monde  II  significations  73
Trinité  I  501
Trishna  I  491
Troisième œil  I  150, 408; glande pinéale  150;

glande pituitaire  150  II  125
Troubles en Europe  I  119
Tshour  II  398
Tuberculose  I  centres nerveux  151  II  remèdes

484

U

Ulcère d’estomac  II  soude  483
Unification  I  16, 18, 121, 133
Uniformité  I  7  II  principe  54
Union  II  250
Unité  I  67, 121, 259, 390; base de

l’Enseignement  141; bonne habitude  136;
cosmique  31; de conscience  164; des
Femmes 43, 73, 96, 159,  184; devant le
danger  130-131; du Cosmos  216;
Hiérarchie  27; obstacle  15; résistance au
mal  138, 140  II  237; affirmation  331;
base de la Fraternité de Lumière  492; Bien
Commun  295; collective 263; consciences
390; définition  78, 309; des Femmes 91;
paroles de l’Enseignement  353

Univers  II  Principe Directeur  169
Université populaire  I  241
Ur  I  364
Uraeus  I  508
Uranus  II  81

V

Vaccin  II  482
Valériane  I  407, 502; nourriture journalière

149; posologie  149  II  281,  473
Valeur  II  réévaluation  497
Vanité  I  387  II  obstacle au progrès spirituel

380
Vase  II  87
Védantisme  II  discussion sur l’essence  336;

esprit  15; mobilité  337
Vedensky  I  orientaliste  227
Végétarien, régime  I  242, 243  II  164, 521;

sang  232
Veillée Pascale  I  195
Vengeance  I  karma  219  II  et résistance au

mal  105
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Vénus  I  étoile de la Mère du Monde  384
II  28, 67, 80; habitants  444; vie animale
501

Vérité  I  77; érudition  278; intellect  278;
recherche  214; voie  215  II  275; acquisition
130; connaissance  508

Viande  I  et Agni Yoga  149
Vibrations de guérison  II  470
Victoire  I  89; pensée  81
Vie  I  pure  441  II  antérieure  38, 94;

communautaire et famille  513; nouvelle
314; principes de base  132

Vigilance  I  56, 86  II  conscience élargie  294
Ville des sciences  I  50
Vin  II  usage  523
Vinci, Léonard de  II  190
Violence  II  54
Vishnou  II  avatar  23
Vishnou-Shakti  I  313
Vision spirituelle  I  développement  150
Visions  I  268, 387; noter  502  II  conseil

252; qualités  319
Vitamines  I  237
Vivekananda  I  223, 228, 420; concepts de

l’Inde  223; lectures  248; sur les siddhis
209; synthèse spirituelle  361; types de yoga
148; valeur des ennemis  329  II  21, 505;
acquisition de richesses  133, 176

Voie  I  de l’Instructeur  61  II  du Juste Milieu
447; solaire  176; Unique  451

Voix du Silence  II  22
Volcans, activité  I  33
Volkonsky  I  ix
Volonté  I  du Maître  64; humaine  204;

supérieure  78, 93  II  cosmique  et Lucifer
116; facteur créateur  213; harmonie  213;
karma  213; 

Voyant  I  291
Vraie connaissance  I  77
Vulgarité  II  463

W

Washington, George  II  aide de la Citadelle
271

White, E.D.  I  275  II  439

Y

Yoga  I  418; description  211; types  211  Voir
aussi  Bhakti Yoga; Hatha Yoga; Jnana
Yoga; Raja Yoga 

Yogi  I  accomplissement le plus élevé  210;
inflammation des glandes  150; soulagement
des inflammations  150  II  succès  247, 401

Yogi Ramacharaka  Voir :  Atkinson
Youga  I  118
Youga noir  Voir :  Kali Youga
Yourevitch, professeur  II  264

Z

Zarathoustra  I  extraits  512
Zèle  I  403
Zodiaque  II  clés perdues  172
Zoologie en Himalaya  I  49
Zoroastre  I  248
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SÉRIE AGNI YOGA

Les Feuilles du jardin de Morya – L’Appel – 1924 – volume 1

Les Feuilles du jardin de Morya – Illumination – 1925 – volume 2

Ère Nouvelle – Communauté – 1926

Agni Yoga – 1929

Infinité – 1930 – volume 1

Infinité – 1930 – volume 2

Hiérarchie – 1931

Cœur – 1932

Monde de Feu – 1933 – volume 1

Monde de Feu – 1934 – volume 2

Monde de Feu – 1935 – volume 3

AUM – 1936

Fraternité – 1937

La vie intérieure de la Fraternité (composée de quatre volumes) :

- Surterrestre – 1938 – volume 1

- Surterrestre – 1938 – volume 2

- Surterrestre – 1938 – volume 3

- Surterrestre – 1938 – volume 4
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Les livres de la série Agni Yoga sont publiés par :

Association Agni Yoga
Centre français de diffusion
33, rue Charles-de-Gaulle

91330 Yerres
France

Internet : http://agniyoga.n3.net/

Association Corona Mundi
81, rue de Lyon

CH-1203
Genève
Suisse

Courriel : coronamundi@befree.ch

Agni Yoga Society Inc.
319 West 107 Street

New York
N.Y. 10025

U.S.A.
Internet : http://www.agniyoga.org
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À PARAÎTRE

Au seuil d’un monde nouveau – rêves, visions et lettres d’Éléna Roerich

Au carrefour de l’Orient (Éléna Roerich)

Au cœur de l’Asie (Nicolas Roerich)

DÉJÀ PARUS

Lettres d’Éléna Roerich (1934-1935) – Volume 1

Lettres d’Éléna Roerich (1935-1939) – Volume 2

Nicolas Roerich – La vie et l’œuvre d’un maître russe (Jacqueline Decter)

Shambhala (Nicolas Roerich)

Les fondations du bouddhisme (Éléna Roerich)

Les Éditions du IIIe millénaire
Sherbrooke (Québec)

Canada
(819) 823-0426

Courriel : info@editions3m.com
Internet : http://www.editions3m.com

Si vous voulez être informé de nos parutions, faites-nous parvenir un courriel  mentionnant
votre intérêt. Nous communiquerons avec vous le moment venu.




